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PRÉFACE. 

J_js besoin d'un ouvrage sut les plantes des environs de 
Paris se faisait généralement sentir^ on désirait quil fût 
exact^ précis, complet , et pourtant le moins volumineux 
possible, pour pouvoir être facilement porté dans les her- 
borisations. Tattendais, comme les autres amateurs de 

I 

la science végétale, que quelqu'un publiât ce traité si 
utile : personne ne l'entreprenant, j ai essayé de remplir 
cette lacune. 

Dix-huit années d*herborisations dans les environs de la 
capitale, des excursions fréquentes, à différentes époques 
de l'année, dans les lieux les plus riches en plantes, m'ont 
donné les moyens de reconnaître sur place les végétaux qui 
forment le domaine de la Flore parisienne. J'ai pu d'ailleurs 
m'aider des avis des Botanistes les plus éclairés de la capU 
taie, qui m'ont communiqué leurs observations et leurâ 
herbiers; j'ai pu vérifier les plantes qui me paraissaient 
douteuses, les confronter avec celles qui portent le même 
nom dans les contrées voisines , soit en France , soit chez 
l'étranger : cette comparaison m'a mis à même de voir 
beaucoup d'erreurs, et de les rectifier. 

Nous ne manquons pas de matériaux sur les plantes des 
environs de la capitale ; les herborisations aux environs de 
Paris du célèbre Tournefort méritent beaucoup d'estime , 
et contiennent des observations curieuses : on néglige trop 
cet ouvrage, qui pelut être très-utile, he Botaniconpari^ 
siense de Vaillant est aussi un excellent traité , qui offre 
de fort bonnes descriptions, et toujours des figures bien 
dessinées; il y a même dans cet ouvrage des plantes qu'oa 
n'a point encore retrouvées depuis Vaillant. Je me suis très- 
bien trouvé pour jna Flore de l'étude de ce livre, que je no 
saurais trop conseiller aux personnes qui veulent connaître 
à fond la botanique de nos environs. L'ouvrage de Dalibard 
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[Florce parisiensis Prodromus) n'est guère qu'un catalogue^ 
mais il est exact. La Fiore des environs de Paris, de M. Thuil* 
lier, a réTeillé le goût de la botanique parmi nous ; cet 
ouvrage a été utile : son auteur a fait découvrir dans nos envi- 
rons plusieurs plantes qu'on n'y soupçonnait pas ; son infa- 
âgable activité lui a fait propager le zèle de la science avec 
une ardeur que l'âge même ne ralentit pas. Les botanistes 
doivent beaucoup regretter que la magnifique Flore des 
empirons de Paris, de MM. Poiteau et Turpin, n'ait pu être 
continuée; il est fâcheux que le zèle des gens ricbes ne 
les porte pas à favoriser upe si belle entreprise : les bota- 
nistes, qui sont en général peu fortunés, ne peuvent que 
gémir sur cette insouciance qui les prive d'un ouvrage 
utile ^ qu'on eût pu mettre en parallèle avec les Flora 
danica , aastriaca et rossica; ouvrage qui d'ailleurs eût fait 
honneur à la France , et qui était peut-être digne de la 
protection du Gouvernement. 

Mais tous ces ouvrages sont loin d'être complets; les 
deux premiers sont écrits avant l'établissement du système 
de Linnée; le troisième avant que ce célèbre réforma- 
teur de la botanique eût adopté un langage particulier , 
généralement admis maintenant parmi les botanistes ; 
l'avant-dernier enfin , publié depuis douze ans, n'est plus 
au courant de la science. On a découvert depuis cette 
époque beaucoup d'espèces nouvelles , au moins pour nos 
environs ; des amateurs se sont plu à en naturaliser dans 
nos campagnes un certain nombre, pour accroître nos 
jouissances ; plusieurs autres étaient désignées par des 
noms qui ne leur appartenaient pas. Il nous fallait donc 
reprendre tous ces objets, les examiner, les discuter, les 
critiquer et les juger: c'est l'objet du travail que j'ai entre- 
pris, et que je publie aujourd'hui. 

Mes descriptions sont faites sur les plantes^, et non répé- 
tées d'après d'autres livres , comme cela se fait si souvent, 
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après toutefois m'étre bien assuré que ces plantes sont 
celles désignées par les auteurs. lai tâché de tenir le 
milieu entre les phrases linneennes et une description 
complète. Les premières , trop braves , laissent souvent 
beaucoup à désirer; la seconde, trop étendue, laisse 
échapper les vrais caractère^ dans d^^ détails nombreux. 
Jai mis peu 4e synonymie, science dont on abuse trop 
maintenant , et dont on remplit les livres de botanique 
avec tant de facilité; je n ai donné que celle qui ma semblé 
nécessaire pour se reconnaître en consultant leç auteur^ 
principaux qui renvoient eux-mêmes aux autres ouvrages. 
A chaque plante j'ai indiqué une figure qu'on pourra con- 
sulter au besoin* La couleur des fleurs, le tempç précis de la 
fleuraison , les localités , sont indiqués avec soin ; j'ai même 
augmenté cette dernière partie, persuadé que, pour jies 
botanistes commençans , pn ne saurait trop indiquer de 
lieux où se trouvent les plantes que Ton décrit, /e n'ai point 
étendu le rayon de la Flore au-delà des limites ordinaires 
déterminées par la jnajorité des botanistes. 

J'ai inséré une a^sez grande, quantité de plantes qui, 
depuis un certain nombre d'années, se sont tellement na- 
turalisées dans nos champs et dans nos bois, qu'on peut 
les regarder maintenant comme indigènes. J en ai rejeté 
qudlques-unes trop délicates pour s'y multiplier sponta- 
nément, et qui périssent dès la seconde année , quand ellos 
sont abandonnées à la nature. 

J'ai .distingué quelques plantes que je crois tout-à-fa^t 
nouvelles; j'ai tâché de le faire avec discernement, saohant 
plus que personne combien il y a d'incpiivéniens à mul- 
tiplier les espèces, ce qui nous reporterait au chaos deiS 
anciens botanistes. Je les soumets d'ailleurs à la critique 
dessavans, tout prêt à profiter de leurs obsefrvations, et 
à rectifier mes id^ées d'après les leurs , si elles me parais- 
sent exactes. J'ai donné de nouveaux nonxs ,à quelques 
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, plantes déjà connues , mais auxquelles on eii avait accordé 
qui n'étaient pas les leurs : cela était indispensable pour 
éviter la confusion, et rétablir Tordre parmi les espèces dé 
certains genres ; trois plantes m ont même paru présenter 
des caractères assez saillans pour devoir foriher des genres 
nouveaux. Enfin j'ai indiqué quelques variétés nouvelles 
qui m'ont semblé distinctes, et j'ai réduit certaines espèces 
de quelques auteurs au rang des variétés, parce que je les 
ai jugées ne pas mériter d'autre place. J'estime à environ 
tAois cents le nombre des plantes, espèces ou variétés dont 
est augmentée cette Flore, en prenant pour point de départ 
la seconde édition de la Flore de M. Thuillier, qui est l'ou- 
vrage le plus complet publié jusqu'ici. Le nombre total 
de celles que j'ai décrites dans mon ouvrage, est de ijSa, 
tant espèces que variétés ; 20 espèces et une centaine d« 
variétés le sont pour la première fois. 

Les botanistes pourront vérifier, dans mon herbier des 

- environs de Paris , les espèces sur lesquelles ils auront de^ 

doutes, ou qu ils voudront étudier: je me ferai un vrai 

plaisir de les recevoir toutes les fois que mes occupations 

me le permettront. 

J'^i suivi, pour la classification , le système de Linnée, 
qui est généralement connu, facile pour la plus grande 
partie des classes, et d'une étude assez aisée ; celui de M. de 
Jusisieu, plus savant, plus méthodique , et surtout plus 
satisfaisant, n'a pu être employé, parce que nous ne pos» 
sédons pas assez de plantes dans nos environs pour suivre 
la chaîne des familles naturelles, et qu'elle eût été trop 
souvent rompue : il y a telle classe où nous eussions eu des 
familles entières vides. J ai pourtant jugé utile de placer 
au ccrmmencement de mon ouvrage une sorte de table 
raisonnée suivant cette méthode, et qui sera, je pense^ 
fort commode pour les étudians, et même pour les bota- 
nistes qui ne se servent que d'elle dans leurs études. 
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J ai cru devoir ajouter les vertus des plantes usitées en 
médecine; c'est joindre, suivant moi , l'agréable à Futile , 
et faire voir que la Botanique n'est pas seulement une 
science de motsr, puisqu'elle sait aussi porter ses regards 
vers les besoins de Fbomme : ces observations délassent en 
quelque sorte de la sécheresse des descriptions. 

J'ai suivi pour les indications médicales les auteurs les 
plus estimés ; souvent elles sont lenoncé de ma propre 
expérience , ou de celles de confrères d'un mérite reconnu. 
Les anciens botanistes ne manquaient jamais de joindre 
les vertus des plantes à leurs descriptions ; ils négligeaient 
même ces dernières , pour s'occuper davantage des autres. 
Les modernes ont fait tout le contraire; je crois qu'ils ont 
eu tort, et qu'on doit «tenir un juste milieu, en ne parlant 
que des plantes véritablement utiles. Le nombre des 
plantes médicales, pour nos environs, est d'environ deux 
cents', nombre qui pourrait être réduit de moitié, si on 
s'en tenait à celles qui ont des vertus marquées. Il serait à 
désirer même que tous les médecins botanistes fissent des 
expériences exactes pour s'assurer des propriétés de beau- 
coup de plantes indigènes qui ne sont pas encore connues 
sous ce rapport. J'ai émis, à ce sujet, dans le courant de 
l'ouvrage , quelques opinions médicales qui m'ont paru 
ne pas trop s'éloigner de celte vue. 

On me reprochera peut-être de ne m'être pas servi des 
expressions nouvelles, consacrées par quelques auteurs, 
pour désigner les organes des plantes^ J avoue que j'en 
adopte volontiers plusieurs , mais que la brièveté de cet 
ouvrage , fait pour être élémentaire et compris de tout le 
monde, ne m'a pas permis d'en faire usage, et que j'ai 
préféré n'employer que le langage ordinaire des botanistes. 

Je dois témoigner ici aux personnes qui ont bien voulu 
me seconder dans mon travail, toute ma reconnaissance ; 
MM. de Jussieu et Richard, membres de l'Institut , m ont 
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donné plusieurs conseils qui m ont été utiles; M. Loiseleur 
Deslpngchamps , auteur de la Flora gallica , a bien voulu 
me communiquer d'excellentes observations sur plusieurs 
parties de la Botanique, et me faire part de ses nombreux 
travaux , qui ni'oni été d'un grand secours; M. Léman , Tuti 
des collaborateurs de la Flore française ^ tn'a' fourni A.^% 
renseignemens sur plusieurs plantes , et des notes précises 
dont j ai fait usage avec fruit; M. Lallemant, botanophile 
zélé, ma procuré plusieurs espèces nouvelles, et des 
éclaircissemehs sur d'autres assez rares qu'il avait observées 
dans nos environs; M. Lepeletier, autre amateur de la 
science végétale , m'a permis de vérifier dans son herbier 
toutes lés espèces qui m'ont paru mériter un examen 
approfondi , et m'a aussi procuré plusieurs plantes nou- 
velles pour la Flore. 
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iJi BÔTAïTtQUE est une science qui nous apprend à connaître 
par principes les vég;étaux. 

L'homme qui s'occupe de cette science , gui l'approfondit , 
qui en fait le sujet de ses méditations, ^ni cherche à en amé- 
liorer ou à çn étendre le doniâine ,' s'appelle botawiste^ 

Un TiGÏTAL est un corps organisé , ordinairement attaché à 
la tei:re , privé d« la faculté locomotrice , mais pourvu de celle 
de croître et de' sentir. . ' 

Cest surtout à l'aide d'une mi£thode, ou d'un ststème, qu'on 
parvient à la connaissance des végétaux. 

On appelle de ce nom une distribution tégulière des végé- 
taux par CLASSES et ordres; la présence de certaines parties , dont 
on est convenu , dans les végétaux , constituent les classes , puis les 
ordres. Plus ces parties sont constantes et faciles à apercevoir , 
meilleure est la méthode et le système. Les classes renferment 
les ordres ; les ordres , les genres. 

Les GENEES sont formés des végétaux qui ont tous les ca- 
ractères de la classe et de l'ordre où ils doivent se trouver , et 
qui diffèrent enire eux par d'autres caractères. 

Les ESPECES sont formées des plantes qui , ayant les carac- 
tères du genre , diffèrent entre elles par d'autres caractères 
constans. 

Lies vARiéT^s sont des individus d'une même espèce , qui n'en 
diffèrent que par des caractères passagers qui peuvent se perdre , 
soit avec le temps , soit avec les circonstances qui les ont fait naître. 

L'individu proprement dit; est la plante qu'on a sous les 
yeux , quelle qu'elle soit. 

Un végétal est ordinairement composé des parties suivantes : 

1**. La racine , 2*^. la tige , 3®. les feuilles, 4°. les fleurs, 5^ le 
fruit ,6^. de quelques organes accessoires qu'on désigne sous lo 
nom de supports. 

Tous les végétaux ne présentent pas ces organes ; ils man- 
quent quelquefois d'un ou de plusieurs ; mais ils en offrent tou- 
jours un nombre quelconque qui servent au botaniste , de carao- 
tèreu pour les distinguer des autres et les reconnaître. 

Nous ne prétendons pas parler des organes internes y doni 
la connaissance constitue plus particulièrement I'anatouie et la 
P4.YSIOL0GIE V£GiTAi.BS y Lrauche de la botanique maiutena^nt 
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trèa-cnltiYée » mais dont il n'entre paa dan& notre plan de noB« 
occuper. 

DES RACINES. 

On en distingue trois espèces principales»: 

1". Racine fibreuse : celle qui est composée de filets ftTon<» 
gés , raraeux , arrondis , d'un petit calibre ^ ordinairement nom- 
breux ; si ces filets sont très-fins, on dit la racine cheyelue. 

2^. Ra^cine tubéi^euse ; celle qui consiste en un corps renfié^^ 
creux ou solide , charnu. Quelquefois il n*y a qu*un tubercule 
(le radis) f quelquefois il y en a deux {orchis)i d'autres fois 
ils sont, nombreux et petits (la saxifrage granulée). Les tuber- 
cules peuvent faire le "corps de la racine : ce sont les vëritablea 
racines tubéreuses {^corjdaUs tuberosa^ Decand. ); mais ils sont 
aouvent seulement adhérens aux. fibres de la racine {^filipen^ 
dule , pomme de terre), La racine tubéreuse , qui va graduel- 
lement en diminuant, est dite- piyotante (la ra^^e, le navet). 

3^. Racine bulbeuse : celle qui consiste eh un corps charnu, 
succulent, composé .de tuniques qui se recouvrent ( /Mircm^ )• 
A proprement parler , ce n'est pas une racine; le bulbe est uu 
véritable bourgeon radical y la racine est fibreuse et située au- 
dessous. 

On distingue trois parties à ce$ racines, le corps, le collet et 
le chevelu : collet , l'espèce de irétrécisscment qui .est à fleur 
de terre entre le commencement de la tige et le corps de la 
racine; corps , ce qui constitue la véritable racine; e^ <:hevelu, 
les fibres qui tiennent au corps : il y a des racines qui n'on^ 
que le collet et le chevelu. 

Par rapport à leur direclion en terre , les racines sont per- 
pendiculaires ou horisoutales j rampantes, si elles poussent 
des fibres d'espace en espace dans cette dernière direction. 

Par rapport à leur durée, elle* sont annuelles Q » bisan*- 
nuellcs o^ , vivaces ^ , ligneuse et d'une durée indéfinie |> • 

DE LA TIGE. 

La tige est, à proprement parler^ le corps du végétal : on en 
reconnaît irois espèces. 

1®. La TIGE spécialement dite : c'est cette partie du végétal 
qui s'élève ordinairement de la racine, perpendiculairement à la 
terre , et qui }>orte les feuilles , les fleurs et les fruits; la plupart 
des herbes et des sous-arbrisseaux ont des tiges. 

2**, Le cBAur«iE : on appelle ainsi la tige des graminées; tWt 
est garnie, dans toute sa longueur, de nœuds qui servent à 
l'affermir ( le blé , le seigle , etc. ). 

3°. Le TRONC ; c'est la tige des arbrisseaux et plus particu-» 
lièrement des arbres ; elle est ligneuse, grosse et pourvue d'unes 
écorne plus ou moins épaisse (le chêne ^ Vorme^ etc*}« 
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Où. considère les tiges par rapport à leur position : elles sont 
le plus souvent dressi^es ( la valériane , le millepertuis) ; si elles 
montent verticalement , si elles le foïit sans se ramifier, ou du 
moins très- peu, on les dit montantes [le peuplier d'Italie, )'t 
elles sont ingliniêes , si elles s'éloignent dé la verticale ( dan-^ 
thonia decumbens , Decand. ) : eHes sont coccrées , si elles 
s'étendent sur la terre ( la centinode , etc.) : les tiges couchées sont 
EAMPANTEs , SI clles pousscnt sculemeut deft racines de leurs niofeuds 
(la nummulaire) : elles sont traçantes ôusTOl'ONlTFfeii^s', si étant 
couchées elles poussent des tiges et des racines de leurs nœuds 
( \^ fraisier , le lierre terrestre ). 

Par rapport à leur rectitude, les tiges sont droites', si elles 
ne s'éloignent pas de la ligne de ce nom, lors même qu'elles 
seraient couchées ( sisymbrium suptreum , L. ) ; ELExtrEirsES ou 
sinueuses , si elles forment des courbures ou des angles d'un 
nœud- à l'autre ( thalic&um minus , L; ) ; en eigzaos , si les in- 
flexions sont tantôt tortues , tantôt droites : elles peuvent être 
EOUt^Es EN SPIRALE, COURBEES, ctcXes tigi>s pcuvcnt s'entoTtilIcr 
autour des corps voisins ; st c'est à l'aide de leurs vrilles ou des 
pétioles, on les dit qbihpantes (^ vicia y etc.); si c'est au moyen 
des tiges , on les appelle volubiles (le houblon , etc.) ; quelque- 
fois les plantes qui ont la tige rampante montent par le moyen 
des racines qu'elles implantent ^ans les murs, etc. {\^ lierre)^ 

Par rapport à leur épaisseur, les tiges sont qrosses , xotenhes, 
CRiLEs , EFFiiiiss , FILIFORMES , cAPi&LAiREs , ctc Qn entend 
ces termes sans qu'il soit besoin de les expliquer. >Les tiges 
creuses intérieurement sont dites FiSTiri«EUS3ss { allium , . etc. ) > 

Par rapport à leur surface , elles sont lisses , si aucune aspé-> 
rite ne se remarque à, leur extérieur {le jonc fleuri); rudxs, ra« 
BOTBUSES , APRES , RUGUEUSES , ctc. , s'il s'eu trouve ; elles sont 
STRIEES , si on y voit de petites ligues, creuses et parallèles , 
{les ombellifères) \ cannelles , si on y remarque de. petites raicB 
creusées plus profondément ; sillonnées , si ces raies sont irèsn 
excavées et grandes ( heracleum spondylium , L, etc. ). > 

Les tiges sont quelquefois garnies de nœuds : s'ils sont gros, 
on les dit noueuses [caucaUs nodosa , AIL) ; si elles son( cas-- 
santés à ces nœuds , on les dit articulées ( le gui de chêne ). 

Les tiges sont nues , si on n'y observe pas de feuilles ; gla- 
bres , si on n'y voit ni poils , ni soies , ni duvet ou épines , etc. : 
elles sont feuillées , velues, soteuses , cotonneuses, Éi^i- 
NEusEs , etc. , dans le cas contraire. IÇlles sont ailées , si on y 
observe des pro}ongemens membraneux venant des pétioles ou 
des feuilles , etc. ( les lathfrus ). 

Par rapport à leur contour , les tiges sont cylindriques ', 

ARRONDIES, COMPRIMÉES, TRIANGULAIRES, QUADRANGULAIRES : 

ou à beaucoup d'angles ^ on les dit alors anguleuses ( la sa** 
jfonaire , eic* ) 



/ 
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Enfin les tiges des plantes , considérées sons Taspect de lenr 
division .y peuvent être simples (la benoîte^ etc.), si elles ne 
poussent pas de branches ; bàukuses , si elles en poussent ^ 
piFFUSKS, si le nombre en est considérable (la tormenùlle) : le« 
tiges rameuses sont j)ichotoxes 9 si les divisions vont toujours dç 
deux en deux (la mâche) '^ t&xchotoueS) si elles vont de trois 
«n trois, etc. 

Les rameaux , qui soiit des parties de la tige , peuvent être 
AjLTÉaKEs ou opposes; VE&TXGILI.É& , slls sout opposés plus de 
deux ; EAMASsis , sUls partent plusieurs du même point : ilf 
8ont DivEEGENS , s'ils s'éloigncut .de la tige presque à angle 
droit; DEKssis , vASTiciis , s'ils se rapprochent de la tige, 

PEirCKES , TOMBAVS 9 ÇtC. . 

lies jLpines sont des prolongemens ligneux, aigus, qui nais^ 
sent sur Técorce des tige^ et des rameaux , qui vont jusqu'au 
bois , et qui paraissent dus à Tavortement des rameaux ^ ^^^^ 
adhèrent forteiiient à récorcC) ce qui les différencie des aiguillons 
qui s'en détachent avec facilité. Les épines sont simples , mvides , 

'fUSU^^Af &AMSUSSS., iTOIL^SES, etc. 

DESSUPPORTS. 

Ils serrent à soutenir les feuilles , les fleurs «t les fruits , et 
sont probablement fermés aux ^épens des rameaux. 

i**. Le PKfioLB : e*esl un prolongement de la tige qui porte 
la feuille : il peut être simple , ramenx , dickotome y triehotome; 
glabre ou velu $ épivieUx , etc. ; ailé , s'il est pourvu d'une sorte 
de Aiembrane sur leé c^tés : il porte souvent k la base des sti^ 
pttles , des épines, ete. ; il est solitaire > géminé (dent à* deux), 
ramassé , verticillé , etc. Les divisions des pétioles rameux s'ap*- 
pellent pétioles pàetigulibIis. 

^ 2°. Le pédovgUle : e'est un prolongement de la tige qui 
porté la fleur : il peut avoir toutes les manières d'être dU' pé^ 
ttole f l*orsqu'il est irameux , les ramifications simples s'appellent 

des PÉDICELLES. 

3". La HAMPE ou scAPE : c'es| une sorte de pédoncule qui 
part de la racine » et qui est toujours dépourvu de feuilles. 

I) ES FEUILLES, 

LjBs FEUitLESsontun des organes les plus importans des plantes; 
elles, offrent au botaniste de bons caractères pour distinguei; 
entre eux et reconnaître les différentes espèces des végétaux. 

1°. Considérées sous le rapport de leur circonscription, les 
feuilles sont : 

Lancéoli^e^ , lorsqu'elles sont «lUongées de manière à ce qu^ 
leur longueur soit au moins triple de leur largeur , et C[u' elles 
yoçit en diminuant de \b^ i>a$e au ^omuie^ 
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OviLEs , si' le diamètre transversal du milieu est le plas grand , 
et qu'à égale distance du centre les diamètres soient de méma 
longueur entre eux , avec les l>ords plus ou môins'arrondis à la 
base et au sommet ; oYAi^Es-^LiaoïKS ^ si la base ou le sommet 
sont plus larges que le centre; oboyajlbs, siTovale est renversé ) 
laaoïroixs , oanicuLAiaBS , si les diamètres en tous sens sont à 
peu près égaux. 

Elliptiques , si les diamètres du centre et ceux dé deux pointa 
pris à une certaine distance de ce centre sont égaux. 

SPATULE ES , si une feuille ovale ou arrondie est rétrécie avant 
la baj^e qui conserve une certaine largeur. 

Liiré AIRES , si la longueur surpasse beaucoup de fois la lar^ 
geur, avec les bords parallèles dans la plus grande partie de 
leur étendue. On conçoit 9 d'après cette définition 9 qu'une feuilla 
linéaire peut être large. 

SubulAes : c'est la ifeuille très-allongée', et dont les bords vo^t 
en se rapprocbant de la base à la pointe^ et finissent par sa 
confondre en manière d'alêne. 

Capillaiees : ce sont les feuilles dont les deux bords sont 
presque confondus pour ne jformer qu'une ligne presque de I4 
finesse d'un cbeveu. 

TaxAHGVL AIRES , feuiÛes dont la base et les c6tés scmt en 
lignes droites et forment un triangle : on les app^^ deltoïdes, 
si leur figure se rapproche d'un delta grec A ; si les angles in- 
férieurs des feiàlles triangulaires se prolongent beaucoup 9 aa 
les appelle sAoïrriES 9 etc. Si c'est le sommet de la feuille qui 
est élargi, et qu'elle aille en diminuant jusqu'à la base , eUe 
prend le nom de cuvÉïroaME ; il n'y a quelquefois que la base 
d'une feuille qui soit cunéiforme. 

Qû ADR ANGULAIRES 9 PENTAGUL AIRES 9 CtC. 9 SuivRllt qu'eUcS 

sont à quatre ou cinq càtés en lignes droites 9 etc. ; rhomboî- 
DAi^E8'9 si les quatre côtés sont obliques les uns sur les autres et 
parallèles ( le peuplier dltaÛe ) ; TRApÉairoaiiBS y si deux dea 
quatre cotés seulement sont parallèles. 

a^. Considérées par rapport à leur base et a leur soannet. 

On appelle base cette partie de la feuille â laquelle est atta- 
ché le pétiole ; et sommet 9 l'extrémité opposée. 

La base des feuilles est ARRoirmE 9 si elle alfeote cette foictaie ; 
ATTiimiÊE y si elle diminue peu à «peu jusqu'à se confondre avec 
le pétiole ; icHAïf cri^e 9 si les côtés de la feuille au point d'attache 
du pétiole font un^angle rentrant ; si les feuilles échancrëes à la 
base sont en même temps ovales , on les dit cordiformes ; elles 

sont trORDIFORMES-OVALES , CORDIFORMES-LiAVCÉOI/ÉES , SUlvant 

que ces figures se trouvent réunies ; si la feuille est élargie et 
échancrée au sommet , on la nonime en octur Tenversé , obgor* 
D^E ; si la base est très-échancrée en rond, et le sommet arrondi^ 
déprimé, la feuille est RsiriroRVB , sxHi'rLV]!! aire y etc. 
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Le sommet des feuilles est Quelquefois arrondi^ on lés àp^ 
pelle alors obtuses ; si les bords se rapprochent au sommet 
sous un angle de très-peu d'étendue , elles sont aiguës ; poiir<^ 
VUES, si. les bords réunb se confondent en une seule ligne fai- 
sant la pointe; si les bords restent quelque temps parallèles , oa 
dit que les feuilles sont prolongées* en laicguette. Le sommet 
des feuilles peut être tronqué , ÉcHàNcniE , etc« 

3°. Considérées sur leurs bords > les feuilles sont : 

Entiâ^res , si la ligne extérieure de leur pourtour se* pro- 
longe sans aucune discontinuité ; dentées , si cette ligne est 
rompue à chaque instant par de petits angles rentrans et sail^ 
lans; ' On dit les feuilles bentées simplement , si les deux côtés 
de la dent sont égaux ;' dentées en scie, si un des côtés est 
plus long que l'autre-; ce qui les force nécessairement à être 
obliques, et disposées à peu près comme les dents d'une scie ; 
CRÉNELÉES, si Ics dcùx côtés de la dent se réunissent en ma- 
nière de demi- cercle ; les feuilles sont doublement dentées ^ 
si de grandes dents en ont de .plus petites sur leurs côtés; 
IRRÉGULIÈREMENT DENTÉES , si Ics dciits sout . inégaks. On* dit 
'que les dents sont aiguës , si leurs deux côtés se réunissent 
sous un angle peu ouvert ; obtuses , si cet angle est ouvert et 
•émoussé au sommet. Lorsque les dents des feuilles sont grandes, 
. on dit qu'elles sont pourvues de grosses dents ; si elles sont 
fines , on les appelle denticules. Les feuilles crénelées subissent 
plusieurs des modifications des feuilles dentées* 

Si les bords àes .feuilles , au lieu d'ofMr des dents- pu des 

crénelures, sont comme lacérés, erod Es, déchiquetés, mor« 

CELÉS , etc. , on les appelle de ees noms ; si le& anfractuosités 

qu'on y observe sont régulières^ arrondies, et d'une certaine 

• étendue, on les dit sinueuses. 

4°. Considérées par rapporta leurs deux faces^ les feuiUes sont : 

Planes, si on n'y^observe ni élévation, ni cavité; c'est le 
. plus grand nombre des feuilles. 

Ondulées, si on y remarque des élévations allongées et ar- 
rondies sur le côité saillant de l'élévation ou -dos. 

Plissées , si on y remarque des élévations allongées et à dos 
aigu. 

Crépues , si on y remarque des élévations courtes , n«»m- 
breuses et arrondies ; ce sont les bords des feuilles qui sont 
ordinairement crépus , ce qui parait dépendre de ce qu'ils ont 
une étendue plus grande que le centre de la feuille propor- 
tionnellement. 

Ridées , si les élévations sont nombreuses , courtes et à dos 
amincis. 

Les feuilles sont quelquefois pliées en deux ; en gouttières, 
. ai les deux côtés sont creusés sur une de leur £ace en demi- 
cercle dans toute leur longïteur; ganaljguléks^ si l'écarteineiit 



DES PARTIES EXTÉRIEURES DES PLANTES. xB» 

des deux portions de -la feuille pliée laisse une sorte de conduit 
moins grand ; ensifoexss, si ces deux côtés sont appliqués 
immédiatement l'un sur l'autre (tris). 

Les feuilles peuvent être concates , former le capuchon , la 
cuiller , etc. 

Les feuilles peuvent être aotTi«iEs en cornet, etc. , comme' 
dans beaucoup de graminées , etc. 

5**. Sous le rapport de leur vestiturc : 

Les -feuilles peuvent être nues^ c'est- à r dire 9 sans aucun 
antre organe dépassant leur surface. Une feuille nue peut être 
CLABRB ,' liTTisAHTE ; vEiiTiÊE , si Ics vaîsseaux rampent à la sur- 
face de manière à être facilement aperçus ; marqués de ii er- 
vuREs , qui sont des lignes saillantes , allongées , qu'on y re- 
marque; elles peuvent être B.u6nEUSEs y raboteuses , ruues , etc. 

Les feuilles -peuvent être garnies : 

De POILS ; petits filets creux qu'on observe sur les tiges , les 
feuilles , «te. ; ils sont mous , roides ; dans ce dernier cas , ils 
sont appelés hi&pides ; ils peuvent être simples , bifurques , 
rameux , disposés en étoiles , etc. (/euilîes velues , hispidesy etc. ). 

De soies , petits filets doux , allongés , luisans , probablement 
sans canal intérieur [feuilles soyeuses). 

De DUVET y petits filets soyeux fort courts {feuiUes puhes^ 
ventes). 

De coToir , filets soyeux , nombreux et entrelacés [feuilles 
cotonneuses ). 

De LAiïiE, soies nombreuses I épaisses et rameuses {^feuilles 
* laineuses ). 

D'une UATiiRE gluante , visqueuse , qui les vernit et en re- 
couvre la surface I sôit d'un seul côté ou des deux {/euille€ 
visqueuses). 

La soie, les poils, etc., peuvent garnir les deux faces des 
feuilles, ou un seul des côtés, ou seulement les bords; dans ce 
dernier cas^ on les dit ciliées, si^ les poils sont de la même 
longueur et également écartés. 

De GLANDES : on en distingue de miliaires , de vésiculaires , 
de globuletises , de lenticulaires , d'utriculaires^ etc. [feuilles glati" 
dulcuses). 

De TUBERCULES : ce sont des corps solides , durs , plus ou 
moins gros [feuilles tuberculeuses^ ; ils les rendent rudes au 
toucher. Les tubercules sont souvent surmontés de poils his- 
pides. Si les tubercules sont arrondis , à peu près égaux et d'un 
certain volume, on les appelle mamelons. 

D'aiguillons : ce sont des corps piquans, solides, )non creux, 
qui se détachent par la base avec facilité [feuilles aiguillonnées), 

6^ Relativement à leur coloration , les feuilles sont en géné- 
ral vertes; mais ce vert peut être pale, noirâtre, jaunatae, 
etc. On le dit glauque , s'il se rapproche du vert de mer , avec 
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la propriété de ne •• point monîUer lonqn'on trempe ce« 
feuilles dans l*eaa (JeuiUes giauques^ )• 

Les feuilles peuvent ètr^ AouoiUTaBS t vuhvueihxs , tio- 
LBTTxs , etc. Elles ne prennent le plus souvent ces couleurs 
qu'en vieillissant \ quelquefois , au contraire , à leur naissance 
elles sont BLA9CBKS 9 JAUKxs 5 etc. \ mais elles perdent ce coloris 
en croissant. Les feuilles sont quelquefois colorées par maladie. 

Les feuilles peuvent être pasach^ks, MAasai as, c'est-à-dire, 
liYOÎr par places des couleurs blanches 9 jaunes , rouges , etc. 

7**. Relativement à leur épaisseur , elles peuvent être vurcas, 
ti les deux faces sont très-rapprocbées; elles sont alors souvent 
TaAVSPAKKNTES : cUcs sout ipAissES 9 si les deux faces sont sé*- 
parées par une substance plus abondante; les feuilles i^àisses 
sont souvent opaques ; CHAancas > si cette substance est trèsr 
abondante : les feuilles charnues peuvent être xAtrcniroauBs, 
si répaisseur est à peu près la même partout, avQC un sommet 
arrondi ; ovoSnES, si les deux faces sont gonflées de manière à 
imiter un œuf; sphiâhoIoes, si elles ressemblent i une sphère. 
Si le gonflement arrondi a lieu suivant la longueur d'une feuille, 
on rappelle CYjLivnaïQUE. 

Les feuilles peuvent avoir* plus de deux faces :^ on les dit 
TRiGo?rES , si elles ont trois £âces ; si les trois côlés sont sur 
une feuille allongée, on la dit T&iANoaLAïas. , 

Les feuilles à trois faces peuvent, être en,noLoiaE, si elles spnt 
courtes et amincies par un c6té en forme de h|iche; acinit 
roEMEs , si elles sont allongées et amincies d'un ci^té en forme 
de sabre, etc. 

Les feuilles peuvent avoir quatre faces : on les appelle qpa* 
DBAHGUjLAiars , cAaaiEs , TivaAOovas ; pxntaooves 9 si elles en 
ont cinq , etc. ; et si les faces sont multipliées , akgulevsbs , etc 

Les feuilles ont quelquefois sur leurs- bords des prodoctipns 
membraneuses y cartilagineuses, scarieuses; quelquefois elles songt 
entièrement de cette nature i de là viennent les noms de FB«rxi.i«Es 

CARTILAGINEUSES , MEUBEAltEUSES i SCAftlBVSBSS OEZI TS CAaTlI«A- 

«iiTBVSBs, etc. 

8^. Par rapport à la consistance , les feuilles sont mox.lbs ^ 

FERMES , ROIDES , CORIACES , CASSANTES, TENACES , CtC. Ou entend 

ces termes sans qu'il soit besoin d*en donner d'explication. 

9^ Par rapport à leur djurée , les feuilles sont tombantes , 
si elles périssent chaque année à l'entrjée de l'hiver ^ comme il 
arrive au plus grand nombre des plaalies et des* arbres ; ca- 
duques , si elles tombent avant l'époque ordinaire et avec faci- 
lité ; PERSISTANTES , lorsqu'cUes restent pLusieura années sur la 
plante ou l'arbre : il y a quelques. feuilles qui ^restent sur les 
arbres, quoique desséchées à leur époque ordinaire (les cfi^nes^. 

\Qf>, Par rapport à leurs divisions 9 les .-feuilles- sont simple,» 

ou <:4>MPOS£ES.. . . . 
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Les feuille» simplet sont celles qu'on péti(^ silnple soutient 
et va attacher à la tige ou aux branches ; elles affectent une ou 
plusieurs des formes indiquées ci - dessus ; leur contour peut 
être divisé , en outre , dé la manière suivante : 

En vioiiOir , si elles ont une échancrure arrondie de chaque 
côté , un peu au-dessus de la base ( rumex pulcher^ L. ). 

Lobées , s'il y a plusieurs divisions arrondies , n& peu obli- 
ques , presque égales et allant à peu près jusqu'au milieu du 
disqae de la feuiUe ( hepaùca triloba , Yill.). 

PALMiEB , si les lobes sont droits et aîgus (la vigne), 

LAciRiiiEA, si les lobes^sont inégaux, nombreux et irrégu- 
liers (le iaceron, etc.). . 

PuurAVivinss, lorsque le contour d'une feuille est divisé en 
segioens égaux •« qui ne pénètrent pas jusqu'au pétiole ; les 
segmens peuvent être eux-mêmes pinnatifides , de sorte qu'on 
dit alors que les feuilles sont uiwikhatiwibts, Tai^urNATi-^i 
vioEs, etc. Il faut faire attention que les segmens des feuilles 
pinnatîfides , qu'on appelle quelquefois abusivement folioles , sont 
souvent profonds., de sorte qu'on pourrait croire que les feuilles 
où cette disposition se rencontre sont ailées» 

Ltri^b», si le contour d'une feuille est divisé en segmens 
arrondis , qui "vont graduellement en augmentant de la base 
au sommet sans atteindre le pétiole { iapsana /œtida ^ AXL. ), 

Romcivizs , lorsque le contour d'une feuille est divisé en 
segmens inégaux , anguleux , qui vont graduellement en aug- 
mentant de la base au sommet , et dont les inférieurs atteignent 
le pétiole (^pissenlit, etc. ) 

Les FB'UiLLxs COMPOSEES sout celles, qui sont soutenues par 
des pétioles particuliers , qui se vendent à un pétiole connnuu 
qui les attache à la tige ou aux branches. 

Les feuilles composées sont formées de plusieurs feuilles 
qu'on appelle .'roLioLxs ; les folioles en particulier sont de vé- 
ritables feuilles simples, qui en ont les formes et les caractères, 
et qui peuvent par coiucqueut être de toutes sortes de gran- 
deur. U ne s'agk que d'indiquer leur disposition sur le pétiole 
commun. ^ **' . 

Lorsqu'elles sont attachées au sommet du pétiole , on les 
dit : 

CoirioGuiES ; ce sont celles qui ont deux folioles. 

TmmxAe9 , cdles qui ont trois folioles ( les trèfles)* 

QuATEBjiBXS , etc. , oellcs qui en o^t quatre. 

DiciTÀBS , lorsque plus de quatre foliotes sont attachées au 
sommet du pétiole commun ( la q^uinttfeuUle ). 

PiinAi.ins, lorsque ie pétiole étant bifurqué au sommet, le» 
folioles sont atUchées à chacun des côtés externes de la bifur- 
cation ( le ypied de gr^i^n ). 

Si les folioles , au lieu d'être attachées au sommet du pétiole 
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commun , sont disposées sur ses côtés comme les hkrbes d'une 
plume y on les appelle ailées ou pivifiss ( la vesce, le pois )i 
elles sont simplement ailées 9 lorsqu'il n'y a qu'une seule ran- 
gée de folioles à droite et à gauche ; les feuilles sont ailées 
avec impaire , lorsqu'il y a une foliole terminale à Textrémité 
du pétiole (le baguenauiUer) ; et ailées sans impai&e , lorsqu'il 
n'y en a j&s ( les lathyrus ). 

Les feuilles ailées sont doublement ailées ou bipinnées ^ ou 
TRiPiNNÉEs 9 suivant que le pétiole particulier porte lui-même 
une rangée de folioles 9 ou qu'il est rameux 9 et qu'il est en- 
core doublement ailé : au-delà de trois rangées de folioles » 
les feuillfs sont dites oégomposées. 

ii<>. Par rapport au pétiole et à son insertion, il s'attache 
brusquement à la feuille qui est arrondie à la base ou tron- 
quée 9 ou bien celle - ci finit insensiblement en se confondant 
avec lui. Si le pétiole s attache sous la feuille , on la dit peltée^ 
sir BOUCLIER {Vécuelle d'eau, etc.) 

Le pétiole est simple dans les feuilles simples ; composé , 
rameux , dichotome , trichotome , décomposé , suivant qu'il ap- 
partient à des feuilles de ces différens genres. 

Il peut être nu , velu , soyeux ^ cotonneux , aiguillonné, glan- 
duleux 9 etc. 

Le pétiole manque souvent , alors les feuilles sont dites se»- 
siLEs; elles peuvent être seulement posées sur la tige ; mais aussi 
elles peuvent l'embrasser : on les appelle alors amplexicaule», 
embrassantes; si la tige passe au travers de la feuille, -elle est 
dlle PSRFOLIÉE ; si la feuille se prolonge sur la tige en manière 
d'aile ou de membrane , elle est dite uegurrente ; les pétioles 
sont quelquefois un peu décurrens. 

On trouve souvent à la base du pétiole ou sur le pétiole une 
sorte de feuille avortée qu'on appelle stipule : elle peut affec- 
ter la plupart des formes et des manières d'être des feuilles; 
elle est ordinairement sessile ; elle parait avoir pour usage de 
protéger la feuille avant son développement. 

1 2^. Par rapport à leurs disposition , direction et situation , 
les feuilles sont : ^ 

1^. Alternes, opposées, verticillées, ramassées, éparses. 

n^. Étalées , appliquées les unes contre les autres ou sur les 
rameaux ; penchées, divariquees , etc. 

3^ Celles qui viennent de l'intérieur de la graine sont dites 
séminales. Celles qui partent de la racine ou du collet sont dites 

RADICALES ; GAULIN4JRES , CcUcS de la ligC ; TERMINALES , CellcS 

du sommet ; florales , celles .qu'on trouve au voisinage dt^ 
fleurs : ces dernières sont souvent différentes des autres, et co- 
lorées. 

Les BRACTÉES sout de petits feuilles avortées qu'on trouve 
à la base des fleurs , et qui sont aux fleurs ce que les stipules 
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Sont aux feuilles : elles paraissent destinées à protéger la fleur 
en bouton ; elles peuvent affecter les formes diverses des feuilles ; 
elles sont ordinairement sessiles 9 souvent membraneuses , coio-< 
rces , etc. 

DES FLEURS. 

La fleur est ordinairement la partie la plus apparente du 
\égétal, et toujours la plus essentielle , puisqu'elle contient les 
organes de la reproduction ; ' c'est dans la fleur que les bota- 
nistes trouvent les caractères qui servent de fondemeut aux 
méthodes , aux classes , aux ordres et aux genres. 

Les fleurs peuvent être composées des parties suivantes : 
-lo. Le CAI.ICE. 5°. Les pistii.s. , 

ao. La coaoLLK. 6**. L*ovaire. 

3". Le aicBPTACLx. 7*. Le hectaike. 

4^ Les ÉTAIUNSS. 

DUCALICE. 

Le GALICE est cette partie extérieure de la fleur, ordinaire- 
ment colorée en vert , épaisse 9 qui renferme la corolle et les 
parties de la fructification , ou seulement les parties de la fruc- 
tification, ou quelques-unes des parties de la fructification. 

U est utile pour, protéger les parties qu'il renferme : souvent lea 
étamines sont posées sur lui ^ et il sert aussi d'enveloppe a,u fruit. 

Il faut considérer les calices par rapport à leur tube 9 à leur 
bord supérieur , et à leur division. 

i^ Le tube des calices est cylindrique, anguleux, pyramidal, 
gonflé 9 vésiculeux , ovoïde , gros , petit , subulé 9 etc. 

0?. Les calices sont compcsés d'une seule pièce sans divisions 
au sommet : on les appelle entiers {ceux de beaucoup dom- 
helltfères } ; ce sommet peut être divisé en découpures peu pro- 
fondes qu'on appelle dents ( calice dentiâ ) , et qui peuvent 
présenter les caractères des différentes dents des feuilles. Si les 
découpures vont jusqu'à la moitié du tube du calice et pluA, 
elles prennent le nom de lobes ( calice lob^ ) ; les lobes peu-« 
vent avoir toutes les formes que ndlis avons- vues affecter aux 
feuilles : ainsi ils sont lancéolés j ovales , arrondis ^ incisés^ » 
pinnatifides, ailés, etc. Le n ombre des. délits .eC des lobes varie 
depuis a jusqu'à 10, 12 et plus : s'il n'y en a que 2 , 01:1 le» 
appelle ordinairement lèvres ; leur nombre le plus ordinaire est 
de cinq. Les calices d*une seule pièce sont appelés xonophylles^ 
et, suivant le nombre' des dents ^ bipiobs 9 taivid«s , quaobi- 

7IOBS, QUJITQVBFIDES, SfULTIEIDES, CtC. 

3*. Les ealices peuvent .être composésr de plusieurs folioles 
distinctes $ elles sont au hoinbrç de- u y 3., .4% ■& $ tic,n Ces fo- 
lioles peuvent affecter tontes* lés -manières d^étre ^lieaffeuilles : on 
appelle les oalîces de plu»icùi;s.£olioks uxPBTLiiBs^ tbi^utlles, 

b 
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)»oLTPHTLLBS , elc. 9 Suivant leur nombre. Le calice des gratni«* 
nées s'appelle glume ; d'autres rappellent bâle : ce calice a 
ordinairement 2 folioles ou valves. Nous avons réservé le nom 
de bâle pour la corolle des plantes de cette famille. 

Si les calices sont doubles^ on les dit câliculés (la mauve). 
Le calice général des fleurs composées est composé de beaucoup 
de folioles imbriquées : on le nomme calice imbeiqué (la verge 
d'or, etc.). 

Les calices sont persistans , caduques 9 marcescens , etc. 

Il y a souvent à la base des calices des espèces d'écaillés ou 
bractées caliciiiales (les oeillets). 

L'intérieur des calices est quelquefois velu (^ thymus ) , ordi- 
nairement glabïè. 

Le calice manque dans un certain nombre de plantes (^rober-- 
tia , etc.). Comme le calice est quelquefois coloré, il devient 
difficile de décider si c'est la corolle ou le calice qui est absent. 
Il y a des botanistes qui tranchent la difficulté en appelant l'en* 
veloppe florale unique , pe&ianthe ( autour de la fleur ). 

On comprend quelquefois abusivement , parmi les calices , 
Î'/NVOLUCRE , espèce de collerette à folioles verticillées qu'on ob- 
serve à la base des rayons des fleurs en ombelle; et Finvolu* 
CELLE , celle qui se trouve à la base des pédicelles des ombeU 
Iules des mêmes fleurs. 

* La SPATHE est une sorte d'enveloppe souvent monophylle , quel* 
^uefois diphylle , qui enveloppe quelques espèces de fleurs or- 
dinairement dépourvues de calice particulier. 

• Lés fleurs en chaton n'ont le' plus souvent pour calice qu'une 
écaille qui protège et porte les étamines dont chaque fleur se 
compose. 

On appelle calice iNFiaE celui qui contient l'embryon ; CA- 
)lice supÏ&e celui qui est situé au dessus. 
■ Les calices peuvent être glabres , velus , aiguillonnés > etc. 

DE LA COROLLE. 

La COROLLE est cette partie de la fleur ordinairement colorée 
cle toutes sortes de façons , mince , délicate ,- située entre le ca- 
lice et les étamines , et renfermant les parties sexuelles en tout 
'OU en partie. 

Les corolles sont simples ou composées , régulières ou irré«- 

^ulières. • 

' On donne le nom de pétale àdiacone des pièces qui com- 
posent la corolle : lorsqu'elle est d'une seule pièce, on la dit mo- 
OETOP^TALB , ctc. ; POLTPÉTALE » s'îl y en a plusieurs. > 
^ On considère dans chaque pétale le sommet ,. le eorps et la 
'base-: le sommct est l'extrémité libre du pétale , opposé à celui 
<qui est fixé an fond de la fleur 3. il peut être emier , denté , 
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\ohé y déchiqueté , mullifide , etc. ; il est glabre ^ vçla , cilié , 
aristé, etc. : il est quelquefois d*une autre couleur que le corps 
même du pétale. Celui-ci est compris entre les deux extrémités 
du pétale 9 il est glabre , velu , glanduleux , etc. Lsl base est 
la partie^ située à l'extrémité adhérente du pétale, ordinaire- 
ment rétrécie > quelquefois la partie la plus large , souvent 
entière , parfois échancrée , etc. On remarque quelquefois à la 
base interne des pétales un onglet , qui est une espèce d^écaiUe^ 
très-Tisdile dans les oeillets. 

La corolle considérée dans, son ensemble présente plusieurs 
parties ; le lihbe% qui est Tespace renfermé eiitre les sommets 
de chaque pétale, ou des divisions du pétale si elle est mono- 
pétale : il peut être ovale, arrondi, régulier, irrégulier, etc* 
Le TUBE DK LA COROLLE cst ccttc partie située enti:^^ le limbe 
et la base : il peut être court ,t allongé, cylindrique , comprimé, 
velu , glabre^ glanduleux, etc. ^ 

Les coaoLi.ES béguliâees sont celles dont U limbe est sem* 
blable et égal dans toutes ses divisions ; les laaiouLiÈaEs , celles 
dont le lilnbe est inégal et différent dans ses divisions. 

Les fleubs monopetales RéouLiàBES sont en cloche ^ cam- 
PANIFOBMES ( Ics campanulcs , etc. ) ; en entonnoir , infundi-» 
BOLiFO&MEs ( le nias , le troène^ etc. .); en boues (la pervenche ^ 
la bourrache , etc. ) ; tubuleuses , lorsque le limbe est peu ou- 
vert, et le tube très-prononcé, comme dans les fleurs cgmpo-^ 
sées (la tanaisie ^ le séneçon^ etc.) Chacune de ces corolles peut 
être dentée , lobée , divisée : on exprime le nombre des dents ^ 
des divisions à^ts lobes par bifide , tbifide ,.. quadeifide , 

QUINQUEFIDE , CtC. 
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Les FLEUBS MONOPi^TALES iBB^otiLiÀBEs sont labxIes,^ p.arcc 
qu'elles semblent avoir deux lèvres (le marruhe yXsi bétôine ,^tc\) ; 
en LANGUETTE, parce qu'une de leurs divisions est pi*olongée 
beaucoup plus que les autres , comme on le voit dans les, cona.- 
posées appelées semi-flosculeuses {le pissenlif , k chicorée^ etc.); 
et à la circonférence des radiées ( la jacobée , la grande rnargue-- 
rite y etc. ) . , 

Les FLEUBS POLYPETALES BisGULiéBE^ out dês 'pétàles en 
nombres différens , depuis deux jusqu'à une quantité indéfinie ; 
la forme la plus ordinaire est celle dite en bose : la moitié des 
plantes polypétales régulières affectent cette manière d'être^ et 
ont Ô pétale» {^\t%.QmheUe&y les rosés ^ etc.) ; en cb<^x ,«ou gb^u*- 
ciFÈBES , ce sont les. âeurs À 4 pétales opposés deux à deux (le 
«Aott,.la,:W>oi(«Br^, efc*). , . ..l 

' Lej|.i»^L,EU-BSr'»aLT«^TAi.fià laaiiauLiBBEs sont dites liégivaûneu,sefl 
ou pA9i&scNirAqjà»tf , parce qu'elles ont un peu la resi^emblance 
avec un papillon qui vole ', elles sont composées d^ 4 pétales 
qui ont reçu des. noms différ/ens:: le supérieur^ qui est ordi— 
naircxHi^M^f dm3ft»4 et étendu, s'appelle r^T£»i>^]etJ> ^- Vinférieur, 
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qui est recourbé et comme piié en deux , s'appelle la ci&Âirï \ 
les deux latéraux , qui sont planes ^ ^'appellent les ailei : on 
nomme anomales ou nectarifères les fleurs polypétales irrégii* 
lières , qui ont un prolongement cornu d*un ou de pilusieura 
pétales au dessous de la corolle ( le pied ^alouette , etc. ) 

Toute corolle monopétale ou polypétale dont une on, plu- 
sieurs divisions ne sont pas sym^étriques , ou sont inégales, 
est irrégulière , quoiqu'elle ne se trouve pas comprise dans les 
formes précédentes. 

Le NECTAIRE est une partie de la corolle qui renferme une 
liqueur particulière , souvent miellée : c*est une partie accessoire 
de la fleur qu'on ne rencontre que dans quelques-unes : il est 
de forme très-vàriable ; il consiste tantôt dans des prolonge- 
mens cornus , comme dans les fleurs anomales ( VancoUe , les 
orckis , etc.' ) ; d'autres fois dans des tubes intérieurs , comme 
dans le pied de griffon , la robenia , etc. ; d'autres fois dans des 
lames écailleuses, comme dans les renoncules j etc.; dans des 
glandes, des poires, comme dans les crucifères *y des poils, etc. 
Les corolles sont caduques ( les pavots ) , etc. , persistantes 
dans le plus grand nombre des fleurs; marcescentes {Y iris ^ les 
campanules j etc. }. 

Toutes les fleurs ne sont pas pourvues de corolle; on les dé* 
signé alors sous le nom de fleurs ai*iktales ; s'il y a un ca- 
lice , et qu'elles se trouvent dans des herbes , on les appelle 
y LEURS A Staminés (les chénopodes^ Vëpinard, etc.)*: on les 
nomme fleurs en chaton , lorsque les fleurs sont réuniesi sur 
un' épi écailleux , et portées par des arbres ( le chêne , le 
nojrer^ etc. ). 

Les fleurs sont simples , lorsqu'elles sont solitaires et portée^ 
sur un pédoncule propre ; elles sont composées ^ si elles se trou- 
vent réunies dans un calice commun ; les composées sont de 
trois sortes : i<^ les semi-flosculeuse^ où ghigoracées , celles 
dont toutes les fleurs sont en languette ; 3^. les flosgulfuses, 
celles dont toutes les fleurs sont tubuleuses et à 5 divisions égales ; 
3**. les RADiiÊES, celles qui sont composées de fleurons au centre, 
et de demi-fleiirons à la circonférence, 

DU RÉCEPTACLE. 

On donne ce nom à cette partie de la fleur qui porte l'ovaire, 
souvent les étamines , et qui est comprise dans la circonférence 
inférieure de la corolle , au fond du calice. 

Le réceptacle peut être plane , bombé/ excavé , concave ; il 
peut 'être tini , rugueux , celiuieus ;• il est' nus soyeux ; 'patéacé, 
si bn y observe des paillettes ^ comme dans plusieurs composées 
(le chanvre aquatique , le chardon hémorrhoi'dài'-f -etc,). Le ré- 
ceptacle fournit de bons caraetères -pour la distinction des "fleurs 
coinposéés jf le réceptacle port^ les capsules' et les*- graines^ -> 
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DES ET AMINE S. 

On donne ce nom à une sorte de tube qui est l'organe mâle 
des plantes. Les étahines sont susceptibles de mouvemens 
qui tiennent à une irritabilité particulière y et qui ont souvent 
pour but de faciliter la fécondation , comme on le voit dans. la 
RUK dont les "lo étaipines viennent Tune après l'autre se pen- 
cher sur le pistil , j déposer leur pollen i les étamines sont com- 
posées de trois parties , le filet , Tanthère , et le pollen. 

Le FILET est à proprement parler le suppprt de Tétamine : il 
est court , quelquefois nul , d^autres fois très-allongé ; il est nu , 
velu , arrondi^ comprimé , entier , denté ^ membrfineux , gréle^ 
gros , faible , robuste , dressé , penché , incliné , etc. 

L'avthàre est le sommet ordinairement renflé de Tétamine; 
si le filet manque 4 l'anthère est sessilej c'est un corps qui affecte 
des formes diverses; il est souvent à plusieurs loges , quelque- 
fois globuleux, d'autres fois comprimé , hasté, subulé, obtus; 
l'anthère est parfois mobile au sonunet du filet ;. elle. s'ouvre 
de plusieurs manières , or4inairement latéralement , mais parfois 
aussi au Sommet, à la base ; le pollen sort par ces ouvertures. 

Le POLLEN est une poussière jaunâtre qui sort des loges de 
l'anthère , et qui est le principe fécondant des végétaux : celte 
potissière très-fine est portée pi^r le vent sur le pistil , organe 
femelle des fleuri; quelquefois. poi^rtant le pollen est très-gros» 
comme on- peut l'observer dans le nénuphar, etc. Le pollen 
iparait composé de globules creux , qui se rompent en répan- 
dant une liqpeur. 

Les étamines ont trois espèces de po^ij^içii) dans la corolle ; 
•elles sont placées sous le pistil ( HTPOG¥NEs)^^ur le pistil (épi- 
GvjrEs)» ou sur le calice (pékigykes), (pi^^]p|r la corolle pour 
les Linhéistes : dans la méthode de Jussieu;^ où on se .sert beau- 
coup de l'insertion des étamines pour la formation des classes , 
.toutes les fois qu'il n'y a qu'une enveloppe, on l'appelle calice). 
Dans les corolles monopétales les étamines sont attachée» à la 
corolle ; au calipe , dans les polypétales. La corolle a toujours le 
même mode d'insertion que les étamines , et ^ice versd. Les 
étamines sont toujours au dessous de ao dans les corolles mo- 
nopétales. 

Les étamines ont la propriété de se transformer en pétales 
par' la culture ou d'autres circonstances ; ce qui forme des va- 
riétés doubles 0t monstrueuses des plantes, que nous observons 
surtout duiS'le» jardins* et quelquefois dans les campagnes. 

DU PISTIL. 

Le PISTIL est l'organe femelle des végétaux : îl consiste en 
un tuyau creux situé au centre de la fieur , et qui est destiné 



xxij EXPOSÉ StJCCINCT 

à recevoir le pollen des ëtamineA pour x>përer la fécondation^ 
Les plantes ;«nt un. ou plusieurs pistils, d'où on leur donne le 
nom de MONoOTNKs^ DioTNES^ TBtGTNEs , POLicTNKS > etc. , Sui- 
vant qu'elles ont i , 2 , 3 , ou plusieurs pistils. 

On distingue trois parties au pistil , le stigmate , le style, 

1* • ' ■ • 

ovaire. 

Le sTiGM>ATE est le sommet du pistil : il est ordinairement 
renflé , toujours spongieux, perforé , humide, conditions néces- 
saires pour faciliter l'agglutination du pollen ; le stigmate affecte 
dés formes différentes , comme les anthères ; il est quelquefois 
radié , comme dans les pavots ; il est ordinairement porté sur 
le style , parfois sessile : il y a souvent plusieurs stigmates sur 
un seul style , etc. 

Le STYLE e^t le corps du pistil : il peut subir Les mêmes va- 
riations que les filets des étamines ; il est souvent creux, quel- 
quefois plein ; il transmet à l'ovaire le principe fécondant : dans 
le cas où il est plein, il y a absorption de ce principe qui se 
transmet alors par utie Aorte d'AUHA semutalis. Les styles sont 
parfois pehsistans au sommet des fruits. 

L'OVAiKE : c'est l'œuf' de la plante , le rudiment du fruit ; il est 
placé 'SOUS la corolle ou dans la corolle , ce qui fait dire ovauik 
INFÉRÉ dans le premier cas , ovAiee supiEE dans le second*. 
L'ovaire peut élre globuleux , allongé, glabre , velu , visqutux, etc. 
On appelle disque de l'ovaie^ Fespace du réceptacle qui s'étend 
entre la circonférence de sa base et l'insertion des pétales ; ce disque 
porte les étamines , quelqiiefois des nectaires , des glandes , etCr II 
y a souvent plusieurs ovaires dans la même fleur. 

Les étamines et les pistils ne sont pas toujours réunis dans la 
même fleur*^ 'l6t|qu'ilsVy trouvent , les fleurs sont dites rerùa-* 
pHRODiTES ; ^llë^fo^ment plus des trois quarts des plantes. Si les 
étamines sont placées ^ans une fleur, les pistils dans une autre, 
mais sur la même plante , les fleurs sont appelées monoïques : ou 
nomme dioïques celles où les étamines et les piHils sont séparés 
dans des fleurs différentes , et placés dans des individus différens. 
Les fleurs polygames sont des fleurs hermaphrodites^ qui en ont 
sur le même pied d'uiriSEXUELLES, c'est-à-dire^ qut'ne contiennent 
que des pistils ou des étamines ; mais ces dertiières es^ces de fleurs 
doivent être considérées comme hermaphrodites , puisque c'est 
toujours par l'avorlement d'un des organes que cela a lieu y et 
dont on aperçoit quelquefois les restes. 

Si les étamines d'une plante fécondent le pistil d'une autre 
espèce , il en croit quelquefois des hybrides. Les botanistes don- 
nent souvent ce nom à des espèces qui participent des deux autres , 
voisines par quelques caractères ; de sorte qu'ils supposent qu'elle 
est due à la fécondation de l'une de ces espèces avec l'autre ; mais 
sans que cela soil aucunement prouvé , quoique le fstit ne soit pas 
impossible. 
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Les fleurs sont disposées de plusieurs manières suf les tig'es oa 
les rameaux ; voici les modes principaux : 

Solitaires : celles qui sont seules et isolées des antres. 

En ^pi : fleurs attachées à un pédicelle simple où peu rameux^ 
sur Taxe commun. L'épi est rameux s'il y a des épis attachés à 
Taxe commun ; ces épis particuliers prennent le nom d'épiLLETS ; 
Tépi est piGiTÉ , si les épillets sont insérés au sonimet et sur le 
même point de Taxe , qui n'est plus alors qu'un pédoncule. 

En pANicuLE 9 si les fleurs sont attachées par un pédicelle ra- 
meux, lâche, sur l'axe commun; les panicules sont simples > 
rameuses , étalées , divaHquées , etc. Si la panicule est à peu près 
oyaTe , on l'appelle thyrse {Xsipétasite , le troénç)» 

En conTMBE , si les fleurs naissent sur des pédoticUles attadiés 
à des'poirits différens de la tige , mais parviennent à peu près à la 
fnéme hauteur (la mille-feuille , etc. ), 

En CIME : si les fleurs portées par des pédoncules communs qui 
partent d'un même poinjt , sont ensuite divisées en pédoncules 
particuliers qui naissent de points différens , dé irianière i ce qute 
les fleurs atteignent à la même hauteur ( le sureau ). * 

En OMBELLE : si les fleurs , dont les pédoncules commlijars par-« 
tent dVn même point , sont divisées ensuite Uli sOffimet en pla« 
sieurs pédicelles partant aussi du même point , de • ufti^rifêre à c6 
qu: ' - - 

sil 
nies 

Fascicîili&es , si les fleurs sont ramassées et â^ri^et les unes 
contre les autres ; si le fascicule est arrondi et {^^'édkiilé , on . dii 
que le^ fleurs sont en tète ;"si les iFeurs sont sessfjfe'» on les dit 

AGGLOMÉRÉES. ' " ". 

Yeuticillees , fleurs placées en anneau autour de lir tige , les 
labiées , etc. * ^ • - ^ * 

Ensp'ADicE : ce sont des fleurs souvent u'iiiséx^eSIes , ft^unieà 
sur un axe commun dépourvu d'écaiiles , qui est ëiiveloppé* pat 
uuesoite de cornet qu'on appelle sp ATA E. • • « 

En CHATON : ce sont des fleurs» souvent unlsexltèlfef, réunies sût 
un axe commun , écailleux ,' çt non enveloppé^îd^uiië Spàthe. 

Les fleurs , considérées relativement à Tinsertl^n de leur pédon^ 
cule , sont axillaires , terminales , radicales , etc. ^ suivant que 
celui-ci s'insère à Taissellé des féUilies , ou au sommet' de 'là plante', 
ou qu'il part de la racine; les pédoncules sonl sblitaires, géini-* 
nés , fascicules suivant leur nombre ; uniflores \ biflbres'^ mult& 
flores , etc. , suivant qu'ils portent une , àtVLX "ou plusieurs 

fleurs. • ' ' ; ' "' "" / 

Les. VRILLES sont des productions ou appen(fik;es des plantes dé- 
pourvues de feuilles et dé fleurs , qui ne paraissent que des pétioles 
ou des pâniculfs avortés , 4;omme on le voit 'dans la vigne , oYi il 
nait quelquefois des grains de raisins sur lés vrilles. Les vrille^ 
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sont ftîmpleft ou rameases ; elles sont situées sous les feuilles on 
opposées aux feuilles , ou à Textréinité des pétioles : elles servent 
à soutenir les plantes grimpantes^ volubiles, auxquelles elles 
servent de ntains. • 

D U F R U I T. 

Le iTRUiT, en général , est la partie de la plante qui , étant mise 
en terre , reproduit le yégétal d'où il vient , quelquefois avec de 
légères variétés. Le fruit est Tovaire accru , mûri , et qui a pris 
les caractères qui lui sont propres. 

On distingue plusieurs sortes de fruits ou péricarpes ; savoir : 

I^a CAPSULE y péricarpe sec , plus ou moins ovoïde y renfermant 
tes graines , et s*ouvrant d'une manière déterminée :,elle a ordi- 
nairement plusieurs VALVES ou panneaux qui s'ouvrent ea.loog à 
«a maturité (lé lin , la Ijrsimachie , etc.) ^ quelquefois, elle est d'une 
•enle pièce , et ne s'ouvre pas naturellement (la ravenelle ^ etc. ); 
d'autres fqi^ elle s'ouvre par des pores , comme dans les antirrki^ 
^nuin f les linaires > etc. ; d'autres fois par des trous , comme dans 
1^ pavots y etc. \ quelquefois elle est composée de deux valves 
liéin>j^pbériqaes, l'une su périeure, l'autre inférieure, qui s'ouvrent 
comme '^ une boite à savonnette ( le mouron , plusieurs an^ran^ 
thèsyetc^^. 

Le roLLicuir.E « péricarpe sec , oblong , qui se fend da^s toute 
s^ longueur, ^'nn seul c6té ( le dompte-venin , Vancolie^ etc. ). 

La GOUSSE \>u LicuMB , péricarpe sec , à 2 valves sans cloison 
poyenne , et (H^nt les graines soi^( aUacbées le long, des sutures. 
i^Pois ^fèsfe ^ ha>^icot,) ù : .. 

La siUQiJlK.y péricarpe sec., k 2 valves , dont les graines son^ 
attachées i vÂmédiatément de coté et d'autre à la suture, et séparées 
par nneçjipisoa^pyeane. La sjlique est beaucoup plus longue que 
large (^a gîrqftée , la moutarde, etc.) Si elle est presque aussi 
large /^ue iongi^e , ou plus large que lojigue , elle prend le nom de 
•iLK^ULE ( la bourse à berger ^ le thlaspi^ etc.), 

dânÈ ou STROBiLE , péricarpe sec , formé, de plusieurs écailles 
itubriquées , plus ou moins coriaces , et serrées les unes sur les 
autres^ et dont. Tassemblage sur. un axe commun est de forme 
conoïde, (Pin , sapin , bouleau, etc.) 

..Le DBjrPEi ])(3jicarpe charnu j, dont les graines sont .enfermées 
dans un poyau Qsseux et dur (la noix , la pèche , Yamande , etc.), 

La FOMifF, , péricarpe charnu, dont les graines sont fixées dans 
une capsule coriace {la pomme , la poire ^ le coing ,^ etc. ), 

La BAIE ^ péricarpe mou, dont ièsj[raines sont sans noyau , et 
répandues dans l'intérieur (le raisin y l'j^è^/ej. Les baies peuvent 
avoir plusieurs logées. 

A l'exemple de quelques auteurs, j'ai employé le nom dé iroix 
pour quelques graines dont l'enveloppe est dure et d'une saule 
pièce (la noisette j etc.) 
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Toutes les graines qui sont renfermées dans les espèces de fruits 
dont il vient d*étre parlé , y sont fixées par un petit lien qu*on 
appelle coanbN ombilical. Le lien où elles sont attachées prend le 
nom de placehta ; le placenta n'est souvent qu'un poîiit qui se 
confond avec les valv£& des capsules : il est très-visible dans cer- 
taines plantes, çtû. il ^'élève en pyramide/ etc. (la saponaire ^ les 
œillets , etc. ). 

La graine renferme la plainte en petit; la germination déve- 
loppe la PLANTULE , qui est composée en bas de la radicule , 
et supérieurement des cotylédons j si ceux-ci manquent, on dit 
la plante acotyKédok j s'il n'en existe qu'un , on l'appelle mono-* 
cotylédon , et DicoTYLEDON , s^il y CD a deux. 

Les graines ne sont pas toujours renferm'ées dans des péri- 
carpes ;. elfes sont souvent nues (la Bourrache , le caille-laie, là 
sauge , etc. J • 

Les graines affectent des formes différentes ; elles sont ovoïdes l 
globuleuséis , triangulaires , tétragones y comprimées , subulées ^ 
réulformes , cordiformes , . etc. 

Elles sont glabres , velues , soyeuses ^ hispides, tuberculeuses, 
mamelonnées , striées , sillonnées, etc. 

Elles sont solitaires, géminées, trois, quatre^ cinq, etc. en- 
semble dans le même calice , ou en quantité considérable , comme 
dans les /leurs composées. 

Les graines sont nues à leiir sommet ^' oii' terminées par des 
dents , par une membrane ou une aigrette ; elles sont dentées dans 
les bidens , la laptpsane y la chicorée , etc. ; elles sont terminées 
par unie inémbrane dans les pins , les sapins , êlc. ; elles sont ai- 
gre ttée^ dans beaucoup de' composées {\è pissenlit , etc.); ce^ 
aigrettes peuvent être sèssîles ou portées, sur liri jpedicélle , ce 
qu'on appelle stipitéf.s, comme dans la laitue ,lai scorsonère, eicm 
Les aigrettes sont simples dans le tussilage , Isi^jacobée ^ tic, ^o^. 
rameuses,^ ce qu'on désigne par je mot de plumeuses, comme dans 
le chardorf^'des marais , Yhjrpochœris ; les aigrettes sont assez 
courtes dans, les composées , très-longues dans la benoîte, la 
pulsùtille, V herbe aux gueux y etc. 

Les aigrettes paraissent destmées à favoriser le transport des 
graines , a la faveur du veut. 

JVoTji. On consultera, un dictionnaire de botanique {{pur les 
mots ou les détails qu^<?nriç, trouvera pas dj^s ce\ précis. ISoiw 
avons du. rie, mettre que céuV indispensables, pô^r.êtj^e entendusT, 
et dont ^9U9 nous étions servis dan^ le cours dp To^ûvrage. 
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EXPLICATION 

DU SYSTÈME DE LIN NÉE. 



vjx système est celui dont on s'est seryî dans cette Flo.rei et suî« 
Tant lequel on a rangé et décrit les plantes qiil croissent, aux envi-* 
rons de Paris. n 

Linnée a fondé son système sur le sexe des plantes , et ses classes 
sur le nombre , Tinsertion , la proportion , Tadhérenc^ , la sépa- 
ration ou Tabsence des étamines. Les ordres sont déterpiiné^ 
d'après le nombre des pistils , quelquefois d'après les caractères 
du fruit, d'autres fois sur le nombre ou sur la manière d'être des 
étamines. 

Nous allons donner un aperçu de ces classes , et des ordres qiiç 
forment les plantes de nos environs. 

La MONAiTDAiE Contient les plantes dont la fleur à'i élanajac ; 
elle a 2 ordres , fondés sur le nombre des pistils. 

La DiANDRiE renferme les plantes dont' les fleurs n'ôht'que û 
étamines ; elle a 2 ordres , fondés sur le nombre des pistils. . 

La TRiANDRiE cst composéc dés plantes qui ont 3 étamines; 
ses ordres sont au nombre de 3 ., fondés sur le nombre des 
pistils. 

La TKTRANDRTE sc coustituc dès plàntcs dont* Ics fleui's'ont 4 
étamines: elle est divisée en 3 ordres fondés sur le ri brabre' des pistils. 

La PENTANDRiÉ , classc très-nombreuse, est formée des pianteS 
dont les fleurs ont 5 étamines , et ses ordres 9 au nombre de 6 , 
basés sur le nombre des pistil. -* - •'. 

L'hexanorië renferme les plantés dont les fleurs ont 6'étamines^ 
ses 3 ordres sont fixés sur le riomjîré des pistils. ', * " ' 

L'heptandrie ne renferme pour nous qu'une seule plante , dont 
la fleur a 7 étamines. 

L'ocTANDRiE Contient les plantes a flèurs'àyant 8 c'fa;mines 3 elle 
a 3 ordres établis sur le nombre dés pistils. 

L'enneai^drie n'a dans nos enviroiis'qu*\irie seule planté /dont 
la fleur à q étamines. . '^ 

La DÉCAifDRiE est composée des plantes à fleurs ayant io éla- 
mines y et ses 4 ordres sont flxésjd'après le nombre des pistils. 

La DODécÂNCRiE est formée des plantes dont les fleurs ont 12 
étamines et plus (sans aller jusqu'à qo ) ; ses 4 ordres sont formes 
d'après le nombre des pistils. 

L'rcosANDRiK se compose des plantes dont les fleurs ont 20 
étamines ou davantage, et sont de plus insérées sur le calice ; ses 
5 ordres sont établis sur le nombre des pistils. 

La POLYANDRIE renferme les plantes à fleurs dont le» étamines 
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sont au dessus de 20 , jusqu'à un nombre indéfini , et dont Tin- 
sertion n*a pas lieu sur le calice ; ses 4 ordres sont basés sur le 
nombre des pistils. 

Les 1 3 classes précédentes sont fondées sur le nombre des étft- 
mines ; les fleurs qu'elles renferment sont presque toutes herma- 
phrodites ; les deux classes suivantes sont basées sur le nombre 
et les proportions des étamines« 

La DiuYNAMiE contient les plantes dont les fleurs ont 4 éta'-> 
mines , dont 2 plus courtes ; elle renferme s ordres. Le premier , 
h GTMTTosPERMiE a pour caractèrc d'avoir 4 gi'aines nues ati 
fond du calice; le second, TuroTospEa mie, d'avoir les graines 
renfermées dans une capsule. 

La TÉTRADTVAMiE est formée des plantes dont les fleurs oiit 
6é(amioes dont 2 plus courtes ; ses a ordres sont fondés sur les 
proportions du fruit. Dans ie premier , les plantes ont des sili- 
ques, et on le nomme TiTRADTïriMiE siltqueusb ; dans le se- 
cond , les plantes ont des siiicules , et il est dit TiTEADTNAMis sili- 

CULEUSE. 

La 110V00A1.PHIE renferme des plantes ayant des fleurs dont 
étamines sont réunies en un seul faisceau par lès filataens : ses 
3 ordres sont fondés sur le nombre des étamines. 

La oiADELPHiE contient les plantes à fleurs dont les étamines 
sont ordinaireilient réunies par les filamens en 2 faisceaux ; ses 
ordres , au nombre de trois , sont fondés siar le nombre des éta^ 
mines. 

La POLTAnsiiPHiE est maintenantsupprimée, parce que le ca- 
ractère d'avoir les étamines réunies par les filamens en plus de 3 
faisceaux , 'n'est pas constant ; les plantes qui la composaient sont 
mieux placées dans la poî.YAKrnEiE. 

La SYNG^NESiE .* Cette classe fort nombreuse est formée des 
plantes à fleurs composées \ dont les étamines , an nombre de 5 , 
iont réunies par les antbères; se* 5 ordres sont fondés sur la ma- 
nière doni lei sexes de^ plantes se comportent les uns reiativi^- 
ment aux autres. L'ordre premier ^ appelé polygamie' ^c a le', 
contient des plantes dont tous les fleurons sont hermaphrodites , 
^ant au centre qu'à la circonférence; l'ordre deux, la polyca— 
ïïB supehflue , celles dont les fleurons sont hermaphrodites au 
centre, et seulement femelles à la circonférence; la poï.yga*éie 
UusTRANEE , celles dont les fleurons' &ont hermaphrodites au 
«entre et stériles à la circonférence , ce qui compose le troisième 
ordre; le quatrième, la polygamie negessaiee , contient les 

fan tes à fleurons mâles au centre et femelles à la circonférence ; 
polygamie séparée est l'ordre cinq , et comprend les plantes 
dont les fleurs sont hermaphrodites et séparées dans des calices 
t^rticuliers, entourés d'un calice commun. Linnée avait établi un 
ûième ordre sous le nom de singenésie monogamie qu'on a 
Upprimé , et qui renfermait des piaules à fleurs solitaires ayant 
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5 ëtamines et un calice particulier; ou les a reportées à la Peu— 
tandrie. 

La OTNAiTDiiiE renferme les plantes dont les fleurs ont les ëta- 
mines sur le pistil ; ses deux ordres sont basés sur le nombre des 
Staminés. 

Les 5 .classes précédentes sont fondées sur la réunion d*uiie 
partie quelconque des étamines entre elles ou avec le pistil ; 
toutes renferment des fleurs hermaphrodites » à l'exception de la 
Syngénésié où il y a quelques fleurons unisexuels ; les 2 classes 
snivantea ne cpntieonent que des plantes de ce dernier genre , 
elles sont fondées sur la séparation des étamines d'avec le pistil. 

MoNoiciE : elle comprend les plantes uuises^uelles placées sépa* 
renient sur le même végétal; ses six premiers ordres font fixés 
d*après le. nombre des étamines , et le septième d'après leur réu* 
nion par les fila mens en un faisceau. 

La Dioécic se compoj^ des plantes à fleurs.unisexuelles , placées 
sur des végétaux différens ; ses sept premiers ordres sont déterr 
minés d'après le nombre des étamines ; le huitième d'après l'ad- 
hérence des filamens des étamines en un seul faisceau, et le 
neuvième sur l'adhérence des étamines par les anthères« 

La POLYGAMIE , classe supprimée , renfermait des plantes à 
fleurs hermaphrodites » qui avaient en même .temps des fleurs 
unisexuelles; eomme ees fleurs unisexuelle» ne le devieiinent que 
par avortement de quelques-unes de leur.. l^v\ït , on en fait 
abstraction, et on ne considère que les premières; les. plantes 
que cette classe renfermait, ont été reportée» dans diverses au- 
tres , d'après leurs caractères. 

La ckip.TocAHiE est fondée sur l'absence ou du moins sur Tin- 
"visibilité des étamines : nous ne nous sommes pas occupé de cette 
classe dans notre ouvrage. ■ ^ ■ 

C!e9t k l'aide de <ie système qu'on cherchera à déten&iner 
toute plante qu'on trouvera; on tâchera de. l'avoir en fleurs, et 
iurloul en fruit bien mur.;'on en fera l'analyse, en s'essayant 3ur 
celles qui ont les fleurs les plus grandes , do^nt l'examen des par- 
ties , à eause de leur- grosseur , sera plus facile» On cherchera 
d'abord sa classe , ei:»suite spn ordre , puis son genre , et enfin son 
espèce; et avec du soin et.de rattentio;!^ on parviendra à trou- 
"ver le nom d'une plante qu'oit ne. connaissait pas l'instant d'au* 
paravaut , ce qui eause^xin^ joie indicible au botaniste. 
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TABLE RAISONNÉE 

Des genres de Plantes qui composent la Flore des environs 
de Paris , classés suivant la méthode naturelle de 
M' A. L. de Jussieu. 



CLASSE I. 
• Acoîylédons, 
ORDRE T. 
Ije» Champignonê, 
Famille uon décrite. 

ORDRE n. 
Ijpa Algues. 
Famille noo décrite. 

ORDRE III. 
Les Hépaliques» 
Famille non décrite^ 

ORDRE IV. 
Z^ê Mousses» 
Famille non décrite. 

ORDRE V; 
Ltes Fougères. 
Famille non décrite. 

OBSEnrATXON. Les familles pré' 
eédentes composent la Cryptogamte de 
Linoée , classe non décrite dans cet 
oayrage. 

ORDRE Vr. 

Les Naïades. 

Hipparis, 1. 
Ceralophjrllum , S77. 
Nayas, 369., 
Caiilinia, SSa. 
Sanrnrag, 145. 
Putauiageton , QS. 
Zanichellla , 35 1. 
CaUif riche, il. 
Lemua, 353. 

CLASSE II. 

Mùnocotylédons. 
Ëtamines attachées ^oUi ie'j^iiilil/ 



ORDRE I. 

JLes Aroides. 

Arum, 379. 

ORDRE ir. 

Les Masse ttesm 

Typba, a8. 
Sparganium ,355. 

ORDRE m 

JLes Souckelê» 

Carex , 556. 
Schoenos, j5. 
Eriophoram « ao. 
Scirpas, 16. 
Cyperus^ 16. 

ORDRE IV. 
Les Graminées, 

* dûmes un^ret, 

Heleochloa , 23. 
Antfaoxanlhâm^ il, 
Alopecarns, a a. 
Phleum, ai. 
Leer8ia,a3. 
Phalarifl^ a5. 
Paspalum , a5. 
Panicam, a3. 
Slurmia « a6. 
Milium, a5. 
Agrostis, 37. 
Stipa, a8. , 
Andropogon , ibid, 
Calamagrostia, aq. 
TiraguSj ihid. 

** dûmes à plusîeun fleiinf 

Aira, 3o. 
Andropogon, a8. 
Sesleria , 3o. 
^gilops, 34. 
Melica, 33. 
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Dactylis, 56. 
Cynosuriu, 34. 
Bromus, 43. 
Elymutf, 5o. 
ilordeum, 48. 
Iio1ium> 47. 
Trilicum« 46» 
Secale, 5o. 
Foa, 36. 
Festuca, 4o« 
Dauthonia, 35^ 
Avena ,. 5i» 
Briza, 35. 
Arundo, ibid* 
Nardus, ai« 
Zea» 3Ô4. 

CLASSE IIL 

MonocotylédonSm 
Etamlnea a^achées au calice* 

ORDRE T. 

Lea Palmiers, 

Il n*y a point de genre de cette 
famille aux environs de Fai'iâ. 

ORDRE 11. 

Lea Aspergea. 

Asparagoa, i34. 
Paris, 1Ô4. 
Convallaria, i33. 
Folygonatum , i34. 
Mayauthemuin , Ô4. 
RuscuB, 404. 
Tamaa^ 399. , 

ORDRE III. 

Xe« Jonea, 

Juncus, i36. 
Luzula, i38. 
Butomus, i56. 
Aliama, 144. ' 

Sagittaria^ 376. 
Tiiglochin, 143. 
Colchicum, 14b* 

ORDRE IV. 

Zéca Lia» 

Tulipa, i3i. 
PhalaDgium , i3Sf 
Mascarij i33. 
tciUa» i3a. 
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Ornithogalam , lai. ^ 

AUium^ 138. 

ORDRE V. 
JLea Narciaaea. 

Narcissus, ia8. 
Galanthus, lay* 

ORDRE VI. 
JLea Jria» 
Iris y 14. 

CLASSE IV. 

Monocotylédons* 
Elamiucs sur le pi«til. . 

ORDRE I. 
XeA Bananiers, 

Nous n'avons pas de genre d# 
cette famille dans nos enylrons* 

ORDRE II. 

Lea Baiiaiera. 

Nous n'avons pas de ^enre cl« 
cette famille dans nos environs. 

ORDRE III. 

Lea. Orchidéea, 
Orchis, 341. 
Ophrys, 347.. 
Salyrium , .346. 
2»erapias, 549. 

ORDRE IV. 

. L^à Morénea* 

Vallisneria, 389. 
Hydrocbaris , 40a* 
Nympbœa, ao3. 

CLASSE V. 
Dicotylédons apétales, 
Elarainrs sur le pistil. 

ORDRE UNIQUE. 
Lea Ariatotochéa* 

Aristolocliia, 35o. 
Asarum, 174. 

CLASSE VL 

Dicotylédons apétaleSé 
Etamines attachées au catice« 

ORDRE L 
. Lee Clutîefa. 
TUwium , ^4. 
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ORDRE IL 
hea Thy mêlées* 

Dapline, i5o. 
Slellera, 148. 

ORDRE Ilf. 

Lea Protées. 

Nous n'avons pas de genre de 
cetie famille dans dus environs. 

ORDRE IV. 
JLea Lauriera, 

Nous n'avons pas de genre de celle 
famille dans nos environs. 

ORDRE V. 

JLea Fofygonéea. 

Polygonum, i5i. 
Humer, 141. 

ORDRE VL 

Les jérrochea, 

Polycnemum> i^t 
Spiuacia, 397. 
Beta, 100. 
Chenopodium , 96. 
Alrip]ex, 99» 
Bliium, 5. 

CLASSE Vit 

Dicotylédons apétales, 
Elamiaes al lâchées sous le pistil. 

ORDRE I. 

Lea Amaranthea,, 

Âmaranthus, 376. 
Paronichia, 93. 
Herniaria^ 96, • 

ORDRE IL 

Lica Pianlaina,' 

Planlago» 55. 
Liltorella» 869. 

•ORDRE IIL 

•Lea Nxetagta, 
Noua n'avons pas de genre de 
cette famille dans nos environs. 

ORDRE rV. . 
JLea Dem^lairean 
ÔUlice, 124* • '^ ^ 
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CLASSE VIIL 

Dicotylédons monopétales. 

Corolles allachées sous le pisliJ. 

OR9RE L 

Lea Lyaimachiea, 
Ceniunculusy 54* 
Anagallis, 77. 
Lysimachia, 76. 
Lerouxia, 77. 
HoUonia , 76. 
Limusella , 244. 
Andrusace, 74. 
Primula, 75. ^ 

Giobularia, 5i. 
Saniolus, 84. 
Ulricularia 19»' 
Pinguicula, 8. 
Menyanthes, 76. 
Villa rsia , 76. . 

ORDRE 11 

Lea Pédiculairû8m 

Polygala, 273. 
Verouica, 4. 
Sibthorpia , 244. 
Eupbrasia , 236. 
Pedicularis^ 237. 
RhioanthuSf 235. 
Melampyrum, 236.' 
Orobanche, 245. 
Lathrva, 237. 

ORDRE IIL 

Les Acanthes* '• 

Nons n'avons pas de genre de 
celle famille dans nos environs. 

ORDRE IV.. 
Lea Jaamina^ 

Sy ringa, 4. 
Fraxinus^ 554. 
Or nus 9 5;' 
Ligiwlrum, 3. ' 

ORDRE V, 

< 

ZéCa GtUtiUera^ 

• - * 

Verbena» 9. 

ORDRE 'V L 
Lea Labiéea* 
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Salvia, 10. 
Ajuga, aao* 
T(»Mcrium, flai* 

HyoSOpUS. 993. 

Nepeta, ivtd. 
Galeubdoloa , 9s6. 
Meulha, 225. 
Glecojma, 9 a 5. 
Laminm, ibid. , 
Galeopftisf 996* 
Betonica» 997. 
Stachys, 999. 
Ballota. 998. 
Marriibioin, ibid, 
Leonnrusj 93o. 
Glinopodium , 9$9. 
Origanum, ibid. 
Thymus, 93 j< 
"MeUsêtt, 93o. 
Melitlis , 933. 
Sculellaria, ibid, 
Pranella, 934. 

ORDRE Vtr. 

I/eê ScrophuicUres, 
Scrophularia , 949. 
Linaria» 938. 
Antirrhinum, ibid, 
Anarrhinum, 941. 
Digitalisa 94s. 
Gratiola, 8.' 

ORDRE VII r. 

Jjea Solanées, 

Verbascqm, 85. 
Hyosciamus, 88. 
Nicoliana, 89. 
Dàtura, 88. 
Atropa,.89. 
Fhysalis, ibidw^ 
Solanum, ibid, 
Lyciam, 90. 

ORDRE IX 

Les Borraginéea^ 
Heliotropium # 7Q> 
Echium, 71. 
Lithospermum, ibid, 
Falmunaria , 70. 
Symphitum, 79». . 
Lycopsisy 74. 
Myosoiisy 79. 
AnchusS) 74* . - ^ ; 
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fioragOf 73* 
Asperugo, 74. 
Cyiioglossam , 73* 

ORDRE X. 

Les Li9€ronsm 

ConTolvnlus , 78. 
Cuscuta, 65. 

ORDRE XI. 
Xtfs Polémoinet. 

Nous n'avons p^s de genre d» 
celle famille dans nos enviroiis. 

ORDRE XII. 
Lee Bignont», 

Nous n*aToos pas de genre d^ 
cette famille dans nos environs. 

ORDRE XIII. 
Zi99 Geniianei, 

Genliana, 100. 
Clilora, 148. 
Chironia, 90. 
Exacam , 55. 

ORDRE XIV. 

Xes Apocinéea. 

Vinra, 9^1- 
Asclepias, 9f>. 

ORDRE XV. 
Juca Sapotiliere, 
Nous n'avons pas de genre cTir 
cette famille dans nos environ*. 

CLASSE IX. 

Dicotylédons monopétales. 
Corolle ailacbée au calice. 

ORDRE I. 

Lês Piaqueminiert, 

Nous n'avons pas de genre die 
celle famille dans uqs euviiuas» 

ORDRE IL 

JLtfs Roeagea* 

Nous n'avons pas de genre cl« 
cette famille dans nos environs. 

ORDRE KL 

Erlca» 148. 
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î^yrola, 167. 
Vaccinium, i5o. 

ORDRE IVv 

Lea Campanules, 

Campanula, 78. 
Prismatucarpus, 9o« 
Phyieuma, 81^ 
Liobelia , ibicL 
Jasioiie^ ibid. 

CLASSE X* 
Dicoiylêdons mbnopétales. 

Coroll« sur le pistil % anthères réa« 
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ArBUTisSEXE^T* Souvent Fauteur dont je ç\te une 
figure, donne un autre nom que moi à la plante citée; 
il ne faut faire attenûon qu'à sa figure , et nuUem^ut à sa 
nomenclature. 
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CLASSE PREMIÈRE. 

« 

MONANDRIE.-UNE ET AMINE. 

MONOGYNIE, — UN STYLE. 

JtlIPPURIS. Calice entier, peu apparent; corolle nulle; fttyle 
reçu dans un sillon de Tanthère ; une graine. 

H. TULGARis,L. sp, 6; FI. dan. tah. 87. Passe d*eau. -^ Tiges 
dressées, élevées au-dessus de la surface de l'eau , simples , quelque- 
fois un peu branchues dans les indiTidus vigoureux , cylindriques , 
sillonnées; 8-1 5 feuilles Terticillées , linéaires, lancéolées, Ûan- 
châtres à la pointe ; graines axillaires , également verticillées , et en 
même, nombre que les feuilles,: c'est surtout vers le milieu de la 
plante qu'elles se trouvent ; les sommets sont stériles. . 

Far. B. H.flmiatiUs, HofFm. Germ, i. Feuilles inférieures très* 
allongées, nageantes. 

Fleurs d'un blanc sale. Juin, juillet; vient sur le bord des 
eaox^ rivière d* Y erres; la variété B, dans les lieux inondés. % 

CENTRANTHUS. Calice nul ; corolle à 5 divisions , éperonnée 
à la base ; capsule à une loge , monosperme , couronnée par une 
aigrette plumeuse. 

C. BUBE&, Decand. Fl.fr, 4^/?. 289. Valeriana rubra^h, sp. 
A4; Lam. ///. t. 24 , /. a. Valériane rouge. — Tige très-rameuse , 
diffuse ,baute de 2 à 3 pieds , faible , glauque , glabre ; feuilles ses- 
siles , ovales*lancéolées , très-entières , glauques et glabres , quel- 
quefois un peu dentées vers le sommet de la tige ; fleurs en pani- 
cules terminales ; éperon long et délié ; fleurs rouges ou blanches.. 
Eté ; se trouve dans le^ vieilles murailles , à Meudon , Saint-Ger"' 
main, les fossés dç la BasdUe^ etc. *if "* 



a MONANDRIE.— DIGYNIE. 

DIGYNIE.— DEUX STYLES. 

CAXLlTRtGHE. Etoile dVau. Calice nul ; corolle de i pëules ; 
capsule tétragone, à a loges , à 4 graines. (Il 7 a des individus 
qui ont queUxues fleurs monoïques,) 

C. SESSiLis , Decaud. FL /r. 4) /'• 4i4* étoile d'eau. -— Tiges 
flottantes sur l'eau pendant la fleuraison , ou croissant au bord , 
où elles sont couchées , grêles , flexibles, munies de feuilles oppo- 
sées , glabres , entières , affectant des formes variables , depuis la 
linéaire jusqu'à la ronde , d'un vert tendre , plus nombreuse» vers 
la sommité de la plante, où elles font la rosette ou touffe ; les fleurs 
sont petites , axillaires ; les fruits sont petits , sessiles , tétragones , 
à quatre sillons. On distingue six vsrFiétés principales, dont on 
faisait autrefois des espèces distinctes; mais on trouve des passages 
de l'une à l'autre qui prouvent que ces variétés sont dues au Ueu 
où croit la plante , et au temps de l'année où on l'observe. 

Far. A. C. verna , L. sp. 6 ; FL dan, t, i ag. Toutes les feuilles 
entières , ovales. (Le C œstivalis , Tbuill. FL par. 2 , n'est qu'une 
sous-variété. ) 

Far. B. C. steUata , Schk. tab. 1 , fig. a. Feuilles supérieures 
ovales , les inférieures linéaires , entières. 

Var. C. C. intermedia » S(chk. tab, 1 , fig. e. Feuilles supérieures 
ovales ; celles de la tige linéaires _, bifides à l'extrémité. 

Var. D. C. autumnaUs ^ L. ^/7. 6; Lœsel, Pruss, t. 38. Toutes 
les feuilles linéaires , bifides à l'extrémité. 

Fetr. £. C. tenuifoUa , Persoon. Synop. 6. Toutes les feuilles 
linéaires , pointues et entières au sommet. 
. Var. F. C minima^ Hopp. Bot, Taschehb. i Sj. Toutes les feuilles 
linéaires , entières , obliques au sommet. 

Cette plante croit dans les eaux qui ont peu de mouvement *; 
lorsque l'eau se retire , elle est de dimension moindre ; et si , elle 
croit au bo^d de l'eau , elle est très-petite ; les feuilles s!ailongent 
dans l'eau courante, et la plante est bien plus forte. Les fleurs 
sont d'un blanc sale , et se succèdent tout l'été. 

C. PBDUHCULATA. , Dccand. Fl.fr. /^,p.^\5. EHe est plus petite 
que les, variétés précédentes , à l'exception de la dernière^ dont 
elle se rapproche. Les fruits sont pédoncules , et c'est par cela seul 
qu'elle diffère de l'espèce ci-dessys. Les péduncules sont d'autant 
plus longs , qu'ils sont plus voisins de la racine ; les supérieurs sont 
presque nuls. FI. id. Se trouve au bord des eaux , ou même dans 
l'eau, à Fontainebleau, Versailles, Sénart, etc. 0. 

4JBSMBrATiojg. Je ne suis pas éloigné de croire que cette piaule 
ne soit également qu'une variété de l'autre espèce ; j'ai observé des 
passages qui y conduisent ; il est certain que chez les individus 
qui croissent au bord de l'eau, le fruit devient pédoncule* 



MOISTANDRIE.— DIGYNIE. 3 

BLITUM. Calice trifide ; corolle nulle ; i graine , recouverte « 
par le calice , qui devient bacciforme. 

B. YiRGÀTDM , L. ^. 7 ; Morifts. s, 5 , /. 32 , /. g. Tige haute 
d'un pied au moins , effilée , penchée ; feuilles triangulaires , allon- 
gées , pendantes , à dents irrégulières ; fleurs axillaires , placées 
tout le long de la tige, et feuillues jusqu'au sommet ; calice à divi- 
sions un peu obtuses, acquérant par la maturité une couleur 
rouge , qui lui donne Tapparence d*une fraise ; fleurs d'un blanc- 
sale. Juillet, août. Se trouve dans les lieux cultivés^ à la Gare, 
Fincennes, Montmartre, etc. 

B. CAPiTATUM, L. sp,&\ Moriss. *. 5 , f. 32,'/! lo. Arroche- 
fraise.— La plante s*élève moins , est plus droite ; les feuilles sont 
triangulaires , plus larges que dans l'espèce précédente , à dents 
irrégulières; les ^eurs sont axillaires, bien moins nombreuses, et 
dénuées de feuilles vers le sommet ; le calice à divisions un peu 
aiguës devient, égaleoient rouge par la maturité, et imite la fraise. 
Il est plus gros que les fruits du B, virgata. Fleurs d*nn blanc Sale. 
Juillet et août. Elle parait étrangère aux environs de Paris , où 
elle est rare , et se trouve toujours au voisinage des jardins. Elle 
est originaire du TfroL Q 
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CLASSE IL 

DIANDRIE, — DEUX ÉTAMINES. » 
MONOGYNIE.'— UN STYLE. 

LIGXJSTRUM. Calice à quatre dents; corolle à tube court , à 
quatre diyisions ouvertes , étalées \ baie à quatre graines* . 

L. vui'OARE ^li^sp. 10 ; Bull, fferb, t. 2g5. Le Troëne.— Arbris- 
seau de 6 à 7 pieds de haut ; feuilles simples , opposées , otales-Ian- 
céolées , glabres , pointues , très-entières , persistantes dans les 
hivers doux ; fleurs en grappe ; baies yertes , lisses , noires a leur 
maturité ; fleurs blanches. Mai , juin. Se trouve dans les haies f 
les bois. |> ^ 

ORNUS. Calice à 4 parties; corolle à 4 pètales linéaires » longs; 
étamines longues ; noix ailées. 

0# EuaopJBA , Pers. Synop, ! ,/i. 9 ; Fraxinus-Omus. la.sp. l5io. 
Arbre d^ 30 à 3o pieds ; feuilles opposées , ailées , avec impaire , 
à 5 -9 folioles, ovales-lancéolées , dentées en scie , terminées en 
ianguetles, glabres, velues à la base des pétioles particuliers ; fleurs 
nombreuses , en panicule rameuse , odorantes. FI. d'un blanc sale^ 
lAaî. Se trouve daos les bois du TUeux , de la Rochette ,tXii. l^ 
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'J^ DIANDRIE» — »fON06YNIE. 

SYRINGÂ.. Calice tubuleux , petit , à 4 dents ; corolle en tube f 
dont le limbe est divisé en quatre; capsules OYalès^ comprimées , 
à 2 valves , a loges , et 2 graines. , 

S. vvLGAiLis,L. sp, 1 1. Bull. Herb, f.[ 265. Lîlaft. — Arbrisseau 
de 12 à i5 pieds de baut ; feuilles opposées ,,cordîformes , glabres , 
très-entières; fleurs en grappes, nombreuses, à limbe un peu 
concave. FI. d*un violet clair , purpurines ou blanches. Avril , 
mai. Originaire d*Orient. Cultivé à Romainville , les Prés-Saint^ 
Gen'ais, etc. ï) 

CIRCiBA. Calice bifide , supère , caduc ; corolle de deux pé- 
tales ; capsule pyriforme , à 2 loges , tJ^ valves , 2 graines. 

C LUTETiANA , L. 5/7. 12; Lob. /c. 266. Herbe-auz-magiciéunes , 
Circée. •— Tige dressée, velue, de i à 2 pieds de baut ; feuilles 
ovales , aiguës , ciliées sur les bords , denticulées ; calice réfléchi ; 
fleurs en longues grappes , très-simples , portées sur des pédon- 
cules velus, placés au sommet de la tige ou des rameaux ; cap-* 
suies très- hérissées de crochets , penchées. 

Far. B. C. intermedia, Hoffm. Germ.p. 4* Tige moins élevée ; 
feuilles «yales-cordiées, glabres, pointues , denticulées , un peu 
sinueuses. 

Fleurs blanches , mêlées de rose. Juin , juillet. Se trouve dans 
les bois ombragés , à Saint- Cloud , Meution, etc. ; la variété vient 
dans les bois découverts , à la Malmaison, Ses fleurs sont plus 
colorées. '^, 

VEROIVICA. Calice à 4 ou 5 divisions ; corolle en roue , à 4 di- 
visions, un peu irrégulières ; capsules en cœur ou ovales, à 2 loges. 

* Fleurs en grappes. 

y.. B1SCGABUNGA, L. sp. i6 ; FL dan, t. Su. Le Beccabuoga. -^ 
Tiges couchées , de hauteur très-variable , tendres , rameuses , quel- ' 
quefois nageantes ; feuilles ovaltt-arrondies , dentées en scie , un 
peu épaiises , luisantes ; fleurs en longues grappes l&ehes ; calices à 
divisions aiguës; capsules presque ovales. . Fleurs bleues^ Juin , 
juillet. Se trouve dans les fontames et les ruisseaux. ^ 

.Cette plante est d*un grand usage en médecine. Elle est dépura- 
live, fondante , anti- scorbutique. On en prend le suc , on en fait 
un sirop , et elle entre dans la composition'de plusieurs médica- 
.menSé . 

V. AiriOALLis, L. sp. i6. FL dan,, t, 903. Tige de i à.2 pieds , 
fistuleuae^ molle, garnie de racines aux nœuds inférieurs ; feuilles 
semi-amplexicaules , longues de 3 à 4 pouces , lancéoléea^ovales , 
luisantes , dentées en scie ; fleurs en grappe ; capsule presque en 
cœur; filets desétamines épaissis; stigmate velu. Fleurs yiolet 
clair ; Été. Se trouve dans les eaux qui ont peu de mouvement 9 
à Yerres, Ville^d'^vrai ^ etc. ^ 



» 
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V. scvTSLl^ATA , "L, sp. i6; Fior» dan. t. 209. Tige faible, 
^rêle , haute de 6 à 8 pouces , ramense ; • feuilles opposées , 
étroites ^ linéaires , pointues , entières , ou légèrement denticulé'es ; « 
grappes un peu lâches ; pédoncules capillaires ; fle^rs^j^tites.; .cap- 
sules très-échancrées , planes. ; s, 

^ar. B. Kparmulariay Poit. etTurp. FLpar.p./i^^t. i4* Tige» 
et feuilles velues. 

Fleurs d'un bleu incarnat. Mai , juin« S'e trouve dans les ma*- 
rais ^ à ilfi?iiâ^oit 9 etc. ^ 

y. MOirTANA , L. jp. 1 7 ; Jacq. Just» t. i pg^^f^j^ couchées , ram- 
pantes , débiles , velues , longues de 8 à 10 poij^ces ; feuilles pétio- 
lées , ovales-arrondies , à dents profondés ', obtuses , rougeâtres 
en dessous , un peu velues ; grappes composées de 5 ou b fleurs 
portées par des pédoncules flexibles , velus ; capsules larges » 
aplaties , très-échancrées. Fleurs bleues. Juin y juillet. Se trouve 
dans les bois' ombragés , au bois de la Selle , près Malmai^n, à 
Bondf^ à Sézanne en Brie , etc. 'if» 

y. TBUCRiUM ^Ti.sp, 16 ? Tige un peu couchée à la base , dure , 
ligneuse, velue, haute de 10 à la pouces; feuilles inférieure» 
ovales 9 Un peu pétiolées , profondément dentées ; les supérieures 
plus étroites, sessiles, presque piilnatifîdes : fleurs grandes, en 
grappe lâche , d^assanjt la ti^e ; capsule un peu comprimée , peu 
échancrée , munie d'un long style ; graines membraneuses. Fleurs 
bleues , marquées de lignes rouges. Mai. Se trouve sur les co- 
teaux et au botd des bois. Ip 

y. p&osTiiiTÀ,-L. sp, 17; Glus. Histi Z^^tf.n, Tige plus petite, 
plus couchée que ceUe de l'espèce précédente ; lés feuilles sont 
presque linéaires , les unes entières , 4es autres marquées de quel- 
ques dentelures ; les fleurs sont plus petites que dans le F. teu^^ 
crium ; graines membraneuses, La fleur varie du bleu au violet. 
Mai, juin. Se trouve à Fontainebleau (Décandolle). Plusieurs 
botanistes pensent que cette plante n'est qu'une variété de la pré* ^ 
cédente ; je suis de leur avis. ^ 

y. sATuaEiiEFOxiA , Poit. et Turp. FLpar, 21 , f. 17. Tiges -de 
6 à 7 pouces , grêles , plus blanches et plus velues que l'espèce 
précédente; «feuilles les plus basses un peu ovales, toutes les 
autres iin^ires,- rarement denticulées, bien plus communément 
entières ;^ les grappes de fleurs dépassent la tige, comme dans les 
deux espèces précédentes ; le tube de la corolle est un peu velu 
en dedans ; fleurs comme le F» prostrata ; capsules échancrées ; 
graines membraneuses ; fleurs bleues veinées. Se trouve à Fontai^ 
nebleau, à Rosny. M. Loisel. Desl. ( Notice sur les Plantes de 
France f p. 2) pense que ce n'est qu'une variété du F.prostrata, 
Elle est i^t remarquable. Tf* 

Nota. On trouve encore aux environs de Paris des variétés du, 
r. teucrium , qu'on peut rapporter au F. pilosa de Willd. Il s'en- 
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suit que cette espèce , qui est fort commnne , a encore besoin 
d'être étudiée : jusque-là , j'ai cru devoir laisser les dioses dans 
leur état actuel. \ 

y. CHAH jiDais 9 L. ^. 1 7 ; FI, dan. t. 448- "^g^s de 6 à 8 pouce», 
un peu flexueuse^ , assez ordinairement simples , garnies de deux 
rangées de poils altemativement opposées ; feuilles presque ses- 
s'tles 9 ovales - cordiformes , ridées , velues , à dents obtuses , et 
d'autant plus profondes et plus grandes qu'eUes sont plus voisines 
du sommet ; grappes pourvues de fleurs assez grandes , d'un 
bleu pâle. Mai , juin. Fréquente dans les buissons et les bois. If. 

V. oFViciirALis ,Ii« sp,i/^; FLdan, t. 258. Véronique mâle , Tbé 
d'Europe. — ^Tige presque ligneuse, longue'd'un pied, souvent coû* 
chée ^et même poussant des racines de ses nœuds inférieurs ; feuilles 
ovales 9 atténuées à la base , assez finement dentées , velues /ainsi 
que la tige; grappes axillaires , paraissant terminer la; tige» Fleurs 
petite^, d'un bleu pâle. Se trouve très- communément sur les 
coteaux arides , tout l'été. ^. 

Cette plante est employée en médecine comme cordiale , exci- 
tante et stomachique ; on la prend! en infusion tbéiform^». 

• * ** Fleurs en épis. 

V. SPU&IA , L. JDp* i3 ; Barr. Icon. 891. Tiges d^^n pied et demi 
ou deux , lisses ; feuilles trois k trois , longues , lancéolées , extrê- 
mement pointues , à dents arguës , serrées \ un peu irrégulières , 
munies de folioles linéaires dans leurs aisselles ; épis terminaux aii 
nombre de quatre 9 ayant 5 à 6 ponces de long ; tube de la corolle 
plus long que dans les autres espèces^ fleurs d'un beau bleu. Juin, 
Se trouve à Fontainebleau, On la- cultive aussi pour l'ornement 
des jardins. OL ' "* 

V. spiGATA, L. sp, 14 i FI, dan. i, 52. Tige ordinairement 
simple, un peu courbée à la base, haute de la à 1 5 pouces; 
'feuilles molles , velues , les inférieures ovales , crénelées > les supé- 
rieures allant en rétrécissant , et ay^nt les crénelures moins vi- 
sibles ; épi terminal faisant le tiers de la plante ; fleur bleue. Juin » 
juillet. Se trouve dans les lieux stériles , au bois de fioulogne,k 
Fontainebleau f au Vésinet, Cette plante varie par des feuilles 
ternées , un épi bifide , ou par deux épis surla même tige. *^^ 

*** Fleurs solitaires et ajeillaires,. 

V. SBKPTLLiFOLi A, Ij, sp. 1 5; FI. dan. t. 492. Tige de 4 à 5 pouces 
de long , un peu courbée à la base ; feuilles inférieures ovales , 
obtuses , opposées , denticulé^s ; les supérieures alternes ( toutes 
les espèces précédentes les ont opposées), plus étroites; fleurs 
solitaires , imitant une grappe terminale ; capsules dressées > ren- 
fermant dçs graines nombreuses» 
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Var. B. V. humifusa, Dicks. JcL Soc, iinnéen, 29/?. a88. Tiges 
coucliées; feuilles arrondies. 

Fleurs petites , bleuâtres. Avril , mai « juin» $e trouve commu- 
nément sur le bord des fossés et des bois. ^ 

V. a&veWsis , L. sp, 58 ; FL dan. f. 5j 5. Tige de 6 à 8 pouces 
de haut, redressée, souvent rameuse à. la base, ordinairement 
simple , velue , un peu rouge inférieurement ; feuilles sessiles , les 
inférieures , oVales-cordiformes , opposées , obtuses , et crénelées ; 
les florales , lancéolées , presque entières et alternes ; fleurs ses- . 
siles , terminales , imitant un épi ; capsules comprimées ; graines> 
elliptiques et planes. 

Feu^, B. V. polyanthos y Thuîll. FI, par. 11 ,/>. 9. Cette variété 
est remarquable en ce que les fleurs existent tout le long de la 
tige , avec des feuilles florales comme dans l'espèce ^ à peine y a-t-il 
deux ou trois feuilles inférieures , ovales et opposées , sans fleurs y ^ 
la tige est couchée. La plante vient dans le sable y au bois de 
Boulogne, de Vincennes , etc. 

Fleurs d'uu bleu pâle, petites; Avril, mai. Très «commune 
dans les diamps et les lieux cultivés. 

y. AGRESTis,L. 5/7. 18; FI, dan. /. 449* Tige rameuse f étalée 
à la base , haute de 4 à 5 pouces, velue -y feuilles pétiolées , oppo- 
sées ou alternés , comme lobées ^ toutes semblables (dans l'espèce 
précédente , les florales sont différentes de celles' du bas ) ; fleurs 
pédonculées , subpaniculées ; capsule ventrue , velue ; graine con- 
cave d'un c6té , et ridée de l'autre. Fleurs bleues , veinées. X^ut 
l'été. Très*commune dans les champs cultivés. 

y. HEDEaaroLiÂ , L. ^.19; FL dan. t. 4a8. Tiges diffuses, 
faibles , couchées , garnies de poils un peu rares, très- rameuses ;- 
feuilles en cœur , à 3«ou 5 lobes, celui du milieu fort grand, 
pétiolées , la plupart alternes , velues comme la tige ; fleurs à 
pédoncules longs ; calice grahd , à folioles en cœur , ciliées , poin- 
tues ; capsule ventrue , renfermait^ 4 graines très-grosses , ombi- 
lîquées d'un côté , rugueuses de l'antre. Fleurs du ' bleu au- 
blanc. AvrU , mai. Commune dans les lieux cultivés , près des> 
pierres , etc. 

y. TEiPHYLiLOS , L. sp. ig ; FL dan. t. 627. Tige rameuse , 
étalée ; rameaux flexueux , velus ; feuilles inférieures dentées , 
cordiformes , les supérieures divisées en 3 ou 5 lobes très-pro- 
fonds , étroits et obtu^ ; fleurs pédonculées , petites ; calice se 
développant beaucoup, et inégalement, lors de la maturité du fruit ; 
capsules velues , un peu aplaties , plu^ grandes que dans toutes 
les autres espèces de la flore. Elle noircit dans Therbier. Fleurs 
bleues. Avril. Ohamps et moissons , où elle n'est pas rare. 

V. VEENA, L.^. ig; FL dan. t. aSi. Tiges dressées, simples, 
s'élevant à 4 ou 5 pouces , ou rameuses , et étant alors moins. 
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élevées 9 velues , ainsi que toute la plante; feuilles infërieures pm<« 
natifides , les supérieures entières ; fleurs presque sessiles ; calice 
à divisions étroites , assez longues , presque égales ; capsules très- 
comprimées , -velues sur les bords ; fleurs Ueu-pàle. Mars , ayriL 
Se trouve dans les endroits sablonneux 9 à RomainvUle , au bois 
de Boulogne y à Fontainebleau ^ à Andresy , etô. 0, 

V. AciNiFOLiA, L. sp* 19; VailL Bot. u 33, fig, 3« Tige 
uu peu mpins haute que la précédente , dressée 9 ayant 3 ou 
4 branches principales , velue > ainsi que toute la plante^ qui est 
peu feuillue ; feuilles inférieures ovales , arrondies , crénelées , 
les supérieures entières , lancéolées ; fleurs pédonculées 9 comme 
en corymbe 9 vers le sommet ; calice moins grand que dans le 
V, verna , à divisions égales et ovales ; capsules comprimées , pro- , 
fondement divisées en 2 lobes arrondis , un peu dilatées 9 ter- 
minées par un style court. Fleurs bleues. Mars 9 avril 9 mal. Se 
trouve dans les lieux cultivés un peu humides, a Saint-Cloud ^ 
Montreùily etc. © 

V. ocYMiFOLiA , Tfauill. FLpor, /?. lô ; Vaiïl. Bot. ^o%yV, prœ- 
cox^var.B. AUioni , ^uc^. 5, t,i^/ig, i. Tige simple ou rameuse 
(j'en ai des pieds très-rameux ) , de 2 à 4 pouces , velue; feuilles 
inférieures opposées ou alternes , cordiformes 9 incisées 9 rouges 
en dessous , les supérieures alternes 9 pînnatifides ; fleurs pédon- 
culées 9 calice velu , à divisions ovales , égales ; capsules ventrues , 
terminées par un style long. Fleurs d'un bleu vif. Mars , avril. Se 
trouve dans les champs cultivés 9 à ^o/iâ[^ , Saint - Hubert , La-' 
briche , 'Ormesson , etc. O • 

GRATIOLA. Calice à 5 divisions, muni de deux bractées 
linéaires à la base ^corolle tubuleuse, à a lèvres peu distinctes , 
la supérieure échancrée , Tinférieure à 3 lobes , égales ; 4 Alamens 
d*étamines , dont 2 seulement sont fertiles ; on découvre le rudi- 
ment d'un cinquième au fond de la corolle ; capsule ovale ,32' 
valves 9 2 loges polyspermes. 9 

G. oFFiciNALis 9 L. spj 24 9 BuU. Herb. t. i3o. Gratiole. Herbe 
au pauvre homme. •» Tige d'un pied et demi de haut 9 dressée, 
glabre,' simple ; feuilles amplexicaules, presque connées, marquées 
de trois nervures 'principales , ovales-lancéolées , dentées en scie , 
surtout au sommet de la tige , où elles sont plus rapprochées ; 
fleurs axillaires ; pédoncules filiformes ; fleurs, grandes 9 et d'un - 
blanc- rougeâtre. Prés humides, bords des étangs; kVille'dJvrai, 
Gentilli, Grosbois, Melun, etc. !2f 

Cette plante est fortement purgative , hydragogue ; employée 
avec méthode, elle est très-utile. Les charlatans s'en servent beau- 
coup , et sauvent des gens qui paraissent désespérés , en procu- 
rant des évacuations considérables. 

pmOUICULA. Calice à 5 divisions^ coroUeà 2 lèvres, 2a »apé^ 
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Heure à 2 lobes , Tinférieure à 3 , prolongée en éperon à la base ; 
capsule uniloculaire. 

P. yuLGÀEis, L. sp, 25; FI. dan, t, 93. Grassette. — Hampes 
de 2 à 4 pouces , cylindriques , molles ; feuilles planes , étalées en 
rosette , craies , obtuses , concaves , grasses au toucher , d'un 
vert-jaune ; une seule fleur terminale , pfacée obliquement sur le 
sommet de la hampe , à divisions arrondies ; celles de la lèvre 
supérieure pointues. FI. d'un violet pâle. Mai, juin. Dans les col- 
lines humides , à Montmorency^ Saint-Léger y Blèvre. 

UTRICULARIAl Calice de deux folioles égales , caduc ; eorolle 
à a lèvres entières , la .supérieure, droite, portant les étamines , 
l'inférieure est inunie d'un palais saillant , et d'un éperon à la 
base ; capstile globuleuse , à une loge poly sperme. 

U. viTLGARis. Herbe nageant dans l'eau , très -rameuse , pre- 
nant racine au fond , et d'une hauteur quelquefois considérable ; 
feuilles décomposées ; folioles sétacées , garnies de vésicules- rem- 
plies d'air (Smith) ; fleurs au nomjsre de 4 à 1 2 , sur des pédon- 
cules alterno^y disposés sur une hampe qui s'élève de 6 à 8. pouces 
au-dessus de l'eau ; nectaire conique ^ obtus y de la longueur de la 
âeur ; lèvre supérieure entière. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Se 
trouve dans les mares , à Bondjf, à Meudon , forêt de Cre- 
cjr, etc. *)f, 

U. iNTERMEDiA , Hayne in Schrad. Journ. Bot. iSoo ^p» 189 
/. 5. U, minor^ Thuill. FL par. t. 12. Cette plante est celle 
qui est connue des botanistes de la capitale sous le nom d' U. 
minor ; elle est intermédiaire entire VU. vulgaris et la minor. 
Elle est plus petite dans toutes ses parties ; son nectaire est co- 
nique , moins court que la fleur ; la lèvre supérieure est entière , 
ce qui la distingue de la suivante , qui a la lèvre fendue. {^Foyez 
Persoon. Synop. ï,/>. 18 ; et la figure de MM. Ppiteau et Turpin » 
FI. par. t. 32. ) FI. jaunes. Juin, juillet. Plus rare que la précé- 
dente. Se trouve dans les mêmes lieux. ^ 

U. Miif oa , L. sp. 26 ; FL dan. tab. 1 28. Ressemble en tout â 
l'espèce précédente , à l'exception de la lèvre supérieure , qui est 
fendue^ J'ignore si elle se trouve aux environs de Paris. Je pense 
qu'elle doit se rencontrer mêlée avec les autres espèces. *ip 

VERBENA. Calice à 5 divisions^ dont une est tronquée; corolle 
infondibuliforme , à 5 divisions , un peu irrégulière , un peu 
courbe ; 2 ou 4 étamines ^ 2 ou 4 graines nues , entourées^ d'un 
tissu un peu charnu. 

V. oFFiciiTALis , L. sp. 29-; FI. dou. t. 628. Verveine.— Tige^ 
rameuses , quadrangulaires , étalées à la base , puis redressées 9- 
feuilles ridées, ovales -cunéiformes, crénelées en bas; celles du 
haut pinnatifides , et même bipiixnatîfides \ fleurs terminales y. en 
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longues grappes , simples 9 filiformes , petites. Fleurs d^un blanc- 
-violet. Tout Tété. Commune le long des chemins et des haies. Q^ 
Quelques personnes font un grand cas de la Terveine , qu^elles 
emploient en substance ou en fomentations sur les douleurs el- 
les contusions^ Je ne lui crois pas une grande vertu. 

LYCOPUS. Calice tubuleux ^ à 5 divisions , entières , aiguës : 
corolle tubuleuse , bifide , une des division» un peu échancrée y 
étamines distantes ; 4 graines nues^ 

L. BuaopjEus I L. sp, 3o ; Lam. lUust, u 28. Marrube aqua- 
tique. —Tiges quadrangulaires, dressées', fistuleuses, de 12 à 
2(o pouces de haut ; feuilles opposées , ovales ^ pinnatifides à la 
base , dentées au sommet ; feuilles supérieures seulement dentée» , 
Tcrticilles de fleurs serrés; calices épineux ; corolles petites» 

Far. B. Feuilles velues. 

Fleurs blanches. Juillet , août. Se trouve dans les lieux humides y 
le long des eaux , à Ville-d JvrtU , Meudon ,.etQ, Commune. ^ 

S ALVIA. Calice en cloche ; corolle à deux lèvres , la supérieure 
en faucille , à 3 dents , l'inférieure à deux lobes ; filets des étamine» 
fourchus , et attachés transversalement à un pédicule particulier ;. 
4 graines nues ; style très-long. 

S. PRATEifsis , L. sp, 35 ; Bull. Herb. t. 357. La Sauge-des-prés* 
— - Tiges simples de 1 à 2 pieds , et plus , de haut ^ carrés, un peu 
lainetise par bas ; feuUles radicales pétiolées, ridées , ovales-cordi— 
formes , doublement crénelées , les caulinaires au nombre de 2 
ou 4 » sessiles ; verticilles de 4 ou 6 fleurs , girandes , sessiles , dis- 
posés en épis allongés ; lèvre supérieure en forme de casque dé- 
passant beaucoup la lèvre inférieure. 

Far, B. Feuilles profondes , incisées. 

Fleurs bleues , roses , ou blanches. Juin 9 juillet. Fréquente 
dans les prés secs. If , 

S. viKGATA, Jacq. Hore, Vend, i^ p.i^y t 3*/. Tige de la même 
hauteur , plus velue par le bas , effilée , droite ; plus visqueuse 
que la précédente ; feuillçs.inférieures pétiolées, ovales, oblongues^ 
échancrées en cœur à la base , rugueuses , crénelées plus régulière- 
ment que dans la sauge des prés ; 5-6 fleurs à chaque verticille » 
sessiles , doi^t le casque ne dépasse pas la lèvre inférieure ; inoitié 
plus petites que la précédente. JFleurs blanches ou roses. Juin , 
juillet. Se trouve près le Bourg^la^Reine , où elle parait avoir été 
aemée. % 

S. siLVESTAis, Jacq. Just^^t. 212. Tige dressée, de 12 à i& 
pouces de haut , branchue, pnbesoente , à poils rares $ feuilles infé- 
rieures pétiolées , pblQngues , crékielées irrégulièrement ; celles de- 
la tige sessiles, presque dentées en scie ^ fleurs petites^ en épis ver- 
tiMÛllés } bractées vertes » ou colorées comme U tige; pédoncule 
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eotonnenx ; calice muni de gros points brillans , résineux ; on en 
remarque aussi sur le tube de la corolle ; il n*y a ordhiairement 
ffa*iine seule graine qui mûrit. Fleurs d*un bleu foncé. Juillet , 
août. Lieux stériles^ elle a été trouvée à Long/umeau, par 
M. Thnillier. y. 

S. TEETiciXiLATi , "L.sp, 87; Clus. Etist. XXIX. Tige pubescente, 
de I à 2 pieds; feuilles radicales pétiolées, velues, les caulinaires 
d*autant plus sessiles, qu'elles atteignent le sommet, cordi£brmes, 
crénelées , avec une pointe sur chaque crénelure ; ao à 3o fleurs 
par verticille , pédonculées , finissant en épis , petites ; calice coloré ^ 
style incliné vers la lèvre inférieure. Fleurs d*un bleu-rouge. Juin , 
août. Se trouve dans les lieux ites , à GentilU ^ ArcueiL 

S. VERBENACA , L. sp, 35; Bergius , Phyto, 2 , pag, g^ , Icon» 
Tige d'un pied et plus , coudée , peu velue ; feuilles radicales 9 
longuement pétiolées , ovales , presque glabres , obtuses 9 veinées 
en dessous , crénelées un . peu irrégulièrement ; les caulinaires 
supérieures sessiles ; verticilles de 4 à 6 fleurs , presque sessiles ; 
calice à divisions très-poiutues ; corolle petite , dépassant à. peine 
le calice , à peine plus grande que lui. Fleurs bleuâtres. Eté. Se 
trouve dans les pâturages. Rare. If. 

S. .sci^AasA^ L. j/7. 38; Regn. Bot. r.'8. Orvale, Sclarée. — • 
Tige de 2 ou 3 pieds, droite» grosse, velue , rameuse; feuilles 
radicales, velues, cordiformes, épaisses , ridées > veinées^ pétio- 
lées , crénelées irrégulièrement ; les supérieures sessiles ; bractées 
colorées en beau rose, très-larges ^ très- pointues ; verticilles de 4, 
à 6 fleurs , formant par leur réunion un épi terminal ; dents da 
calice piquantes ; corolle bien ouverte. Fleurs d*un bleu cendré , 
ou blancnes. Juillet et août. Peu commune. Se trouve le long des 
chemins , au Calvaire, k Mqf^imorency , ^ic, ç^ 

DÏGYNIE.— DEUX STYLES. 

ANTHOXiLNTHUM. Glume bivalve, uniflore; corolle à a 
Talves, pointues , aristées; une seule graine. 

A. odorAtum^ L. sp, 40; FI, dan. ^ 666. Flouve. •— Racine 
poussant plusieurs chaumes , simples , dressés , d'environ un pied ; 
feuilles planes , pubescentes j toutes radicales , une seule au mi-* 
lieu de la tige , qui est noueuse du bas ; épis ovales , d'un jaii^r 
verdâtre j solitaires ; arêtes droites , peu apparentés , excédant la 
fleur. ■ ' 

Far, B. Tige et feuilles très- velues. 

FI. berbacées. Commune au printemps et vue partie de l^été, 
dans les lieux secs. Cette graminée répand une odeur agréable ea 
fléchant. *)f. 
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CLASSE III. 

TRIANDRIE. — TROIS ÉTAMINES. 



MONOGYNIE.— UN STYLE. 

■ 

VALERIANA. Calice nul ; corolle 5 -fide , gibbense à la base ;. 
capsule à une loge , à une graine couFpnnée par une aigrette plu- 
xneuse. 

V. oFPiciNALiê 9 L. sp,^S;Fk dan, t, Sjo. Valériane officinale. 
•^ La tige s'élève quelquefois jusqu'à 5 ou 6 pieds , lisse, striée ; 
feuilles ailées , arec impaire ; folioles-lancéolée» , dentées en scie, à 
l'exception du sommet qui est nu ; fleurs formant une large pani* 
cule ; rameaux garnis de bractées ou folioles linéaires transpa-* 
rentes. Fleurs foùgeâtres ou blanches. Mai, juin. Se trouve dans 
2es bois élevés , touffus , humides ^ à Saint^Maur , Meudon , etc. ^ 

La racine de cette plante a une odeur^ nauséabonde très-forte $ 
elle est très-employée en médecine , comme tonique et anti-spas- 
modique. C'est un des plus puissans moyens dont on puisse 
se servir dans Thystéiie^ Tépilepsie , les maladies nerveuses, les 
fièvres intermittentes (associée au kina) , dans les fièvres putrides » 
malignes , etc. On en use en poudre ou en décoction. C'est jxik 
remède héroïque. 

V. DioiGA , L. j/7. 44 ; Bull, iterb. f. 3 1 t. Tige d'un pied ou un 
pied et demi , droite , glabre; feuilles inférieures entières , ovales 
ou arrondies , les supérieures pinnatifidés , avec une foliole termi- 
nale très-grande , trîfid^s au sommet de la tige ; fleurs , les unes' 
.mâles , les. autres femelles , ramassées en tête , et terminales ; les 
pieds mâles sont plus grêles et moins élevés. ScopoU dit qu'à pro- 
prement parler , cette plante, n'est pas .dioïque , Car dans toutes 
il y a des graines fertiles. Fleurs purpurines ou blanchâtres. Avril , 
juin. Se trouve dans les marais des bois; commune à M^u^ 
don y Montmorency-^ etc. % , - 

Valeriana ruhra. V. Centrantkus ruher. 

VALERIANELLA. Calice à 5-6 dents très-petites ; corolle tubn- 
leuse , à 5 lobes irréguliers ; capsules à 3 loges, dont 2 sont sou* 
vent avortées , nues » ou couronnées par les dents du calice. 

* Fruits gUAres* 

V. oLiTORiA, Moench. Meth, 493; Gœrt, Fruct^ 2,p, 36, f. 86 , 

y, 3. F", locusta plitorid, L. sp. t^^, La Mâèhe ou Doucette. — . T^îges 

dressées ^ fourchues^ un peu vdues à la base ^ féuillées, hautes de 

6 à 8 pouces ; feuilles à la bifurcation des tiges ^ entières ^ ou un 
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peu dentées , linéaires-lancéolées ; âenrs terminales , réunies en 
petites têtes ; graines aplaties , partagées en a moitiés inégales par 
deux sillons y^ayant au milieu une ligne saillante. Fleurs blanehcs, 
ou bleuâtres. Mars , ayriL Commune dans les lieux coltiyés. Les 
jardiniers la cultivent pour en faire des salades. Q. 

V. DENTATÂ , Decand. FL fr. 4 , J». 241 . f^. locusta dentata , L, 
^/7.47> Tiges doubles de la précédente, également bifurquées, pu- 
bescentes à la base ; feuilles linéaires , entières , ou ayant seule- 
ment quelques dents à la base ; fleurs terminales , presque en tète ; 
graines pyriformes , un peu sillonnées d*un côté , avec une d<^nt 
mousse , creuse , qui s'éraille quelquefois de manière à imiter des 
dents. FI. blancbes-améthystes. Avril , mai. Commune dans les 
champs cultivés. © 

y. cAEiifATÂ , Loisel. Deslon?b. Notice^ ify^. Tige ordinairement 
rameuse , étalée 9 dicbotome , un peu velue à la base , de 6* à 
8 pouces de baut ; feuilles entières ; fleurs comme les précédentes 9 
graines oblongues , un peu courbées ^ une moitié plus petite que 
l'autre , creusée en nacelle , l'autre taillée en carène. FI. id, assez 
commune dvis les cbamps cultivés. Q 

** Fruits velus, 

V. GO&oNATA, Decapd. Fl.fr. 4, ji?^ 24*- ^- ^custa coronata. 
L. sp. 47* ^ol, Ecphr. i , t. 209. Tige de 1 à 2 pieds , très- légère- 
ment pubescente , bifurquée ; feuilles lancéolées , dentées^ les supé- 
rieures presque pinnatifldes ; fleurs terminales , serrées ; graines 
ovoïdes, terminées par 6 dents recourbées en crochets, très— 
ouvertes. FI. id. Se rencontre quelquefois, mais rarement, dans 
\t% endroits cultivés. O 

y. EEioGARpA, Desv. /o<<ryi. hoîah.VL^ p. 3i4* Loisel. De»» 
loncb. Notice^ t. 3 ^fig. 2. Tige de 6 pouces à un pied , et plus , 
dichotome,un peu.pdUue à la base ; feuilles quelquefois denticulées ; 
fleurs en corymbe , presque fastigiées , portées sur des pédoncules 
à écailles membraneuses , ce qui donne un aspc^ct particulier à la 
plante ; graines garnies de' poils '"roidesj ayant une dépression au 
milieu , et terminées par un prolongement en cornet évasé , à 3 
ou 4 dents , dont une seule est bien visible. FI. plus tard que la 
mâche oridinaire. Se trouve dans les lieuk cultivés* Elle est souvent 
mêlée avec YoUtoria dans les semis des jardiniers , qui la connais* 
sent sous le nom de Mâche 'd'Italie ou de Hollande. Q 

V. H7BESCENS.N. Tige de I2ià \ 5 pouces, dichotome, pubescente 
à la base ; feuilles presque pinnatifldes à leur base , surtout les 
moyennes , les supérieures linéaires et entières ; fleurs ramassées, 
.sur une panicule étalée , à graines pyriformes , puJ>escentes , 
avec une dépression sur un côté terminée pai* une pointe très- 
aigiiè. FI. en juin et juillet. Se trouve en abondance à Ruelj doaa^ 
les moissons. Q 
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POLYCNEMUM. Calice à 5 divisions ; corolle nulle ; style bifide ; 
capsule qui ne s'ouvre pas , renfermant une seule graine; 

P. ÀRVENSB , L. sp. 5o ; Jacq. Aust, t, 365. Tige très-rameuse y 
étalée à )a base , petite , pouvant acquérir un pied et plus de déve- 
loppement; feuilles déliées, sétacées, roides, un peu courbées « 
glabres; fleurs très-petites, nombreuses , axillaires , sessiles, avec 
des bractées blanchâtres ; anthères pourpres. Fleurs d*un blanc 
sale. Juillet , août. Se trouve dans les endroits sablonneux , à 
Sèvres, plaine du Point du Jour, Chcunpigni , etc. Q 

IRIS. Corolle à 6 divisions profondes , dont 5 intérieures « elles 
sont alternativement dressées et courbées, réfléchies ; style court , 
portant trois lanières pétaloïdes , souvent* échancrées ; capsules 
à 3 valves , à 3 loges. (Fleurs envelpppées dans une spathe mem- 
braneuse). 

* Pétales barbus, 

I. GEKMÂHicA , L. sp. 55; Bull. Herb, t, i4i. Iris des jardins , 
Flambe. — Tige d'environ a pieds , dressée , feuillée dans sa par- 
tie inférieure ; feuilles ensiformes, aiguës, un peu^courbes , planes , 
moins hautes que la tige, amplexicaules , et dont l'ensemble est 
très* aplati; fleurs très-grandes, au nombre de 4 ou 5 , dont les 
inférieures sont pédonculée»^ et dépassent la spathe ; pétales obtus. 
Fleurs violettes ou bleues. Mai , juin. Se trouve sur les murailles 
et les chaumières. ^ 

La racine de cette plante a une odeur de violette ; on s'en sert 
comme parfum. On fait avec les pétales et la chaux le vert é^iris* 

I. punir A , L. .77. 56, Jacq. Au&t, t, i. Tige de 4 à 6 pouces , uni- 
flore ; feuilles presque droites , aiguës , embrassantes^ plus hautes 
que la tige ; pétales obtus ; fleurs hors de la spathe , à tube grêle. 
FI. purpurine, pâle, ou variée. Mars et avril. Se trouve sur 
les vieux murs et chaumières , sur le chemin de Falvins à Fontai- 
nebleau y etc. *)f» 

OsasKr. Je njs suis pas éloigné de croire que la variété indi- 
quée par M. Thuillier (FI. par, 17) , /. pundla, flore luteo , ne 
soit Viris lutescens de Lam. Dict, 3 , 297 , qui ne diffère de celle-ci 
qu'en ce que la tige dépasse les feuilles « que sa fleur est renfermée 
danaja spathe , et que ses pétales sont jaunes. 

** foetales nus, 

L psïUDO-AcoEUS , L. sp. 56 ;, FL dan. 494* ï"* ^^ Glaïeul 
dei marais.— Sa tige s'élève à a ou 6 pieds, un peu flexueuse au 
sommet ; feuilles très-longues , ensiformcs , embrassantes ; fleurs 
au nombre de 3 à 6 , les inférieures pédonculées ; les trois pétales 
intérieurs sont petits et canaliculés , plus courts que les stigmates. 
FI. jaunes , mêlées de lignes noires.* Juin , etc. Se trouve dans les 
marais^ les ruiA^eaux fangeux. Commun. Tf, 
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L FCTiDissiMA , L. 5/^.57; Black w. ^(sr^.l. 1 58. —-Iris- gîgot 
Tige de I à 2 pieds , à un aeui angle , plus grêle que celle de les— 
pèce précédente ; feuilles d'un vert obscur , égalant presque la 
tige , très -pointues 9 ensif ormes ; £eurs au nombre de a ou 3 , a 
pétales plus étroits que dans aucune des espèces précédentes ; les 
intérieurs très -évasés. Fleurs d'un bleu gris, mêlées de lignes 
noires. Juillet , ,aoùt. Se* trouve dans les bois secs , à Saint- 
Maitr, Vincennes, £ondjr, Saint-Germain, Arcueil, etc. ^ 

Les feuille» de cette plante , lorsqu'on les presse , exhalent une 
odeur de gigot de mouton, qui ne méritait réellement pas répi« 
thète àe/œtidissinuu. 

SCHCBNUS. Calice composé d'écaillés univalves , imbriquées de 
tous côtés , et ramassées en tète arrondie ; corolle nulle ; 1 seule 
graine ronde , située entre les écailles , entourée ou dépourvue 
de soie à sa base (les écailles extérieures stériles). ' 

S. KÂ&iscuSy L. j/7. 62; Lam. lU, t, 32 ,/. 2. Tige arrondie , 
striée , haute de 4 à 5 pieds , feuillée ; feuilles inférieures presque 
pleines , larges , longues , les supérieures triangulaires ; toutes 
sont garnies de dents très-aiguës , sur les côtés et le dos ; pani— 
cule rameuse , à tête de 0eurs nombreuses , de couleur rousse , 
chacune composée de 2 ou 3 fleurs ; une seule graine mûrit , el\% 
est lisse ,'à 3 angles obtus et ^pourvue de soie. Fleurit en juillet 
et août. Croît dans les'marab, a Saint- Graden , à VÈtan^ 
Coquenard, etc. Ofs 

S. NiGRicANs , L. sp, 64 ; Lam. ///. t» 28 ,/I 1. Tiges fasclculées , 
simples , dressées , nues , arrondies , hautes de i5 à ao pouces; 
feuilles un peu triangulaires v roides , longues , fines, noirâtre^ à 
la base, et rousses à leurs pointes ; fleurs en une seule tète termi- 
nale , noirâtre , surtout à la base des écailles , pourvues dé deux 
folioles, dont l'une est très -longue , arrondie, et terminée en 
pointe t'Oide ; une seule graine blanche^ luisante et triangulaire, 
dans chaque épillet , entourée de 3 spies. Fleurit Tété. Se trouve 
dans les prés où Teau séjourne Thiver ; à Saint-Gràti^n, If 

S. Fuscus , L. sp, i664 ; Moriss. , ^ . 8 , ^. 1 1 , fiff» 40. S, 
setaceusy Thuill. FLpar, 19 (non Willd). Tige de 5 à 6 pouces, un 
peu triangulaire , feuillue \ feuilles sétacées^, grêles, celles de la 
base plus courtes que celles de la tige ; 2 fleurs ovales sur chaque 
tige , ("ousses , et naissant comme dans Faisselle des 2 feuilles 
supérieures \ la terminale est munie de ^ bractées , dont une lon- 
gue et plane , Tinférieure en manque ; graine entourée de soijes* 
Fleurit en mai. Prairies humides , à Saint-Léger. If. ', 

$. ALBUS, la.spL 65. FL dan, t, 320. Tige d'environ un pied, 
filiforme, presque triangulaire , feuillée ; feuilles sétacées , creusées 
en gouttières , comine celles delà précédente ; 3 ou 4 têtes de^fi^eurs 
arrondies sur chaque tige } les inférieures^ longuement pédoncu- 
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lées et axillaires ; toutes sont dépourrues de bractées sensibles ; 
elles sont blanches d^abord , et deviennent rousses en yieiliissant ; 
les épillets sont moins serrés que dans le S, fuscus ; graines en* 
tourées de soies. Fleurit en juin et juillet; Croit dans les prés 
humides, à Saint-Léger. Q 

S. compressas. V. Sdrpus concis. 

CYP£RU$. Calice à pjiillettes imbriquées sur a ran^s, creusées 
en nacelles , et disposées en épis ; corolle nulle ; i seule graine 
. nue , dépourvue de soies. 

C. LONons , L. sp. 67 ; Jacq.. Jco/i. rar. t. 297. Souchet odorant. 
—Racines horizontales, très-longues, d*une odeur agréal^e ; tige 
de a à 4 pieds , triangulaire , nue ; feuilles longues , striées , un 
peu carénées , rudes sur les bords ; panicules décomposées , mu- 
nies d'un involucre de 3 ou 4 folioles , longues , aplaties ; pédon- 
cules cpmmuns , au nombre de 5 à 6, inégaux; épillets alternes , 
linéaires , pointus , munis de bractées ; fleurs rousses , luisantes. 
Fleurit en août , septembre. Croit dans les fossés et marais. Se 
trouve à Gentilly. If 

La racine est employée en médecine comme sudorifique et diu- 
rétique. Elle peut remplacer avantageusement le Sassafras. 

C. VLAVESCENS, L. sp, 68 ; Lam. lU. t. 38 »/*. i. Tiges de 2 à S 
pouces de haut , nombreuses , nues ; feuilles triangulaires , re- 
courbées en arrière^ pointues ; fleurs en têtes terminales , pour- 
vues de 3 ou /^ folioles inégales, recourbées ; épillets presque ses- 
sîles , jaunâtres , ovales-linéaires , au nombre d'environ une ving- 
taine. FI. en juillet , août. Vient dans les prés humides , à Meudon , 
Montmorency , Saint-Léger. Q 

C. FUSCUS ,*L. sp, 69 , FI. dan. t. 179. Tiges nombreuses, hautes 
de 4 à 6 pouces / triarigulaires , presque nues ^ molles ; feuilles 
triangulaires , de la longueur de la tige ; panicules terminales 
t^gulières , à pédoncules inégaux , garnis de 3 folioles longues , 
dont une est beaucoup plus petites ; environ une quarantaine 
d'épillets linéaires , noirâtres. Fleurit tout l'été. Se piaf t dans les 
prés marécageux. Plus commun que le précédent. Q 

SCIRPUS. Calice à écailles imbriquées de tous côtés en épis , 
conniventes ; corolle nulle ; graines nues , entourées "ou dépour- 
vues de soies plus courtes que les écailles , qui sont toutes fertiles. 

* IJn seul épi. 

S. PÂLusTRis, L. sp, 70; Ft. dan. t, ij3. Racines rampantes; 
tige d'environ deux pieds , pourpre-noirâtre â la base , stipula- 
cée , arrondie , nue , à l'exception d^une gaine tronquée , qui 
se rencontre également sur les feuilles ; celles-ci sont longues , 
rondes , comme desséchées au sommet ; l'épi est ovale-lancéolé, à 
écailles scarieuses et blanchâtres sur les bords , luisantes , aiguës » 
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aya&t 1 à 3 bractées courtes et en forme d'écailles à la base ; fleurs 
au nombre de 1 2 à 20 ; fruits ovoïdes , entourés de quelques 
poils à la base. 

Var. B. S. reptans, ThuilL FL par, 22. Tiges de a à 3 pouces, 
roides , peu feuillées . 

FI. en été. Se trouve dans les marais , la var, B dans les fossés 
desséchés. ^ 

S, MULTicAULis, Smith. FL hrit, 48. «S, intermedlus , Thuill. 
Ft, par, 21. Il différée du précédent par sa racine fibreuse, non 
rampante , et par les écaillas des épis , qui sont obtuses \ l'épi 
est ovale. Mai. Se trouve dans les marais , au Rainci. 'ip 

S. BjKOTHRio», Willd. sp. I ^p. 293 ; Scheuch. Jgrost. 366 , /. 7, 
/. 21. «S. cœspitosus, Thuill. FL par. 2a; (non L.) Racines non 
rampantes ; tiges de 8 à 10 pouces au plus , plus grêles que le 
S^palustris , unies , ainsi que les feuilles , par une gaine tronquée ; 
feuilles peu nombreuses , assez courtes ; épi presque ovale , sem- 
blable à celui du S. multicaulis , à l'exception qull contient 
moins de fleurs^; graines triangulaires , entourées de quelques 
soies à la base. Mai. Ce trouve dans les marais, à Saint- Léger ^ 
marais des Planels , etc. *lf. 

S. ovATUS, Roth, Cat. bot, i ,^. 5; Moris. ^. 8 , t, 10 y f. 33. 
S, annuus y Thuill. FL par, p, 22. Tiges nombreuses , engainées 
comme les espèces précédentes , faibles , dressées , dont les plus 
hautes de 6 à 8 pouces , et sur le même pied , d'autres qui vont 
en diminuant graduellement jusqu'à 6 lignes; les feuilles sont 
peu nombreuses , molles \ elles m'ont paru planes et garnies d'une 
espèce d'oreillette à la base,; les épis sont presque sphériques, 
gonflés, à écailles peu scarieuses , compactes; les fleurs n'ont sou- 
vent que 2 étamines ; la graine est ovoïde et luisante , munie de 
soies à la base. FI. en juillet , août. Se trouve dans les lieux hu- 
mides , kMeudon, Marcoussis , etc. ©. Th. 'If, Willd. 

S. ciSSPiTosus i'L.sp, 71; Scheuch. Gram, pag, 36i , t, ^^f, 18. 
Tiges nombreuses , rqides , d'un vert glauque , hautes de 3 à 4 
ponces , pourvues de 5 à 6 écailles embrassantes à la base , et d'une 
gaîne terminée en languette , tandis qu'elle est tronquée dans les 
espèces précédentes; les feuilles sont très— rares; on prend souvent 
pour elles des débris de tiges ; les épis sont petits , et contiennent 
3 ou 4 fleurs au plus ; les graines sont aplaties et pouryues de soies. 
FI. en mai. Croît dans les endroits humides. Elle a été trouvée aux 
environs de Paris, par M. Thuill. ; il y est rare. % 

S. ACicuLARis , L. sp, 7 1 ; FL dan, t, 287. Tiges nombreuses , 
déliées, formant des gazons très-fins, pourvues à la base d'une 
gaine tronquée ; feuilles très-menues , de la hauteur de la plante , 
qui a de 2 à 3 pouces ; épis ovales , à 2 valves ^ contenant 4 ^ ^ 
fleurs ; graines dépourvues de soies à la base. 
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Van B. 49. capillaris. Tiges de 5 à 6 pouces, capillaires , 
flexueuses , presque tombantes. 

FI. en juin et juillet. Croit aux lieux humides , un peu sablon» 
neux , sur les rives de la Seine , à J'étangde VUle^cP Avrai^ etc. % 

S. GA&iGis , Willden. sp. i , pag, 292. Schœnus compressas^ 
L. sp. 65 ; Pluk. Alm, 1 78, t. 34 ^f» 9. Tige triangulaire , presque 
nue , glabre , haute de 6 à 8 pouces ; feuilles aussi longues que la 
tige, planes , striées, glabres, engainantes à la base ; épi termi- 
nal , comprimé , distique , à 1 o ou 1 2 épillets alternes ; involucre 
d^une seule feuille , longue , roulée ; glume rousse.; graines en- 
tourées de 4~~S poils bruns. Mai, juin. Se trouve dans les prés 
humides ; commun à Saint- Graùen, If^ 

S. FLuiTANs, L. ^. 7 1 ; Moriss. j. 8 , r. i o ,/*. 11. Tiges longues « 
flasques , rameuses , feuillëes , ce qui distingue cette espèce de 
toutes les précédentes ; feuilles planes , flottantes, élargies et sca~ 
rieuses à la base , longues ; épis portés vers le haut , sur de longs 
pédoncules , à deux valves vertes ; il est court et contient 3i ou 4 
fleurs ; les graines sont dépourvues de soies. Cette plante , qui 
fleurit en juin , nage dans les eaux ; elle se trouve à Saint-Léger y 
à Fontainebleau. Il arrive , lorsque Teau se retire, avant son déye- 
loppement , que sa tige reste courte , et forme le S. stolonifer de 
\ Roth , qui n'en est ainsi qu'une variété, t^ 

** Plusieurs épis sessiles sur la même tige. 

, S. SETicEUs , L. ^/y. 73 ; FL dan, ^ 3 1 1 . Tiges nombreuses , sé- 
tacées , nues, hautes de 3 à 5 pouces , munies d'une gaine qui se 
prolonge en alêne ; feuilles «filiformes , qui paraissent n'être que 
des tiges stériles ; épis , au nombre de 2 ou 3 , à l'extrémité des 
tiges ; ils sont sessiles, ovoïdes , noirâtres , et munis d'une bractée 
feuillue, qui parait être la continuation de la tige ; graines planes 
d'un côté, convexes de l'autre, striées en long. Fleurit en juillet. 
Vient aux lieux humides ^ aux bords des petits ruisseaux et des 
marais des bois. Commun. 7/^ 

S. suwKus , L. sp. 73. Tiges de 6 pouces environ, un peu cour- 
bées, pourvues de gaines foliées, terminées eh languette^ et n'ayant 
point d'autre feuille ; épis au nombre de 3 ou 4 sur le milieu de la 
tige , qui est fendue en spathe , le double de grosseur que ceux de 
l'espèce précédente, ovoïdes, roux. Fleurit eu juin. Croit dans les 
lieux humides , à Chailly^ Montfort-VAmaMry. Q 

*** Fleurs en panicule foliacée. 

S. LAGusTRis, L. sp. 72 ; Lofoel. Icon. 85,/! 2. Tiges de 4 à 
6 pieds , rondes , unies , entourées de longues gaines par le bas , 
ainsi que les espèces suivantes ; tandis que toutes les autres , dé- 
crites plus haut, n'en ont qu'une, ou n'en ont pas j point de feuilles 
ni tiges stériles^ épis terminaux en panicule, nue, décomposée; 
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pédoncules înégaiiz, les uns simples, les autres rameuz y accom- 
pagnés de bractées scarteuses ; spathe à une vaWe longue , fei illi-^ 
form« , pointue et roide ; épillets au nombre de 60 ou 80 ;>«.;rainé 
plane d'un c6té , cooTCxe de l'autre ; garnie de ô à 6 soies. Fleurit 
en mai et juin. Croit dans les étangs , forêt de Crecj- , ' etc. Of 

S. viRGATCs , N. Moriss. .f. 8 , f. 10 , /. 1 ? Tige ronde , de la' 
même hauteur que le précédent ^ mais des trois quarts moins 
forte, également pourvue de- gaine à ia base; feuilles ou tiges 
stériles, pointues, longues, et naissant des racines; épillets en 
panicule , nue , décomposée , à pédoncules les uns simples , les 
autres rameux, pourvus de bractées scarieuses ; sparhe à une valve 
longue , bien plus scarieuse que dans Tespèce précédente ; épillets 
au nombre de 3o ou 40 ; quelquefois ils sont sessiles dans la gaine 
de la spathe. Toute la plante est plus grêle queTespèce précédente, 
avec lîtquell^e elle avait été confondue. Fleurit en juin. Se trouve 
dans les étangs. Commun à Fille-d'Jvrai, If 

S. MARiTiMus , L. sp. 74 > Curt, FLiond, L 284. Tiges de a à 3 
pieds , feuillées , triangulaires (toutes les espèces ci- dessus les ont 
rondes ) ; feuilles planes , larges , dont un côté est âpre, en y pas- 
sant le doigt , situées le long de la tige , et engainantes , très- lon- 
gues; épillets terminaux en panicule feuillue ; spathe très-longue; 
.pédoncules simples , avec des bractées , dont la première est très- 
longue; -8 à 12 épillets , plus grqs du double qu'aucune autre 
espèce , à écailles comme à 3 pointes , dont celle du milieu très- 
prononcée ; graines inégales , munies, d^ trois soies « k base : quel- 
quefois les épillets sont sessile« sur la tige. , 

Fttr. B. S. macrostachyus , Per «ooit. Sjrnop. i , p» 68« Tige d'un 
pied ; épiliels épais et doubles deigcoss^r de l'espèctt. • 

FI. en juin , juillet. Fréquent dans les étangs et les rivières , à 
Bieudon, etc. la var. B. à Saint'^Grittiiûii, ^ 

S. sYLVÂficus , L, sp, 75^ FL dan. t. 307. Tige de i à 2 pieds , 
triangulaire, feuillue presque jusqu'à la panicule; feuilles très- 
larges , pliées en gouttière , engainantes (la gaine est complettée 
par une membrane très-mince), un peu rudes sur les bords ; ordi- 
nairement deux panicules sur chaque tige, très - décomposées , 
feuillues , ayant une grande quantité d'épillets d'un vert-noirâtre , 
très-serrés , avec des bractées à la base, des pédoncules qui sont 
tous rameux , et une spathe qui s'élève à la hauteur de la dernière 
feuille ;> écailles pointues; graines triangulaires, munies de 6 soies 
droites à h^base. Cette plante a l'aspect d'une graminée plutôt 
que d'un scùpus. Fleurit en juin. Croit sur le bord des étangs et 
des rivières , à Monùnorency » etc. ^If ^ 

S. RADicAirs , Schk. in Jn. bot. 4- 4^ 9 '* ' * "^'g^ triangulaire , 
feuillue , qui retombe après la floraison , et devient radicante ; 
panicule décomposée , foliacée ^ épillets serrés , à écailles dépour-f 
vues de pointes ; graines triangulaires , entourées de 6 soies tor- 
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tillées. FI. iVf. Se trouve dans les lieux inondés.* C*est la rariété 4 
du S^syhetticus de la FL par. de M. Thuill. ( F. Hoffm. FL germ. 
a6. ) % 

EBIOPHORUM* Calice imbriqué ; corolle nulle ; une seule 
graine entourée de longs filamens laineux. 

* Un seul épi, 

E. TAOïwATtrM , L. sp. 76 ; FL dan, t, 236. Racines non tra- 
çantes; tige dressée, haute de i à 3 pieds, nue , arrondie -, feuille» 
radicales , longues , pointues , triangulaires , celles du bas de la tige 
engainantes, celles du haut renflées et presque nulles ; fleurs en un 
^eul épi ovale avant la fleuraison , dépourvues de spathe ; soies 
assez longues. Fleurit en avril , mai. Croit dans les marais spon- 
gieux , à Scdnt-'Léger ', Fontainebleau , Bondir etc. If* 

E. cAPiTATUM , Hoffm. Germ. 3 ,/?. 26; Scheuch. AgrosU 3o4 1 
app, t. 79/*- 2. Racines traçantes ; tige haute de 6 à 8 pouces, 
cylindrique , nue ; feuilles dressées , assez courtes , canaliculées , 
pointues , engainantes , une seule feuille renflée sur la tige ; fleur 
en épi globuleux avant la floraison , munie d'une spathe noirâtre , 
double du calice par sa longueur ; soie un peu plus longue ^ue 
dans l'espèce précédente. Fleurit dans le même temps, et se trouve 
aux mêmes lieux. ^ 

** Plusieurs épis, 

£. Vaillaittii, Peiteaù et Turpia, FLpar. t, 5 ji ; Vaill. Boi, 117, 
t, m ff, i. Tige presque rameuse 9 un peu couchée, haute de i 
à 3 pieds , ^cylindrique ; feuilles longues , triangulaires , au 
nombre de 2 ou 3 sur la tige; ;3 pu '4 épis terminaux gros, serrés, 
portés sur des pédoncules très^courts , à très-longues soies pres- 
que droites , munis d*un involucre de deux folioles , dont Tune 
plus longue, très «pointues. Fleurit id. Dans les marécages, à 
Episif Montmorency y Saint-Léger, 'if, 

E. POLYSTACHioN , L. sp. 76 ; Lccrs. U 1 , /*. 5. E, latifoUum , 
IIop. Linaigrette , Lin des marais. — Tige dressée , haute de 2 à 
3 pieds , arrondie , simple , feuillue ; feuilles presque planes , 
larges de la base , embrassantes , courtes , un peu mousses au som- 
met ; fleurs au nombre de 8 à 12., penchées du même côté , moitié 
moins grosses que dans Tespèce précédente , pédonculées ; les pé- 
doncules portant plusieurs fleurs , et étant d'autant plus longs , 
que lès fleurs sont plus éloignées, ayant jusqu'à i po|ice et demi 
ou 2 pouces de longueur ; involucre de 3 folioles presque égales ; 
i&caîlles du calice noirâtres, ovales. FI. id. Commun dans les 
marais. ^ 

E. AVGnsTiFOLitTM , Willd. JT/^. i, /?. 3i3 ; Scheuch. A^ost, 3o8. 
Tige dressée, de 12 à 16 pouces d'élévation , arrondie , simple, 
feuillue \ feuilles étroites , un peu rétrécies vers le tiers supérieur , 
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triangulaires , cànaliciilée^ , trois sur la tige , dont une proche les 
fleurs , qui sont au nombre de 5 ou 6, munies d'écaillés membra- 
neuses, transparentes, linéaires , doubles de celles de Fespèce 
précédente ; les pédoncules sont inégaux , toujours simples , 
toujours penchés ; inyolucellé de deux feuilles , dont l'une est 
triple de Tautre. FI. id» Se trouve dans les marais assez commu- 
nément. Of 

£. GRACILE , Roth. Catalect. a ,j9. ^5g ; Schenchz. Jgrost 3o2 , 
/. I , 2 , 3. Tige filiforme , de 12 à i5 pouces de haut , triangu- 
laire , feuillue; feuilles triangulaires, très -étroites, longues , 
deux plus courtes sur la tige ; 3 ou 4 épis terminaux , sessiles et 
droits ; inv olucelle à deux feuilles courtes , dont l'une est double 
de l'autre. FI. icL Se trouve dan% les marais-, à Saiiu-Léger^ et 
ailleurs, 'y. 

Nota, Je ne pense pas, quoique tous les auteurs l'aient cru, 
que la fig. 2 de Vaillant , tab. xvi , représente 1'^. gracile ; je crois 
que c'est 1'^. polystachion , dont une des folioles de TinYolucelle 
a été oubliée par le dessinateur. : 

N ARDUS. Calice nul ; corolle à â valves acérées ; une graine 
recouverte par les valves de la corolle. 

« 

N. STRICT! , L. ^. 77 ; Lam. ///. t. 39. Tiges nombreuses , fasci- 
calées, dressées , nues , hautes de 3 à 5 pouces ; feuilles capillaires, 
d'un vert gris , les extérieures étalées , les intérieures droites. ; 
fleurs en épi très- simple , tourné d'un seul c6té , long comme le 
quart de la plante , d'une couleur un peu violette ; une des fleurs 
est tout-à-fait terminale; elles sont munies de barbes courtes. 
Fleurit en mai, juin. Se trouve dans les lieux stériles, sablon-* 
neux , à Saint^Léger. ')f» 

DIGYNIE. — DEILX STYLES^ 

PHLEUM. Glume à 2 valves sessiles ,. tronquées , avec 2 pointes 
aa sommet , uniflore/i ^ corolle bivalve , plus petite que le calice, 

P. PRATENSE , L. sp, 87 ; Schrcb. Gram, ^»t 4. Racine fibreuse ; 
tiges de 2 à 3 pieds de haut , rameuses à la base , coudées ;^ feuilles 
distantes sur la tige, planes, celles du bas plus longues; épt 
linéaire , de 2 à' 3 pouces de long ; valves du calice ciliées à la 
base, ayant des4)ointes un peu courbées en crochet. FI. en juin et 
juillet. Commun dans les prés. If 

P. NonosuM , L. sp, 88; Ft, dan. t, 38o. Racines bulbeuses ; 
tiges d'un pied à detix, un peu couchées , et branchues inférieure- 
nient , noueuses , plus particulièrement à la base , ce qui fait couder 
quelqnefoi& le chaume ; les feuilles sont plus larges que dans l'es- 
pèce précédente^ et un peu rudes au toucher ; l'épi est moins long 
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de plus de moitié, un peu cilié sur les valves , qui ont des' pointes 
plus longues et plus droites que dans le P, pratefue» FL iV/. N*est 
pas rare dans les lieux secs, au bord des chemins. ^ 

P. ALPiNUM , L. sp, 88; FL dan, t. âi3. Racine fibreuse; tige 
très- simple , un peu coudée , haute de 6 à 8 pouces , munie de 3 
ou 4 Veuilles planes , molles ; épi dvale , violet , à valves ciliées , à 
pointes plus longues que dans les deux autres espèces , et qu'on 
pourrait prendre pour des arêtes très-droites. FI. îdi dans les prés . 

montueux » à Canneville , Saiori. If 

• 

HELEOCIHLOA. Glume k 2 valves, entières « uniflore ; bâles 
aiguës , à 2 valves ; .fleurs adhérant intimement à la tige. 

H. ALOPEGURoiDÊS 9 Host. Gram, i , f . ag. Crypsis ^alopecu^ 
roides , Schrad. FL germ, i,/?. 169. Tiges souvent très-rameuses, 
é talées , redressées , un peu bulbeuses, dont les unes ont près d*un 
pied de long , les autres à peine deux pouces ; feuilles planes , 
roulées , et engainant la tige presque jusqu*à l'épi ; épi semblable 
à celui des Phleum (avec lesquels on pourrait confondre la plante, 
si on ne remarquait pas les caractères du genre ) , long d*un 
pouce, souvent noirâtre, comme soyeux. Fleurs très-petites. FI. 
en août et septembre. £lle a été trouvée sur la butte Montmartre, 
par M Desvaux ; elle est très-commune à la Verrerie près l*hôpital 
de la Salpé trière. 

ALOPECURUS. Calice à denr valves , uniflore ; corolle à une 
valve , àristée à la base. 

A. PB ATENsts , L. ,fp, 88 ; Leers , FL kerb, i, a,/*. 4. Tiges simples, 
presque nues , hautes dé a à 3 pieds et plus , dressées f feuilles gla- 
bres, celles de la base un peu molles, celles de la .tige courtes, assez 
roides, et finissant en pointe piquante; grappe de 2 à 3 ponces , 
imitant un épi , velue, avec«des arêtes saillantes, glabres. Fl« en 
mai. Commun dans les prés. ^ 

A. GEKiGULATvs , L. Sp. 8g ; FL dan* t, 564» Tiges simples , à 
base renflée, un peu coudées ; feuilles radicales courtes , assez fer- 
mes ; cellies de la tige presque nulles ; chaume colorée vers le halit ; 
panicule .en épi x presque ovale , de 8 à i o lignes de long , glabre , 
ou légèrement velue au sommet , sans arêtes visibles dans quelques 
individus j plus longues que la bâle dans d'autres* FI. id. Tient 
dans les lieux humides ou dans l'eau. If 

A. AGRESTis , L. sp. 89 ; Lob. le, t g,/". 2. Tiges rameuses à la 
base, ou plutôt à la racine, droites, un peu coudées, hautes de i à 
2 pieds ; feuilles larges , surtout sur la tige ; panicule en épi grêle 4 
lâche , filiforme , long d'environ deux pouces , glabre , devenant 
quelquefois violette; valves à arêtes très - longues , tortillées. 
FK id. Commune dans les endroits cultivés. IC 



TRIANDRIE.~DIGYNIE. . 28 

PHALARIS. GUice à deax valves égales , courbées en carène ^ 
unifiore ^ corolle à 2 valves inégales , pointues , plvs petites que 
le calice. 

P. PHLEOiDES 9 L. sp. 80; FL dan, t. 58 1. Tiges dressées , pres- 
que nues , s'éleVant à plus de deux pieds ; feuilles courtes , celles de 
la tige presque nulles , la supérieure ayant une gaine fort longue ; 
la panicule est en forme d*épi de a à 3 pouces de long , grêle ; 
bâies ciliées sur le dos (caractère qui le distingue de VAlopecurus 
geniculatus , qui manque souvent d'arêtes). FI. en mai. Commun 
dans les lieux arides. If 

P. càiTARiENAs , L. sp. 79; Moriss. ^. 8, /. 3^/1 T. Graine de 
Canarié. — Tiges rameuses à la base, hautes de i à 2 pieds , dres;- 
sées; feuilles assez longues, planes, membraneuses sur la tige, celle 
du sommet a la gaine ventrue ; l'épi est ovale , gros y panaché de 
blanc et de vert ; les écailles du calice sont soan^uses sur les bords 
et glabres; les graines bhmches *ou noires. Fleurit en juillet. Se 
trouve dans les environs de Meaux, Il est cultivé. 

P. tJT&icuLATA, L. ^.•80; Scheuchz. Agrost, 55. Tige re- 
dressée, rameuse à la souche, glabre , haute d'un pied; feuilles 
inférieures simples, glabres^ une ou daux supérieures^ à gaîney 
ventrues , en vessie ; épi ovale ; fleurs à arêtes tortues , longues et 
divariquées. FI. eh juin. Se trouve dans les lieux incultes, à Chau- 
monty Meudon, Poigny , Rambouillet. If. 

Ph. arundinacea. V. Arundo çolorata* — Ph. orysoifies, V. 
Leersia ory soldes, 

LEERSIA. Calice nul; une seule fleur; corolle à deux valves 
fermées , et ciliées. 

L. OKTSOiDES, WîUd. sp, I ,/?. 325. Phalaris orysoides ^ T,, sp, 
81 ; Scbreb. Gram, t,2%. Tiges de a à 3 pieds , dressées , feuillées, 
à nœuds poilus ; feuilles planes , rudes sur les bords , la supé- . 
rieure est tout proche' la panicule , qui est lâche , étalée ; les 
pédicules sont flexueux ; les fleurs sont blanchâtres, et ont le dos 
de leurs valves hérissé de cils roides. FI. en juillet et août. Croit 
dans les terre& humides , dans les Ûes de la Marne, Jl ne se trouve 
plus à Bnmoi » l'étang de /a vieille machine ayant été desséché. *lf 

PATÏICUM. Calice uniflore, à 3 valves , dont une est bien plus 
courte ; corolle à a valves persistantes autour de la graine , sou» 
la forme d'une enveloppe crustacée. 

P. vERTiciiiLÀTUM , L. sp, 82 ; Lam. ///. t, 43. Tige un peu dif- 
fuse et rameuse à la base , feuillue ; gaines inférieures des feuilles 
un peu velues ; celles-ci sont assez longues , planes , rudes ^ur les 
hords , avec un paquet soyeux à l'ouverture intérieure de la gaine ; 
sommet de la tige glabre ; épi long de i à 2 pouces ; fleurs ver- 
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ticillées par quatre , et un peu écartées ; elles sont munies à leur 
base de filets hispides et accro;;lians , quelquefois ils manquent ; la 
' graine a quelques neri^ures longitudinales* FI. en juillet et août. 
Commune dans les lieux cultivés. Q 

P. Yi&iDE, L. sp, 83; Cart. Fi. lond, t 262. Tiges un peu moius 
élevées , plus grosses , plus fermes , feuillues , rameuses à la base, 
où il y en a quelquefois qui restent très-petites ; gaines des feuilles 
glabres , et munies à l'ouveiAure de leur gaine de longs poils 
soyeux, plus larges quedansi'espècepréoédente ; épi à-peu-près 
de la même longueur, mais plus gros et plus soyeux , parce que 
les fleurs sont entourées à leur base de poils noivbreux , un peu 
rudes , jamais accrochant , ni hispides ; les graines sont un peu en- 
foncées à leur sommet et marquées de stiries nombreuses et trans- 
versales. FI. id. Se trouve dans les endroits cultivés. 

« 

P. GLÀucuM , L. sp, 83; Leers. FL herb, n^ 3g ^ ^ 2,/*. 2. Le» 
tiges , rameuses à la base, s*élèvent à plus d'un pied ; les gaines des 
feuilles sont glabres ; celles-ci sont larges , placées sur la tige , avec 
de longues soies à Touverture de leur gaine , laquelle se pro- 
longe un peu sur les côtés des feuilles qui sont un peu glauques ; 
les épis ont deux pouces et plus ; les fleurs sont entourées de soies 
presque nues , qui acquièrent une couleur rousse , ce qui distingue 
cette espèce de toutes les autres; les graines son( chagrinées et 
rugueuses , surtout à leur partie supérieure. FI. id. Se trouve 
dans les endroits éultivés ; à Massy, Palaiseau , etc. © 

P. iTALicuM , L. sp, 83 ; Lob. le, l\i^f* i. Millet des oiseaux. 
— Tiges de 3 à 4 pieds de haut , dressées , rameuses ; feuilles 
largçs , velues à l'entrée et sur les bords de leur gaine ; axe de Tépi 
laineux ; épi très -gros , long de près d*un pied » penché , composé 
de grappes nombreuses, arrondies, dont les fleurs portent à la 
base des soies longues , ou à peine visibles (ce qui constitue le 
p. germanicum de Willd). Les graines sont lisses et luisantes , de 
couleur blanchâtre ou un peu violette. FI. en juin et juillet. Orir 
ginaire de Tlnde ; cultivé. © , 

P. caus-GALLX , L. sp, 83 ; FL dan, t. 862. Tiges rameuses a la 
base , haute de i à 2 pieds , feuillées ; feuilles larges , glalures , ainsi 
que les gaines ; panicule composée d'épis alternes , d'autant plus 
longs et plus écartés, qu'ils sont plus inférieurs, tournés du même 
côté , ayant l'axe glabre; fleurs dépourvues de soies à la base ; 
valves ciliées 9 pourvues d'arêtes hispides, quelquefois très-longues. 
Graine un peu aplatie , luisante , lisse. FI. en juillet et août. Dans 
les endroits cultivés. © . 

P. MiLiACEUH, L. sp, 85 ; Regnault. Bot. /. 38i. Millet.— Tiges 
de 2 à 3 pieds , droites ; feuilles très-velues sur leurs gaines , ayant 
^ leur ouverture une ligne circulaire poilue , pubescentes dans 
toute leur longueur , très-larges ; panicuU trèi-ra^neuse, à fleurs 



TRIANDRIE. — pIGYNIE. a5 

solitaires , dont les calices sont marqués de nervures vertes , sans 
arêtes, ni poils à la base; graines lisses-, luisantes, blanches, 
jaunes ou noires. FI. en juillet. Originaire de Flnde ; cultivé. 

PASPALUM. Calice à 2*^valves inégales , uniflore ; corolle à 
2 valves persistantes autour de la graine , sous la forme d'une 
enveloppe crustacée; (épis digités.) 

P. SAN ou IN AL E , Lam. iw. /z" 9 38. Pamcum sanguinale , L. 
sp, 84 ; Scheuch. AgrosU 101. Tiges couchées à la base , puis re- 
dressées, ayant plus de i pied de hauteur ; feuilles munies sur leur 
gaine de poils tuberculeux , pubescentes sur le reste , molles , 
assez larges ; épis au nombre de 5 à 10 ; fleurs 2 à 2 , dont^une est 
pédîcellée ; valves du calice inégales , de couleur purpurine., gla- 
bres , quelquefois pubescentes. FI. tout Tété. Se trouve dans les 
lieux cultivés , les jardins. Q 

P. AMBiGunif , Decand. FI. fr, t. 3 ,/?. 16. Tiges étalées , tcou'- 
chées , de 6 à 1 o pouces ; feuilles glabres , ayant une écaille 
à Fouverture de la gaine , au lieu de la ligne poilue de l'autre 
espèce ; épis au nombre de 2 ou 3 , très-étalés; fleurs 2 à 2 , dont 
Tune pédicellée , colorée en pourpre; valves extérieures presque 
égales , un peu pubescentes. FI. id. Se trouve dans les mêmes lieux 
que le précédent , avec lequel il avait été confondu. 

P. DACTTLON, Decand. Fl.fr, tom. 3,/?. 16. Panicuin dactylortyliA^ 
sp, 85 ; Moriss. s, 8, /. 3, y. 4- Chiendent, Pied de poule. — Ses tiges 
sont nombreuses , branchues , rampantes sous terre , radicantes et 
très-noueuses aux ramifications ; les rameaux se redressent, et sont 
garnis de feuilles presque distiques , courtes , glauques , ordinai- 
rement glabres , quelquefois velues en dessous , poilues à l'ouver- 
ture de la gaine ; épis digités violets , au nombre de 4 <)ti 5 , par- 
tant du même point (ce qui n'a pas lieu dans les autres espèces) ; 
fleurs 2 à 2 , sessiles ; valves extérieures inégales , dont Tune très- 
longue, imite uhe bractée. FI. id. Abondante dans les lieux sablon- 
neux. If. Sa racine a les mêmes vertus que celle du véritable 
chiendent. 

MILIUM. Glume à 2 valves égales , entières , uniflore ; corolle 
à 2 valves égales (non carénées) , sans arête. 

M. EFFiTsvM , L. sp. go ; Moriss. s. 8 , /. 5 ,/! 10. Tige dressée^ 
de a à 3 pieds de haut ; feuilles larges , à bords scabres ; panicule 
étagée., lâche ; pédicelles semi-verticillés , glabres , inégaux ^ étalés 
divergens ; les valves extérieures sont plus grandes que les inté- 
rieures, un peu obtuses , et glabres. FI. en mai. Se trouve com- 
munément dans les bois ombragés. ^ 

M. vuLGARE,N. Tiges très-variables, tantôt dressées , tantôt 
couchées , noueuses , et souvent coudées ; feuilles étroites , planes t 
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rades >sar les bords , très-glabres ; panicules filiformes , qnelqne* 
fois très - étalées ; fleurs petites , nombreuses , luisantes , portée» 
sur des pédicelles presque Terticillés , scabres ; glumes extérieure» 
constamment hispides sur leur ligne médiane , aiguës. Cette plante 
Tarie beaucoup , suivant Fâge où on Tôbserve , et les terrains où 
elle croit. On a pris souvent ses nombreuses yariétës pour des 
espèces , mais c'est à tort ; voici les principales : 

Var. A. jigrostis vulgaris, Smitb ; ^. capillaris^ FL dan. ;A, Jus- 
pida , Willd. Panicuïe étalée ; fleurs d*un jaune-roux. JJJgrostis 
pumila-t L. Mant, 3, n'est pas même une variété, puisque sur la 
racine de VA, vulgaris on trouve des individus qu'on peut lui rap- 
porter , comme j'en possède dans mon berbier , que j'ai recueillis 
dans le bois à*Ozouer, 

Var. B. A. divaricata , Hoffm. A. violacea , Tbuill. Panicules 
très-dlTariquées , fleurs violettes. 

Vttr, C. A,verticîHaiay Vill. ; Tbuill. ; A,coarctata^ Hoffm. Pédi- 
celles serrés contre la tige , courts , espacés ; fleurs d'un jaune^ 
violet. 

Far, D. A, alha ^"L, sp.c^\ Hjids. Angl. 37. Panicuïe un peu 
serrée contre la tige ; fleurs blancbes. 

Var, £• A, stolonifera , L. sp, 98 ; Scbeuch. Agrost. t, 1 a8» 
A, tenellà , Hoffm. Tiges coucbées^ stolonifères ; panicuïe serrée; 
pédioelles courts ; fleurs de couleur fauve.. 

On passe par une suite d'individus d'une variété à l'autre , de 
manière à ne pas s'y reconnaître. Les variétés A et B sont très- 
communes , et viennent dans les endroits secs ou montueux ; les 
variétés C , D^ £ , viennent dans les prairies fraîches et les lieux 
humides. Fleurit tout l'été. ^ 

M, lendigerum, V. Agrostis lendigera. 
M, parculoxum, V. Agrostis paradoxa, 

STURMIA. Glume à deux valves linéaires , tronquées et un 
peu calleuses au sommet « égales , uniflore ; bâle membraneuse , 
en forme de godet , velue , ovale , mutiqu.e. 

S. VEENA , Pers. Synop, 1 ,/>. 76. Agrostis minima , L. sp, q3 ; 
Scheuch. Agrost, i,\^f, 7,1. Tiges dressées , nombreuses , n>r- 
mant des touffes , hautes de i à 2 pouces , fort simples ; quelques 
feuilles par le bas , un peu obtuses , à gaines assez marquées -, épi 
filiforme , simple ; fleurs alternes , sur un axe flexueux , un peu 
violettes. FL en mars et avril. Dans les bois sablonneux. Très- 
commune à Romainville et au bois de Boulogne , etc. 

AGROSTIS. Glume à a valves égales , uniflore \ corolle à 2 
valves égales ( non carénées ) , munies d*une arête sur le dos de 
l'une d'elles. , ^ 

A. piRADOXA f Decand. FL /r, t,3jp, 1 7. Mlium paradoxum , 



\ 
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L. -<p»goi Schreb. Gram. t. 28,/» 2. *T\ge% de a ou 3 pijeds, dressées^ 
glabres , feuillées , planes ; panicule lâche , â pëdicelles longs , éta- 
ges ,2-3 ensemble ; bÂles lisses , vertes à la base , ^transparentes 
et blanchâtres au sommet, chargées d*une' barbe longue de 3 
à 4 1%!^^^ > graines ovales , noires et luisantes. FI. en juillet. Se 
trouve dans les bois montueux , à Fincennes, (Thuillier.) Rare» *)f» 

A. LEKDIGEBA , Decand. FI- fr, 3 , /?. 1 8. Miîium lendigerum, 
L. sp» gi ; Schreb. Gram. ^ 3 3,/*. 3. Tiges rameuses, dressées, 
hautes de 1 o à i5 ponces , feuillées ; feuilles glabres , celles du bas 
roulées , celles de la tige, planes, pointues ; panicule en épis soyeux; 
fleurs petites , d*un. vert-jaune ; épillets redressés , serrés ; glumes 
très- aiguës , longues , et renflées à la base par la graine ; arête 
déliée , peu visible. Fleurit en mai et juin. £lle a été trouvée aux 
environs tte Paris , par Yentenat. Très-rare. If, 

A. spicA-vKNTi, h^sp, 91 ; Lob. le. t. 3,/. i.Épî du vent. — 
Souche souvent rameuse ; tige dressée, de. 3 ou 4 pieds, à sommet 
penché; feuilles assez larges ; panicule très-longue ^ étalée, com- 
posée de verticilles éloignés de plus d'un ])ouce par le bas , se 
rapprochant par le haut, à rayons très-inégaux, recouvrant de 
beaucoup le verticille au-dessus. Fleurs nombreuses, très-petites ; 
arête capillaire , tr^s-longue , droite. FI. en juin. Se trouve com- 
munément dans les .moissons. 

A. iirTEBBnpTÂ, L. sp, 92 ; Vaill. Bot. 1. 1 7,/. 4. Tiges d*un pied 
à deux , droites , point penchées , comme dans l'espèce précé- 
dente; feuilles plus étroites, à longues gaines sur la tige , ,poin«-* 
tues ; panicule très- longue , filiforme , à rameaux vertieillés , ser- 
rés contre la tige, interrompus; le vetticille inférieur n'atteint 
par celai de dessus ; ils vont en se rapprochant par le haut , où ils 
imitent l'épi; fleurs petites, moins nombreuses que dans VA.spîca» 
venti ; arête presque aussi longue , droite. FI. en juin. Moissons , 
terres sablonneuses. Cette plante a de grands rapports avec celle 
décrite avant. Là figure de Vaillant qui la représente est beaucoup 
trop petite. © 

A. RCBEA , L. sp, ça ; Kœl. Gram. 78. Tiges dressées, hautes de 
un à deux pieds ; feuilles rudes sur le^ bords , avec une mem- 
brane déchirée à l'ouverture de la gaine ; panicule d'abord res«- 
serrée, puis étalée, rouge; verticilles incomplets ; glnmes un peu 
inégales , glabres ; arête grêle , recourbée en crochet , souvent 
fordue. IQ. en juin. Se trouve dans les marais et les prés ; à Saint- 
Léger, eXc. ^ 

A. cAirivA, L. sp, 92 ; Scheuch. Gram. i4i 9 ^ 3 ,/l g. Tiges 
rameuses , coudées à la base , redressées , hautes d*un pied ou un 
pied et demi ; feuilles courtes , étroites y quelquefois roulées ; pa- 
nicule en verticilles, toujours resserrée; glumes presque toujours 
violettes , bispides sur le dos , ainsi que Textrémité des pédioelles , 
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égales ; barbes courtes , un peu lisses. FI. en juin. Se trouve dans 
lés prés humides , à Meudon, Montmorency , etc. ^ 

A. DUBiÂ ,'Leers. Herb, t, ^^ f. 4* -^. compressa^ WÎlld. sp* i., 
p, 368. Tiges longues de 3 à 4 pieds > débiles, grêles, coudées et 
presque radicantes^à la base, redressées ; feuilles inférieures ^ca- 
pillaires ,]es supérieures planes, étroites , glabres ; paiiicule lâche, 
étalée, à peu de fleurs, verticillée ; fleurs verdâtres ou blanchâtres ; 
glnmes à va Ives inégales , une terminée en pointe aiguë , hispides , 
ainsi que l'extrémité des pédicelles ; barbe presque droite , man- 
quant dans quelques fleurs , et quelquefois dans toutes , ce qui 
rend le genre douteux. FI. en juillet. Se trouve ds^ns les bois mon- 
tueux et ombragés , forêt de Crecy , près à^Armainviltiers. Q 

ji, minima: V. Sturmia vema. 

ANDROPOGON. Fleurs polygames , géminées , dont une her^ 
maphrodite , sessile ; Tautre mâle , rarement neutre , est pëdi- 
cellée et mutique. FI. hermaphrodite , calice à a yalTCS, uni— 
flore ; corolle de 3 valves. 

A. iscHiEMUM, L. sp. i483 ; Jacq. Aust, i. 384. Tiges rameu- 
ses « redressées; les enlre-nœuds sont enflés du bas, et vont en 
diminuant jusqu'au nœud suivant ; feuilles radicales étroites , 
planes , parsemées de poils blancs et rares ; celles de la tige sont 
glabres, plus larges à la base , et se rétrécissent subitement à Pou- 
ver ture de la gaine , qui est barbue. Les épis sont digités , au 
nombre de 4 â 6-8. Les fleurs sont entourées de soies blaiichos , 
rhermaphrodite a une barbe torse, longue et rousse. FI. en mai. 

Vient dans les endroits secs ; à Compiégne , SenLs, ^ 

• 

STIPA. Glume à â valves acérées , très-longues , uniflore ; bâie 
à 2 valves , dont Textérieure porte au sommet une arête extrême- 
ment longue, articulée à sa bas^, et tombante. 

S. PEWKATA , L. sp, 1 1 5 ; Scheuch. Gram, 1 53 , /. 3 ,/*. 1 3. Tiges 
rameuses , dressées , de 2 pieds de haut ; feuilles très-roulées , de 
manière a paraître rondes , très-iongues , velues en dedans ; pani- 
cule serrée , naissant de la gaine supérieure , à verticilles , dont 
les pédicelles sont simples ou rameux ; fleurs peu nombreuses , 
dont l'arête a quelquefois un pied de long, garnie de soies longues, 
blanches et nombreuses. FI. en mai et juin. Se trouve dans les 
endroits montueux et sablonneux , à Fontainebleau, Quelques 
personnes se servent de la barbe de cette plante pour bygromè^ 
tre. % 

S. cAPiLLATA ^\j.sp, 1 16; AlHoni, Juct,p, 39 , /. 2 ,y. 4. Tiges 
de la même hauteur \ les feuilles un peu moins roulées , et plus 
velues en dedans. La différence la plus notable de cette espèce 
d^avec l'autre, est dans l'arête , qui est très-glabre, et bien moins 
longue. FI. un peu plus tard. Se trouve daas.les mêmes lieux. If^ 
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CALÂMACROSTIS. Calice ou glume à 2 yalres, uniflore; 
bàle à 2 valves égales , munies de soies à la base ou sur toute la 
surface extérieure, avec ou sans arête dorsale. (Ceux de nos envi- 
rons n'en ont pas. ) 

C. coLORATA , Sibtb. Oxon, 37. Phaîaris arundinacea , L. sp, 
80 , FL dan. L sSg. Tiges de 3 à 4 pieds , dress^ , feuillées , lisses ; 
feuilles glabres , les inférieures un peu roulées , les stpérieures , 
planes , rudes sur les bords ; panicule violette , panachée , pâle « 
peu étalée , à épillets presque sessiles ; glnmes égales , un peu 
carénées ; bâles luisantes , plus courtes , munies de deux houppea 
soyeuses à la base. FI. en juin. Se trouve sur le bord des ruisseaux 
et rivières. Commun. Il varie par des feuilles panacbée$. y, 

C. TfiGRicANS , N. Tiges élevées , feuillées , dressées , hautes de 
2 à 3 pieds ; feuilles larges , rudes sur les bords , très-pôintues 
à Touverture de la gaine , velues ; panicule très-longue , d*ua 
violet-noir , composée d'une quantité considérable de fleUrs ex- 
trêmement aiguës , très.- fines , longues , à valves de la glume 
inégales , uniflores ; bâle à a valves , dont l'une, roulée en cornet, 
enveloppe l'autre , qui est bien plus petite et très-aiguë ; soies 
environnant les étamines ? On confond cette plante avec VArundo 
phragmit&s^lj, FI. en juin et juillet. Commune dans les bois élevés 
et clairs; à Y erres y etc. ^ 

C. 1.ANCE0LATA , Roth. FL germ, ; , p, 34» Arundo calama- 
grostis ^Ij, sp, 121 ; Kœl. Gram. io3. Racines horizontales ^ grêles, 
droites , d'où il naît à angle droit , d'espace en espace , des tiges 
droites , simples , très-feuillnes du bas , rudes à la partie supé- 
rieure ; feuilles larges à la base , roulées de plus en plus vers le 
sommet , où on les croirait subulées ; panicule étroite , verdâtre 
foncée , pâlissant en mûrissant ; glumes longues , inégales , acé- 
rée», hispides sur le dos , ainsi que les pédicelles , qui sont ver- 
ticillés ; bâles entourées de soies droites et longues. FI. en juillet. 
Croit dans les bois et les prés couverts. '^ 

TRAGUS. Glume uniflore , à une seule valve ovale , garnie 
d'aspérités crochues ; la bâle est à a valves inégales , dont la 
plus grande est roulée en cornet , et enveloppe la plus petite ; 
(fleurs polygames ? ) 

T. RACEMOSus, Desfont. ^^<Z7if. 2 ,/?. 386. Cenchrus racemosus^ 
L* V'* '4^7* Schreb. Gram, t, 4* Tiges rameuses, étalées à la base , 
hautes de 6 à 8 pouces ; feuilles courtes , larges , planes , ciliées 
sur les bords ; épi de 1 à 2 pouces, simple , composé d'épillets tri- 
flores ; deux fleurs latérales , collées sur le calice , celle du milieu,* 
plus élevée , a un calice à deux valves ; les aspérités des glumes 
sont comme glanduleuses à la base , et recourbées en crochets. 
Fleurit en juillet. Se trouve dans les lieux sablonneux > à Fon-- 
iainebleau, Q 
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SESLERIA. Gluine à a valves acérées ^ biiore ; fleurs à 2 rai* 
Tes , dont une est à trois pointes ^ i'auhre à deux. 

S. CoiRULiEA , Ard. sp. Ok ^ p i8, r. 6 , /I 3 , 4, 5. Cynosurus 
cœruleus y L. sp» 106. Tiges rameuses , très-peu feuillées , de 8 
à T o pouces de haut , dressées ; feuilles planes y rudes sur les bords , 
les supérieures courtes ; épi ovale , bleuâtre , jaune à la matu- 
rité , muni A la base d'une bractée scarieuse , composé d'épillets 
aessiles , comprimés ; 2 flears à bâles velues ( il y a quelquefois 
une troisième fleur). Fleurit en avril et mai Vient dans les prés 
montueux et secs , à Fontainebleau, *lf, 

AIRA. Glume à 2 valves , biflore ; bâie à 3 valves , dont une 
porte une arête genouillée qui part de la base. 

A. ciBSPiTosA , L. sp, g6 ; Scheuch. Gram. 244 > ^* ^ 9 /*• ^ > ^* 
Tiges de 2 ou 3 pieds , dressées , feuillues ; les feuilles longues ; 
glabres , les radicales roulées , les supérieures planes , rudes sur 
les bords , à gaines membraneuses ; panicule longue , étalée , à 
pédicelles verticillés ; les fleurs ont une arête qui ne les dépasse pas, 
de sorte qu'elle est peu visible ; les bâles sont un peu dentées au 
sçmmet , et entourées de soies à la base. 

Far» B. A, parviflora, Thuill. .F/. /?rtr. 38. Fleurs plus petites. 

Fleurit en juillet. Croît darls les bois ombragés , à Scdnt-Cloud, 
Vincennes y Bondi y Y erres , etc. Ifé 

A. FLEXuosA, L. sp, 96; FL dan, t, 157. Tige dressée , de 1 à 
2 pieds , presque nue ; feuilles capillaires , dont 2 ou 3 sont sur 
la tige ; panicule étalée ,â pédicelles longs, et flexueux à la matu- 
rité des fleurs ; bâles à arêtes visibles , entourées de quelques 
poils à la base, et eutières au sommet. 

Var, B. Aira discolor^ Thuill. FLpar. Sg. Pédicelles pourpres. 

Fleurit en juin et juillet. Se trouve dans les lieux secs , les bois 
montueux. Commune. ^ VA, montanay L. , qu'on regarde comme 
très-voisine de VA,flexuosay en est fort distincte, suivant Smith 
{^Fl, brit, I , p, 86) , et n'a pas encore été trouvée aux environs. 

A. CAHIOPHYLLE4 , L. sp, y7 ; FI. dan, t, 38a. Tiges dressées , de 
6 à 8 pouces , filiformes ; feuilles courtes , molles , capillaires , une 
OU deux sur la tige ; fleurs peu nombreuses , en panicule étalée , 
munie d'arêtes longues , et ayant quelques petites soies très- 
Courtes à la base des bâles ; glu mes très-scarîeuses. 

Far, B. Aira divaricata y Pourret , Acad, Tout, 3 ,p,^oj. Tige 
très-petite. 

Fleurit en mai. Commune dans les bois. © 

A. cANiscEKs, L. sp, 97 ; Moris. s, 8, t, 3 ,/. 10. Tiges hautes de 
10 à 12 pouces , coudées , roides , filiformes ; feuilles capillaires , 
dures ; fermes , piquantes , une ou deux sur la tige ; panicule 
étroite , presqu'en épi , à fleur dont les glumes ont des taches 
purpurines à leur maturité , ainsi que le bas des tiges , dont les 
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bâles sont nues , et les arêtes épaissies au sommet ; elle est enler^ 
mée avant la maturité dans la dernière feuille , qui est élargie et 
en forme de spatlie. Toute la plante est d*un glauque blanchâtre* 
Fleurit en juin et juillet. Se trouve dans les lieux sablonneux , 
aux bois de Boulogne , de Komainwlle j etc. 

A. pa^cox^ L. sp. 97 ; FL dcai, t, 383. Tiges droites, fili- 
formes j hautes de 2 ou 3 pouces ^ feuilles capillaires, flexueuses^ 
une ou deux sur la tige ; panicuk en épi , presque ovale ; gltimes 
légèrement pubescentes ; balles nues ; arêtes droites , filiformes. 
Fleurit en mars et avril. Cœnmune dans les lieux sablonneux et 
humides ; Meudon y Sèvres , etc. 

J. cœridea , aquatica. V. Poa cœrulea , et P. cdroides, 

AYENA. Glume bivalve , à a « 8 fleurs hermaphrodites , ou 
polygames ; bâles à 2 valves pointues , dont l'extérieure porte 
sur son dos une arête genouillée. 

* Fleurs hermaphrodites , à valve externe des bdles entière 

au sommet, 

A. sATivA , L. spi 1 1 8 ; Regn. Bot. t, 1 5* L'Avoine. — • Tige dres-^ 
sée , ferme , haute de 2 à 3 pieds ; feuilles larges , planes , glabres , 
un peu rudes au toucher ; panicule étalée , composée de pédiceUes 
hispides , semi-verticillés , dont les uns sont rameux , les autres 
uniflores ; les épîllets à 2 fleurs pendantes sur leur pédoncule ; la 
glume est plus longue que les fleurs , et les renferment ; barbes 
longues , rousses à la base , et tortillées ; elles se perdent souvent 
tout-à-fait par la culture , d'autres fois il n'y a qu'une des fleurs 
qui en est pourvue ; graine noire ou blanche. Fleurit en juillc^ 
Cultivée. 

A. nujDA jIj. sp» 1 18 ; Lob. Icon, 32. Elle est plus petite qnela 
précédente ; ses glumes sont un peu plus courtes que les fleurs 
qu'elles renferment ; les bâles divergent , et se séparent sponta- 
nément de la graine à la maturité ; les barbes sont dressées ou 
divergentes , mais point tortillées. Fleurit id. Cultivée. 

A. oai£irTAi.is , Willd. sp. i,p, /^J^S; Host. Gram, 3,p, 3i^ 
t. 44* •^- racemosa^ Thuill. FL par, Sg. S'élève autant que 
l'avoine cultivée ; ses tiges sont trois ou quatre fois plus grosses ; 
feuilles larges , glabres , striées ; panicules tournées d'un seul côté, 
extrêmement fournies , à pédicules semj-verticillés, les uns ra- 
meux , les autres uniflores ^ hispides ; épîllets à 2 fleurs, dont l'une 
est toujours mutique , et l'autre avec une arête presque droite. 
Fleurit id. Se trouve mêlée avec les autres avoines. 

A. FATUA, L. sp, n8; Schreb. Gram. t, i5* Tiges de 4 o* 
5 pieds , dressées , glabres ; feuilles planes , striées , larges ; pani-' 
€ule étalée ; pédicelles flexi^eux , hispides , semi-verticillés , les 
uns uniflpres; les autres rameux , déliés; épiUets de 2 à 3 fleurs 
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plus CQortés que la glume , dont les bâles sont garnies à la baM 
de soies rousses fort épaisses , et d'une arête longue , tortillée et 
genouiUée au milieu. 

V€w» ^. Avena sterilix 9 L. sp. ii8. Plus grande dans toutes 
ses parties ; épillets de 5 fleurs entourées de soies blanches. 

FI. id. Se trouve dans les lieux cultivés , assez communément. 

A. PUBESGENs 9 L. sp, i665 ; Scheuch. Gram, 226 , t. ^^f» 30. 
Tige de 2 à 3 pieds , droite ; feuilles courtes , molles , velues , 
planes, surtout sur leur gaine, accompagnant Ja tige presque 
jusqu'en haut \ panicule peu étalée, à pédicelles semi-verticillés 
du bas , géminés , puis solitaires par le haut , déliés ; épillets de 
2 fleurs de la grandeur de la glume , garnis à la base de poils blancs 
et courts , et d'une arêle âexueuse. Fleurit en juin. Se trouve dans 
les bois sablonneux ; au bois de Boulogne ^ de Fincennes , à Saint" 
Germain en Laye, Tf 

A. pRATENsis ^"L. sp, 1 19 ; Vaill. Bot, tiS^f, 5, Tiges de 1 à 3 
pieds , droites ; feuilles glabres , roulées , les supérieures pres- 
que en alêne ; panicules presque en épi, à pédicelles verticillés , les 
uns très-courts , uniflores, les autres plus longs à 2 ou 3 épis , les- 
quels soiit ovales , aplatis , glabres^ contenant 5 à 6 fleurs, presque 
distiques r à barbes div<ariquées, genouillées, avec un petit renfle- 
ment poilu à la base de la bâle. Fleurit en juillet. Se trouve dans 
les prés , et les pâturages des bois , à Meudon , au bois de Bou^ 
logne, etc. If. 

A. BROMOÏDES, L sp, i665; Scheuch; Agrost. t, 4j/'' ^^ » ^2. 
Tiges d'un pied environ , dressées ; feuilles étroites , roulées , 
presque capillaires , glabres , peu ou point sur la tige ; panicule 
on épis ; épillets rarement géminés , presque tous solitaires , 
alternes , sessiles, contenant 7 à 8 fleurs glabres, avec une barbe 
divariquée et genouiilée. Fleurit en juin. Se trouve dans les lieux 
arides ^ à Fontainebleau, If, 

** Fleurs hermaphrodites dont la valve externe de la bâle est 

échancrée au sommet, 

A. BREvis , Roth. Gram, i , p, l^o. A, nuda^ Thuill. FI, par, 59. 
Tige d'environ deux pieds , droite ; feuilles planes , glabres , 3 ou 4 
garnissant presque jusqu'à la panicule , qui est lâche, étalée , à 
pédicelles déliés, semi- verticillés , tantôt uniflores , tantôt portant 
2 ou 3 fleurs; épillets de 2 fleurs, courts (comparés à i'avoine 
cultivée ), glabres , dont la bâl^ extérieure est terminée par deux 
arête» plus courtes que la barbe (Roth dit 2 dents) y et munie d'une 
^réte dorsale, longue et flexueuse. Fleurit eu juin. Se trouve dans 
les avoines. Q 

A. FLAvEscENS , L. sp, ii8; Schrcb. Gram,, t* 9. Tiges de i à 
2 pieds, dressées, garnies de trois à quatre feuilles étroites^ planes, 
piibescentes , molles^ panicule serrce^ à pédicelles semi-yerticiUé», 
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rameux pour la plupart , nombreux ; ëpillets d'un jaune fauve , 
laisans, très-petits, abondans , reufermaut 2 fleurs , dont la valve 
externe des bâles est terminée par deux dents , et ayant une longue 
arête dorsale pUée et courbée» Fleurit en mai et juin. Commune 
dans les prés. Tf ^ ^ 

*** Espèces polygames, 

A. EiiATiOR , L, sp, 1 17 ; FL dan. t i65. Racines ramj>antes, 
simples ; tiges de 2 à3 pieds, dressées ; feuilles planes, un peu larges, 
douces au toucher; panicule étalée, assez longue, composée de 
pédicelles semi-verticillés , rameux pour la plupart , déliés , glabres ; 
épillets de 2 fleurs glabres , dont une est fertile et surmontée d'une 
arête courte ; l'autre stérile , munie d'une baibe longue, flexueuse , 
manque quelquefois , ainsi que celle de la fleur fertile. 

Far.' B. jé, precatoria , Thuill, FL par, 58. Racines tubercu- 
leuses. * 

Fleurit en juillet. Se trouve communément dans les endroits 
cultivés ; la variété B , à Champignly ArràainvllUers y etc. ^ 

A. LAN ATA , Kœl. Gram^ 3o3 ; Holcus lanatus, L. sp, * iA85 ; 
Scheuch. Gram. 234 , '• A^ f' 24* Tiges de 2 à 3 pieds , ares- 
sées, velues dans le haut ; feuilles larges , molles j laineuses sur 'la 
gaine , et pubesceotes sur les deux faces ; panicule peu étalée , 
allongée , à pédicelles semi-Verticillés , nombreux , rameux ; épil- 
lets abondans , ramassés ; glume à 3 stries , dont celle du milieu 
est velue, presque pubescente sur le reste, contenant 2 fleurs ; 
une seule de ces fleurs est pourvue , sur la valve externe de sa 
baie , d'une arête dorsale , torse , recourljée en hameçon, et peu 
visible à l'œil. Fleurit en juin , juillet. Commune dans Içs prés. % 

A. fiioLLis, Kœl. Gram. 3oi ; Holcus mollis , L. sp.^\/fi5\ 
Scheuch. Gram, 235, L 4,/! 25. Tiges de i à 2 pieds, peu cousis-, 
tantes , velues à chaque articulation , garnies de feuilles jusqu'à la 
panicule ; celles-ci sont planes , larges , glabres , un peu rudes sur 
les bords j panicule resserrée , étroite , imitant l'épi , composée de 
pédicelles semi-verticillés, courts et rameux; l'épiliet est blan- 
châtre ; les glumes sont ciliées sur le dos et les bords , et con- 
tienhent deu'x fleurs stériles ,- dont l'uue est pourvue d'une arét« 
droite atsez longue. Fleurit en juin et juillet. Commune dans le^ 
moissons. ^ 

MËLICA. Glume à 2 valves scarieuses, renfermant deux fleurs, 
et le rudiment d'une troisième , qui est pédicellé ^ bâles à a valves, 
ventrues. 

M. uNiFLoi^A , Retz. Obs, i , /?. 10; M nutans , Lam. Thuill. 
(nouL.); M, Lohelil^ Vill. Dauph. a ,/?. 8g, t, 3. Tiges d'un pied 
ou deux , dressées , glabres ; feuilles à gaine anguleuse , un peu 
rude, ayant à son ouverture une languette opposée à la feuille, 
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qui est lisse , plane , et placée sur les 2 tiers inférieurs de 4a tige 
d'espace en espace ; fleurs en panicule, lâches , peu noinl>reases , 
grosses , portées stir des pédoncules filiformes ; la gfume est rayée , 
rousse : il n'y a qu'une fleur ( par exception au genre ) , mais on y 
trouve le rudiment de la troisième ; graine noire , ovale , nu peu 
chagrinée , luisante. Fleurit en mai et juin. Commune dans les 
bois montueux. Tf. 

M. ciLiATÀ,L. sp. 97 ; Scheuçh. Gram. 174, /:.3 ,/. 16. Tiges 
rameuses , de i à a pieds ^ un peu rudes ; feuilles glauques , rou- 
lées , scabres , longues , subulées à l'extrémité , et garnies d'une 
membrane auriculaire à l'ouverture de la gaine ; paiiicule simple , 
peu étalée ; fleurs grosses ; glumes séarieuses, jaunâtres ; a fleurs , 
dont Tune a une de ses bâles ciliées de longues soies ; on aperçoit 
trcîs*bien le rudiment de la deuxième fleur , ce qui est difficile dans 
l'espèce précédente. Fleurit en juillet. Croit sur les collines pier* 
reuse» et dans les rochers , à Vernon , près Fontainebleau. !2^ 

CYNOStJRUS. Glume à 2 valves , multiflore (3 à 5) ; bâles à 
2 valves égales et entières ; une bractée foliacée à la base de chaque 
fleur. 

' C. cRiSTATUs , L. sp. 105 ; FI, dan, e. 238. Tiges simples , re- 
dressées, hautes dç i5 à 18 pouces et plus» glabres, feuillées ; 
feuilles glabres, roulées en gouttières , sur- tout sur la tige, où 
elles sont comme étranglées à l'ouverture de la gaine ; épis simples^ 
longs de a pouces , à épiilets sessiles , comprimés en crête , arec 
une bractée comme palmée à la base ; 3 à 5 fleurs , terminées par 
une arête dorsale, couvte. FI. en juin. Se trouve dans les- prés secs, 
les bois. Commun. ^ 

^ôILOPS. Fleurs polygames ; calice à 3 fleurs ; fleur herma^ 
phrodite ; glume cartilagineuse ,' à 2 valves , dont l'extérieure est 
coriace , large ^ à 3 ou 5 barbes roides ; bâie à 2 valves ^ dont 
Textérieure se divise au sommet en 3 ou 4 arêtes. 

^. ovÀTA , L. sp, 1489 ; Lam. ///. t. SSg ,/, i. Tiges ramenses, 
souvent coudées en angle droit vers leur tiers inféi^eur , glalires , 
■ hautes de 4^ 5 pouces; feuilles un peu Telues, ciliées sur les 
< bords, un peu glauques ; fleurs en épi gros, ovale ; fieiyrs sessiles 
sur l'axe de la tige , qui est creusée pour les recevoir;, valves des 
glumes striées , un peu velues , et chargées de 3 arêtes hispides , 
longues , rextérieifee de ^rès d'un* pouce. Fleurît en juin, juillet ; 
Tient sur le bord des chemins^ à Fontainebleau, cf Decand. 
Lois. Deslonch. 

JE. TRiuirciALis r L,sp. 1^89; Vaill. JBot. t, 17,/. 1. Tiges 
de 10 à la poncés, fameuses, coudées quelquefois , comme dans 
l'espèce précédente ; feuilles semblables , à soies plus courtes et 
plus noxnbreuses ; les épis sortent de la feuille âupétieure^ ils sont 
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longs, grêles, pnueifiores; les glames sont à 3 barbes longties , 
hispides,,et velue» sur le dos; les bâles sont à 3 arêtes courtes, 
illégales. FI. id^Se trouve dans les lieux secs et arides , sur la butte 
au-dessus de Tétang de Moret. If. 

ARUNDO. Calice I bivalve , xaultiflore (a-5) ; .jQeurs bivalves, 
revêtues de poils à Textérieur. 

A. PH&AGHiTBs, L. sp, 130? Lam. ///. n^' io83 , /. 46« Rjoseau à 
balais. — Tiges de 4 à 6 pieds , sim{>Ies, dressées; feuilles larges 
d'un pouce , glabres , très-longues , terminées en longues pointes, 
d'autres fois roulées ; panicule très étendue , à fleurs nombreuses, 
à longs pédicelles verticillés par le bas , d'un jaune fauve; glumes 
inégales , 3 fleurs dans le plus grand nombre des calices ; une des 
bâles de chaque fleur terminée en arête. 

yior. B. ji. gracias. N. Plante à peine le quart de l'espèce ; pani- 
cule peu considérable , fauve ; calices de 3 à 5 fleurs. 

FI. en septembre. Se trouve dans les étangs et fossés aquatiques , 
la variété B dans les eaux courantes des rivières. If, 

An c€damagrostis , L. Vide CalamagrosUs lanceolata, 

■ 

BRIZA. Glume à 2 valves ovales, multifiore {p-j) ; bâles ven- 
trues , cordiformes. 

B. MEDIA, L. sp, io3;tLain. 7/7.^.45 , /II. Amourette. -'^-Tiges 
simples , d^ i à 2 pieds , presque nues ; feuilles planes , glabres , 
plus larges sur la tige , qui en porte 2t ou 3 ; panicule lâche , 
divarîqaée ;.pédieeUes simples , bifurques, fllifornies , ondulés ; 
fleurs comprimées , violettes , ainsi que le haut de la tige %t les 
pédicelles; épillet ovale , composé, de 5 à 7 fleurs.; Fi.. eii mai et 
juin. Croit dans les prés secs. et montueux, à Meudon. ^/r 'N. 
DecandoUe* 

B. MiNOR , L. ^. 1 02 ; Scheuch. Jgrost 2o5 , A 4 , /. 9. Tiges 
souvent rameuses, un peu étalées à la base, hautes de 6 à 8 pouces ; 
feuilles larges, rudes sur les bords (elles ne le sont pas sensible- 
ment dans l'espèce précédente) ^ panicule à fleurs quatre fois plus 
nombreuses, moitié plus petites, vertes , à pédicelles très - ra— 
meux , plus onduleux ; les^bâlessont plus en godet , et au nombre 
-de 5 à 7 ; épillets triangulaires. Fleurit, en juin. Se trouve dans 
les -prés secs et les bois montueux^ à Saint '^ Germain- €¥1-- 
Lajre^ etc. © 

JS»€r^;^grosiis i.lu. Yiàe Poa megasjtachya, 

DANTHONIA. Glume à 2 valves concaves , multiflore (3-4); 
bâle à 2 valves inégales , dont l'une plus petite a une échancrure 
au sommet , et est pourvue d'une arête courte , qui; part du fond 
(il serait plus exact de dire que cette valve est à 3 dents). 

D. pBGQVBsiîS , Decand* FL /r. tom. 3; p. 33 ; Festuca decunt'^ 
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bens^ 11. sp, i lo ; Plnk. Aim, f. 34 ,/I i. Tiges rameuses , de i à 
2 pieds, presque nues, dressées, puis inclinées ensuite; feuilles 
étroiles , un peu roulées , munies de poils rares sur leur gaine , et 
de 2 houppes à son ouverture ; panicule simple ^ épiforme , à fleurs 
grosses, peu nombreuses , légèrement violettes , ayant une houppe 
soyeuse à la base, et leurs bâies oiliées. FI. en juin. Commune 
dans les prés et les bois secs ^ au bois de Boulogne y etc. If. 

DACTYLIS.' Glume" comprimée , à s valves inégales , aiguës , 
en carène , multiflore (3-5) ; fleurs à valves inégajes. , carénées , 
dont Tune est terminée en pointe aiguë. 

D. GLOMERiiTA y "L, sp, 1 o5 ; Moris. Hisi, 3 , ^.89 ^ S , y. 38. 
Tiges simples , de .2 ou 3 pieds , rudes au toucher ; feuilles radi- 
cales très^larges , plus étroites sur la tige , planes , à gaine angu- 
leuse , scabre , dont Touverture a une membrane déchirée; fleurs 
nombreuses , en panicule agglomérée , tournées du même côté ; 
le dos de la grande bâie est hispide. FI. tout Tété. Très-commune 
dans les prés , le long des chemins , etc. Of. 

POA. Glume à 2 valves , multiflore (2-ao) ; bâies dépourvues 
d'arêtes , et souvent obtuses (non en cœur). 

« 

* Epillets ordinairement de vl fleurs» 

P. cisauLF.A, N. Aira cœrulea, L. sp» 96; Moriss. s. 8, t. 5, 
/*. 22. Tiges lisses, de 3 ou 4 pieds, dressées, fermas, ayant un 
seul nœud près de la racinie ; feuilles très-longues , planes , âpres 
sur les bords , glabres ; panicule longue , peu étalée ; pédicelles 
au ifombre de 5 à 8, partant du même point , dont quelques -> uns 
ne portent qu'un épillet , les autres sont rameux ; 2 fleurs bleuâ-* 
très dans chaque glume, qui a la même teinte<« 

Far. B. Aira atrovirens, Thuill. FLpar. 38. Fleurs d'un vert-noir. 

Fleurit en août. Se trouve dans les bois humides ; à Meudon , 
Montmorency^ etc. 2f 

P. CRisTÀTA , Murray, Syst, 99; Aira cristata ^ L. sp, 94» 
Moris. ^.8,^4 >f* 7* Tiges rameuses , de i à 2 pieds , redressées, 
glabres , presque nues; feuilles sétacées , courtes , pubescentes, 
une ou deux à longues gaines sur la tige; panicule en épi, inter- 
rompu quelquefois à la base ; epillets luisans , à glume aiguë , pu- 
bescente, contenant 2 ou 3 fleurs, à valves inégales. Fleurit en 
juin. Se trouve dans les endroits sablonneux. Commune. ^ 

• 

P. AiRoïnES, Kœl. Gram. 194; Taill. ^o/. t, 17;/! 7. Aira 
.aquaticày L. sp, g5. Racines rampantes; tiges glabres, naissant 
dessus à angle droit ; feuilles •planes , lisses , glabres , avec uue 
membrane à l'ouverture de la gaine ; panicule étalée , lâche , à 
pédicelles verticîllés dans le bas ; épillet de 2 fleurs , dont la 
glume est courte, colorée; les bâies sont marquées chacune de 
3 côtes, et allongées. Fleurit eu mai et juin. Vient daas les prés 
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Immides, les fossés; à Saint-Léger, Monlreuil 'près Fersailles , 
Gentiliî , «te ^ 

P. NEBfORALis^ L. sp, 102; Scheaeh. Àgrost, Prod* f. 2 ,/i 2. 
Tiges débiles^ un peu penchées , hantes de* 1 à 2 pieds ^t pins , g;ar-' 
nies de quelques feuilles planes , étroites^ longues ; panicule grêla , 
pauciflore , étalée; ^édicelles senii-Terticillés , un peu hispides; 
épillets de 2 fleurs , à glumes un peu aiguës ^ ainsi que les bâles , 
qui sont blanchâtres. Fleurit en juin. Se trouve dans les bois épais , 
à Saint-Germain f Meudon, et<i. Assez commune. Il vient queU 
quefois des espèces de fongosités aux articulations de la tige , pro- 
cluites par des larves d'insectes (Gouan). 2^ 

** Epillets ordinairement de Z à ^fleurs. 

P. FERTiLis, Host? P. debilis y Thuill. FL par. 43. Je soup- 
çonné que celte plante ii*est qu'une variété de la précédente , elle a 
tousses caractères ; mais comme elle vient dans les prés^ elle a une 
fleur déplus , et les fleurs sont un peu pédonculées : la panicule est 
plus fournie. Fleurit en juin. Se trouve dans les prés. ^ 

P. ÀivGUSTiFOLiÀ , L. sp. gg ; Leers. Herb, t. 6,/*. 3. Tiges éle- .. 
vées de 1 à 2 pieds , dressées , glabres , ainsi que les feuilles , qui» 
sont roulées , ce qui les fait paraître capillaires , un peu roides • 
avec une petite gaine courte , et tronquée à son ouverture, aiosi 
qu'une espèce d'auricule ferme : il y a aussi quelques feuilles planes 
et étroites; elles sont^toutes un peu glauques : glumes inégales» 
contenant dé 2 à 3 fleurs ; bàles très- légèrement pubescentes. 

Var, B. P. cinerea^ Vill. Dauph, 2, /?. 126^ Tiges et feuilles 
glauques ; épillets de 3 fleurs , un peu laineuses , à la base. 

Fleurit au printemps. Très-commune dans les prés , champs , 
bois ; la variété B se trouve dans les bois àHYerres. if 

P. scABRA , Ehrh. Gram, 72 ; P. duhia , Leers. FI. Herb, n^^Gg ;• ' 
f. 6 , /. 4- ^* triviaiis ^ L. sp, gg ? Tiges nombreuses , droites , 
cylindriques , de i à 2 pieds , un peu rudes au toucher, de bas en 
haut , sous la panicule ; feuilles planes , scabres sur la-gaine ,1 ou 2 
sur la tige, ayant à l'ouverture de leur gaine une membrane 
allongée', un peu déchiquetée ; panicule étalée; pédicelles hîspides; 
glumes à 3 fleurs ; bàles à 3 stries , très-l^èrement pubescentes. 
Fleurit en juin. Fréquente dans les prés et les bois* ip * 

P. AifNUA, L. sp, 99; Lam. ///. n° 969 , t. 45 ,/". 2.* Tiges débiles, 
dressées ou couchées , comprimées , feutUées ; feuilles planes , 
lisses , molles ; panicule lâche , étagée , dont les pédicelles infé- 
rieurs s'ouvrent à angle droit, et sont semi-ver ticili es, ou seu* 
lement géminés ; les glumes renferment 3 ou 4 fleurs verdétres. 
Fleurit tout l'été. Extrêmement commune dans les lieux cultivés et 
incultes ; dans les cours , les rues peu fréquentées. Q 

P. p&ATEK»s, L. sp* 99.; Scheuch. Jgrost, 177 , f. 3, y. 17, A. 
Tiges rameuses.à la souche , hautes de 1 à 2 pieds y glabres ; feuilles 
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P. FLuiTlirs , Kœl. Gram, 204 ; Festucafluitans , L. spk\\\*y. 
Schreb. Gram, t. 3. Manne de Prusse. •— Tiges molles , flasques , 
flottantes , épaisses , feuillées ; feuilles larges*, embrassant la tige 
dans presque toute sa longueur ; panicule allongée ^ spiciforme ; 
calice contenant 8 ou 10 fleurs , dont les bâles sont membraneuses 
au sommet , et un peu crénelées. Fleurit tout Tété. A§sez com- 
mune dans lés mares et fossés bourbeux. *)fj 

Sa graine, réduite en gruau et cuite daAs du lait, sert de 
nourriture dans quelques provinces d'Allemagne. 

P. BROMOiDES , N, Bromus inermis ^ L, SysU 100; Festuca 
poœoïdes ^ Thuill. FL par, 5i ; Schreb. Gram. ^.,i3. Tige glabre, 
haute de 2 ou 3 p^eds ; feuilles larges , glabres , un peu striées ; 
panicule resserrée , puis étalée à la maturité des fleurs ; épil- 
lets comprimés linéaires, contenant 10 à i5 fleurs, un peu écar- 
tées; glumes petites; bâles aiguës. Fleurit en jifin. Croît dans les 
prés et au bord des ruisseaux, dans les bois, à Foniainehféau, % 

P. MCGASTiiCHTA , Kosl. Gram* 181 ; Brizà eragrostis ^ h. sp, 
j o3 ; Scheuch. "Gram. 194 » ^« 4 »/• 4« '^^ê^^ rameuses , les latérales 
couchées , puis redressées , de 5 à 6 pouces , et plus , de long ; 
feuilles planes , étroites , un peu arquées, avec des houppes de soies 
à l'ouverture de la gaine ; fleurs en panicule ; pédicelles courts ; 
ëpillets lancéolés j de 20 ^eurs environ, dont Jes bâles sont cour- 
bées en carëne , marquées de 3 lignes vertes. Fleurit en juillet et 
août. Se trouve dans les lieux sablonneux, au bois de Boulopie. Ç) 

FESTUCA. Glume à 2 valves inégales , multiflore ( 3 à i5 ) ; 
bâles à deux valves acérées , Tune d'elles munie d'une arête au 
sommet. 

* Arêtes rC excédant pas la longueur de la fleur, 

F. oviWA, L. sp. 108 ;Leers. Herh. t. 8,^1 3. Tiges nombreuses , 
filiformes, creusées en stries , hautes 4e 8 à lo pouces et plus , 
glabres ;>feuiiles déliées, capillaires , longues, droites , d'un vert 
glauque dans le haut , blanches vers la racine ; panicule resserrée ; 
épillets ouverts, contenant 4 fleurs glabres et pourvues d'une 
arête. 

Var. B. Epillets prolifères ; Festuca vivipara , Smith. ? 

FI. en mai. Commun dans les prés et les bois sablonneux. !2|& 

F. AMETHYSTiNA , L. sp. log. Tigc uu pcu courbéc à la base , 
presque nue , glabre , haute de 12 a i5 pouces; feuilles roulées , 
larges , à gaines membraneuses , celles du bas courbées , comme 
sétacées ; q ou 3 feuilles sur la tige ; panicule en épi , plus gros 
que dans IVspèce î)récédente ; pédicejles du bas géminés , ceux du 
haut alternes ; épillets de 7 fleurs aristées. FI. en juin. Se trouve 
dans les lieux secs et sablonneux , au bois de Boulogne , etc. *}J, 

F. RUBRA , L. sp. 1 09. Tiges d'environ 2 pieds ; grêles , presque 
nues , dressées ; feuilles inférieures , fines , courtes 1 sétacées , 



TRIAIS DRIE.-DIGYNIE: 4ï 

celles du haut plus larges , velues en dessus ; panicule étroite , 
peu fournie , rougeàtre , dont Taxe est rud^ au toucher ; épillets 
de 4"^ fleurs aristées , glabres. FI. en juin. Se trouve dans les 
endroits secs et stériles , à Y erres , etc. *if. • 

F. ouaiuscuLA, L. sp. io8. Tiges de lo à i2 pouces , prescfue 
nues , dressées ; feuilles sétacées , courtes , roulées , velues en de* 
dans , glabres à Textéri^r ; panicule serrée , maigre , dressée ; 
pédicelles géminés par bas ; épîllets verdâtres à 4 fleurs aristées. 
FI. en juin. Se trouve datis les mêmes lieux. If. 

Obsbrvjétion. Les trois espèces F, amethystina , F. rubra , 
F, duriuscula^ et même les deux suivantes , sont bien voisines 
Tune de l'autre , et bien difficiles à distinguer. Comme elles ne 
sont figurées nulle part, les botanistes ne sont pas d'accord sut' 
leur compte. Peut-être devrait-on les réunir? 

F. iTETEROPHTLLA , Lam. FI. fr. p, 600. Tiges de 2 ou 3 
pieds , dressées ; les feuilles inférieures déliées , soyeuses , très- 
glabres , et d'un vert agréable ; celles de la tige , longues , pla- 
nes , glabres ; panicule étroite , longue , peu serrée ; pédicelles 
géminés par bas ; épillets glabres, à quatre fleurs, munis de longues 
arêtes. FI. en juin. Se trouve assez communément dans les bois , 
dans les endroits cultivés. ^ 

F. GLAucA ^ Lam. DicL 3. p. 459. Toute la plante est d*une belle 
couleur glauque ; tiges de i à a pieds , dressées , lisses , glabres ^ 
feuilles inférieures roulées, mais plus larges que dany toutes les 
espèces ci-dessus , glabres , rudes au toucher , les 2 ou 3 qui sont 
«ur les tiges , presque planes ; panicule resserrée , longue , à pédi- 
celles géminés ou bifurques ; épillets ovales de 5 à 6 fleurs aris« 
tces , un peu pubescentes. 

Far. B. F. longfolia , Thuill. Ft, par, 5o. Feuilles inférieures 
plus longues et plus étroites. 

FI. en juin. Se plait dans les terrains sablonneux, dans les 
bois , -au bois de Boulogne , etc. 1f^ 

F. ASPERA , N ; Bromus asper , L. SuppL 111; Moriss. tS. 8 , 
t 7 ,/. 27. Tiges de 4 à 5 pieds et plus , dressées ; feuilles glabres 
ou un peu pubescentes , à gaine très- velue ; on n'en voit que 
3 ou 4 sur la tige ; panicule inclinée, à pédicelles très -longs, 
fort rudes au toucher , géminés , portant plusieurs épillets , qui 
ont eux-mêmes des pédicelles particuliers fort longs ; épillets 
glabres, linéaires, un peu pubescens, planes, de 8 à^fo fleurs 
chargées de barbes moins longues que les fleurs. Fleurit en juin, 
juillet. Croît communément dans les bois ombragés et touffus. % 

F. Lemahii, Bâtard, FI. de Maine et Loire, Tiges très-nom- 
breuses , dressées , de i à 2 pieds , presque nues ; feuilles sétacées , 
droites , un peu rudes, tant à la racine, où elles forment gazon , 
que sur la tige , où on n'en voit qu'une ou deux très -courtes ; 
panicule en épi ^ épillets presque sessilcs , composés de 5 fleurs 
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à.bâies très-velues > à, arêtes courtes et à glumes glabres. Fleurit 
en juin« Croit dans les lieux stériles , au bois de Boulogne. % 

**' Bdles termîfiéei' par une arête beaucoup plus longue que la 

fleur, 

F. ciOÂNTEA , Yill. Dauph, a , />. no. Bromus'giganieus , L. 
sp* 1 1 4 ; Vaill. Bot. /. 18 ,/*. ?. Tige de 3 à 4 pieds, forte, grosse , 
garnie de plusieurs nœuds noirâtres ; l^uilles planes , glabres , 
ayant plus d'un demi-pouce de large , rudes sur le bord , de baùt 
en bas , tandis que la gaine est rude de bas en haut ; panicule de 
plus.d*un pied , dressée , décomposée , à pédicelies longs , fermes , 
géminés y rudes au toucher ; épilléts petits , linéaires , lancéolés-, 
glabres , renfermant 4^5 fleurs , à arêtes beaucoup plus longues 
que les fleurs elles-mêmes. 

Far, B. Gaines velues. 

Far, C. Gaines hispides. 

F)« en juillet. Se trouve dans les taillis ; forêt de Creci , etc. ^ 

F. MYURus , L. sp, 109 ; Scheuch, Gram, !%g3 , f. 6 , yi 11. 
Tiges coudées , redressées , garnies de trois nœuds , hautes de 
I à a pieds ; feuilles roulées , glabres , celles de la tige plus 
larges; panicule filiforme , très- simple , penchée du même côté , 
occupant la moitié de la tige ; épilléts de 4 - 5 fleurs ; glume 
inégale , mutique ; bâles dont la barbe est chargée d'aspérités dans 
toute la longueur. FI. l'été. Se trouve dans les endroits secs , sur 
les vieux murs. ^ 

F. BROMoiUEs , L. {p. 1 10 ; Scheuch. Agrost, 297 yU% ^f, 14. 
Tige dressée , nue supérieurement ; feuilles semblables à celles de* 
l'espèce précédente, à l'exception qu'au lieu de membrane à l'ouver- 
ture de la gaine, il y a une tache brune ; panicules droites , à pédi- 
celies presque toujours solitaires ; bâles lisses à la base , un peu 
rudes au sommet; valves du calice inégales, dont l'une est mu^ 
tique , et l'autre porte une longue arêle. Fl. en juin. Assez com- 
mune dans les lieux sablonneux. 

F. scruEoiDEs , Roth. FL germ. i , />. 46 ; Willd. sp, 1 , /?. 423 ; 
Scheuch. Àgrost, t, 6^, y. 12. Diffère peu de l'espèce précédente, 
et n'en parait qu'une variété. Les calices sont ordinairement pres- 
que égaux ^ mutiques ; quelquefois une seule valve aristée , quel- 
quefois toutes. les deux; fleurs diaphanes , scabres , à arêtes lon- 
gues. Fl. en mai et juin. Le long des chemins^ à Orsay ^ Palaiseau, Q 

• F. u NIC LUHis, "Willd. sp, i,p, 423;Ray ,^/i. 41 3 9^* t^i/*- a» 
Tiges simples ou légèrement rameuses., hautes de 8 à i o pouces , 
glabres ; les feuilles ressemblent à celles des trois espèces précé- 
dentes., dont celle-ci diffère en ce que son calice a une très-grande 
valve d'un côté , et n'en a qu'un rudiment de Tai^tre , de sorte 
qu'elle parait manquer. Les barbes sont hispides , comipe dans les 
autres. espèqes^et les fleura au nombre de 4'ô* Fl. en juin. Dans les 
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lîeax safalonneux ^au bois de Boulogne ^ à Saint^Maar, Saint^Ger^ 
main, sur la route des Xo^^, etc. Q. 

F,/2uitaiis, elrttior,capiliata. V. f'oafiuitans, eiaiior, capiUaiOm 
F. decumife/is. Y. Danthonia decumbens. 

BROMUS* Glume à a yalres égales, multiflore (5-i8);bâle 
à deux Talyes inégales , Tune extérieure , grande , concave , est 
terminée par une arête , qui part au-dessous du sommet , ou 
dans le 'milieu d*une petite échancrure terminale \ Tintérieufe est 
petite , plissée et ciliée sur les bords. 

B. sECALiNus, h, sp, 1 12 ; Lam. JllusU t, 4^ 9/* 3* Tiges de 3 à 
4 pieds, dressées ; feuilles glabres , les inférieures plus courtes « 
les supérieures plus larges et plus longues , ayant quelques poils 
épars sur la face supérieure ; panicule ouverte , penchée , compo- 
sée de pédicelles semi-verticillés , aù'nombre àe /^kS ^nt portant 
qu'un épillët , lequel est ovale-lancéolé* , plane 9 composé de sept 
à 9 fleurs , à arête droite , un peu flexueuse. 

Far. B. Fleurs sans arêtes. 

FI. en juin. Se trouve communément dans les moissons. Q 

B. MULTiFLORUS, Wcig. Ohs. t, 1 ,/". I ; Willd. sp.i.p, 428 ; B, ra- 
eemosus, L. sp. 114? Tiges de i à â pieds , dressées ; feuilles vc 
lues , molles , courtes , les supérieures étroites ; panicule redres^ 
sée , composée de pédicelles géminés inférieurement , dont l'un est 
plus court, solitaires en haut, portant tous un épillet plane, 
de 7 à 9 fleurs , glabres, à arêtes droites. FI. en juin. Se trouve 
dans les lieux cultivés , les moissons , à la Fillette , sur les bords 
du canal. Q.S.'if, ' 

B. MOLLIS, L. 5/7. lia; Schreb. Gram, t. 6 ^/i i. Tiges de 12 à 
18 pouces, dressées, glabres supérieurement ; feuilles courtes, 
laineuses si;r la gaine , velues sur le limbe ; panicule pauciflore , 
redressée ; pédicelles géminés , en bas , dont un plus court ; 
épillets velus ^ lancéolés , arrondis , renfermant 5 k fj fleurs , à 
arêtes presque droite^ Fleurit l'été. Se trouve dans les près secs et 
le long des chemins. 

B. GROssus , Desfont. Catal, /?• 16. Tiges dressées , de i à 2 
pieds ; feuilles à gaine velue, Tétant très-peu sur le limbe ; panicule 
dressée , serrée , à pédicelles semi-verticillés , dont plusieurs por- 
tent plusieurs épillets , les autres un seul ; les épillets sont courts , 
arrondis, gonflés, pubescens, et renferment 4^5 fleurs, qui 
tombent facilement , à arêtes courtes. Fleurit en juin et juillet ; se 
trouve dans les lieux stériles , le long des chemins ^ sur les bords 
de la prairie de Ge/ift7&' > etc. 0. S. ^. 

B. sQVAaa^svs, L. sp, x 1 2 ; Scheudi. Gtlam. aSi , /• 5 ,/. ii« 
Tige d'ienviron 1 pied , dressée ; feuilles très- velues sur la gaine , 
pubescentes sur le limbe ; panicule pauciflore , dressée, à pédicelles 
soiitaise» ou géminés; les épillets g;rand3 9 ovales-lancéolés ^ gla^ 
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bres , contenant de 8 à 1 5 ou 18 fleurs dont la bâie extérieure est 
ample , et a une arête longue et très-divariquée. Fleurit en été. Se 
tjrouve sur le bord des champs. Rare aux environs de Paris, 

B. £RECTus, Huds. Angl. 49 ; Vaill. Bot. i, iS ,/, 2. Tiges sim- 
ples , presque nues , de i à 2 pieds ; feuilles munies de poils assez 
rares, étroites, un peu canaliculées '; panicule droite, serrée ^ 
roide ; pédicelles verticillés par bas , géminés , puis solitaires par 
le haut ; épillets linéaires , arrondis, velus , contenant de 6 à 10 
fleurs , à arêtes droites* Fleurit en juin. Se trouve dans les prés eC 
les champs. © 

B. ARVENsis, li. sp, ii3 (non Lam. ) ; Scheuch. jégrosL t, S ^ 
f. \ 5. Tiges de 2 à 3 pieds , dressées ; feuilles velues sur le limbe 
supérieur, et un peu sur la gaine, celles du haut courtes et 
linéaires ; panicule ample , multiflore , étalée ,. dirigée d*un seul 
côté ; pédicelles rudes , longs , semi-verticillés , les uns simples , 
les autres portent 2 ou 3 épillets , lesquels sont glabres , ovales- 
allongés; la valve externe est échancrée au sommet, et l'arête 
est droite , assez longue. FI. id. Croit dans les prés^ les champs. 

B. PRÀTENSis , Kœl. Gram, 239. Tiges dressées , de un à deux 
pieds; gaines des feuilles inférieures velues; feuilles planes, héris- 
sées de poils ; panicule violette , droite , à pédicelles rudes , sim- 
ples ou rameux ; épillets glahres , ovales-lancéolés, comprimés , 
contenant de 5 à 8 fleurs , pointues, à arêtes de leur longueur , 
et dont les valves externes sont entières. FLicl. Prés, cham))s. Of 

B. sTERiLis , L. jp. 1 13 ; Cuct. FL lond, t. 24* Tiges de un à 
deux pieds , noueuses , penchées au sommet ; feuilles planes y 
glabres , dures , striées ; panicule étalée , inclinée ; pédicelles 
très^longs , semi-verticillcs , roides , hispides , portant un ou deux 
épillets; ceux-ci sont planes*, distiques, longs, contenant de 10 
à i5 fleurs , dont la valve externe est rude , hispide . membra- 
neuse et fendue au sommet , surmontée d'une arête hispide , 
longue et droite. Fleurit tont l'été. Vient communément dans les 
lieux stériles. © 

B. TECTORUM , L. sp. 1 1 4* Tigcs d'un pied environ , courbées 
au sommet ; feuilles planes , molles , pubescentes des deux côlés , 
velues sur la gaine ; panicule irrégulière , penchée ; pédicelles 
semi- verticillés , très-flexueux . doux au toucher , portant la plu- 
part 4 à 5 épillets , linéaires , pubescens , renfermant 5 à 6 fleurs 
serrées , arrondies j dont la bâle externe est pubescente , sca- 
rieuse et fendue au sommet, surmontée d'une arête longue, droite, 
un peu hispide. Eh vieillissant,* la plante perd une partie du velu^ 
dos pédicelles et des bâles , et devient un peu scàbre ; mais les 
feuilles restent toujours molles. FI. tout l'été Se trouve très-com- 
munément sur les murs , les toits et dans les lieux stériles 

JB^ inermis , h. Vide Pon bromoides, 

B, aspera , gr^ntetis , L*. Vide Fe&tiica aspera , giganteiu 
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B. pirmatus , sylvadeus j distackyos , L. Vide Triticum pin^ 
natum, bjlvadcumy ciliatum, 

TRITICUM. Epillets solitaires sur chaque dent de l*axe, au 
sommet de la tige , et opposés à cet axe ; glume à 2 valves , mul- 
tifiore (de 3 à 5 ) ; J)âle bivalve. 

* Epillets serrés , imbriqués de tous côtés, 
T. SÀTivDM, Lam. Dict, 2 , /?. 55^ ; 71 hyhernum f'L.sp, 1 26*; 
Black w. Herb, f. 40 ,y. i , 3 , 4» Le Froment. — La tige a de 3 à 
5 pieds de haut*, elle est glabre , d'un jaune luisant à sa maturité y 
connue sous le nom àe paille ou chaumt ; les feuilles sont longues, 
planes , glabres , et se trouvent jusqu'au voisinage de Tépi ; celui- 
ci est arrondi , simple , imbriqué , composé d*épillet$ ventrus 
et un peu comprimés, contenant quatre fleurs , dont les bâles sont 
mu tiques et glabres ; graines gonflées. 

Far,B,'T, œstivum ^ L. sp. 126. Le Bled de mars. — EpfiHef» 
aristés ; tige plus basse. 

Fleurit en juin. Cultivé partout où il peut croître , pour l'a 
nourriture de Thomme. 0. On en cukive beaucoup de variétés. 
Voyez le Dictionnaire d'Agriculture de Rozier. 

T. TURGiDUM , L. sp. 1 26 ;! M oriss. s, 8, t, 1 ^ f. i4« Bled 
barbul — Caractères du précédent , à l'exception de Tépi , qui ia 
les glumes et les bâles velues , les dernières arîstées. Fleurit id. 
Cultivé. O 

T. coMPOsiTUM , L. SuppL 1 1 5 ; Moriss. ^. 8 , /. 1 ,/*. 7. Bled de 
miracle. — Caractère des précédens , à l'exception de l'épi , qui 
est rameux ; glumes et bâles velues , les dernières arîstées ; trois 
fleurs dans Tépillet. FI. id, Q, Cultivé. Rare. 

** Epillets distincts , non imbriqués» 
T. SPELTA , L. sp, 127 ; Moriss. s, 8 , ^. 6 ,/*. i. L'épeautre, — 
Chaume et feuilles comme dans les précédens ; épi distique ; glumes 
ovales , tronquées obliquement , cartilagineuses , terminées par 
une dent , bordées d'une ligne saillante ; bâles aristées ; graines 
allongées. Fleurit id. Cultivé dans quelques endroits. Q Rare. 

T. PiiTNATUM , Mt^ench. Hass. n^. 102 ; Erornus pinnatus , L. 
sp. 1 1 5 ; Leers. Herb. t. i o , /*. 3. Tiges de 2 ou 3 pieds, dressées , 
à nœuds velus ; feuilles un peu roulée^ , et coupantes sur les 
bords , rudes , et comme tuberculeuses en dessus , flnissant près* . 
que en alêne ; panicule en épi ; epillets grêles , alternes , presque 
sessiles , glabres , éloignés , arrondis avaut la maturité , un peu 
aplatis après , contenant quatorze ou quinze fleurs , glabres , dont 
la bâle externe est légèrement his^ide au sommet , ainsi que 
l'arête , qui est courte et terminale. 

Var, B. Eromus corniculatus ^hsim. FUfr, 3,/;. 608 • Epillets 
recourbés et plus arrondis , glabres. 

Fleurit tout l'été* Commun dans les buissons des bois. '^^ 
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T.- STLTATiclïii , Mbenèh. Hass. n^. ii3. Bromus syt^^^ticus ^ 
Lam. Dict, i , /?. 4^9* '^^^ de a à 3 pieds, dressée , grêle ; feuilles 
longues , à limbe plane , glabres , un peu roulées , * légèrement 
ciliées ; panicule en épis alternes , rapprochés , tout-a-^fait sessiles.» 
velus, linéaires, très-pointus; épilletsde loâ 1 2 fleurs ; la TaWe 
externe de la bâle est yelue , et son bord cilié très-manifestement ; 
l'arête est droite ^ longue et terminale. Fleurit en juin et juillet. 
Commun dans les haies des bois. ^ 

T. ciLiÂTUM , Decand. FLfr, 3 ,/i. 83. Bromus dUtachjoSy L. 
sp. 1 15 ; Gérard, Flor prov, 98 , /. 3 ,/. i . Tige rameuse à la base, 
étalée , haute de i o à 12 pouces , genouillée^; feuilleA courtes , pu^ 
bescentes sur. le limbe , ciliées sur le bord ; panicule de deux ou 
•trois épis glabres , sessiles ; la tige est même un peu creusée pour 
les recevoir ; la glume est un peu inégale \ la bâle interne a les 
«ils si grands , qu'on les aperçoit à Tœil, et on croit que c'est l'ex- 
terne qui est ciliée ; celle-ci est terminée par une arête longue , 
très-droite et terminale. 'Fleurit en mai, juin et juillet. Se trouve 
dans les endroits secs , lea montagnes. 0*Rare. 

T. CÂHiHUM jh. sp,i , p» 86^ ( I "^^ édit ) ; Elymus ctadnus , L. sp. 
< 1 24 (a" édit.) ; Moriss. #. 8 , r. 1 ,/*. âi. Racines fibreuses , feuillées ; 
tiges dressées, de 3 a 3 pieds , penchées par le haut *, feuilles planes , 
longues , rudes sur les bords , glabres ; épi long de 3 à 5 pouces , 
à épillets alternes (non géminés à la base), rapprochés , contenant 
de 3 à ô fleurs ; les- valves de la glume sont à 5 nervures , avec une 
arête courte ; les bâles sont glabres , terminées par une arête 
longue , un peu Jiispûl^r Fleurit an juin. Se trouve assez fréquem- 
ment dans les haies touffues y les buissons. ^ 

OBasRVATion, Le T, caninum et le T, sepium , de M. Thuîll. , 
FLpar. 67 , me paraissent là même plante. 

T. fiEPKNS,L.^. 1 18 ;Schreb. Gram, t, 26. Chiendent. — Racines 
rampantes, longues , articulées (connues sous le nom de C/u'en^ 
dent) ; tiges dressées , coudées , longues de 2 à 3 pieds ; feuilles 
planes, molles, pubescentes en dessus, divariquées; épi de trois 
à quatre pouces, à ^piHets alternes, presque distiques; glumes 
- aiguës , à 5 nervures , glabres , contenant cinq fleurs , dont les 
bàles sont gldbres , ou un peu pubescentes et mutiques. « 

f^arj B. Glumes aristées. Vaillant , Bot. /. 1 7 , /. 2 ? 

Far. C. T. repens capiltarls , Persoon. Synop, i , pag, 109. 
Epillets à 3 fleurs. 

FanJy. T, repens mult^orum^ Persoon. Sjrnop. 1 y p. 109. 
Epillets à 8 fleurs. 

Far, E. T. repens glaucum^ Persoon. Sjnop. i^pag. log. 
Feuilles glauques. 

Fleurit tout l'été. Très-commun dans les lieux cultivés., les 
vignes , les jfirdins. % 

On emploie beaucoup la racine du chiendent en médecine; On 
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fait, avec sa décoction, des boissons délayantes, légèrement 
diurétiques , et un peu incisives. 

T. iNTE&MEDiuM , Host. } Gaudiu fjgrost heh tom. i ,77.345. 
T. junceum , Thuiil. '#7. par. 66 ? Racines rampantes ,' comme 
celles du T. repens; tiges élevées, de là 2 pieds , roides , feuillées ; 
feuilles roulées y glauques , glabres , fermes , pointues , un peu 
planes vers le baut de la tige ; épi simple , long de 4 à '5 pouces, 
grêle , distique ; épillets alternes , à glûraës^ obtuses y un peu tron- 
quées , 'cc^ntenant 4 ou 5 €eùrs glabres , mûtiqties , et dont le 
bord de la valve externe des bâles est defaticulé. FI. tout Tété. 
Se trouve dans les endroits secs et arides.'^. Ce doit être la plante 
indiquée par Vaillant. Le véritable T* junceum eït une plante 
maritime. 

T. caiSTATUn, Persoon. Synop, i ^p, 109. Bromus criêiatas ^ L. 
sp.x^jl Tige dressée , simple , haute de 2 pieds ^glabre ; feuilles 
à gaine pubescente , roulées , glabres ;' épi tét«gone . long ; épil- 
lets à 4-5 fleurs, sans arête, à bâles ^ aiguès , très - légèrement ^ 
pnbescentes sur le dos. Fleurit en juin. Cette plante a ététrotiinée 
aux environs de Paris. Rare. ^ 

T. TENELLUMjL. sp. 127? T.poay Decand. FLfr» /. 3 ,/?.^86; 
Pluk. Alm.t» 32, /*. 7. Tiges dressées, filiformes, ha utesd'iïn 'pied 
au plus , glabres ; feuilles courtes > roulées,, vertes , très-fines; 
épi simple , très-grêle, droit , composé d*épillets alternes , espacés y 
renfermant 3-4 ^^^^rs petites, glabres, sans arête , dont la glunie 
et les bâles sont un peu obtuses. FI. en juin. Se trouve dans les 
lieux arides. Rare. 

T. NÀRDUs, Becand. FLfr. U 3, p. 87. T. hispardcum^ Wîlld. 
sp. I , /?. 479^ Tige de 6à lO pouces, très- droite , filiforme , 
glabre ; feuilles fines , glabres , capillaires , allant souvent ju^qu^à^ 
l'épi, qui est, linéaire , long , ayant tous les épillets tournés du 
même côté ; les valves des glumes sont inégales , glabres , poin- 
tues ; elles renferment de 4 â 5 fleurs alternes, dont la baie est 
pubescente , et dont une des valves est terminée par une arête 
droite et longue ; Taxe des fleurs , dans les épillets , est flexueux à 
la maturité de ceux-ci. Fleurit en mai' et juin. Se trouvé dans les 
endroits secs , pierreux ,du côté de Ménilmontant , etc. 

LOLIUM. Epillets sblitaîres sur chaque dent de Faxe>'au ^<9nifiiet 
de la tige, et parall^s à cet axe; glùme à 2 valves, iniihiflore 
(3 à 20) , dont Tune , appliquée contre l'Àte, est petite èt'souvetit 
avortée ; bâle bivalve. 

L. PERENN», L. sp. §92 ; Lafli. IlL n** 11 35, ^'48 ,'/.' i. Rai- 
grass. — Tige de 1 à 2- pieds y grêle ^ presque nue, quelquefois 
ram^se; feuilles planes , étroites , glabres , assez l<lngues ; épi 
filiforme ,^de 5 à 6 pouces de long , composé d'épillets- alternes, 
étroits/ glabres » contenant de-ô à 10 fleurs mutiques. 
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Fttr.B, X. compositum , ThuHl. FL j?ar, 62. £pillets rameux k 
la base. 

Far. C. Epillets vivipares. 

p^ar, D, X. cristatum , Scheuch. Epillets très-élargîs, 

f^^r. E. Epillets arisiés. 

Fleurit tout l'été. Commun le lon^ des chemins. , et dans les 
lieux incultes 5 les variétés viennent dans les endroits cultivés. ^, 

L. TENUE jL. sp. 122. La tige est de la TAhme hauteur, encore 
plus menue que dans Tespèce ci-dessus ; \e& feuilles plits comrtes ; 
l'épi, aussi long, est plus grêle , et les ép^lets ne contiennent que 
3 à 4 Heurs dan^ le haut de Tépi, et 1 ou 3 , dans le bas. FI. id. 
Se trouve dans les endroits stériles , à Meudon^ etc. If, 

L. TEMULBNXBM, L. sp, 133 *, BulL Hcrb, U 107. Ivraie. •» Tiges 
de 2 à 3 pieds , dressées , grosses , roides, scabres par le haut ; 
feuilles larges , planes, rudes au toucher de tous les côtés, mon- 
tant presque ju^qi^'à IVpi , qui est long de 8 à to pouces, très- 
renflé, composé d'épillels ail crues, dont la valve externe de la 
glume, plus longue que les fleurs , est roide , arrondie , et contient 
6 fleurs aristées , un peu ventrues. 

Var, B. Fleurs mutiques. 

FI, id. Se trouve dans les moissons. 0. Il est probable que 
BOUS devons avoir dans nos environs le L. arvensc de Smith, qui 
ne diffère du 2». temulentum qu'en ce que la valve externe du 
calice est un peu plus courte que les fleurs, et que le haut de la 
tige est lisse. ^ 

X<. MtJLTiFLORUM, Lam. FL fr, 3 ,/?. 621 ; Vâill. 'Bot, ^ 17 , 
y. 3 ? Tiges rameuses , de 3 à 4 pieds de hai^ , point roides , 
feuillées jusque vers l'épi , glabres en haut ; feuilles planes , point 
rudes, un peu étroites ;épi de i2à i5 pouces de long, composé 
d*épillets alternes , plus espacés que dans le L, temulentum , dis- 
tiques , aplatis ; valve extérieure du calice petite , des deux tiers 
Inoins longue que les fleurs , qui sont au nombre de 18 à 20 , por- 
tant des arêtes étalées. FI. en juillet. Se trouve dans les lieux cul- 
tivés, aux îles de Charenton, Q. 

Les ivraies passent pour être malfaisantes , mais le fait n'est 
pas prouvé. Il est croyable qu'elles ont les mêmes vertus que les 
autres graminées , qui ne sont aucunement nuisibles ; c'est à de» 
maladies des f rumen tarées , et sur tout a celle connue sous le nom 
de blé ergoté , qu'on doit rapporter les épidémies cau$ées , suivant 
quelques-uns , par l'ivraie. 

HORDEUM. Epillets ternes sur chaque dent de Taxe , au 
sommet de la tige ; les deux ]atérau\ sofivent mâles et pédicellés , 
celui du milieu sessile., hennaplirodite^ glume à 2 valves, uni- 
flore ; bâle à 2. valves^ (la réunion des glûmes des trois epillets 
forme une sorte d'involucre à b feuilles). 

H. VbLGAKfi , L. .^. 135 j Black^v. Herb, t. 4^3, Orge. — Tige 
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d'enTÎron Jpîeds , dressée 9 fense , glahre , feuiUée pretqîi^ jusqu'à 
Tépi ; feuilles larges , striées ^ rudes «h loucber , glabres ; épi long 
de 2 à 3 pouces, gros , disposé presque sur six rangs , dont deux 
sont plus proéminens ; les trois fleurs sont lieri^^pbrodites 9 et 
sont pouryues de barbes ; les latérales les ont plus longues : c^s 
barbes sont toutes , triangulaires et bispides. 

Far, B. H» nadum^ L. sp. i25. Orge céleste* *^ Graines imes ; 
fleurs latérales mutiques. 

FI. en juillet. Cultivé. Q. Voyez le Dîct. (TJgrtc. de Rosier, 
pour les yariétéS; ainsi que pour celles des espaces suivantes. 

H. HExASTiGHow^ L. sp. 17^5 'y Yib. Cer, t. 2. Escourgeon, -p- Il dif- 
fère de res}>èce précédente par uu épi plus court , plus renflé ; 
les six rangs de graines sont égaux, 11 n'est probablew^^t qu!une 
variété de VHordeum vulg(ire. FI. id. Se trouve souvent mêlé 
avec Torge ordinaire, Q. 

H. DisTicHoir, L. sp. laS. Il- s'élève à la même bautenr que 
l'orge ordinaire ; ses feuilles sont également planes , un peu rudes ; 
son épi est distique , allongé , égal dans toute sa longueur , qui est 
de 3 à 4 pouées; les fleurs latérales sont stériles, non pourvues 
d'arêtes , il n'y a que les deux' rangées de fljeurs fertiles qui en 
soient munies ; la base des glùmes fertiles est un peu velue. FJ. id. 
Se cultive' aussi cbmmunément que Torge ordinaire. Q 

H. ZEOCRITON , L. jp. 125 ; Schreb. Gram, t. 17. Se rapproche 
du précédent parles fleurs latérales qui sont stériles e^ d^pouirvues 
de barbes (quelquefois il y eu a quelqui^s-uues courtes et très- 
fines) ; l'épi est court ^ distique , plus lurge du bas que. du haut ^ les 
graines sont plus étalées. .FI. id. Cultivé plus rarement que le 
précédent, 

H. xuRXvvif, L. ^. i^; PL £&»•.!> .6^9^ iSeStigesforipfmt des 
touffes ép'ftîsses , sont genouiUées , étalées à la base 9 bailles d*un 
pied environ ; les' feuille^ sont velues , molles , planes ; l'épi est 
cylindrique, d'abord ir^nfermé dans une feuille qui foi^ne la ^albiQ ; 
lt% fleurs latérales sont mâles ,r cdies du milieu bermapbi^ïiQdii^S • 
et elles ont les 3 valves de la glume ciliées, lies stérile;i z^'^ ont 
qu'une de ciliée , l'autre est seabçè ; . les barbes sont .rpud^s et 
hispides. Fleurit tout Tété. Très-abondant sur les wurs el 4 leur 
pied , le long des chemins, etc. Q. L. ^ , N. 

H. sECAliNuft, Schreb. sp, i48 ; Vaill; Jîo^. ^. 17 9/I 6 ; ^. pnxr» 
tense , Huds. ^ngl, 56. Tiges simples , hautes de 3 à 3 pieds , grêles ; 
feuilles inférieures velues, les supérîeut«s glabres, un. peu rudes 
au toucher ; épis cyliiidriques , plus grêles que dans l'espèca 
précédente; fleurs latérales mâles, pédonculées, à valves de la 
glume (involiicrie^ bispides; 1^ fleur' du milieu sessile» ^arêlies 
courtes et hispides , ainsi que la glume. Fleurit en juin. Se irpU'va 
assez communés^ût dans les prés. Q 

4 
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H. PAiTBNSE , Roth. ejrPersoon, Syn, i ,/>. io8. (NonfHudson.) 
C^ n'est peut-être qu'une variété de l'espèce précédente; elle en 
diffère en ôe que les fleurs latérales, qui sont mâles ^ sont plus 
tourtement aristées , et velues sur le dos ; leur involucre est velu 
- et scabre. FI. id. Elle est plus commune dans les prés que YHor^ 
deum secaUnum^ suivant M. Persoon. Je n'ai point observé cela. 

ELYMUS. Epillets ternés"sur chaque dent de l'axe , au sommet 
de la tige » contenant tous des fleurs hermaphrodites ; glume à j 
* valves , renfermant de 2 à 4 fleurs y dont les supérieures sont quel- 
quefois mâles; (la réunion des valves des glumes imite un invo- 
lucre.) 

E. EUROPAus , L. Mant, 35 ; Scheuch. Jgrost. App. t. 1 ; -flV)r- 
'deum sylsHiUcum , Thuill. FI. par. 65. Tîges de 1 à 2 pieds, simples , 
dressées ; feuilles planeS , glabres , ou légèrement pnbescentes ; épi 
cylindrique, d'environ 2 pouces de long, composé d'épiilets ternes, 
dont celui du milieu est sessile , et les autres un peu pédoncules ; 
ces derniers ont la barbe hispide ,plus longue que celle de l'autre ; 
les epillets ne renferment quelquefois qu'une fleur., et alors on 
prendrait la plante pour VHordeum secaUnum , ^à laquelle elle 
ressemble beaucoup ; mais son épi cylindrique et ses trois epillets 
. hermaphrodites la distinguent de toutes les espèces de ce genre. 
Fleurit en juin. Se trouve dans les endroits frais des prés, des 
bois , dans la forêt de Compiègne , etc. Of, 

• SECALE. Epillets solitaires sur chaque dent de l'axe ; glume à 
2 valves , biflore ; bâle à 2 valves , dont l'extérieure est aristée; (on 
trouve quelquefois le rudinoient stérile d'une troisième fleur.) 

S. ckheale , L. sp. 124; Lam. IlL t 49* Seigle. ^- Tiges de 4 à 
5 pieds , dressées , fermes , velues sous l'épi ; feuilles assez couf tes,- 
' planes , larges 9 molles , montant ' presque . jusqu'à l'épi , qui est 
aplati,' long de 3 à 5 pouces , composé d'épilîets sçrrés,. imbriqués , 
accompagnés de 2 folioles très-meteues ^ outre la glume qui est un 
peu i^uâ gi^ande; la valve esternc de chaque- baie est deaticulée 
sur les: bords, et surmontée d\ine barbe hispide. . , 

Far, B. Deux ou plusieurs épis sur la même tige. ■ . 

Fleurit en mai. Cultivé. :0.' Voyez le DictÎQnnmre d^AgricuU 
ri//^, pour, les variétés, 

TRIGYItlE.^ TROIS STYLES. 

* * • • • , 

- MONTIA, Calice à 2 divisions; corolle roonôpétale un peu îrré- 
gulière ;, capsule à 3 valves., à une loge , renfermant 3 graines. 

M, FONTAiTA ^h.sp, 1 20 ; YaiU. jBot. i. 3 ^/\ 4< Petite plante ra- 
meuse, diffuse, s'élevant à i ou 2 pouces; à tiges glabres ; à feuilles 
opposées^ embrassant la tige, spa talées, entières; obtuses; à fleurs 
la plupart terminales , dispQjsées en manière de grappes feuillées et 
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axiSaireft; elles sont petites , en rosette, assez nombrenses, s*ou* 
vrant difficilement; on y observe quelquefois 5 étamines. ÇDe^ 
cand.) : les graines sont au fond de la capsule , .attachées par une 
^orte de cordon ombilical. 

F'ar» B. M. major. Cette -variété vient le long des eaux vives ; si 
elle est inondée , elle devient flottante , et a un port tout différent. 

Fleurs blanches. Fleurit le printemps et l'été* Se trouve dans les 
marais des bois , aux endroits un peu desséchés » à Meudon , etc. 

TILLiESA. Calice à 3 folioles ; corolles à 3 pétales ; une écaille 
à la base de chacun des trois ovaires; 3 capsules étranglées par 
le milieu , à 2 graines. « 

T. MUscosA , L. ^/7. i86; Decand. PL grass» t. 73. Petite plante 
grasse , d'environ 6 lignes , rougeàtre , un peu branchue. à la 
racine , glabre ; à feuilles perfoliées , faisant à leur jonction une 
sorte de bateau ; elles sont épaisses, et ont dans leur aisseUe dç 
petits paquets feuillus qui sont des pousses de nouvelles branches 
et des fleurs , de manière que la plante parait à feuille^ verticillées ; 
les fleurs sont axillaires , solitaires , sessiles , très-petites. FI. blan- 
ches. Juin^ juillet. Se trouve dans les allées ombragées des boisj à 
Saint-Léger, Fontainebleau. Q 

POLTCARPON. Calice à 5 divisions; corolle de 5 pétales, 
ovales , petits ; capsule à une loge , à trois valves. ■ - 

P. TETRAPHTLLUM , L. sp. i3i ; Imoi, .111, t, 5i. Petite plante 
rameuse , diffuse, s'élevant à 2 ou 3 pouces , dont les tiges sont légè- 
rement pubescentes ; les feuilles 4 à 4 sur les rameaux , verticiUées » 
ovales, très -obtuses , entières, glabres, accompagnées de stipules 
membraneuses ; les fleurs très^ nombreuses ^petites , ayec de petites 
bractées membraneuses à la bifurcation des pédoncules; les pétales 
sont cachés par les divisions du calice , qui sont.verdàtreset aiguës. 
FI. d'un blanc sale. Se trouve dans les endroits arides; commun 
^ans les cours et le parc du château de Stiint-CloMti» Q . . 

CLASSE IV. 

TÉTRANDRIE.— QUATRE ÉTAMINES. 
MONOGYNIE,—TJN STYLE. 

GLOBULARIA. Calice commun, imbriqué; calice piropre, 
tubuleux ,*5-flde, infère^ corolle inégale, à 5 lobes.; graine nue; 
réceptacle garni de paillettes .plus petites que les fleurs. 

G. vuLGAais , L. 5/7. 1 39 ; Lob. 'le, t. 47^- Glj>bulaire. —- La 
tige s'élève de 3 po.u'ces s^ i pied; il- en part ordinairement plu-* 
sieurs de la racine ; elles sont dressées , simples i feuillées ; les 
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/quilles rAâi€filfi$./»09t «rronâîesj^ péUelëes, entiépes, lionms «u 
commet où .il. y 4 deux -ccénelures ; la cauUnaines sont ftlternes , 
j^ssUes , .ova)«6*li^noéolées » garnies tdéxpielqBes légère^ crénelures , 
ou entières ; les fleurs sont petites , réunies en une sexile tête gloir 
J?uleus« ; rl^SiilWelles sont «passées ^ le caKoe qui est persistant 
di^nne n^n a4pe^t|>articulier à cette plante, n. bleues. Fleurit en 
911^. S^ tcoiuve «nr les pelouses sèches^ au Fol, à Saim-Germain , 

' JDsIPSiiCUSi Ci^lioe eomninn , à plusieurs feuîlle$ ; calice parti- 
•cimier double^ entier^ur les bords , pendstant , libre; <:orolle tubu- 
leuse à 4 lobes ^ réceptacle garni de lovigues paillettes qui dépas- 
jsentlesAeira^ 

D.' ykiostrà', 1*. >sp. 141 ; Jacq. ausu t. ^48. Verge de f^asleur. 
'•.j.'Tige 'haute lîe 2. à 3 pieds , rameuse , canneléç , ayj^ht ^ur les 
•cètes'-dë'pi^tits aiguillons clsfir-semés ; les feuilles sont ^opposées, 
^resqiiè' cèiiifiéëÀ , -velues à leur jonction , marquées de dents ob- 
tuses , à^aM l!( appendices' à la base.; les radicales sont pétiolées ; 
ieèfleti^s réttîH'es en t^te sphé^ique, sont portées sur de longs pé- 
Mlottevles'9'i^uB aiguillonnés que la tige, elles sont velues r ciliées, 
ainsi que les écailles du réceptacle. Tl. blanc -bleuâtre. Croit le 
lo^g. des fojf^és.bliwdes ^ ^couverts y à Montmorency ^ au bois de 
la Selle 9 etc. cf* . - ' • 

.. .iD.|ruLtbkD«^ WOld.^. 1, 77.543 ;Ii0b. Icon. a, t. 17,/*. a. 
jChardoikàf(¥al<ni«"— ïics tiges sont baltes de 3 ou 4 pieds, robustes, 
^cides: «BuQe g vande quantité de forts aiguillons ; les feuilles .sont 
«talqesjà Ja base let . «Mdles , elles sbttt ' connées , et forment des en- 
{toiinqirs Jtnrbou^^ 'des .lig^s , où l*eaù séjourne; les ileurs sont en 
^tâbeo^kiègve^iglKïsse, ayam â!es paillettieB. florales larges a la l)ase , 
jriaoQfixbëes ^n'tvadbet aiL'soinmet,*cft légèrement ciliées sur les 
i»Kds«>iFlem:'-â<'âii'tpourprecïarir; iFI^ùrit en juin et juillet. Cultivé 
pour ser\<g) aunK Ixnmetiers'ei'îaux drapiers, à t^er les laines de 
leurs ouvrages, ç^ 

D. SYLVESTRis, Willd. sp\k ,*j»; ^44 5 ^^^' ^^* 2 , 18 ,/". i. 
La tige est de la même hauteur , les feuilles ^ojçit j>lu^ langues , 
mçâpa véii^ûss'qiiê.dans Uesjièce précédente ;• les lÉeurs f oriAent nue 
tête moins grosse^ qui est accompagnée à la base (outre l'involucre) 
de bractées liné^içe^, loiwu^^ ^^l^f j ^liltcé^ ^t jdguillonnées ; 
les écailles florales sont dressées, fines , et très -piquantes. FI. id. 
Commun le, longue» ckeipin9.jçtdçs..)iaiei. d* . • i ' 

J). rsnpx, L{»is;i)esl. .F/.'^<?//. 719, r. 3, Tige dé 3 à 4 pieds , 
dressée, ramcra[to<, irès^fotrte, à épines nombreuses et très-grosses ; 
ieuiUes.f^^dirça^eSjî petites., .p\étidlées ; «n peu lobées,' les caulinaires 
connées, incisées > crénelas V pUssé^sv ^iguilloâinées dessus, des* 
«ous^ 810^ l^s bords 3 les iupéitieiirei pûioatiâdes) fletirs en t^tes 
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ôUoiigueftt grosses ^ ayaat desbractéés ^oides et ëpÙMuAés à hi l>âse^ 
des paillettes droites ,. et étant couronnées par nu* boncfaet do 
longues épines , semblables anz bractées. Fleurit id* en juillet. Se 
trouve ent^e Meudon et Sèvres, oà ii a été semé par M. LoiseleUi^ 

Besloncbamps. Il est originaire de File de Corse, cf 

« 

SCABIOSA. Calice commun à plusieurs feuilles ; calice parti- 
culier double , rintérieur terminé par 4-5 arêtes ; réeuptaeïê garni 
de poils ou de paillettes ; corolle à 4*5 divisions. 

* Corolle quadrifidê. # 

S. suGcisA , L. ^. 14^ r ^^' ^^^ ^* ^79- Mors du diable. — • Ra- 
cine tronquée à son extrémité ; tiges simples , de â à 3 pieds , 
glabreis: ; feuilles radicales , pétiolées , lancéolées-ovales y entières, 
chargées 4é quelques poils en dessous , quelquefois velues , les 
caulinaires sessîles , lancéolées , opposées , espacée^ , un peu. den- 
tées, les supérieures linéaires, quelquefois un peu incisées ; 3 têtes, 
de fleurs portées sur de longs pédoncules; corolles égales» et 
petiles; involbcre (caHce comn»Hm)^ court» FteuTs a^fi^pées. Fleurit 
en septembre et octobre. Se trotuve dans les bois et les pàturagea;* 
humiàest. Commune. ^ 

S. Â&VENsis, L. sp, 143 ; FI. dan, t. 447* Scabieuse. — Les tiges onC 
de a à 3 pieds, sont rameuses , velues ; les feuilles grandes , profbn-r 
dément pinnatiïiâes , ayaift les lanières dentées , celles du sommeb 
presque décomposées ; les tètes de fleurs sont a,u nombre de 3 ou 4jr 
ayant des bractées ovales , longues ; les fleurs extérieures son|t 
inégales , et rayonnées. ...... 

far, F. S. hybrida, Foucbef , Fl, abb.p. 12, (/ïo«i///.); Veuilles 
presque entières. 

Fleur d*un bleu cendsré. £n été , fréquenter danjs }^% .ptéfi ;et les 
champs. If» .;,:;*'; 

Cette plante amère est très-employée comme dépuratjye, povitre 
la gale , les dartres ; et en général dans les maladies de, U peau, i 

S.si£VAVii?A, Ijuspi 143 \Z9iOC{.jâuê$4t\ 36a. Tige de 2-^ pi\^ds ; 
branchue , cylindrique, garnie de poils rt^dès , tuberctirlewx k là 
base ; feuilles ovales, dentées, poîAftties, d*un vert<>-notrâfre , 
un peu soudées ensemble à la base»; âe«rs grandes V ^i™^^^^^'- 
Fl. purpurines. Bfai tjuin. Se trouve dan^S'lesbois'^ à SenUs; Com-» 
piègné , etc. t^ 

,;,"- ** i Corolles &-fides. 

S.'QOXtJiTB^MÂ j 9p. t43 ; Cam. Efii/p, 71 i,/c. Tlgê de x à ^ 
pieds , rameuse , pubescente , presque nue au sommet ; feuilles 
radicales- .^]r»lçft ^ .4e^tècs on çréiid^ft,:iimssattt,eu un* pétK>le 
i|sse4 long tJ^s^f^i^linaires pinnatifid^a > les supériekires^qudqifefois 
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linëaireu et simples; têtes de ffeurs portées sur de longs pédon- 
cules 9 et munies de longues ^raetées linéaires ; fleurs extérieures 
inégales , et rayon nées ; graînes à huit cannelures /chargées d'un 
petit godet scarieux , iiyant au milieu une étoile terminée par cinq 
filets longs et noirâtres. 

Var, B. «S. asterocephala , ThuiU. FL par, 72. Découpures des 
feuilles très-étroites, ^ 

FI. d'un bleu cendré. Fréquente dans les lieux secs. *ïf 

S. suAYEOLEirs, Desf. Cat, Hort. par. 110; Tabem. le. x6o et 
161 . Tige de i pied fpiTiron , pubescente ; feuilles radicales lancéo- 
lées , entières 1 celles de la tige lancéolées 9 divisées en segmens 
allongés et linéaires , les supérieures pinnatifides , à découpures, 
très-entières; nœuds de la tige yerts (ils sont purpurins dans 
l'espèce précédente) ; une ou plusieurs têtes de fleurs , à bractées 
un peu en spatule ; fruit semblable à celui de la S, columharia , 
mais dont les soies sont vertes ; fleurs également semblables » mais 
odorantes. FI. id. Se trouve dans les lieux secs^ à Fontainebleau. ^ 

S. UGEÀirxGi, L. sp. 144' Crmelin. &b. 2,/?. ai3, /• 87. Tige. 

Séle , rouge 9 hailte de 1 à 2 pieds , garnie çà et là de longs poils ; 
lilles inférieures pinnatifides , les supérieures à 3 ou 5 décou- 
pures 9 celles du haut quelquefois linéaires ,. y ayant sur toutes 
de longs poils comme sur la tige ; une ou plusieurs petites têtes 
de fleurs à involucre à folioles linéair^es » longues ; fleurs grandes ^ 
les extérieures inégales 9 rayonnantes ; calice extérieur formant 
un large rebord membraneux et blanc 9 l'intérieur muni de 
5 arêtes brunâtres. FI. d*un jaune-vert. Fleurit en juin et juillet. 
Croit dans les lieux stériles. Celte plante a été trouvée à Ronce^ 
taux près de Fontainebleau , par M. Saint 'Hilaire. ^ ^ 

4. MAYANTfiEMUM. Calice nul ; corolle à 4 divisions pro- 
fbndes ; baie à 2 loges monospermes ; i style à 2 stigmates. 

M. BiFOLiuM , Decand. Fl.fr. Z yp. I77; VonvcUlaria bifolia, 
"L. sp. 4^2; /7, dan. t.' 291. Tige de 4 À 6 pouces 9 un peu 
flexueuse9 arrondie 9 garnie de 2 feuilles cordiformes^ aiguës, 
parquées de nervures fines , et portées sur des pétioles courts , 
pubesçens ; fleurs petites ^.en épi lâche 9 terminal 9 dont les pédon- 
cules sont 2 à 2 , presque Terticillés au sommet ; baie rougeâtre. 
Fleurs blanches. Mai. Se trouve dans les bois 9 à Bondi ^ Mont-^ 
morençy^ Fontainebleau. ^ 

CENTUNCULUS. Calice 4-fide ; corolle 4-.fide 9 à divisions 
étalées ; étamines courtes ; ciypsule à une loge « pçly^erme , s'our 
Hrrant çirculaîrément. 

C* MiNmus, L. sp. 169; VailL' Bot. t. 4,/. s. Petite plante 
f|\u s'élève au plus à un pouce; la lige est cylindrique ^ glabre i 
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brancline ; les feuilles sont ovales , alternes , entières y obtuses ; 
les fleurs sont azillaires , presque sessiles ; les divisions du calice 
sont longues , aiguës ; la corolle est petite ; la capsule presque 
membraneuse , et les graines sont anguleuses. Fleurs blanc-ver- 
dâtre. Eté. Croît dans les ailées sablonneuses humides des bois , à 
Ville-ttAvray, Montmorency, Fontainebleau, Jouy, etc. 

EXACUM. Calice à 4 divisions ; corolle 4~fide , dont le tube 
est globuleux ; capsule à 2 sillons , à 2 loges polyspermes , s' ou- 
vrant par le sommet. 

E. FiLTFOuttE , Willd. sp, 1, /?. 638; Gentiana fiUfomds , L. sp, 
335 ; VaiU. Bot, t, 6 ,/*. 3. La tige s'élève à 2 pouces environ; elle 
est simple , filiforme , cylindrique , et très^légèrement pubescente ; 
les feuilles sont au nombre de Z^é^^M bas de la tige , opposées 
dans le reste , linéaires et pointues , situées à la diVbion ^s ra- 
meaux , qui sont uniflores ; les fleurs sont petites , jaunes , à limbe 
ouvert. Se trQuve dans ks terres buWlides , où Teau a séjourné 
riiiver, à Meudon, Jouy, Fontainebleau, Saint^Léger, Q 

E. pusiLLUM , Decand. FI, fr, 3 , /?. 663 ; Chironîa inaperta , 
"Willd. sf.i^p. io6g; C, minima, Thuill. FL />. ii6 ; VaiU, Bot. 
t» 6y /. 2. La tige est fine, et rameuse dès la base, s' élevant à i 
ou 2 pouces ; les feuilles sont opposées , linéaires , entières ; les 
rameaux plusieurs fois bifurques ; les fleurs axillaires , solitaires , 
pédicellées , ou bien terminales , et alors elles sont deux ou trois 
ensemble; elles sont très • petites , et ne s'ouvrent pas; fleurs 
blanches. Se trouve dans les endroits où l'eaû a séjourné Fhiver ,^ 
à Fontainebleau, Saint-Léger, Jouj, Rare. © 

PLANTAGO. Calice à 4 divisions ; coroUe 4rfide , à limbe réflé- 
chi ; étamines très-longues ;, capsules a 2 loges ^ s'ouvrant comme 
une boite à savonnette. 

P. MAJoa, L. sp, i63; FI, dan, f. 461* Le Plantain. »« Les 
feuilles sont radicales 9 larges , à '^ nervures principales , glabres, 
à dents inégales et espacées , ou sinuées , portées par un large 
pétiole; la hampe acquiert environ i pîed de haut; elle est cylin- 
drique, un "peu. pubescente^ et terininée par un long épi de 6 a '7 
pouces , dressé , à fleurs serrées ^ à Texception de la base , où elles 
^ont distantes , toutes accompagnées d'une bractée -; la cloison 
longitudinale do 1^ capsule porte plusieurs graines sur jchaque 
face. 

Var. B. Plantain à bouquet ; bractées foliacées. 

/^4V. C. Epi rameux. .., ... \ 

Fleurs blanchâtres. Tout Tété. Commun, dan^ .les endroits $(^». 
et les iaardins. ^. ^ .. ..,;. . ,_. /. 

P. MiNiHÀ , Oeciiod. Fhfr. 3ip. 4l>8. Ce n'est qu'une variété; 
du P.mqfor, M. Loi^9leur{]te»loncbAiQ|»s el moi iavons pbservd 
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tons lê^ pftsngeft de ces plantes à ArmainviUiers , an elle est coin**' 
x&une dans les moissons où Teau a séjourné* Foyez la Notice sur 
les plantes à ajoaier à la Flore de France , i toI. in-^i p. i54« 

P. JuiLtik y L. sp. t63 ; Fï. dan. t 58r. Feuilles radicales 
ovales , denticulées , on entières , pube^ifcentes , marquée^sde 5 ner- 
Tures ; la hampe est un peu hispide , hante d'un pied environ , 
cylindrique ; Tépi est ovale-allongé, argenté ; la cloison de la cap- 
sule ne porte cffi'une graine Sur chaque face, ("leurs blanches. 
Fleurit Tété. Très-coînmùn'daiis les endroits secs. ^ 

P. -CAKGEOLATA , L. sp. i6/^; FL dan, e. 437* Les feuilles sont 
radicales ^ lancéolées , très-longue^ , marquées de 3 ou 5 ner- 
vures y entières p ou un peu dentées , pubescentes , atténuées ca 
pétiole allongé ; les hampes sont longues d^uu j>ied, hérissées de 
longs poils, anguleuses, et portant des épis serrés, presque en tète 
ovale, et de couleur brune 5 la cloison longitudinale de la capsule 
porte une seule graine suc chaque face. 

Far. B. Feuilles étroites. 

Far. C. Bractées foliacées. 

Far, Û. Epis rameuz. 

Fleurs d*un blanc sale. Tout Tété. Commun dans les prés 

secs. *¥ . . . . , 

On prépare 'avec les Plantains précédens des eaux distillées , 
dont on fait des collyres qu'on emploie contre les inflammations 
légères de l*œil. 

P. A&KicARiA, Waldst. PL hung. 5 1 ; P. psyUium , Ball.^er^. u 
à63 , (non L.). Psyllium annuum , Thuill. /^/. par, 81. La tige est 
très-rameuse, dressée , haute de 1 pied environ , pubescente , cylin- 
drique; lés feuilles sont linéaires , étroites, entières, opposées, 
hérissées , ainsi que la tigi , de poils tisqueu je ; les fleurs en têtes , 
ovales-oblongnes, portées sur des pédicelles inégaux, dont les plus 
longs égalent les feaiilei ; à la base de chaque épi il y a une sorte 
d'inyolucre ,dûau développement des bractées inférieures., qui est 
double; ^t triple di| calice , doïit les folioles sont dilatées au som- 
met , très-obtuses , et membraneuses ; les graines sont comme 
dans les deux espèces précédentes, c*est-à*dire, oblougues^ noires. 
FI. d'un blanc sale. Juin , juillet. Très-commun dans les endroits 
sablonneux, à Fontainebleau , Yerres^ au bois de ^ott/ogne,etc. Q 

P. iâ6aoiro»iis-, L* {p. 166; FL dan. t. 27 !i. Les fîeuilles sont 
radicales , étalées en rond sur la terre , glabre^ , pinnalifides , à 
segmens linéaire^ et élo^ués ; les hatnpes soht dressées ,giiélqtie- 
fois un peu courbées , longues de 5 à 6 pt)nceà , cyliûtfriqties , 
p^Sîesceà'tes', témànées ^run ipi gnèhe; les arithères s'ùfThbntées 
d'une membrane lancéolée ; la cloison longitudiilale de \^ idapsule 
est à4faossvttt porte ànfe'<|^aii^e^urx;haqil0t||Kcer FI. jsailàt^s. 
TQiai'été».Oo»maadani}es^ekidr6it$!»6es. 0. 1 .' 



TÉTRANBME.— M<JNOG¥NIE. 57 

9BQERARDIA. Calice à 4 dept» ; covolle inftmdibuHfome , 
4*fide ; ^ graines oblongues, couronn4^s par les dents du calice, 
qni persistent et s'accroissent après la fleuraison. 

S. ARvzifsis, L. i^. 149 ; Fi' dan. t. 439. Plante étalée ^ hispide , 
rameuse, qui quelquefois s'étend à 5-6 pouces en tous sens ;v8es^ 
feuilles sont yer^icÛlées par 4 à 8 9 lancéolées ^pointues ; les fleurs 
sont terminales , ramassées 6 ou 8 ensemble y et entourées d'une 
collerette de 6 à 8 feuilles; les graines sont hispides » comme tron- 
quées. Fleurs bleues. FI. tout l'été. Fréquente dans les champs. 

. ASPËRULA. Calice à 4 dents ; corolle infundibûliforme, 4-flde ; 
2 baies sèches , non couronnées , réunies , monospermes. / 

A. ODORATA , L. sp, i5o; Lob. le. 801,/*. i. Petit Muguet.— 
Les tiges sont hautes de 8 à 10 pouces, simples, lisses; il y a 4— 5 
TerticUles de 8 feuilles lancéolée»^ovales, entières, très-légèremeat 
ciliées ; les fleurs Sont terminales , pédoncnlées s ptesque €fn co-' 
rymbe , au nombre de i a à 1 5 , odorantes ; les fruits sont un peu 
velus. FI. blanches. Fleurit en mai. Se trouve dans les beià om-- 
bragés et épais , à Montmorency, etc. Ifs 

A. ^RvENSis, L. sp, i5o; Dod. Pempt, 355. Tiges de 8 à 10 
pouces, pubescentes , rameuses, dressées; feuilles verlicillées par 
6-8 y Iic^aires-lancéqlées , très* entières , obtuses , un peu hispides ; 
fleurs réunies , sessilès , entourées d'une collerette dont les ^uille^ 
sont ciliées. Fleurs d'un bleu pourpre* Fleurit en mai et juin. 
Assez commune dans les blés. 

A. TiivcTOBiA , L. sp. i5o ; Tabern. /c. /. 733 ,y. i. Tiges de i i 
2'pieds , rouges du bas , très-rameuses , molles, tombantes y lisses « 
à articulations gonflées ; feuilles inférieures verticillées par 6 ^ 
les supérieures par 4 9 opposées au sommet , elles sont linéaires 9 
glabres , un peu obtuses ; celles qui sont au voisinage des fleurs 
sont ovales ; celles-ci sont nombreuses , en corymbe , souvent 
à 3 lobes , 3 étamines et 3 dents au calice ; les baies sont cha- 
grinées , noires. Fleurs blanches. Mai , juin. Se trouve sur les col- 
lines sèches , à Fontainebleau , Sataury , etc. 2f ^ 

A. CYiTANGHicA y L. sp. )5i ; Regu. Bot, t. 22. Herbe à l'esqui- 
nancie.-— ^Tig^s dressées, de 8 à i o pouces, rameuses^ fermes, grôles ; 
feuilles verl,icillées inférieurement pajr 4 i opposées et linéaires eu 
haut ; les fleurs sont moins nombreuses que dans l'espèce précé- 
dente , un peu divariquées , réunies , sans yçrticîlles , à 4 divisions, 
4 étamines , et 4 dents au. calice ; les baies $ojnt chagrinées ,.iou- 
geâtres. Fleurs couleur de chs^ir. FI. tout l'été. Ti:çs-commune snv 
les collines et dans les endroits secs , au bois de Boulpgr^j^ ei<;« % 

GAÉ.IÙM. CaKce à^4 den*is'; c6roHe«n roué, 4^fiâé ; ± capsules 
©Toïdes , accolées ,• nén ifeictoonnécs par le'caMe^) (fteura quel^e- 
fbis polygames.) li*'-»^*.'^ . _ i • ' .« \ 
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* Fruits glabres, non tuberculeux ; fleurs jaunes. 

G. vE&uv iL,sp. i55 ; %egn. Bot, /. 23. Le CaiVe-lait. — -Zjes 
tiges s*élèYent de i à 3 pieds , elles sont un peu velues inférieure- 
ment, d'abord molles|(elles durcissent en yieilUssant), carrées , irré- 
gulières , souvent couchées , et très-rameuses ; les feuilles sont ver- 
ficillées par 6-8 , linéaires, glabres, très^aiguës, roulées en dessus, 
ce qui y forme un sHlon ; les rameaux florifères sont courts et 
arrondis ; les fleurs sont nombreuses , petites , et ont une odeur de 
SAÎet ; les graines sont petites , lisses. Fleurs jaunes. Tout l'été. 
Commun dans les prés secs, ^if 

\je Caîlle-Iait est un peu antispamodique , et encore employé* 
coinme tel par quelques praticiens. 

G. cauciATUH, Smith. FL brit. l^i; f^alantta cruciata, lusp* 
1491 ; Lob. le, t. 804 9 y* 2. Les tiges sont hautes de 1 piedi envi** 
ron, molles , velues» ainsi que toute la plante , presque carrées^ 
•imples^feuillées dans toute leur longueur ; les feuilles sont 4^4» 
ovales , larges , velues , obtuses , marquées de 3 nervvres , se 
déjetant en bas après la floraison ; les fleurs sont axillaires^ et par 
petits, bouquets moins long» que les feuilles , garnies chacune de 
2 bractées très-petites ; on en trouve parmi elles quelquesrunes 
qui sont mâles. Fleurs jaune clair. En avril et mai* Se trouve 
communément dans les bois et les buissons. *>f» 

** Fruits glabres , non tuberculeux ; fleurs blondes. 

G. VLiGiNOsuM , L. sp. i53. Les tiges sont très-rameuses , îrré*- 
gulières , hautes de i à a pieds , glabres , munies sur les angles de 
crochets rudes , très-fins , écartés ; les rameaux sont étalés , diva- 
rîqués ; les feuilles sont verticillées par 6 , linéaires-lancéolées , 
obtuses y rudes sur les bords , un peu roulées ; les fleurs ter- 
minales sur les rameaux , écartées « plus grandes que les fruits , 
qui sont glabres 9 mais légèrement raboteux. Fleurs blanches. En 
mai et juin. Se trouve dans les lieux humides, fangeux. Of 

G. spiKULosuM , N« Tiges grêles, presque simples, couchées » 
longues de I à 2 pieds , tétragones , luisantes , glabres , chargées 
sur ses angles , et jusque sur les pétioles , de crochets épmenx , 
visibles , rapprochés et très-nombreux ; 6 à 8 feuilles verticUlées ,' 
lancéolées , acérées sur les bords , terminées par une pointe épi- 
neuse; petites grappes latérales, pauciflores ; graines un peu rabo- 
teuses. Fleurs blanches, un peu purpurines. Juillet, août. Se 
trouve dans les lieux humides, à Meudon, etc. ^. Cette plante 
ne noirpît pas dans l'herbier comme le G, uliginosum , avec laquelle 
ott la confond. 

G* suPiiffUH , Lam. Fl*fr.. 3 9 />• ^l%,^.^G;^ Jussiœi, Yill. Dauph^ 

• 3 ,/»• 3â3, 1. 7 ; Jufsieu*. ^caâf. de Pari^^ 17149p. 373 , ^ i5» 

f* 2. Les tiges sont hautes d'un pied au plus > noinbreusest san». 
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Brochets , lisses 9 conchées, et étalées par terre; les feuilles sont 
verticillées par 6-7 , lancéolées-linéaires, roides, glabres , accro- 
chantes sur les bords, et terminées par une pointe.; les fleurs 
sont pédonculées et fort petites. Fleurs blanches. En été. Se trouve 
dans les lieux secs , au bois de Boulogne y etc. 7^. On confond 
souTent| cette plante avec le G» utiginosum , quoique font dis- 
tincte par ses caractères. 

G. PALUSTRE, L, sp. i53 ; FL dan. l, 4a3. Tige tétragone, grêle, 
lisse , de grandeur variable (comme toutes les plantes qui viennent 
dans les lieux humides) ; feuilles verticillées par ^"5-6 , ovales , 
presque rondes , tï>ès'entières , obtuses , avec une petite pointe au 
sommet , plus allongées vers le haut de la tige ; fleurs terminales , 
à pédicelles ternes ; fruits un peu chagrinés. Fleurs blanches. Tout 
l'été. Se trouve autour des mares. Suivant moi, ce Galium est- 
inconnu aux environs de Paris , ou du moins celui qu*on donne 
sous ce nom n'a pas les caractères désignés , et se rapproche beau- 
coup du G. uliginosum, If. 

G. MOLLUGO iJa^sp. i55 ; Fî, dan, 4^5. Tiges tétragones , hantas^ 
de 1 à 2 pieds, rameuses, débiles, reçflées aux articulations, 
souvent velues par le bas; feuilles verticillées par 8, ovales-* 
oblongues , 'glabres, ou un peu pubescentes, très- ouvertes, ter- 
minées par une pointe ; fleurs en panicule ramifiée , à divisions 
obtuses ; fruits un peu chagrinés. 

Far. B. G. elatum, Thuill. FI. p. 76. Tiges de 3 à 4 pieds , angu- 
leuses, grosses , velues , ainsi que les feuilles , qui sont ovaks ; la 
panicule de fleurs est resserrée. ^ 

Far. C, G. scabrum^ With. 190; {nbn Jacq.) Tiges et feuilles 
scabres. 

Fleurs blanches. Eté. L'espèce vient dans les prés et les bois^ où 
elle est très-commune ; la variété B , dans les buissons épais ; et la 
variété C , dans les endroits découverte. 1/1 

G. £ RECTUM 9 Hudso^ , An^. 68 ; G. provinciale , Lam. Dict. 2 » 
p. 58 1 . Tige dressée , simple , haute d'environ deux pieds , carrée , 
glabre , luisante , lisse , un peu renflée aux articulations ; feuilles 
verticillées par 8 ', ovales , obtuses , terminées par une pointe , à 
bords un peu rotdés eu dessous , et scabres ; rameaux droits y 
lâches, portant des panicules de fleurs petites , peu nombreuses » 
à pédicelles divariqués, à divisions un peu aiguës; fruit glabre 
et lisse. Fleurit en juin et juillet. Vient dans les taillis , à 
Bondi.'if, 

G. «ovTANrM , Villars, Bauph. i;p. 317 j^ 7 ; G. lœve ^ Thuill. 
FL par. 77, Tiges de grandeur variable, ayant en général de 8 
à 10 pouces , glabres , luisantes , lisses , rameuses , un peu cout 
ché6s;'verticilles de 8; feuilles , acérées , linéaires ; fleurs en pani- 
cules terminal^, I^u nombreuses, i avisions de la corolle aiguës f 
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sans poil aa iomniet. Fleura blancbcK En juin* Se Umitc s«f lefl^ 
coteaux , à Bièvre , etc. ^ 

G. Boecoifiy AU.Ped. n^ 24. G. nitidutum, thnUh'Fi. >. 76 ;' 
kar* Jf. t 57. Tiges faibles , hantes de 8 à 10 ponces y un peu. 
dressées y simples. Tel nés» surtout à la base;* rerticilles de 0-7 
feaille«(, pnbescentes , scabres sur !es bords, acérées, un peix 
luisantes , d'une teinte grise ; fleurs droites , à divisions obtdses ,' 
terminales-, peu nombrensea , presque en ombelle , à pédoncule» 
bifides on trifides glabres, avec de petites bractées aiguës àlaliase 9 
fruits noirs , asaez lisses. Fleurs blanches. Jmn , juillet. Se trouve 
dans les bois seca, le long des haies » an beid^ de Boulogne, de 
Vincennes, à Juvisi, etc. ^ 

G. STLVATicuM , L. sp. i55. Tigc ronde , dressée , simple , gla- 
bre , lisse , tachées de blanc et de noir , à articulations renflées r 
Terticilles de 6 à 8 feuilles oTales-oblongues , courtement pointues « 
glabres , comme denticulées sur les bords , qui sont un peu rou-. 
lés; paniciileà pauciflores ; pédicelles accompagnés de bractées 
avales ^ aiguës; fleurs petites; fruits glabres et lisses. Fleurit en 
jjiillet. Croit dan» les bois montagneux, à Orsay, (Thuill.)^ Je 
n'ai pas ettc<»re troiLTé cette plante dans mes hérborisations>* 

G. AVGLicuM > Smith. FL hrlu 17g; Cparisiense^lajainDict, 2 , 
/y. 584 ; Hay , Syn, t. 9 9/*. i. Les tiges sont tétragones , rameascs 
du bas y étalées, souvent couchées, hispides, très-rudes au toucher, 
glabres, et ont (après la fleuraison) jusqu'à un pied d'étendue ; les 
feuilles sont hispides comme la tige , verticillées par 6^, acérées » 
souvent réfléchies en bas ep. vieillissant ; les rameaux florifères sont 
opposés ; les fleurs sont petites , à divisions un peu obtuses , por- 
tées sur des pédicelles bi ou trifurqués ; les fruits sont glabres ^ 
un peu chagrinés. Fleurs d'un blanc -jaune. Fleurit tout Tété» 
Abondant' dans les moisson^ et les endroits cultivés secs y au bois 
de Boulogne, à Filleneuve-Saint-Georges , Fontainebleau, etc» 
C^esit cet^e espèce qu'on » long*teraps prise p<mr le 6. parisiense 
«e JL. Q 

*** Fruits tuberculeux^ glabres. 

G» mviiBiQATDii , Lam. Diet. a, p» 5 80. Les liges seat assez 
dmples du bas, rameuses oisnite, diffuse», hautes de 4 ^^ P^'^^^^y 
menues , hispides , à angles obtus ; les feuilles sont à vevticilles 
distans ,, au nombre de 5 < à ^ , sKmvent 4,. 3» , et même of^fjôsées 
dans le haut , elles sont linéaires, hispides, et acérées ; les rauMaux 
sont filiformes y très*diyariaués ;lespéditfU^s dç la paniodie.tont 
iiifurquè^, très-é talés ^ et tres«-longs , terminés par 3. ou 4 fleurs 
petites;!^ fruit est asifef^ visiblemont tah^çuk«ta9<qu#ique.pelît« 
Fleurs blanchies. FL en mai et yav^ jS^.typuMre dans lés, lieaji 
wâ^ ^k FonminelUeM^Wt}^\M^ 

9 
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G; f/fVBivn , L. sp. kS4- Tîg«s de i à a pieds , carrées , B^ttro^ 
cbant aux corps yœamê , ou couchées par terre , garnies d*aspé* 
rkés cn>ckiies., à articulations glabres, ainsi qu'elles; Terticiiles 
de 6 feniUes , acérées , leoipltes d'aspérités comme la tige , k l'ex- 
ception de la neryure longitudinaie , qui est lisse; fruits gros ^ 
légèrement tuberculeux > portés sur des pédoncules deux fois plus 
longs qpie les feuilles , et un peu recourbés au sommet. Fleura 
blanchâtres. Fleurit en été. Commun dans les lieux cultivés. Q 

G« TaicoAHE j Witb. Brit, 2, p. i53 ; Yaill. Bot, Lé^^f^'^^a^m* 
Ressemble beaucoup au précédent , dont il ne diffèi*e que par les 
pédoncules , qui ne dépassent pas la longueur de la femlle ^ et qui 
ne portent à leur sommet que trois fruits recourbés en bas. FLi^L 
Se trouve aussi très- communément dans les lieux cultivés. Q 

G. sACGHAa&TUif ^ Allîon. Ped, n9. Sg. Falantia aparine^ L. sp, 
1491 ; Yaill. BoL I. 4 i/* ^ 9 ^* Ressemble^ par le port , aux deux 
précédens , dont il di£Éère par beaucoup de caractères ; les denti- 
cules des feuilles sont enaens inverse ; les pédoncules sont penchés, 
de la longueur des feuilles^ et portent à leur sommet 4» deux à 
cinq fleurs ; les fruits sont presque sessiles , très-tuberculeux , et 
coanme pHssés. Il y eu à quelques-unes., parmi les fleurs, qui sont 
mâles par avortement , de même que dans les deux -espèces pré« 
çédcBtes. Fleurs jaunâtres. Eu juin. Se trouve dans les nsoissons, 
où on le confond*souvent avec les deux espèces précédentes, il a 
besoin d'être en fruit bien mùr (ainsi que tous les Galium)>, 
pour ê(rc reconnu. O 

**** Fruits JUspides. 

G. àpjljixnx , L« sp. i57 ; Lob. Je, t, 800 9/*. x Le Grateron. ^-«- 
La tigequi^'élève à â ou 3 pieds , est tétragone, faible y hérissée 4e 
petits crochets , ce qui fait qu'elle s'attache aux coi^^ envir«nEir. 
nans , ou est couchée par terre ; ses articulations sont renées et 
velues; les feuilles sont verticitlées.par 8 à 10 feuilles lancéQjées:, 
hérbsées de petits crochets , sur les côtés et sur la ligne dofsal^9 
pubescentes dessous ^ terminées par une pointe assez longue ; les 
fleurs , en petite quantité , sont portées sur de longs pédoncules 
axillaires ; elles sont petites 9 et les fruits gros , à poils rudes et 
droits. Fleurs blanches. Fleurit en juin et juillet. Se trouve com«- 
muoéxi^ent dans les haiiss d; tes.endroils. cultives. Q • 

G. Yaill ANTii , Decand« FL/r, 4 »/>• ^63 ; Yaill. Bot. t. 4 , /. 4. 
Je ne vois absolument que la petitesse de toutes les parties dfe la 
plante i ;pour distinguer celle' espèce de la précédente ; ausd mon 
opiniou est que l'on doit la regarder comme une simple variété! , 
qui tient a^x localités. FI. îdL Se trouve dans les moissons, à 
Jfontfuarire , etc. Q 

NpTéi^ Le» Gutium boréale et G.parisiense de L. n*ont jamais 
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été trouvés , à ma connaissance , aux environs de Paris 9 et doivenf 
être exclus de la Flore de cette capitale. Le genre Galium est d'une 
étude difficile; il a encore besoiu d'être observé. J'aurais pu -en 
admettre deux ou trois espèces de plus , mais-leurs caractères ne 
m'ont pas paru assez distincts. 

RUBIA. Calice à 4 dents ; corolle campanulée , ^'^^àe (il y a 
quelquefois une division de plus au calice et à la corolle , et une 
étamine surabondante ) \ a baies presque rondes , glabres , accolées 
et monospermes. 

R. TiNCTORUU ^Jj.sp, i58 ; Black w. Herb. t, 26. La Garance.— 
Racines traçantes, rouges; les tiges s'élèvent à 2-3 pieds, elles 
«ont carrées , crochues sur les angles , glabres ; les feuilles Ter- 
ticillées , par 4 " 6 , larges , ovales , entières , avec trois fortes 
nervures , hérissées sur les bords et sur les nervures a périssent 
en hiver ; les fleurs sont eu panicule décomposée , avec des 
folioles opposées à la bifurcation des pédoncules ; les fleurs ont 
leurs divisions rétrécies y calleuses au sommet , et comme réflé- 
chies ; Imes noires. Fleurit en juin et juillet. Se trouve dans les 
buissons I à Arcueil , Antony y etc. ^ * 

Cette plante est employée , dans la teinture , à faire des cou-« 
leurs rouges. 

, R. PESEGRiNA, L. sp» i58; Moriss. j. 9 , f. 21 ^f. st» Tiges tétra<- 
gones , moins élevées , plus fermes que dans l'espèce précé4ente , 
rrevêtues d'aiguillons crochus ; feuilles verticillées par 5-6, ovales , < 
pointues, èudes sur les bords , opposées dans le haut des rameaux, 
persistantes , dures , et luisantes en dessus ; fleurs 5-fides , plus 
grandes que dans l'espèce précédente ; lobes de la corolle la.rges 
. et ovales à leur base ,. brusquement rétrécis en une pointe acérée. 
FI. d'un blanc sale. Vient dans les buissons , aux environs de 
I^aris y à Arcueil , etq. ^ 

R. LucinA, L. Sfst nat, la ,p. 782. Diffère delà précédente |fkr 
«les angles de la tige , qui sont moins rudes , surtout dans le bas ; 
les verticilles n'ont que 4 feuilles^ qui sont plus luisantes en dessus; 
les fleurs sont à 4-5 divisions acérées , mais qui finissent moins 
brusquement. Fleurs blanches. Fleurit en mai. Se trouve dans les 
endroits stériles , à la côte de Champagne, prés de Fahins. If» 

TRAPA. Calice 4-fide ; corolle à 4 pétales ; noix du^ , coriace^ 
à 2~4 cornes épineuses. 

T. HATAws , L. ^. 175 ; Dod. Pempu 671. Mâcre, Châtaigne 
d'eau. — La plante est flottante, et d'une longueur considérable*; 
les feuilles inférieures sont capillaires , ailées , très-menues ; celles 
qui sont à la surface de Feau sont larges, rhoinboïdes , dentées de 
deux côtés, entières des deux autres, glabres et vertes ( rougis- 
sant quelc^uefois) en dessus , yerles ^ velues ou gla}>fes eu dessous ^ 
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portées par de longs pétioles , souvent renflées au milieu , elles 
^'épanouissent en rosette à l'endroit où paraissent les fleurs , qui • 
sont petites , réunies , et portées sur des pédoncules velus , uni- 
flores ; le fruit est noir , Usse , armé de cornes pointues et diver* 
gentes ; la graine est grande , entourée d'une pulpe farineuse f 
bonne à manger. Fleurs blanchâtres. Juin , juillet. Il y a des baf- 
sins du jardin de Versailles^ qui en sont remplis. ^. Les fruits 
de cette plante sont alimentaires dans quelques cantons de la 
France. 

CORNUS. Calice 4 - fide , caduc ; corolle de quatre pétales ; 
drupe OYOïde , contenant un noyau à 2 loges et à 2 graines. 

C. MAS, L. sp, 171 ; Blachw. Herb.L 121. Le Cornouiller. -— 
Arbre de i o à 1 5 pieds de haut , rameux , d'un bois dur ^ les fleurs 
naissent avant les feuilles, elles sont réunies au nombre de 12 
àiB par petits bouquets axillaires , enveloppées avant leur déve- 
loppement dans des écailles ovales , égales à la longueur des pédi- 
celles uniflores , qui servent ensuite de collerette ; les fruits sont 
ovoïdes , et rouges à leur maturité; les feuilles sont ovales, arron- 
dies 9 entières , terminées comme en languette , opposées , un peu 
pubescentes en dessous , marquées de 8 à 1 o nervlires couver* 
gentes. Fleurs jaunes. Mars, avril. Assez commun dans les baies. Oa 
cultive cet arbre pour améliorer son fruit , qui est connu sous le 
nom de corme ou cornîoles , et dont quelques personnes mangent* 
. Il y en a une variété à fruits jauneS. Son bois est employé dans lei 
arts, à cause de sa dureté. î) 

C. sANGtJiwEA ,li. sp» 171 ; FL dan. /. 481. Il s*élève un peu 
moins que le précédent ; son bois est moins dur , ses rameaux 
deviennent quelquefois d'un rouge vif dans l'hiver; les feuilles < 

sont opposées , ovales-arrondies , terminées par une languette 
courte , un peu t>bliqne , pubescentes dessous , très-entières , mar- 
quées de 8 à 10 pervures , et devenant quelquefois d'un rouge 
vif en dessus , ce qui , joint à la couleur des rameaux , lui a fait 
'donner son nom ; les fleurs sont en une sorte d'ombelle , pé<^on- 
eulée» , sans collerette ; le fruit est noir et globuleux. Fleurs blanh- 
ehes. Juin , juillet. Plus commun que le précédent dans leshàiéa 
et les boîs, ï) • 

CISSUS. Calice infère ,' a 4 dents; eoroUede 4 pétales; nec^ 
taires entourant l'ovaire ; baie à deux loges , contenant une à 
quatre graines. 

C. QuiNQUEfOLiA , Desf. Cat, 189 ; Hedera quinquefotia^'L. sp^ , 
292; Dttham. jirb, 176. Vigne vierge. — Arbrisseau à tige volu-» 
bile , radicante , très-rameuse , atteignant' à 5 ou 6 toises et plus 
de longueur ; feuilles digitées , glabres , à 5 folioles, ovales -lan- 
céolées , dçQtées dans leur moitié supérieure , se terminant en lan- 



9 

64 TÉTRANDRIE.*-MONOGTNIE. 

quelle ; fleurs en corymbes dichotomes , axillaires , ayant sonvent 
cinq étamines; baie d'un yert-noirâtre. Fienrs d*an blanc sale. Mai^ 
juin. Se trouve dans les bois et les murs. {> 

ALCHËMILLA. Calice tubuleux , à limbe onvért » 8*fide ; 
corolle nulle ; une graine recouverte par le caiice. 

' A. APHANES > Leers. îlerh. «•. i as ; Jpkanes arpensis , L. sp, 

-179; FI, dan, t, 978. La plante est petite et s'élève de deux à 

quatre pouces ; elle est très-rameuse , étalée ; la tige est ronde , 

velue ;.les feuilles sont comme palmées , divisées en trois lobes 

principaux , qui se subdivisent en 3 - 4 autres , velues , à 

bords très - entiers , ciliés , portées sur des pétioles fort courts 9 

-«t stipulées ; les fleurs' s&nt très-petites , agglomérées* , sessilês , 

•axillaires^ (Willd. sp. i ,/?. 690, prétend qu'elles zk'ont qu'tine éta- 

jmine ) ; il y a quelquefois deux styles et deux graines dans cette 

plaute ; mais ^ comme il est ordinaire qu'dle n'en ait qju'ane^ on 

j'a fait passer dans le genre Alchemilla , dont elle a d'ailleurs tous 

les caractères. Fleurs herbacées. Mai , juin. Commune dians les 

4noisk>ns , le long des sentiers , etc. 

. SAIiCUISORBA. Calice A-fide , coloré , avec deux écailles à la 
b£|se ; corolle nulle ; deux graines contenues dans le calice , qui 
riessemble à une capsule. 

S. ovviciifÂLis ylt, sp. 169 ; Lam, ///. & B5. Tiges de deux ou 
«rois pieds , assez simples , anguleuses y §^abres , striées ; fanîUes. 
alternes, ailées; 9*1 3 folioles alternes, souvent, opposées, cordi- 
formes , crénelées (ou à dents mousses] , obtuses , d'un vert plus 
• pâle en dessous ; ' fleurs en épi terminal ^ ovàlè ^ court , ro\ir 
geâtre. Fleurit en juillet , août. Se trouve dans les prés monlueuXi 
à Bonne uiL Rare. 9f 

ISNARDÏA, Calice campanule , 4'fiâe ; corôHéiiulIe ; capsuTe 
à quatres loges polyspeAnes , entourée par le calice. 

I. pALusT&is , li. f/?, 1^5^ Lam. ///. /. 77. La r^ine est jpf^ff^ 
^i^aAte ^ Jes tigc;s sont £euillées.£t un peu ramfiuseï 9 grêles , j^i»- 
jpAUtes , couchées ou flottantes , de 6 poucqs à i pied ; elles «ont 
ovales-arrondies , glabres ; les feuilles sont opposées , oval^«*-ar- 
rondies , dégénérant en pétioles , très-entières , glabres ; les fleurs 
•«ont sessilês , snûllairés , solitaires ; petites «t* TerdâtrÂs ; le fruit 
mdhèré au calice ; les grainei sont nombiienses , Arès-petites , jasr 
nâtres, convexes d'un côté, creusées de l'antre. Fleurit dans l'été. 
Se tvou^e 4ans le» m^ais « k ^^nt-JÀ&ir. % 
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DIGYNIE. — DEUX STYLES. 

CUSCUTA. Calice à 4-5 divisions ; corolle 4*5--fide ; capsiiies 
à i loges ; chaque loge à â graines. 

C. EU&o^JiA , L. sp. 180 ; C, minor^ Decand. FL/r, 3 9/7. 644; 
FI dan, t. 199. Cuscute. --*I#es tiges sont parasites , semblables à 
des crios ; elles s*accrochçnt aux plantes voisines , y enfoncent de 
petits suçoirs : on y remarque çà et là de petites écailles, qu'on peut 
regarder comme les feii^illes ; les fleurs sont par paquets , sessiles , 
jaunâtres, comme scarieuses. FI. en été. Cette espèce s*accroche aux 
sous-arbrisseaux ou aux plantes dures , comme la bruyère , etc. Q 

C. EFiTHTWUM, L. fp, i8o ; C major ^ Decand. /, c; FI. dan, 
t, 437. Les fleurs sont un peu pédonculées ; c'est tout ce qui 
la distingue de Tespèce précédente ; les corolles ne sont pas 
plus grandes. Je n'ai pas parlé des étamines munies ou dépour- 
vues d'écaillés dans les deux, plantes , parce que ce n'est point 
un caractère constant , et sur quoi les auteurs soient d'accord. Je 
ne balanee pas à croire que ce n'est qu'une simple variété du 
C. europœa , comme le pense Willdenou ^sp, i , /?. 702. Fleurit id. 
Se trouve sur les plantes herbacées , l'ortie , la vesce , le chan- 
vre, etc. O 

HTPECOUM. Calice à 2 foHoles caduques^; corolles à 4 pé- 
tales,* dont les â extérieurs plus larges ettrifides; une silique 

longue. 

H. pROCUMBENS, lulsp, \%\ \, LobcL Iç, u 'J^i^, Cumin cornu. — - 
La plante est rameuse à la base ; les hampes sont étalées , un peu 
couchées^ puis redressées, cylindriques , glabres , lisses , elles s'élè- 
vent à 5-^ pouces ; les feuDles sont radicales bi ou tripinnées , à 
folioles ovales , entières , pointues , glabres , glauques ( semblables 
à celles de )a fumeterre) , moitié moins longues que la tige ; les 
hampes se divisent au sommet en 3—4 pédoncules uniflores , avec 
des feuilles florales ou involucre découpé menu , tant à la base 
de la fleur que sur le pédoncule; la fleur est grande, la silique 
dressée, recourbée en dedans ou en bas, comprimé et articulé. 
FI. jaunes. Juin. Se trouve dans les moissons , parc de Fincennes^ 
entre Issy, et Vétugirardy etc. Q 

H. PENDULUM^ L. sp, 181 ; Lob. Te, f. 743. La plante est un 
peu plus petite ; les hampes ne dépassent presque, pas les feuilles 
radicales , dont les folioles sont un peu linéaires ; les fruits sont 
dressés et réfléchiâ en bas^ à leur, point d'attache. Malgré ces carac- 
tères , je soupçonne que cette plante n'est qu'une variété de la 
précédente. Fi. id. Se trouve dans les mêmes lieux ^ aux environs 
de.Paris. (Lois. Deslonch. J Q 

5 
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TÉTRAGYNIe/— QUATRE STYLES. * 

ILEX. Calice à:4 dent»; corolle en roue; style nul; baie à 
4 graines. 

L AQVttohjpu j lu. sp. i8i; FL dan» r. 5o8. Le Hoax. -— > 
Arbrisseau de 8 au lo pieds , qui s*élèye quelquefois au' double; 
récorce est lisse ; les feuilles sont alternes , pétiolées , oyales , poin- 
tues , entières en leur bord , ou garnies de dents saillantes et 
épineuses, glabres , persistantes , coriaces , luisantes en dessus ; lés 
fleurs sont axillaires-^ pelotonnées , presque sessiles , à pédoncules 
courts , rameux ;*la baie est rouge. 

yar. B. Feuilles très-épineuses. 

FI. blanchâtres. Avril , mai. Se trouve dans les bois et les.baies , 
à Saine-Gérmàîn, Meudon, etc. {> . On fait la glu avec la seconde 
écorce du floux. 

POTAMOGETQN. Calice nul ; corolle de 4 pétales ; style nul ^ 
Ci^uatre graines nues. 

* Feuilles opales ou' lancéolées. 

P. iTATÀifS, L. ip. i8a ; FI. dan, u 1025. Épi d'eau. -—Plante 
flottante , ainsi que toutes les autres espèces ; la tige est arrondie , 
rameuse , variable en hauteur , ^iyant celle de Teau , glabre ; les 
feuilles sont pétiolé^^ , elliptiques; s veinées ^ aiguè's 9 arrondies par 
la base , glabres , très-entières seulement dans les supérieures ; les 
fleurs sont en épi terminal ou.axillaire , gros ; les graines sont un 
peu chagrinées (à. la loupe). On remarque sur \t%^ nœuds des 
tiges des gaines foliacées qui paraissent être des rudimens de 
feuilles avortées. FI. d'un blanc sale. Eté. Commun dans les eaux 
stagnantes. % 

P. FLuiTAirs» Willd* ^. I , /7. 7i3 ; P. notons ^ var. i, ThuilL 
FL p. 86. U diffère du précédent eft.ce que toutes ses feuilles 
sont ovales-lancéolées , atténuées des deux côtés , et finissant ea 
pétiole à, la base. FI. id* Se trouve dans les mêmes lieux , mais 
plus rarement ; à Saint-Léger. Willd. pense que ce n'en est peut- 
être qu'une variété. 1^ ' ► . 

P. HETEEOPHYLLUM^ Willd. sp. I ,/?. 718 ; P. hyhridum. ThuilL 
/. c. ; P. variifoUum. Thor. Chlor, lund. 47 ^ Les feuilles inférieures 
sont sessiles , lihéaires-lancéo],ées\ étroites ,. semblables à celles des 
graminées, les supérieures flottantes > ovales- lancéolées, poin- 
tues , quelquefois arrondies à la base , beaucoup moins grandes 
que celles du P.natans, et légèrement pétiolées; Tépi est plus 
court y presque aussi gros que dans cette dernière plante. FI. id. Se 
trouve dans les mares de la forêt de Senart» ^ 
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P. mcENs, t. sp. i83; FL dan: t. igS. Les tiges sont molles, 
flexibles , rameuses ; les feuilles sont très-longuement lancéolées , 
finissant en pétiole à la base , aiguës , places , très-entières , si 
transparentes qu'on aperçoit , outre la grosse ligne médiane , les 
réticules des vaisseaux ; chaque pétiole est accompagné d'une 
longue bractée foliacée , qui atteint presque le nœud suivant ; Tépi 
est long , cylindrique et pédoncule* FI. id^ Se trouve dans les 
rivières et les étangs. *^. , 

P, PERFOLiATUM) L. 4/7. i82;/7. don, t, 196. La tige est ra- 
meuse , assez grosse , ramassée ; les feuilles sont alternes , quel- 
quefois opposées , sessiles , amplexicaules , ovales- cordif ormes , 
obtuses , marquées de nervures, plus courtes dans le haut que 
les entre-nœuds , plus longues dans le bas , très>entières , planes ; 
les épis , axillaires , composés de fleurs uu peu écartées , portés sur 
de longs pédoncules , sont aussi gros que la tige. Fleurit id.. Se 
trouve dans les étangs , les rivières. ^ ' 

P. UENSUM , L. Sp, 182 ; J. Baub. Hist, 3 , p. 777 , le, La tîge 
est grêle , articulée , fourchue à son extrémité ,' garnie inférieure- 
ment de feuilles alternes ; supérieurement elles sont opposées , 
très-rapprochées , presque imbriquées , et disposées sur deux 
rangs ; elles sont sessiles , ovales-lancéolées , entières , pointues , 
un peu ondulées , lisses , luisantes ; les pédoncules partent de la 
bifurcation des branches , et portent un épi court , composé de 
4-6 fleurs. FI. id. Croit dan» les ruisseaiix et les rivières* ^ 

P. cais^UM , L. sp, i83 ; Clus. Hîse, cclii. Les tiges sont lon- 
gues , menues , un peu rameuses ; les feuilles sont opposées dans 
le haut de la tige , alternes et écartées dans le bas , elles sont lan- 
céolées , sessiles , transparentes , à bords ondulés , denticulées au 
sommet : les stipules sont courtes , membraneuses , comme ciliées ; 
les' épis , axillaires , courtement pédoncules , composés de 5 - 7 
fleurs. FI. id. Dans les fossés et les ruisseaux. *if. 

P. opposiTiFOLiDM, Decand.i^/.^. ro/w. 3,/>. i86;P,serratumf 
L. sp, i83. Tontes les feuilles sont opposées dans cette espèce^ oe 
qui la distingue des deux précédentes ; elles sont entières , ovales- 
lancéolées , sessiles, luisantes, un peu ondulées, rapprochées 
dans le haut de la tige : les stipules sont très-petites et non ciliées 
au sommet ; Tépi est semblable à celui du précédent. FI. id. Se 
trouve dans les ruisseaux et les rivières, 'If J*ai cru devoir adop- 
ter le changement de nom de cette espèce, Tancieu en donnait 
une idée fausse. 

P. sETâCEuM, lu. sp. !84« Fcuilles lancéolées , opposées , ter-^, 
minées par une pointe. Je me contente de rapporter la phrase de 
Linnée sur cette plante que je ne connais pas , et dont l'existence 
me parait fort douteuse , si j'en juge par le silence des auteurs sur 
son compte. Tous rapportent , comme moi , la phrase de Linné ; 
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c'est un fait à observer. Elle «est indiquée par M. Thuillier» à 
Tétang de Saint-Gratien , où je Tai cherchée , et où j'ai trouvé 
quelques * unes des espèces précédentes. Au rapport de Smith 
{FL bnt* I » />. 198)9 celle plante n'est pasMans l'herbier de 
Linnée , d'où il s'ensuit que c'est une plante à rayer des flores. 

** FeuiUes linéaires, 

P. GRÂMiiiEUM , L. sp. 184; Fi» dan. t, 222. Tige grêle , garnie 
de feuilles alternes , linéaires -lancëolée^^ atténuées aux deux ex- 
trémités 9 munies d'une nervure longitudinale visible, longues d'un 
pouce , larges d'une ligne ; stipules linéaires^ de moitié plus courtes 
que les feuilles, et enchâssant exactement la tige; épi court, non 
interrompu , à pédoncule cylindrique et épais. FI. id. Vient dans 
les eaux stagnantes. ^ 

-P. coMPEKSSuv, ti, sp. i83 ; FL dan. t. âoS. Ses tiges sont 
assez courtes , flexibles , aplaties , et comme feuillées dans toute 
leur longueur., ou plutôt l'aplatissement des entre-ndeuds de 
la tige les fait prendre pour les feuilles* de la plante ; celles-ci sont 
planes, très-entières , linéaires dans toute leur étendue > transpa* 
rentes , longues d'environ 2*-3 pouces , terminées par une sorte 
de pointe ; les pédoncules sont 'courts , assez forts , et portent 
4 à 6 fleurs un peu écartées. Fi. id. Dans les fossés et les mares. ^ 

P. PECTiNATUM, L. sp. i85; Yaill. Bot i. Sa, /. 5. Les tiges 
sont très- longues , rameuses , nues dans les entre-nœuds , où on 
aperçoit la tige arrondie* et blanchâtre ; les feuilles sont loifgues 
de 3 à 4 pouces, planes, engainantes à la base , linéaires , dis- 
posées (dans l'eau) comme sur deux' rangs, alternes , et se rétrécis- 
sant petit à petit d'une manière aiguë ; elles ont à leur gaine 
2 petites languettes , comme quelques graminées ; l'épi est grêle , 
interrompu , con^posé de 8 à 10 fleurs > et porté sur un pédon- 
cule assez long. Fleurit id. Se trouve communément dans la 
Seine et ailleurs. ^ On a long -temps cru que la figure de 
Vaillant , que nous avons dtée , avec M. Decandolle , pour être 
celle de ce Potamogeton, était celle du P, marinum de L. , ce qui 
a été cause de beaucoup d'obscurité dans l'étude du genre. Le 
P. marinum , ainsi que l'indique son nom , vient sur les bords de 
la mer , et peut-<étre ne croit-il pas en France. Au reste, le P.peç- 
tinatum varie beaucoup* ^ . 

P. pusiLLUM , L. sp. 184 ; Vaill. Bot tZi^f, 4» Cette plante , 
que M. de Lamarck {Fl.fr. 3 ,/?. 211.) regarde comme une variété 
de la précédente , a les tiges et les feuilles beaucoup plus menues , 
surtout ces dernières , qui sont quelquefois moins longues qu'elle ; 
la figure citée la représente avec des stipules engainantes , elles sont 
difficiles à apercevoir , caduques , et plus larges que les feuilles j^ 
r^pi est moins fourni de fleurs , et plus interrompu Q ? 
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BULLIARDA. Calice à 4 lobes ; cprolle de 4 pétales ; 4 «écailles 
nectarifères , égales à la longueur du calice, et situées à la base 
des ovaires , qui sont au nombre de quatre^ capsules polyspermes« 
(Point étranglées comme dans les Tillœa). 

B. Vaillantii, Decand. PL grass. U')t\\ FL fr. tom. 4 » />• 385 ; 
Tillœa aquatica, Thuill. FL p, 90 ; (non-L.) ; YaiU. Bot. t 10 , 
f. a. Petite plante grasse, rougeâtre, glabre, un peu rameuse, haute 
de 6 lignes à i pouce ; feuilles opposées , un peu connées , linéaires , 
épaisses ; fleurs axillaires , pédonculées , globuleuses ^ solitaires , 
d'un blanc-rougeâtre. Fleurit en juin jusqu'en septembre , dans 
les lieux inondés , à Fontainebleau. Q 

r 

M(BNCHIA. Calice à 4 folioles conniventes; corolle de 4 Pé- 
tales entiers ; capsules indivises, à une loge, à 8-10 dents; 
graines presque réniformes , scabres. 

M. clàÛca, L. sp. i85 ; YaiU. Bot. t. 3,/, 2. Sagina éructa ^ Peiv 
soon^ Sfn. i , p. 1 53. Tiges glabres , glauques ; feuilles lancéolées , 
aiguës , un peu roides , entières , serrées contre la tige , glauques ; 
folioles calicinales lancéolées , aiguës , scarieuses sur les bords ; 
pétales un peu plus courts que le calice , entiers ; stigmates presque 
sessiles, -^elus. 

Far, II. M.stricta, Tige dressée, élevée de i à 10 pouces, souvent 
unifiore , quelquefois ayant jusqu'à 6-8 fleurs sur le même pied ; 
il 7 en a alors quelquefois a sur le même pédoncule , une située 
à moitié , avec 2 écailles à la base^ et une dans chaque aisselle des 
feuilles inférieures. 

Var. B. M.patula. Tiges nombreuses, étalées, hautes de i à a 
pouces , uniflores ou biflores. 

Fleurs blanches. FL en avril et mai. Se trouve dans les endroits 
secs et pierreux , à Montmorency ^ etc. © 

• 

RADIOLÂ. Calice multifide ; corolle de 4 pétales; capsule 
supère , à 8 valves y à 8 loges monospermes. 

R. xiLLEoaAifA, $mith, FL brit, i , p. 20a ; Idnum radiola, 
L. sp. 403 ; Vaill. Bot. t. 4 »/*• 6. Petite plante d'environ, un pouce 
de haut, grêle, filiforme, glabre , rameuse, bifurquée, dicho— 
tome ; à feuilles opposées , ovales , sessiles , entières ; à fleurs ter* 
minales , ordinairement 3 ensemble , dont une solitaire dans la 
dichotomie , globuleuses , très-petites ; à calice à 4 divisions tri-v 
fides , à peu près égales aux pétales , qui sont ovales-renyersés ; à 
style court ; à stigmate en tête ; à graines elliptiques. FI. blanches. 
Juin, juillet. Se trouve daus les allées sablonneuses et ombragées 
des bois. Q 

SAGINA. Calice à 4 folioles ; corolle de 4 pétales (ou nulle} ; 
capsules à 4 ▼»!▼€» , à 4 loges* polyspcrmes. 
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S. PEOcuMBBHs , L. ^. 1 85 ; Lam. ///. t. 90. Petite plante , dont 
les tiges sont filiformes , et ont environ un pouce de long , s'étalent 
par terre , sont glabres et cylindriques ; les feuilles radicales 
sont touffues , comme en rosette , linéaires , un peu planes, plus 
longues que celles de la tige qui sont opposées , un peu réunies 
par la base , glabres , et d'un vert tendre , toutes sont terminées 
par une pointe Tisible : les pédoncules sont axillaires , solitaires 9 
plus longs que les feuilles , et uniflores ; les fleurs sont souvent 
penchées ; le calice est ouvert , à folioles obtuses , doubles de la 
corolle, dont les pétales sont entiers ; la capsule est ovale ; les 
graines sont fines , arrondies et rougeâtres. 

F'ar. B. Corolle apétale (non Sagifta apetala, L.). 

VanC Tige et feuilles h ispidiuscules. 

Fleurs Herbacées qui durent tout Tété. Se trouve dans les champs 
sablonneux. Commune. 

Sagina erecta , L. Vide Mœnchia erecta, 

CLASSE V. 

PENTANDRIE. — CINQ ÉTAMINES. 

MONOGYNIE. — tlN STYLE. 

HÉLIOTROPIUM, Calice tubuleux , à 5 dent» ; coroUe hypo- 
cratériforme , à 5 lobes , entremêlés de 5 petites dents ; entrée du 
tube nue. . 

II. EUROPJBUM , L. sp, 1^7 ; Jacq. JusU t. 907. Héliotrope, 
Herbe aux verrues. -— Tige dressée , haute d'environ 1 pied , 
rameuse , arrondie , un peu velue , ainsi que toute la plante ; 
feuilles ovales , presque anguleuses , obtuses , un peu ridées , en- 
tières en leurs bords; fleurs nombreuses, petites , tournées d'un 
seul côté, en épis courbés en spirale à leur extrémité, souvent 
géminés ; graines hispides. .FI. blanches. Eté. Se. trouve dans les 
lieux cultivés , plaine du Point^du-Jour ^ etc. 

PULMONARIA. Calice i.cinq angles , à cinq divisions; corolle 
infundibuliforme , à cinq divisions , sans écaÛles au tube \ stig- 
mate échancré. 

P. vuLGARis, N. ; P. officinaîis^ Decand., Tliuill. an L. sp. ip4 ? 
La Pulmonaire. — Tige de 5 à 6 pouces , dressée , peu consis- 
tante , velue ; feuilles radicales , ovales , maculées en vieillis- 
sant , entières , aiguës , courtes , les caulinaires sessiles , ovales , 
plus allongées , presque spatulées ; fleurs terminales , en corymbe 
rapproché. FI. bleues. Avril. Se trouve dans les bois ; au bois de 
'Boulogne , etc. ^. Copune lioué dit que sa plante a les feuîHea. 
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Tadicaleâ cordiformes , et que les figures qu'il cite représentent 
effectivement une plante à feuilles cArdif ormes, il est probable 
que notre plante n'est pas la sienne; ce qui m'a engagé à en chan- 
ger le nom. £Ue se rapproche d'ailleurs du P. moUissima , qui 
croit en Allemagne \ mai% elle n'a pas ses poils doux et sa consis- 
tance molle. 

P. ▲VGUSTiFoi.iA , Ij.sp. 194; CIus. CLXX. La tige s'élève jus- 
qu'à 1 pied , dressée, simple^ garnie de poils un peu rares ; les 
feuilles radicales sont lancéolées , longues , presque de la hauteur 
de la tige , finissant en un long pétiole par un bout , très-aigu de 
l'autre , les caulinaires sont sessiles , lancéolées , toutes- sont très- , 
entières et velues ; les fleurs sont presque en tête. FI. bleues. 
Avril et mai. Se trouve dans les bois, forêt de Smnt-Ger^ 
main , etc. ^. Cette espèce se rapproche beaucoup de la précé- 
dente. 

LITHOSPERMUM. Calice à cinq divisions ; corolle infundibuli- 
forme , à cinq lobes , à tube nu ; stigmate bifurqué. 

L. OFFICINALE , L. j^. 1 89 ; Blackw. t. 436. Herbe aux perles. — 
La tige est haute de i à 2 pieds , elle est dressée 1 simple , grosse , 
ronde , velue ; les feuilles sont longues , linéaires-lancéolées , poin- 
tues , très^entièresy et scabres ; les fleurs qui sont à l'extrémité de la 
tige , et de quelques courts rameaux qu'on y observe , déplissent à 
peine le calice ; la graine est luisante , et un peu semblable à une 
perle. FI. blanches. Mai , juhi. Commun le long des chemins et 
des sentiers. If» 

L. puapuio-caRiTLEUM , L. sp. 190; Jacq. Just. t, 14. Les 
tiges sont couchées , diffuses , rameuses , velues ; rudes , fort lon- 
gues ( 2-3 pieds ) ; les feuilles sont lancéolées , «essiles , très- 
entières , scabres , pointues ; les fleurs sont terminales , grandes ; 
les semences sont luisantes , semblables à celles de l'espèce précé- 
dente. FI. violettes. Mai. iSe trouve le long des chemins montueux , 
dans les buissons, à la côte de Champagne près de Fontainebleau. ^ 

L. ÂavEHSE, lu. sp. 190^ FI. dan. tifiS. La tige est dressée , 
branchue , htspide , rude , haute d'environ i pied ; les feuilles sont 
molles , étroites , sessiles , velues , et d'un vert peu foncé ; les fleurs 
sont petites, en épi terminal , avec de grands calices , qu'elles 
dépassent à peine ; les graines sont petites , non luisantes , ru- 
gueuses et comme graveleuses. FI. blanches , qui s'ouvrent en 
mai, juin. Vient dans les champs. Q 

ECHIUM. Calice à 5 divisions ; corolle irrégulière , divisée 
en 5 lobes inégaux ', et tronqués obliquement au sommet \ tube 
sans écailles. 

£. vuLGARE, L. jrp« 200; Lam. lU. r. 94,^** i. La Vipérine. 
«— Lji tige, rarement rameuse, Vélève^a st pieds environ^ elle est 
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hérissée de poils hispides , qui partent d*un tubercule noir , ee qui 
la fait paraître tachetée ; les feuilles sont linéaires , lancéolées , les 
radicales finissent eh espèce de pétiole , les caulinaires sont sessiles, 
rudes en dessus » un peu douces en dessons ; les fleurs sont nom- 
breuses , formant de petits épis particuliers 9 recourbés , axillaires , 
qui en composent de très-longs. FI. bleues , roses ou blanches. Tout 
l'été. Se trouTc très-communément le long des chemins 9 dans les 
lieux secs , sur les murailles. Jf. 

SltMPHYTUM. Calice .5-fide ; corolle en cloche ^ tubuleuse « 
à 5 lobes courts , droits , presque fermés et ventrus ; tube muni 
de 5 écailles en alêne , rapprochées en cône ; stigmate simple. 

$• 0FFICINAX.E , L. 4/7. 195 ; FL dan, t, 664. La grande Con- 
soude. — La tige s'élève à plus d'un pied ; elle est branchue , 
velue, sillonnée, et ailée d'une feuille à l'autre; celles-ci sont 
grandes , lancéolées , spatulées à la base , décurrentes , pointues 
et velues; les fleurs sont peu nombreuses >. grandes î ont le style 
très-long , et qui dépasse la corolle. 

Far, fi. S, païens y Sibth. Ûxon,p, 70. Calice ouvert \ fleurs 
rouges. 

FI. jaunâtres ou blanches. Mai, juin. Se trouve dans Iti lieux 
humides des prés et des bois. ^« Assez commun. 

La grande Consoude passe pour astringente ; on en fait un 
airop fort employé dans les cours de ventre non accompagnés de 
symptômes inflammatoires. 

MYOSOTIS. Calice à 5 dents ; corolle hypocratérîforme , 
à 5 divisions échancrées f^tubemuni de 5 écailles convexes , rap- 
prochées. 

M. ANNUA , Moench. Hass. n<*. i53; il/, arvensisy Willd. sp^ i, 
/?. 746 ; fiuU. Herb, e. 355. Tige rameuse, dressée , haute de 10 à 
1 5 pouces, garnie de longs poils, ainsi que toute la plante ; feuilles 
radicales , un peu péliolées , les caulinaires espacées , lancéolées , 
amplexicaules , très-entières , uu peu aiguës ; fleurs en panicule 
lâche , pauciflore , presque dressée , finissant en épi ; tnbe de la 
corolle plus court que les divisions du calice , qui sont droites, 
non étalées ; graines lisses , non dentelées sur les bords. 

Far, B. M, colUna , £hrh. Herb. 3 1 . Tige de i à 2 pouces. 

Var, C. versicolor. Tige dé i à 2 pouces"; à fleurs, les unes 
toutes jaunes en vieillissant , les autres bleues. Vaillant et Guet- 
tard l'ont observée plusieurs fois dans les lieux arides. 

FI. bleues , avec la gorge jaune. Se trouve dans les bois ; les 
variétés sur les -coUinei sèches.' 

M. pEREifHis, Moench. Hass, n^, i54 ; M* scorpioides ^ WîPd. 
<7>* 1 % P' 746. Tiges simples , souvent couchées , un peu radi- 
can tes , glabres , ou tres-légèremenrt velues , hautes de 6 à 8 pouces ; 
feuilles pétiolées à la base de la tige ,. lancéolées , obtuses , glabres , 
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>essil€S au sommet ; tube de la flenr égal à la longneur des diTi- 
sions dn calice ; fleurs plus grandes ^ et Tépi ordinairement moins 
fourni que dans le M. annuel; graines lisses , non dentées. 

Far, B. Jlf . sylvatica , Ehrh. Herb. 3 1 . Tiges et feuilles Tclues* 

FI. bleues ou blanches , à gorge jaune. Se trouve dans les prés 

humides , ou au bord des eaux \ la variété dans les bois frais. % 

M. LAPPULÀ , L. sp, 189 ; Lam. lîL t. 91. La tige est dressée^ 
simple 9 velue , rude au toucher , hante de 1 pied environ , se ra- 
mifiant un peu vers le haut ; les feuilles sont lancéolées ^ sessiles , 
obtuses , velues 9 très -entières ; les fleurs sont en espèce d*épis 
foliacés , presque sessiles ; le calice est étalé à la maturité des 
graines , qui sont dentées , épineuses. FI. bleues ou blanches. 
£té. Se trouve sur les murailles , les décombres , dans les lieux 
stériles. 

CTNOGLOSSUM. Calice à 5 divisions ; corolle en entan* 
noir , à 5 lobes courts , à tube muni d'écaillés convexes , rappro- 
chées ; graines aplaties , fixées latéralement au style persistant. 

C. OFFICINALE ^h, Sp, 102 ; Lam. IlLt, ga ,y. i. Cynoglosse, 
Langue de Chien. — La tige s'élève de i à a pieds , elle est très— 
branchue , velue , canitelée ; les feuilles sont longues , molles , 
couvertes d'un duvet blanchâtre , les inférieures sont pétiolées , 
les supérieures enrbrassantes , lancéolées , ou ovales-lancéolées , 
très-entières ; les fleuVs sont en épis longs , droits , unilatéraux , 
lâches ; les graines sont épineuses. 

Far, B. C, hybridum^ Thuill. FLp. 94* Fleurs veinées de lignes 
rougeàtres. / ^ 

Far. C. C, subglaber, N. Tige simple ; feuilles peu velues, et non 
chargées d'un duvet blanc. Elle se rapproche beaucoup du C. mon^ 
tanum de Lam. 

\ FI. rouges-pourpres, quelquefois blanches. Mai, juin. Croit 
c«ns les lieux incultes , sablonneux. La variété C à Saini-'Ger- 
mcw-en-^ÏMye ^ au FaL ç^ 

u^tiittribu^ à la Cynoglosse une vertu légèrement narcotique ; 
elle ent.*e dans la composition des pilules dites de Cynoglosse. 

BORIJLGO. Calice à 5 parties; corolle en roue, à 5 lobes 
planes , T>ointus ; tube fçrihé par des écailles obtuses et échancrées ; 
stigmate simple ; graine ridée , non comprimée. 

B. oFjaciNALis , L. sp. 197 ; Blackw, Herb, t, 36. La Bourrache. 
-—La t^je , qui s'élève de i à 2 pieds, est très-rameuse, très- 
hispide j^ ainsi que toute la plante ; les feuilles sont larges , ovales , 
sessiles ,^s inférieures pétiolées ; les fleurs sont terminales , dis- 
posées enNsae sorte de panicule étendue , portées sur de longs 
pédoncules shaples , ayant te calice très-hispide , et souvent pen- 
chées. Fleurs 1n^!^«s^- roses, ou blanches. Eté. Croit dans les en=- 
droits -cnllivési © - 
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La Bourrache est très-employée en médecine ; elle est pectorale, 
et légèrement dîaphorétique. 

A^CHUSA. Calice à 5 divisions ; corolle en entonnoir, à 5 lobes 
entiers; tube fermé par des écailles ovales , proéminentes, rappro* 
chées ; graines ovoïdes , tronquées à la base , et adhérentes. 

A. iTALiGA , Retz , Obs. i , /?. 17^\J. officinaUs , Lam. , ThailK 
(non L.) La fiuglosse. ^ — Tige de i à â pieds , dressée , garnie de 
poils roides ; feuilles un peu luisantes y hispides » sessiies y lan- 
céolées , embrassantes, finissant en pointe , entières , comme ciliées ; 
grappes unilatérales , recourbées et géminées; calices allongés , à 
divisions linéaires^ profondes ; corolle munie d*écaiUes barbues , 
et représentant des espèces de pinceaux. Fleurs violettes , quelque- 
fois blanches. Juin , juillet. Se trouve le long des chemins , et 
dans les endroits cultivés , à Saint-Maurice y etc. ^ 

La Baglosse a les mêmes propriétés médicinales que la Bour- 
rache. 

» 

LYCOPSIS. Caractère du genre précèdent ; tube de la corolle 
courbé. 

L. ARVENsis, L. sp, \y^\Flor. dan* t, 435. Tige dressée, haute 
de z à a pieds, très>hispide , branchue ; feuilles radicales longues, 
linéaires , finissant un peu en pétiole , les caulinaires sessiies , lan* 
céoléesy toutes sont un peu ondulées^ comme dentées dan» leur 
jeunesse , chagrinées , et presque huileuses dans leur vieillesse , 
extrêmement hispides, tuberculeuses ; (leurs petites, un peu pédon- 
culées , disposées en épi terminal , ayant le tube de la corolle et les 
écailles blanches. Fleurs bleues. Avril , juin. Se trouve dans les 
endroits incultes « pierreux. Commune. 

ASFËRUGO. Calice à 5 lobes inégaux , dentés ; corolle à tube 
court , munie d*écai]|les convexes , rapprochées ; limbe à 5 divi- 
sions ; 5 graines couvertes par le calice , qui est comprimé et 
refermé après la fleuraison. 

A. PRocuMiiEKS , L. sp. 198; FU dan, t. 552. Tîges couchées > 
branchues , longues de i à 2 pieds , garnies de poils rudes ; feuilles 
ovales-lancéolées , velues ^ sessiies^ alternes du bas , opposées au 
sommet ; fleurs axillaires y sessiies , petites ; calice grandissant 
ensuite beaucoup , et devenant comme à 2 lames plates et palmées. 
FI. bleues. ou blanches. £té. Se trouve dans les lieux cultivés, 
autour des pierres , du côté de Vincennes y etc. Q 

ANDROSACE. Calice persistant, à 5 divisions profondes; 
corolle à 5 lobes , munie à Torifice du tube de 5 protubérances 
glanduleuses ; capsules à 5 valves. 

A. MAxiMA , L. sp. 2o3 ; Jacq. AusU t. 33 1. Les feuilles. radi- 
cales sont ovales<lancéolées 9 denticulées , glabres ; U tori d^entre 
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elles 3—5 hampes de 2 à 4 pouces de haut, pubescentes, ter- 
minées par des ombelles simples , à 6-8 rayons , et dont Tinvo- 
lucre est à 4-6 folioles ovales>spatulées; les calices sont grands, 
"velus , farineux , et cachent an fond une petite fleur; les capsules 
renferment une yingtaiue de graines. Fleui^ blanches. Avril , mai. 
Se trouve dans les bois de Meaux. 

PRIMULA. Calice persistait , 5-fide; corolle tnbuleuse; stig* 
mate globuleux ; capsule ayant i o valves à sou sommet. 

P. KLAT10& , Willd.^. 1 ,/?. 801; P. verts elatior , L. sp» ao4; 
FL dan, t. 434. Primevère. — Hampe élevée d'un pied > pubes« 
cente ; feuilles presque aussi longues qu'elles , ovales , allon- 
gées en un long pétiole , ridées , obtuses , denticulées irrégulière- 
ment , un peu pubescentes ; fleurs (8à la) en ombelle simple, 
éparses ; calice à dents allongées , aiguës ; limbe de la corolle plane ; 
capsules dressées après la neuraison. 

yar. B. P. incisa , N. Tiges de moitié plus petites , portant 
4-6 fleurs ; calice incisé très-profondément , en 5 dents linéaires , 
aiguës. 

Fleu]::s jaunes. Fleurit en mai , juin. Se trouve dans les bois 
humides; la variété B , parc de Ruel. ^ 

P. vsais ,Willd. sp. l ,/>. 800 ; P. veris qffïcinalisytt, sp, 2o4 ; 
Bull. Herb, t.iji. Coucou. — Hampe élevée de 6-8 pouces, pubes- 
cente ; feuilles courtes , finissant en un large pétiole , pubescentes, 
denticulées, obtuses ; ombelle simple, de 6 — 10 fleurs ; calice 
large , blanchâtre (à cause d'un duvet court qui le revêt), à dents 
courtes , et un peu obtuses ; limbe de la corolle concave. 

P^ar. B. P, qfficinaiis, Thuill. FI. par, 98. Fleurs moins nom- 
breuses , penchées ; feuilles plus velues ; tube de la corolle plus 
étroit , et sortant davantage du calice , dont les dents sont courtes > 
un peu aiguës. 

Fleurs jaunes. Avril. Se trouve dans les prés et les bois. Très- 
commune Of.. 

U y a des personnes qui regardent la Primevère comme pecto- 
rale, et qui emploient comme telle sa fleur dans les rhumes c^t 
les affections cat^rrhales légères. 

P. GKANDiFLORA, Lflm, Fl»/r, 2 , /?. ^40 ; JP. veris acauiis, L. 
fp. ao4; CIus. Hist 3oa. Les feuilles sont radicales, longues, 
grandes, obtuses , pubescentes, denticulées, ovales, finissant eh 
un large pétiole : il part de la racine des pédoncules nombreux , 
uniflores , presque laineux à leur sommet , ainsi que les calices , qui 
sont à dents profondes , très-aigiues ; la corolle est grande , à limbe 
plane , inodore , ainsi que le P, elatior. Fleurs jaunes. Avril^ 
mai. Se trouve dans les bois. If 

M£N¥ANTH£S. Caliceà 5 lobes ; corolle ea entonnoir^ à 5 divi^ 
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uon^ Barbues en dessus ; stigmate Mmple \ capsule à \ loge , à plu- 
sieurs graines nues. 

M. TEiFouATA^ L. sp. 2od; FL dan, t 54 1- Trèfle d'eau» 
Mënianthe. -— Feuilles*radicales , portées sur de longs pétioles, gla- 
bres, composées de trois folioles ovales , très- entières et glabres; 
scape longue de i à a pieds , glabre , et terminée par une pani- 
cule , composée depédicelles uniflores , solitaires (quelquefois deux 
ensemble) , avec une bractée à la base ; corolles grandes, et barbues * 
intérieurement. Fleurs blanc - rougeàtre. Avril, mai. Se trouve 
dans les lieux marécageux , à VUle-d* Avrai , etc. If* 

Le trèfle d*eau est assez employé en médecine ; on se sert ordi> 
nairement de son extrait , que Ton regarde comme un bon fébri- 
fuge amer ; il est aussi fondant , antiscorbutique et stomachique. 

Menyanthes nymphoides. Y. Villarsia nymphoides, 

VILLARSIA. Calice à 5 lobes ; corolle en roue, à 5 divisioni 
ciliées ; stigmate à a ^obes ; capsule à i loge, à plusieurs graines 
bordées d*une membrane. 

V. NTMPHoïDES, Vcnt, Choi'x , Ti^ 9 , /?. 2 ; Menytuiihe» nyni'- 
pkoïdes, L. sp. ao7 ; FL dan» t. 809. Tiges extrêmement longues, 
nues , glabres ; à leurs extrémités naissent des feuilles presque 
rondes , glabres , cordiformes , très-entières , flottantes sur l'eau» 
et portées sur des pétioles proportionnés à la hauteur de Teau ; 
le dessus des feuilles est vert, le dessous plus ou moins violet; les 
fleurs naissent en ombblle simple , au nombre de 6 à 8 à chaque, 
elles sont grandes et comme ciliées. Fleurs jaunes. En juin , juillet. 
Se trouve dans la Seine , vers Charenton , Neuilly^ etc. % 

HOTTONIA. Calice à 5 parties; corolle en soucoupe, 5-fide; 
ëtamines attachées sur le tube, qui est fort court ; capsule globu* 
lense , à une loge. 

H. PALusTRis, L. sp, îlo8; FL dan. t. 427. Millefeuille aqua- 
tique , Plumeau. —Tiges fort' longues , garnies de feuilles verti— , 
cillées , pinnées , à folioles linéaires , très-étroites , très-aiguës , 
luisantes, glabres; le pédoncule des fleurs sort de l'eau, et, a 
environ un pied de longueur, il est fisluleux , glabre , très-droit , 
assez gros ; portant 3 à 4 verticilles espacés , composés de 4""^ 
rayons de 5 à 6 lignes de long , munis de bractées ; les fleurs sont 
grandes , blanches- rosées. Mai , juin.. Se trouve dans les mares et 
fossés des bois, à Bondi , Versailles , Saint^Léger, lf> 

« 

LYSIMACHIA. Calice à 5 divisions profondes; corolle enroue y 
à 5 divisions ; capsule globuleuse , à 5 valves. 

L. vuLGAais, L. sp, S109; FL dan, t. 689. Corneille , Chasse» 
bosse. — Tige dressée^ haute de 9- 3 pieds et plus, ferme 1 cannelée , 
pubescente ; feuilles opposées , ovales , pubescentes en dessous , 
aiguës , entièreal , presse sessiies ; fleurs en grappe courte , ar- 
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rondie «portées sur des pédoncules rameux ; calices bordés d'une 
ligne colorée , tachetées de quelques points noirs , ainsi que les 
corolles ; étamines réunies par leur base ; capsule à 5 valves ; 
graines anguleuses , nombreuses. 

Var, B. Feuilles verticillées par 3 on 4* 

Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les lieux humides , 
ombragés. Assez commune. ^ 

L. HIJMMUI.ABIA , L. sp, an; FU "dan* U 493- Nummulaire, 
Herbe aux écus , Monoycre. — ^ Tiges rameuses à la base , couchées , 
un peu quadrangulaires , longues de 8 à 10 pouces, glabres, 
rampantes ;' feuilles orbiculaires , glabres, très-entières, pédon- 
culées ; fleurs axillaireS; dans le milieu des tiges, portées sur 
des pédoncules fermes^ uniflores, qui ne dépassent guère la lon- 
gueur des feuilles ; étamines séparées ; capsule à graines peu nom- 
breuses. Flçurs jaunes. Eté. Croit fréquemment dans les lieux 
humides des bois , des prés, etc. ^ 

JL. nemorum, Y. Lerouxia nemorum. 

LEROUXIA. €alice à 5 folioles aiguës ; corolle en roue, à 5 di- 
visions profondes ; capsules orbiculaires , comprimées, à 2 valves* 

. L. VEMoauM, 7ï. ; Lysimachia nemorum, Ïj. sp, 211; FL dan, I» 
174. Tige couchée, simple, longue de 6 à 8 pouces, glabre; 
feuilles ovales , opposées , entières , glabres , subsessiles , à 3-5 ner- 
vures, peu marquées ; fleurs axillaires, portées sur des pédon- 
cules filiformes , plus longs que les feuilles , et qui se tortillent 
après la fleuraison ; capsule orbiculaire comprimée, à 2 valves ar- 
rondies ; réceptacle semi-lunaire. Fleurs jaunes. Se trouve sur 
les pelouses humides des bois , à Montmorency. Q 

J*ai dédié ce genre nouveau à M. le professeur J. J. Leroux, 
doyen de la faculté de médecine de Paris , comme un gage jiul^ic 
de ma gratitiode particulière , et un témoignage de la reconnais* 
sance qui lui est due pour la protection qu^il accorde à toutes les 
sciences qui ont un rapport marqué avec renseignement médical, 
et particûlièremeiit à Tinslruction des élèves dont il fait .sa plus 
chère occupatiaii. 

. ANAGALLIS* Calice à 5 lobes ; corolles en roue à 5 divisions ; 
capsules globuleuses s'ouvrant en travers , à la manière des boîtes 
à satronnette. 

A. CjBanXiEA , Lam. FI, fr,2.^p. q85 ; Dod. Pempt. 32. Mouroa 
bleu. — Tiges étalées à la base , dressées , rameuses , hautes de 
6 à 8 pouces, glabres ; feuilles glabres', sessiles , ovales-lancéolées , 
pointues ; pédicelles de la longueur des feuilles ; dents du calice 
aiguës , presque sétâcées ; pétales un peu crénelés , nus ; graines 
bordées ^d*une large membrane, FI* bleues. Été. Commun dans 
lei endroits cultivés. Q 
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A. PHiBNicEA , Lam. FL fr. 2 ,^. ^85 ; A. an^ensiSy L. sp, 21 1 ^ 
FL dan. t. 83 ? Mouron rouge. — Tiges très-rameuses , couchées , 
puis redressées , glabres, ayant jusqu*à i pied et plus d'étendue ; 
feuilles s'essiles ,' glabres ,, ovales, courtes, opposées, un peu 
obtuses ; pédicelles axillaires , doubles de la longueur des feuilles i 
dents dti calice lancéolées ; pétales un peu crénelés , bordés 
souvent de petites glandules noires ; graines noires , arrondies , 
nues. FI. rouges. Tout Tété. Très-commun dans les endroits cul- 
tivés. O L. ¥ N ? 

A. TEHELLA, L. Mant, 335 ; Morîss. s. 3, t. sG,/". 2, \^ rangée. 
Tiges débiles , couchées , filiformes , longues de i pouce ou a ; 
feuilles opposées , ovales ^ arrondies , un peu sinueuses sur les 
bords et pétiolées ; fleurs inférieures , très-longuement pédoncu- 
lées ; calices à divisions aiguës ; corolle grande , à découpures 
lin peu allongées. FL rose pâle. Mat, juin. Se trotfve dans les 
lieux tourbeux, les prairies des bois, k Montmorency , Sèvres^ 
Saint-Léger y etc. ^ 

CONVOLVULUS. Calice à 5 divisions ; corolle en cloche , plb- 
sée; stigmate bifide; capsules de a-4 ^og^s 9 loges à 1-2 graines. ' 

C. ARVEKsis, L. jp. 218 ; FL dan, t. 4^9. Le Liseron des champs. 
— - Tige grimpante , menue , hante de 1-2 pieds, glabre , et nrkunie. 
de quelques poils en haut ; feuilles alternes , étroites , pétiolées , 
avec une petite pointe au sommet , et 2 crochets écartés en fer de 
flèche à la base ; fleurs portées sur des pédoncules subpubescens 
plus longs que la feuille , ayant 2 petites bractées dans leur mi- 
lieu ; calice nu. FI. blanches , éouvent variées de rose. Tout l'été. 
Très-commun dans les champs , les bleds , les vignes. If 

C. sEPiuM, L. j^. 218 ; FL dan* t, 4^8. Le grand liseron, Lise- 
ron- des haies. «-« Tige grimpante, glabre, pouvant acquérir de 3 à 6 
pieds de développement ; feuilles ovales , aUernes ^ glabres , en-* 
tièrès , obtuses ou un peu pointuerau sqmmet ,. comme tronquées 
des deux c6tés de la base , pétiolées ; pédoacuksasBlkiires , wii**- 
flores , moins longs que les feuilles , glabres, un.peù létragoses, 
sans bractées dans le milieu , mais en ayant deux ovales à la base 
du calice , qpi'elles dépassent. FI. blanches , grandes^.' JuiAet , août. 
Commua dans les haies. ^ , 1 . 

> Ce Liseron est purgatif. Son extrait purge très -bien à la dose 
de 20 à 3o grains. 

■ • 

CAMPANULA. Calice à 5 -divisions ; corolle en^cloche , à 5. divi- 
sions; étamines élargies à leur base^ stigmate trifide; capsule 
ovoïde à 3*5 loges , s' ouvrant par des pores latéçaux. ~ 

* Feuilles lisses» 

C. HSDSEÀCXÀy l*. sp. iki^Of FL: dan. r»'33o. Tiges débiles. 
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diffuses , rameuses , filiformes , étalées , élevées de 2*3 pouces ; 
feuilles réniformes , arrondies , lobées , crénelées , glabres ; fleurs 
portées sur de longs pédoncules ; dents des calices courtes, lan-^ 
céolées ; corolle presque tubulée , longue i capsules globuleuses ; 
graines aplaties. FI. bleues. Se trouve dans les lieux montueux p 
couverts et humides , à Verrières ^ Saint-Léger, etc. Assez rare ©• 

C. HOTUNDiFOLiA , L. sp. 23a ; Dod. Pempt, 167. Tiges débiles, 
grêles y couchées ou dressées , souvent rameuses , longues de i à 2 
pieds, glabres ; feuilles radicales, réniformes-arrondies, crénelées^ 
glabres , pétiolées , les caulinaires linéaires , étroites , aiguës , ses- 
siles , longues , entières ; fleurs grandes , peu nombreuses . termi- 
nales ; dents du calice très-fines ; graines ovpîdes , transparentes , 
jaunâtres. 

Var^» B. C. tenuifoUa , Hoff . Germ, 1 9 /?. 1 00 ; feuilles radicales 
oblongues , glabres. 1 

Far, €. C. linifolia y Yill. Dauph. 21 , t. 10; feuilles radicales 
ovales , un peu pubescentes ; tige subuniflore. 

FI. bleues ou blanches. Tout Tété. Se trouve très-communément 
dans les buissons , les lieux arides , le bord des bois ; les var. B 
et C à. Vincennes, Jf. - 

C. PERSiciFOLiA, L. sp, a32 ; Bull. Herb. L 36/. Tiges dressées^ 
glabres, s'élevant jusqu'à 2->3 pieds; feuilles radicales, ovales, 
finissant en un long pétiole , obtuses , entières ;^ les caulinaires 
linéaires , à denticules très-éloignées ; fleurs grandes ; dents da 
calice lancéolées ; graines concaves. 

Var, B. Fleurs très-grandes; 

FI. bleues ou blanches. Se trouve dans les taillis , à Juvisi , Vin* 
çennes, au bois de Boulogne , etc. ^ 

C. RjLPuircuLus, L. sp, 332 ; Fusch. Hist, 214. le. Tige haute 
de a à 4 pieds , simple ou rameuse , dressée*, pubescente ; feuilles' 
radicales ovales , obtuses , un peu ondulées , finissant en un large 
pétiole, les supérieures sessiles, linéaires <- lancéolées, souvent ^ 
pubescentes, à dents éloignées et glanduleuses; calice à dents 
sétacées , un peu divergentes ; fleurs disposées en panicule re- 
dressée. FI. bleues ou blanches. Mai , juim Croit dans les prés , les 
haies , les bois. ^ 

** Feuilles rudes, - 

C. KAPUwcûLoiDEs, L. sp. 234; Moriss. s. 5, e. 3,/. 3a. Tige 
simple , haute de 2 pieds environ , à angles rudes ; feuilles radi« 
cales cordiformes, dentées, portées sur de longs pétioles , les cau- 
linaifes ovales , terminées en pétiole à la base , et en pointes allon- 
gées au sommet , dentées irrégulièrement , et un peu rude au tou* 
cher; fleurs placées le long de la tige, portées sur des pédicelles 
uoiflores , penchées*, ayant une bractée linéaire à la base ; calice 
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à divisions sétacées et réfléchies après la fieuraison. FI. bleneê ou 
blanches. Juin , août. Se trouve dans les lieux secs et arides. If* 

C. GLOMERATi, L. sp. %ZS \ Lob. Ic. t, 826 , /, 2. Tîge de i pied 
environ, presque cylin4rique, un peu velue; feuilles radicales » 
pétiolëes , ovales , lancéolées , blanchâtres en dessous , velues^ et 
rudes des deux côtés j finement dentées , ainsi que celles de la 
tige qui sont sessiles et embrassantes vers le sommet ; fleurs en 
tête (quelques^^nes éparses) , accompagnées de feuilles ou bractées 
presque cordiformes ; dents des calices lancéolées. FI. bleues. Juin 
^— août. Se trouve dans les lieux montueux et lecs. % 

C. cE&vicàRiA , L. sp. 235 ; Bauh. Prod. p, 36 , y. 2 ; ( non 
Pinads). Tige de i à 2 pieds ^ simple , hérissée de longs poDs, 
cylindrique ; feuilles linéaires-lancéolées , hispides , sessÛes , cré^ 
nelées , obtusiuscules ; fleurs grosses , terminales , quelques-unes 
éparses et axillaires ; divisions du calice courtes et ovales ;. corolle 
-velue sur les angles. FI. bleues. Août , septembre. Se trouve dans 
les lieux montueux et pierreux. Elle a été observée dans les boi^ 
de Livry, près Melun, par M. Laugier. 7f 

C. TRÀCHELiuM y L. Sp. 235 ; Lob. le. 326 ,/. I. Gantelée , Gant 
de liTotre-Dame. -— Tige simple ou rameuse , haute de 2-3 pieds. , 
anguleuse, hérissée^ rude ; feuilles en cœur, à l'exception de celles 
du haut qui sont ovales-lancéolées , les inférieures sont grandes , 
à grosses dents, doublement dentées, pointues , hispides, pétiolées, 
ainsi que les caulinaires ; fleurs portées sur des pédoncules son- 
gent trifides ; calice hérissé de poils blancs , comme cilié , ayant les 
dents lancéolées , assez larges. FI. bleues , violettes ou blanches. 
yJuin — août. Se trouve dans les bois. Assez commune. ^ 

C. MEDIUM^ L. Sp» 236; Dod. Pempt. i63. Carillon. — Tige de 
I ou 2 pieds , quelquefois. fort branchue , diffuse,, rude , un peu 
anguleuse; feuilles lancéolées-linéaires, obtuses, sessiles, velues, 
rudes, un peu plus vertes ea dessus , à dents émoussées ; fleurs axil- 
laires ; pédicelles uuiflores , avec deux folioles voisines des calices , 
qui sont grands , réfléchis et hispides dans leur moitié inférieure : 
les dents en sont larges et obtuses ; fleur très-grande à 5 stigmate^ 
capsule à 5 loges. FI. bleues ou blanches. Se trouve dans les bois 
et les lieux arides. Elle a été trouvée à Meudon-, Mousseaux, 
Saini'Cloud. % 

PRISMATOCARPUS. Calice à 5 divisions; corolle enroue, à 
5 divisions ; capsules prismatiques , allongées , à 2-3 loges , s'ou- 
vrant au sommet. 

/ 

P. SPECULUM, Lher. Sert, angl,; Campanula spéculum. L; sp. 34o; 
Lob. ïc. 418. Miroir de Vénus. — Tige cylindrique, un peu 
fiexuetise , haute de 4 à 6 pouces , quelquefois rameuse ; feuules 
sessiles , ondulées , ovales-lancéolés , obtuses , un peu dentées ; 
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fleurs terminales ^^dressées , pédîcellées '/ divisions du calice séta- 
cées , étalées , égalant la corolle ou la dépassant un peu. 

Var, B. Tiges et feuilles pubescenfes. 

Flearsd*un violet-rougeàtre , ou blanches. Été. Se troure abon- 
damment dans les moissons. 

P. HTBRiDtis, Lher. Z. c. ; Campanula hybrida, L. sp^ 23q ; 
Morîss. #. 5»{. a ,/*. 32. EUe^e diffère de Fespéce précédente, que 
par sa tige railleuse , par son calice dont les segmens sont courts , 
presque oyales , rapprochés au-dessus de la corolle qu'ils dé* 
passent, du double. FI. iW. Se trouve dans les lieux sablonneux , 
plaine du Poira-du-Jour, à Càdiillon , Moittrouge , etc. Q 

JASIONE. Invx)lucre lo-fide ; calice à 5 divisions ; corolle à 
5 pétales , régulière ; anthères cohérentes à la base ; capsule 
infère à 2 loges pol jspermes. 

J. MONTAIT A, Lvi^. i3i7, Fi. dan. f. 3] 9. Tiges souvent dif-- 
fuses , rameuses , longues de 6 à 10 pouces , nues dans le haut , 
fiérissëes ; feuilles étroites, linéaires , courtes.,. très- ondulées , gar- 
nies de poils blancs , rarement dentées ; fleurs en tête globuleuse , 
portées sur de longs pédoncules. 

Far, B. Tiges et feuilles glabres. 

V<ir. C. Fleurs prolifères. 

FI. d'un bleu cendré (presque semblables à celles de là Scahiosa 
succisa). Juillet, août. Se trouve dans les endroits sablonneux, à 
Bomainviiie , etc. 

PHYTEUMA. Calice à 5 divisions ; corolfe à tube court , di* 
visée en 5 lobes aigus , linéaires ; stigmate bifide ou trifide ; cap- 
sule infère , à 2*3 loges. 

P. ORBictJLAAis , L. sp. 342 ; Jacq. \^ust. t. 437. Tige d'un 
pied , glabre , cylindrique ; feuilles radicales , cordiformes-allon- 
gées , glabres , pétiolées , blanchâtres dessous , crénelées , les eau* 
Iinaires au nombre de 3-4 9 linéaires , dentées*, sessiles , glabres ^ 
fleurs en tête sphértque » avec dcfs bractées lancéolées à la base ; 
capsule à 3 loges, 

Vtir, B. P. lanceolata, Vill. Dauph, ti , p. ôl'j , t 12, /*. i. 
Toutes les feuilles lancéolées-oblongues. 

Far. C. P. elUpUca , Vill. Dauph. a , /?. 5 1 7 , f. 1 1 , /. 2. Feuilles 
radicales ovales ~ elliptiques. 

FL bleues. Juin, août; Se trouve sur les collines sèche% , à For^ 
tmnebleaum ^ 

P. spicATA ,L. sp. 242 ; FI. dan. t. 362. Tige de 1 à 2 pieds, 
cylindrique , simple , glabre ; feuilles radicales, cordiformes , pé- 
tiolées , doublement dentées , glabres , les moyennes ovales , les 
supérieures linéaires , sessiles , dentées , glabres ; fleurs en épi qui 
a quelquefois deux pouces de long , ai^eompagnées de bractées 
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liiiéairet , longues ; slyle pubescent , ordiuaircinent bifide ; cap- 
sules à 2 loges. .. 

Var. B. P. hetonicœfoUa , Vill. Dauph: a^/x SiS, t, \%yf. 3« 
Feuilles radicales, cotâiforoiesy lancéolées, les supérieures lan- 
céolées-linéaires ; épi plus court; style souTcnt triûde. 

FI. blanphes , très-rarement bleues. Se trouve dans les prés 
montueux des bois , à Montmorency y etc. ; la variété B à Mequx. Jf 

LOBELIA.. Calice 5-fide , corolle monopétale, tubuleuse, irré- 
gulière ^ à 5 lobes, fendue eu dessus ; anthères coh/érentes ; cap- 
sules infèrea, k 2-S loges. 

L. UE2HS, L« i^r. iSai ; Bull. Herb^ L g. Tige dressée, haute 
d*unpied, très anguleuse, simple , rude, glabre ; feuilles inférieures 
ovales , les supérieures lancéolées ; toutes sont i dents inégales , 
titt peu plissées , glabres ; fleurs terminales, en épi allongé, lâche. 
FI. bleues, à gorge blanchâtre. Juin -^septembre; Se trouve dans 
les prés humides, à Sédnt-'Léger ^ FonuùnebUat^ 

, VIOLA. Calice a 5 divisions; corolle de 5 pétales, irrégulière, 
arec un éperon à la base ; anthères coaniventes \ capsules su«> 
pèraa, à 3 valves, à une loge. . • t 

* SdgmcUe aigu y courbé. 

y. pALusTEis, L..77. 1 3a4 ; FL dàn. t. 83. Plante acaul^ , haute 
de I à a pouces ; feuilles radicales réniformes , fiiiement crénelées, 
glabres , portées sur des pétioles glabres ; fleurs solitaires , portées 
^uk* des pédoncules glabres , ayant a bractées courtes au milieu ; 
calice obtus ; éperons très- courts. FI. d'un bleu cendré. Avril. Elle 
se plait dans les marais spongieux, k Saint-Léger. ^ 

y. niaTA^L. 9p. i3i^4» ^^*^ ^^ &€|8. Plante aèatile> sans 
rejets rampans, haute de 3 à 4 pouces ; feuilies radicales eordi<- 
formes-ovales , crénelées , velues sur hi bords et sur les ner* 
vures, portées sur de longs. pétioles velus , surtout à la base; 
pédoncules uniflores , glabres, aussi longs que les feuilles , munis 
sur leur longueur de 2 braçtéçs courtes ; divisions du calice courtes 
et obtuses y fleurs iopdorçs , bleues. Avril et maû Commune ,daus 
les bois. 1^ 

y. onoai.tA, li. j|p. i324 9 BtxlL Merb. t 169. La yioiette. -— 
Plante acaule , liante de 3«4 pouces , poussant des r^ets rampaas ^ 
feuilles radicales ^ cordif ormes, oréne^âes , glabres, très^égèreuieut 
pubescentes dans leur jeunesse , portées sur des pélîofea , gla- 
bres ; ileurs portées sur des pédoncules glabres , pourvus sur 
leur longueur de 2 bractées courtes ; dents du calice plus longue» 
que larges et obtuses ; fleurs odorantes 9 { les capsules sJenterrent 
souvent après la fleuraison dans cette espèce , et quelques autres , 
pour y mûrir). FI. bleues ou blanohes. MarSj^ avril. Dans les bois. ^ 

Les pétales de Violettes sont cmpleyés à faire un >irop très- 
adoucissant , et fort usité* • 
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V. ckTfiMk, Jj. sp. i324; J'B^uh. Bi^t. 3, p, 544i /• i* ?l»ote 
^aulesçfîate ; tig^ defnUpylindriqi^e , flexueus^, redressée ^ glabr^^ 
feuilles pétiolées, glabre^ ou pub^^centes , CQrdiformes, crénelées, 
£|Tec des stip^l||^ Ippgues, ciliée^; âeijirs ^xill^ifeu; pé4oiicule^ 
uniflpre», ayapt 3 ^^^ç(é^ pr<3Lcbf }e c«liçf ; qui çs^ ? divisions 
ciguës et Jîpé^irç» ; épçpçi» grof ^t Ç^tVIi JÎQFPUp gr»«4e ? \m- 
4ore ; c^p^ul^ glabre. 

FI. bleu pâle. Mars , ayril , n|iiî. ^ trp^tyç {^9J\^ lç§ ^ois. 

V. L4iifq|]çoLiA, Tl^ore. ChL Lçnd. 355; F. (nQiUfaaa^ Thvi'l* 
F/./?. 4^3) (^o(ï î'*) Ti^^^. dresses » arrpndjes^ plus mépues que 
dans Tespéce précédente ; feuilles OTales-Iancéolées , glabres ainsi 
que leurs pétioles ; stipules linéaires , pinnatifides dans le haut , 
(fatfliquelbis «atiôres dans le bas de la t(ge ; Qears portées 9i»r 4es 
pMohcèiei aiijlaires, garnis d« a folioles Inraçtéaîes Ters 1» c^licç, 
dout les divisions soni étsoit^ , aiguës ; éperon court e| pbjtv^^ 
fl dVif Meu pAle, ^yTÛj mai. Se trouve daps las bsois woiituc^f , 
taUeaaauX', à F^miainetieau. ^ 

V. MONTAjTjk, L. sp, 1 3^5 ; Cam. i^if. 91 i^Ic. Tiges hautes de c 
pi^d f fkvicofi , glfl)>re.s ; feiiiljes oblppgues-l^ncépl^s » port^fï^ sur 
4«P^tiQlet1î9^rts , gi9bF«% ^n^i qu'elles ; slipiilps fplificé^^ , dçp-? 
tées ; fleurs solitaires, portées sur de^ p^qnei^les gM|)l^e$, ?^PP.i» 
^f^ ferçiÇt^C^ « P«>itf§ qu'ow 9 peipe è Içs f^perçevoir; calice a (ii- 
yisiojg^ ^i^^'ç» épeirop çpprt et ot^t^s. FI. 4V° ^^^^ P^^^,* 'P''^ P^^^ 
e^en ^^(pp^pe. Ç^ trpi^ye d^n^ k^ pr^^ries de montagnes. Je Fin- 
à><J^e jipx ^^Tirpp9 4ç P^ps , qp^ojape je ne l'y aie pas trouvée , 
PaiÇ nV9f W'U ?i^>sj P9^? .W.p«s8ftfc qij>A te rcnÇOiï^-e avec la 

V. lEVENSis, Murraiy Prodr, 73 ; F^ tneoior, t$. ii. ^. 1^96 ; 
Carn. ^jçV. 913. le. Pensée sauvage. -rr Tige glabre, rameuse, 
dififusè, étalée ou redressée ; feuilles radicales ^ ovales , crénelées , 
glabres , dégénérant en pétiole , les supérieures linéaires , dentées j 
Hssiies ; stipules pinnatifides à la l^^se ; fleurs portée» sur d^e} pé- 
donenles fermes , muni^ de a ^cailles ; divisious du calica aigu^ës » 
plas longues que la corolle. FI. biancbàtres» Tout l-été. Sq t(PPnV<| 
comiû^pém^at dans Ips obamps sablonneux. 

Dans oes ^rniers t^aps , on a beaucoup* pr^«oais4 1^ s^c 49 
Pensée sauvage contre les maladies de la paai^ ^ particpUèli^99^p| 

|if>iilre 1^ djimes. 

V. VAieoLoa, Pi, dan* t. 6^3; V, tncolçr y 0, 1». sfi, |^a& 
l'a Sensée^ — £)4£rère de Tespèee précéd«|te , f a ce cfu*«lU ««1 p))|# 
droite , pli^s verte ; que toutes les Quilles sont ovales , et. I«s Meiff # 
4adQtiUie phis gi%{id«« que le ptlicp. Fi. viol^ettç^ eJtj^PAÇf, Tput 

}^é..8»4«p«^çitfl2^1eftjj«i:ui jHlJli^^^ ?1IÎ91^ #e|^ JF^^' Q 
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V. HisPiDA , Lam. FLfr, 2 , p, 67g ; F, rothomagensis^ TbuilL 
FI. p. ^5^. Planté à tiges éialées à la base, ensuite redressées', 
chargée, tant sur la tige que sur les feuilles, les pétioles et les 
pédoncules , de poils hisptdes, écartés; feuilles otrales, pétiolées, 
crénelées ; stipules très*gfandes , comme palmées , à divisioDS fo- 
liacées ; fleurs portées sur de longs pédoncules , chargés de a 
écailles ; éperon linéaire , obtus. Fleurs d*un bleu p&le. Tout Tété. 
Se trouve sur les coteaux sablonneux, le long de la Seine, à 
Mantes, Liancourt^ Afeaux^ etc. ^ 

IMPATIENS. Calice de a folioles; corolle de 4 pétales, irré- 
gulière ^ éperonnée à la base; anthères conniventes ; capsules su-^ 
pères , à 5 valves. 

I. KOLi-TAvcEKB^ L. sp. i^Tg^Fl.daiu t. 588. Tige de i pied 
ou deux , rameuse , glabre , un peu renflée aux articulations ; 
feuilles grarides , ovales , péttolées, glabres , à grosses dents ; plé« 
doncnles terminaux , axillaires , solitaires , portant 3-4 fleurs 
grandes, à éperon courbe. FI. jaune. Juillet , août. Se trouve dans 
les bob ombragés et humides , à Versailles, Saint-Germain, etc« ^ 

SAMOLUS. Calice persistant, à 5' lobes coujrts; corolle .en 
soucoupe , à 5 divisions , munie de 5 écailles à rentrée du tube ; 
capsule à 1 loge , à 5 valves. 

S.YALERAifDi^ L. sp, 24^9 ^^' ^^^' '• 198* ^^ Mouron d'eau. 
— Plantç dressée , haute de i pied environ , glabre ; feuilles 
ovales, entières^ celles du bas terminées en pétiole, glabi^s, bb* 
tuses ; fleurs en grappes lâches et allongées ; pédiceMes coudés et 
pourvus d'une écaille ; capsides globuleuses , recouvertes par le 
calice; graines nombreuses , fines, anguleuses et noirâtres. FI. 
blanches. Tout Tété. Se trouve autour des mares , à Meu^ 
don, etcf , etc. Commun, c^ 

LONICERA. Calice à 5 dents; corolle tubuleuse , 5-fide, iiré- 
gulière ; baie à i -3 loges poly spermes. 

L» pcaiCLTMEN^jM , L. sp. 247 > BUckw. t, aS. Chèvrefeuille des 
bois. — • Tige volubile, pouvant acquérir plusieurs toises , ronde, 
glabre ; feuilles ovales , entières , libres , celles du sommet con- 
nées ; les fleurs distinctes, nues, à tube long, formant dis verti* 
cilles uu peu écartés , et répandant une odeur agréable ; une 
seule baie. FI. rougeâtres. Mai, juin. Se trouve dans les bois. |> 

L. ETECSGA , Santi , Viagg, , apud Lois. Desl. Notic. 42. DiflTère 
du précédent en ce que ses feuilles sont pnbescentes en dessous, el 
que ses fleurs sont presque réunies en tét'e.* FI. jaunâtres. Août, 
septembre. Se trouve dans les bois , à Montmorency. |> 

L. XH.OSTEVM, L. sp. 248; Fi: dan. t. ao8. Il est dressé, et 
s*élève jusqu'à 4-5 pieds; les feuilles sont ovfties. trét-entièrMt 
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Telaes des deux <f&të&, surtout en dessous où elles sont un peu 
blanchâtres ; les pédoncules sont souvent géininéS', quelquefois 
splitalriis ^ moins longs que les feuilles ; ils portent a fleurs dont 
les ovaires sont réunis. FI. d'un blanc salé. Juin. Se trouve dans 
les bois et les buissons ^ à La Queue en Brie, Ozouer, Armainvil- 
Uers. 5 ^ * 

VERBASCUM. Calice 5-fide ; corolle à 5 lobes , en roue, un 
peu inégale*) étamines barbues; capsule à a valves, à a loges. 

* Feuilles décurrentes ; fîlamens des étamiites garnis de 

poils jaunes. 

' V. THAPsns, L. sp, aSa ; FL dan. r.«63i. Tige de 3-4 pieds , 
dressée , simple , feroiç / un peu anguleuse, velue ; feuilles graitdes, 
:épai$ses, blanchâtres, chargées d'un duvet court des deux côtés, 
.décurrentes; fleurs grandes, diiippsées en épi serré, fort long; 
Il n*y a quelquefois que deux étamines velues , les autres étant 
jaunes et glabres ; anthères rouges. FL jAioes. Tout Tétév Sç 
trouve très-communément sur les bords des chemins et des fossés 
iraichement remués, y, 

y. THAPsoiDK», Decanà. Fl./r. 3,/?. 6oo ; an L. sp, 169? Il 
diffère du précédent par sa tige rameuse ; les fleurs sont plus 
petitei», et accompagnées de bractées qui les dépassent; les éta- 
mines sont garnies de poils jaunes (la plante de Linnée les a purpu- 
rins). Lès auteurs ne sont pas 4*accord sur celte plante , et Willd. 
(y* 1 >/>• 1001 ) ne la regarde qfte comme une hybride de Tes- 
pece précédente et du K Ijrchnitis, Fleurs pannes. Juillet , août. 
JSe trouve dans les endroits stériles ^ à Saint-Léger, cf* 

V. CRAssiFpLiuM , Dccaud. Fl./r. 3, p. 601 ; Dod. Pempt, 
143 ,/l 2. Tige de a- 3 pieds, simp]^ ou rameuse, couverte 
de poils cotonneux et rayonnans , ainsi que toute la plante ; 
feuilles ovales-oblongues , pointues ^ souvent rétrécies au sommet , 
épaisses, un peu décurrentes ; fleurs en grappes longues ; étamines 
à filets glabres. FI. jaunes. Juillet, août. Se trouve' dans les 
endroits arides , à Fontainebleau , Melun. ç^ 

** Feuilles non décurrentes ; fîlamens des étamines garnis 

de poils jaunes. 

V. PHLOMOiDES, L. sp. 253 ; Lob. le. 56o et 56i. Tige simple 
s élevant à 3 ou 4 pieds , relue ; feuilles ovales -lancéolées , les infé- 
rieures dégénérant en pétiole ^ les supérieures sessiles y embras-, 
santés , velues des deux côtes , non décurrentes , unicolores, et un 
peu inégalement dentées ou crénelées; épi terminal, interrom- 
pu ; fleurs comme groupées par fascicules de 5 à 10. Fleurs 
jaunes. Juillet, août. Se trouve dans les endroits secs des bois , au 
bois de Boulogne, où il est rare, o^ 

y. LTCHNITIS9 L. sp, 253 2 FL daftr t* 585. Tiges dressées, 
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tàméttèes aft ïoiâmet ^ hautes de si à 3 piedft^ vèlyét ^ afignlettses ; 
fètlillès dvàlel , obtilteft ^ un peli eféâriéés^ bitnehes ftt velues en 
dessoiié ^ le| infétieUrea finiêsatit en pétioU^ 4 les stipérienres ses-'' 
Biles et eifibk-àssatitbs ; fitettr» très-mmibreUsés « «k ë))i rameux « pla* 
cées pàt* fascîcûlëà; étam^iieà àpoiU jakiies| ambâre orâiigée. 

Var, B! V, album « Moench.iK/e£6. 447. Plante plus gréie ; fleurs 
moins nombreuses , plus grandes ^ blancheSé 

FI. jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les lieux secs. Bois de 

Boulogne ^ etc. o^ 

# 

^*^ FcMlUes non décurrentes ; filamens des étamines garnis de 

jpoils blancs, 

V. »Vi.tk)ittL«ltfif«^ 8ifiith. FI. hrit, l , ;»» a5l ; Yîll. DoM^h. 2^ 
p. Hio; F.paivimtufnj Thuill. FI. p. t0(^. Ttg« dressée, s'éievant 
de ^-4 ^iëds^ glabre^ couverte d'un dutet'qu'oii 6te faeileaieni par 
le frbtt)é<ihehl> eyUttdfi^nè^ rameuse dahs le haut ; feuilles Sessiles , 
cordifoi*mës 4 eûibrAsantes) pres(]ne glabres en dessus ^ chaînées 
ti*un duVét Ûàhc eh diesèôUS^ avé» Ube pointe obliqua bu som- 
met , les inférieures plus alongées ; fleurs en épi taïUéîfct 4 peiotou» 
ûéêa; caltee entouré d*uR diiv^ épais ^ et dont rextrémité est 
glabre ; étamineà pourvues de poils blanes ; antlièreS rougtss. Fieui*8 ' 
jaunes. Juillet , août. Se trouve dahs les endroits secs , au bois 4e 
Boulogne it où il est plus rare que le suivaàt, avec lequel il a été 
long-temps confondu, d^ 

V. FtôccôstjM, jW. itûhg^p, 61 , h ^^. fî^éi ànêiulêuse^, 
grô'ssés y rameuses , chà)*gëe& ^'ûh dû^et épâts qû^oh détache par 
le frottement , et qui t*ebbutre une' tige Vioi<6tte , hbirâtrë ; ifeuilles 
Radicales , ovaleè ^ ôblongnel \ sèssilès , ptle^qu^ ^libi^eS en dessus y 
blarichâtrel en dessous ^elle^ dû sommet blanchâtres des deux 
c6té%> pile^quc itSutëi entières ; fleurs eh épi ràmeut ^pelolOkiuées ; 
calice éfttouk'és de beaût^onp de flocon^ épais , bien ^oins gla- 
bres au soîhlhet que céUlcd^ IV&pèce prëcédenie ; étaïU^heS à poîh 
blahbs. Ft. jaiihes. 'Juillet et août. Crt>it dans les lifeux ia^cs. €èt»s 
plante , qu'il est facile de confondre avec U prétfédeute s èl qui 
n'en est peut-être qu'une ;variété 9 est beaucoup plus commune 
qu'elle ; au bois de Boulogne , du c6tc.de Bagatelle , où on trouve 
presque toutes les espèces de vèrbascum, ç^ 

'*'*** FiktmeHs des éuùnitteis garms de poUs purpwrim. 

V. Ivïcaùft, t. sp, a53 ; Fusch. Iffishp. 849. Jc, Tîgè haute de 
a à 5 pieds , dressée , iférme , noirâtre , et parsemée de poil% klahcs 
rayonnàfa$ ; feuilles iahcéolées-cordîformes , d'un Vert fonce en 
dessus , blahchâtres et c'ôtohh eusses en desèt^us , crénelées > les in-< 
férieurfes pétiolces , les supérieures séssil'es f fleurs formant un 
long épi , composé de fascicules rapprochés y l^lets des étamines 
purpurins ou rouges \ anthères safranées. 
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Far, B. /T. parûiemc 9 Tiiailt. Fl»p» 1 00. Tige jameuse ; flenrs 
tB épi rameux. 

Var. C. F", mgro-puiperulentum^ Smitb, FI, brit. 1 , j9. aôi . Pliante 
hybride ; tige rameuse , arrondie ; feuilles lancéolées ; filumenài de» 
étamines à j>oils biàxies 9 tirant sur le violet ; fleurs . jaunes , eh 
épi très-rameuxr 

Far, D, F', nigro^lychnitU ^ N. Plante bybride ; tige rameuse, 
anguleuse ; feuilles subcordiformes ; fleurs d'un- jaune pft le, en épi 
trés-rameux ; filamens des^^tamines, chargé^ de poils un peu violets. 

FI. janiies. Jum — août. Se trouve daa* ks efMàcoît«.atérile$. H 
est ahMidant , ainsi qa» les variiétés » au ^is «le M^ulof^. C^ - 

T. ÀLOPECûRus, Thuill. FL par. 110; Decand. TL/r, 3,/>. 6x)î. 
Ti^e simple , dressée, baute de 1 à û pieds, àn^^eusë , couverte de 
quelques poils btandiàtrés ;; feuilles oval^s-oblongues , pointues , 
crénelées , -cotonneuses en dessous , pëtioléés «h bas , sessiles erî 
haut ; fleurs eh épilong", terminal , simple; étamines hérissées de 
poils purpurins. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve dahs les Heux 
seosetaridei:)4 iPhnraÔBeMeatt* 1^ ^ 

V. mxTiTif , Decand. Fl,fr, 3 , p, Go3.' Tige* de a à 3 pîeijs; 
cylindrique, ferme, striée, simple, couverte d*un duvet blanchâtre'; 
feaiiles ovales^lanc^olées , sessiltps , légèrement crénelée , douces, 
au toucher , bUltïches en dessons , velues , l^s tnfénenres un peu 
pétiolëes ; fleurs eh Kyrig; éfA , tm-pÊn-nnhifié liu: bas*; fafscfeules A« 
fleurs un peu «Kstincts ; tà&ct velu ; flhilnens €es ^ètamincfs garnis 
de poîb violets. FI. jaunes. Juillet , aoèt. Se trouve «dans les bràs 
secs , an hoh de Eoniogne, (S^ 

y. BJUàTTi.aiA, X'. ^* ^54 ; S4>b« Je. 564* Plante glabre, jami- 
fiée , h;iutc de 1 pied environ ; feuilles radicales incisées ^ presqui& 
pinnatifidea ^ à peines pétiol^es , les caulinaires petites, ovales- 
linéaires , dentées ; fleurs dispersées le long des tiges , alternes , 
solitaires sur leur péi£teile , qui est axiUaire , un peu Velu , ainsi 
que le calice ; filamens des étamiaies garnis de pOils pourpres ; 
capsules ^buièuses. FI. jaaiies ou Manches, f uin , juillet. Se 
trouve sur le bote des.boîs^ des cheMÔns , drs haies ^ «.m P/esràr- 
Piquet, kJBandi, etc. cf* 

V. BtATTARioiDES , Latu. 2)^V^ 4 ,/7< 225.; F, visciduium jVers,. 
Synop, 1 ,/?. 2i5 ; Lob. fc. 864 tf* i. Tige 'haute de 2 à 3 pieds , 
un peu ^ubescente , ^éle , légèrement anguleuse ; feuilles ovales , 
crénelées , ayant quelques poils en dessus , les inférieures sinuées ; 
fleurs nombreuses en trè^-Iong ëpi , à pédicelles uniflores , rare- 
ment solitaires , partant souvent deux , et quelquefois trois , du 
mème-^oint , axillaires , hispides , ainsi quç le calice ; corolles 
grandes ,-'à filamens pourpres. FI. jaunes. Juin et juillet. Se trouve 
dans les tles de la Seine et de la Marne 9 prèa Càarenion* çf 
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DA.TUB.A. Calice tubnieux , anguleux, caduc, à cinq diTÎ* 
sions ; corolle infundibuliforme , à cinq divisions, plissëes; cap- 
sule épineuse , à 4 valves , quatre loges. 

D. sTRAMomuji , L. sp, 355; FI, dan, t. 436. Pomme épineuse. 
-> Tige de a où. 3 pieds , très-branchue , glabre ;. feuilles ovales^ 
pétiolées , larges ^ si nuées-anguleuses , pointues , glabres ; corolle 
grande ; capsules grosses comme une noix, hérissées de pointear 
aiguës ,* fortes ; graines noires , comprimées , un peu rugueuses et 
grosses. FI. blanches ou violettes. Juillet, aoikt. Se trouve dans les 
endtoits sablonneux , les chemins , ete^. Q 

• Le StramonUtm est une plante yiteuse et narcotique, trés« 
malfaisante : on s'en sert pourtant , à des doses convenables , 
i|veç beauçpup d'ffficacité ; à l'extérieur , en lotion , fomentation 
(pour dilater les pupilles lors de l'opération d(? la cataracte) , contre 
les douleurs , les inflammations., le cancer , etc. ; et à l'intérieur , 
^depuis 1 grain jusqu'à 3 ou 4 ( de son extrait ^ , pris en plusieurs 
doses dans la journée , contre Thystérie , les convulsions , la n;à- 

nie , etc. etc. 

• 

HYOSCIAMUS. Calice en cloche , k cinq lobes aigus ; corolle 4 
5 divisions inégales; étamines inclinées ; capsule operculée, à 
2 loges. 

H. 9IGE& , L. sp, a57 ; Bull. Herb, t. gS. La Jusquiame. -* Tige 
de I pied , cylindrique , rameuse , laineuse dans le haut ; feuilles 
alternes , sessiles , sinuées, anguleuses , pùbescentes ; fleurs pres- 
que sessiles ; dent| des calices épineuses ; capsules tournées du 
même c6té; graines rougeàtres ,- creusées d'un c6téy et petites^ 
FI. jaune sale sur les bords , noirâtre au milieu. Juin , juillet. Se 
trouve sur les bords des chemins. Fréquent. 

La Jusquiame a les mêmes qualités délétères et les mêmes ver- 
tus que le Stramonium. 

NICOTIANA. Calice en godet , à 5 divisions ; corolle eu 
entonnoir , à tube' long , à limbe plissé ; étamines inclinées ; cap^ 
sule.à deux valves, à deux loges. 

N. nusTicA , L. sp* 258; Bull. Herb, t, 289. Tige de 2 pieds ^ 
velue , rameuse ; feuilles ovales , obtuses , pétiolées , entières , un 
peu poisseuses , pubescentes ; fleurs en panicule ; corolle à divi- 
sions obtuses ; capsules globuleuses ; graines déliées. FI, vertes. 
Août, septembre. Cultivée, et presque spontanée dans les champs 
et décombres. Q 

On counait l'usage le plus ordinaire du^abac ; en médecine , 
c'est un médicament important , on en administre la fumée aux 
noyés , au moyen d'un appareil convenable ; on en donne des 
décoctions en lavemens , toutes les fois qu'il faut agir fortement 
sur le canal intestinal , comme dans la paralysie , Tapoplexle • 
ï'asphyxie , etc. 
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PHYSALIS. Calice à 5 lolies, se ifenflant pendant Jhj^ matuv 
ration ? et formant une sorte de vessie ; corolle en roue' , etamines'' 
connÎTentes ; baie 1^ 2 loges, 

P. AiiKïKEHGi, L. sp. 262 ; Blakw.Merh, t. ïâi^jLe Goqueret.—- 
Tige haute de 1 pied , diffuse , rameuse , étalée , ayant quelques 
poils épars ; feuilles pétiolces , ovales ou arrondies , irrégulières^ 
entières j plissées^ glabres ; fleurs portées sur des pédoncules 
filiformes, plus courts que les pétioles ; calices se renflant , et 
devenant d'un rouge vif ; baie rouge. FI. blancbesr Mai, juin. Se 
trouva dans les lieux cultivés , frais , le$ vignes » à Marijr « 
Yerres , etc. © 

ATROPA. Calice à 5 divisions ; corolle en cloche à 5 lobes 
égaux ; étamines distantes ; baie globuleuse à 2 loges. 

A* BELLAobifi., L. «p. 60 ; Bull. Herb, e, 29^ La Belladone. -* 
Tige dressée , haute de 2 ou 3 pieds , très-rameuse ,.pubescente ; 
feuilles alternes , ovales , glabres ou légèrement pubescentes « en- 
tières , gémÎDces , inégales , finissant en un court pétiole ; fleui# 
axillaires , pédonculées ; baies rondes et noires. Fleurs d*un 
pourpre obscur. Juin , juillet. Se trouve sur le bord des bois, des 
fossés, etc. T^arennes de Canneville ^ entre Chantilly et Creil^ à 
Raiz , etc. If, 

La Belladone est la plus employée de toutes les plantes narco- 
tiques de. la pentandrie : on se sert de son extrait , dans lés cas 
où ces végétaux conviennent. Récemment on en a fait usage , à 

tré^petites doses , avec succès « contre la coqueluche des enfans. 

» 

SOLÂNUM. Calice à 5 divisions ; corolle en roue , à 5 divi- 
sions 'f anthères presque soudées , s'ouyrant au sommet par 4eux 
pores ; baie à 2 loges. 

S. nuLGAMARA , L. sp. 264 9 Bull. Herb. e, 23. Douce-amère. -— 
Tige frutescente, grimpante /pouvant* acquérir plusieurs toises 
de longueur , pubescente sur les jeunes rameaux ; feuilles ovales- 
lancéolées, cordiformes au bas de la tige, pointues, ^entières, 
quelquefois lobées à la base ; fleurs eh grappes ; baies rouges. 
FI. bleues ou violettes , quelquefois blanches. Etc. Se trouve dans 
les bois et les buissons très-communément, h 

La D'ouce-amère est fort employée^ en décoction ^ contre les 
maladies de la peau. 

S. TUBEROSUM , L. jfp, 265 j Bauh. Prodr. 89 , Te, Ponîme de 
terre. — Racines produisant çà et là de gros tubercules appelés 
pommes de terre; tige creuse^ rameuse, haute de i à 2 pieds et plus ; 
feuilles pinnées , ou pinnatifides ; folioles ovales , entières, pres- 
que opposées^ un peil velues en dessous, entremêlées de folioles 
beaucoup plus petites ; fleiyrs en corymbe , portées sur des pé- 
doncule»^ droits , longs et velus , souvent bifides. FI. blanches ou 
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"vioTetlIbi. Juin, jaillet. CullÎTée. ^ On compte beancoust àe va- 
riétéft dfe cette racine. Fojrez Rozier {Dict. 8 , /?. 1 84). 

Les pommes de terre sont fort employées cofinme aliment , et 
ao.af- d*aiiè grtinder ressource pour la classe indigente. Dao» les 
hôpitaux, on en use aiainteiiant ^ réduites en bouillie, pour servir 
de cataplasmes; .Ce moyen réussit fort bien« et remplace avan*- 
-l^genaernent là graine de lin , qui est plus chères 

' * &, wioauH , m, L. sp, 366 ; FI. dan, t. 460. Morelle. — Plante 
glabre ; tige rameutiè , diffuse , étalée . s'élevant au plus à i pied ; 
ânilies ovales^ dégénérant en pétiole à la base, anguleuses, ou mar- 
quées de grosses dents ; fleurs en grappes ; baies noires et glabres. 

Fbr. B. «S. nigrum , /8. L. sp, 2(î|S ; feuilles entières. 

FI. blanches. Eté. Croit le long des murs et dans les endroits 
cultivés. Commun. Q 

La Btof elle esit f6rt employée en lotion et en fomentatio«i contre 
les doaleuhi locales , les démangeaisons , les cuissons, etc. 

S. viLLosuM , Lani. Dict, 4'/'* ^^9 9 ^* nigrum , y.'L. sp, 266 ; 
Ml. Elth. t. ^Ti^^f. 353. Piaule velue. Elle diffère de la précé- 
dente par ce caractère et par ses baies jaunes. M. Persoon {Synop, 
i,p, âo4) assure qu'elle a une odeur de musc, ^eurs ///. 8e 
trouve dans les champs , du côté de Bondi, etc. 

LTCIUM. Calice eomrt » à s-4* S dftWaîons ; corolle «a entonnoir ; 
£Ianiens des ébamtaes barbas à la base ; b;iie à % loges {Kilyspenpes. 

L. isoaopJEOM, L. Mant, 47; M4cb. Oerr. 9i4« ^. io5,yi 1. 
Atbrièseau épitieax ; trge dressa , brattebue ; rameaux flexibles , 
arrondis ; feuilles ovales , entières , dégénérant en pétiole à la base » 
glabres , inégales , et insérées plusieurs au même point ; pédi- 
cellls partant quelquefois des épines , tl*autres fois des aisselles 
des feuilles , solitaires , ou naissant plusieurs du m^me lieu ; calice 
à ebiq deniè*, btiie allongée , rouge. Fletrrs d'un violet pâle. Eté. 
Se trout« dsÉis les baies, f) 

L. ïià&BARua, L. sp. 192. Jasminoïde.— -Arbrisseau épineux; 
tige ^lus faible, a rameaux un peu anguleux , pendans; feuilles 
,' lancéolées , dégénérant en pétiole , glabres , entières , pointues ; 
^édioellés solitaires , ou naissant plusieurs du même point; calice 
à 2 lèvres obtuses, entières ou bifides; fleurs d*un rbuge- violet. 
Fleurs ià. Se trouve plus communément dans les haie^, à 
Passxj etc. I) 

CHIRONIA. Êalice 5-âde ; corolle en eatoonaîr , à S divisions ; 
étamines ineérétes slir le tube ; aathères êoctiUées ; capsales à a 
valves 9 à a ieges {formées par les bords reatrans d«s valves)» 

C.'0i'.«TAinii«>a^ Siaitb. FLbrit. 1, p. aôf. (Non DiBoand.); Geis- 
tkmm €t!/iuntr^iffn ,u^L,sp. SSs. La petite Centaurée. -^-Tige her- 
bacée^ IMvLie de t fkà , tétragooei <Hvisée au sooiàmet-) rarement 
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à la base , cti ramèatix opposes y qui fol*niént un corymbe teiv 
minai ; feuilles ovales-oblongues , à 3 nervures , entières ; fleuri 
sessilëft 4 Tàissiellé des ramifications, bu à leur bommet; calice 
moitié plus oourt que le tube , divisé jusqu'au mUieu de s^ lon^ 
gueur en 5 dents aiguës, non avrrées eontrt là. corolle, liées pat line 
membrane trèBMnince. Fleurs rolMes. luin'^aoAt. Très-^omiiiune 
dans les boi». Q La plante décrite sous It rnéate hom pat M. De- 
candoUe , et qui n*est pas la nôtre , ne se trouve pas aux env^ 
rons de Paris. 

Cette plante est celle généralement connue sous le nom de petite 
Centaurée ; c'est le meilleur, après la Gentiane (Hejtu^m /«IM^.L.), 
de nos fébrifuges indigèfies, très- bon dans les fièvres intermitientes 
ordinaires ; elle convient très -bien aussi dans Tatoiée de l'eeto^ 
mac , et en général dans celle du système digestif. 

C. iir^xaxfeBU , K \ YailU Éoé.p* 3a , Oentakrinm > â^ 2 ? Tige 
de 6 à 8 pouces ,'^labre , simple du bas , dichotome et bifdti^ité aU 
sommet , dtessée , presque tétragisne , mafîs dôht .12 cétés sbnt bien 
plus marqués ; feuilles ovales, opposées, presque connées, liltféàirès 
au sommet des bifurcations ; fleuri plus rares que dans les deux 
autres espèces , moins serrées , pédohculées ; calice montant juS-* 
qu'au sommet du tu^be , étant très -tendu. ï|[leurs roses. Aoàt« 
septembre. Cette plante se trouve dans Tes endV*oits indiqués par 
Vaillant , dans^les prés, à Fille-neuve-Saini^Georges , maisons , 
Sènàrty ètte. Q 

C. HAMOsissiMÀ, fiolÂn. M, germ. i , /), 1 1 1 ; iThuiU. FLpar» 
n6 ; Ch. pulchella y, Smïth. ^JFL brit. i , />. aSfe (non Swarlz.) ; 
Genliana centaurium , ^. L. sp> 3X3; Vaiil. Èot, t. 6 ^/l 1. Plante 
élevée de i ou a pouces, exlrémeme/)t rameuse du haut et du 
bas ; à tîge tétragone , diffuse , touffue ; à feuilles glabres , lisses-; 
à fleurs les unes sessiles , et d*autres pédonculées ; à calice fendu 
jusqu'à la base , et presque de la longueur du tube, appliqué sur 
la corolle. 

Far, B. Gentiana palustrisy Lam. iU, ^ !2&2i ; «n, C pu^ 
cheUay Swairtz ? Tige iAm\Ae , portant de i à 3 âeurs. 

Fleurs rose^. Juin , juillet. Se tr<9uve sur le bord des mares ^ et 
dans les terres où l'eau a séjourné l'Invar -, à SttifH» Léger i Fo^ 
taiaebleau , etc. La var» B à Bondi, (^ 

RHAjrtStJS. Calice en godet , à 4-5 divisions ; Coyollè de 4-fe 
pétales ir^s- petits, sqnàmmiforâiés; ^tigtnàtè 2-4-fidê> ^aie à 
3-4 gtàîfaeîi. (Ffëùrs quelquefois dioyqueS.) 

R. cATHARTicus , "L. sp, 27g ; f'L dan, t, 85o. Nerprun. — Ar- 
brisseau épineux , cldtit le tronc s'élève àgou lo pieds ^ et dont les 
vieux rameaux deviennent piquans à leur extrémité ; feuilles ovales, 
glabres et "j^tiolées , thargées de 5-6 netvures , visibles érurrout 
ca dessous ^ à dents arrondies \ fleurs dio!qiïes , ràmassée&«u voi • 
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sinag^e de la naissance des branches , pédonculées , petites ; calice 
k 4 divisions; 4 pétales et autant d^étamines ; baies noires, peti tes > 
à *4 graines. Fleurs verdâtres. Mai. Se tjaouve dans les haies et 
buissons. |) 

Le. Nerprun est un excellent purgatif-; on s'en sert en airop ; 
comme il est un peu fort, il ne conviefnt guère qu'aux gens 
robu;stes , ou dans les maladies où il y a atonie générale , comme 
les l^dropistes , etc. 

R. FBAiTGULA, L. sp. 28o. FL dan, L 278. Bourdaine, Bour- 
gène. — • Arbrisseau sans épine , dont le tronc s^élève de; 6 à S pieds ; 
feuilles ovales , pétiolées , marquées de 1 o à t n nem^res , entières , 
glabres; âeurs axillaires , pédonculées, moins ramassées que dans 
l'espèce ci-dessus , à 5 divisions , presque toutes hermaphrodites 
(rarement monoïques)'; baies rouges , puis noirâtres , à 2 graines. 
Fleurs verdâtres. Mai , juin. Se trouve dans les bois humides. 
Commun. |) 

Le charbon de la Bourgène e^t un des matériaux de la 'poudre 
à canon. 

EVONYMUS. Calice à 4-5 divisions, muni en dedans d'une 
espèce de disque peltiforme ; corolle à 4*5 divisions ; capsules à 
'5 loges, 5 valves; chaque loge contient une graine entourée d'une 
membrane pulpeuse. 

£. EUROPuBUs , L. sp. 286; Bull. Herb. e. i35. Fusain, Bonnet 
de prêtre. — Arbrisseau glabre, non épineux, s'élèvant à 6 à 8 
pieds ; feuilles lancéolées-ovales , finement denticulées , glabres , 
souvent opposées , terminées par «ne pointe , et portées shr un 
pétiole court; pédicelles solitaires à 3-4 fleurs^ petites; coroHe 
souvent à 4 divisions ; capsule rouge, â 4 angles arrondis. Fleurs 
blanchâtres. Mai , juin. Se trouve dans les haies et buissons ^ à 
Savigni, au bois de Boulogne^ etc. |) 

RIBES. Calice à 5 divisions ; corolle de 5 pétale^; style bifide; 
baie pol y sperme, infère, à.i loge. 

R. RCBRUM , L. sp. 290 ; Blackw. Herb. t, 285. Le Groseiller 
Tou^. — Arbrisseau sans épines; tige élevée à 3 ou 4^ pieds ; 
feuilles grandes , à 3*5 lobes , dentées irrégulièrement , échan- 
crées en coeur à la base , pubescéntes en dessous , et ayant les pé- 
tioles ciliés à leur naissance ; fleurs en grappes, pendantes, glabres, 
avec une petite bractée à la base de chaque pédicelle ; ba^s touges 
ou jaunâtres. FI. d'un blanc verdâtre. Avril. Se trouve dans les 
des jardins et les bois , à Meudon , Salnt-Cloud ^ etc. |> 

On fait avec les Groseilles un sirop trcs-agréable , employé avec 
succès dans les fièvres inflammatoires , bilieuses , etc. 

K. VTCRUM , L. sp, 2g I ; FI, dan. t. 556. Cassis. — Arbrisseau 
sans épines , qui s'élève à la même hauteur ; feuilles portées sur 
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des pétioles j»lu s, non ciliées , à 3-5 lobes plus aigus que dafis le* 
R, rubrum , dentés irrégulièrement , glabres des deux côtés ; fleurs 
en grappes p^uciflores , pendantes , velues ; fruits doubles en gros- 
seur du précédent , noirs , parsemés , ainsi que le dessous des 
feuilles , de gouttes résineuses, qui donnent de Todeur à la plante ; 
baies velues dans leur jeunesse , noires ou rougeâtres. FI. d'ua 
blaùc saie. Mars et avril. Se trouve dans les baies. On le cultive. |> 

R. WA CK1SPA. L. sp. 29a. FL dan» i, 546. Arbrisseau de 3^4 
pieds de baut , chargé d'aiguillons « qui sont 3 à 3 le long de là 
tige ; feuilles arroïidies , à 3 ou 5 lobes incisés , un peu pubes- 
centes dessous , portées sur des pétioles velus , ainsi que les pjé- 
doncttles , qui sont le plus souvent solitaires , toujours uniflores; 
calices velus ; les fruits le sont aussi dans leur jeunesse. 

F'ar, B. R, grossularia, L. sp. 29s. tiroseiller à maquereaux. -* 
A peine y observe-t-on quelques lè^èrçs variétés dues à la eulture. 

FI. d*un blanc sale. Avril. Se trouve dans les endroits pierreux, 
et incultes , dans les baies. La variété est f:ultivée daus les jar- 
dins. 1> 

HEDERA. Galice à 5 dents ; corolle de 5 pétales oblongs ; baie 
à 5 loges monospermes. 

• 

H. itELix , L. ép. 99a ; Bull. He^. L i33. Le Lierre. — Arbris- 
seau sarraenteux , rampant ou grimpant ; il peut s'élever à une 
hauteur considérable ; il peut même, fort vieux ^ prendre la forme 
d*an arbre. Les feuilles sont persistantes , coriaces , pétiolécs « 
fermes , luisantes 9 ovales , .lobées ou à 5 angles , très-entières ; les 
fleurs en ombelles simples, pédonculées ; les baies noirâtres. 

Far, B. Tiges grêles ^ rampantes et stériles. 

Fleurs d'un vert-jaunâtre. Septembre et octobre. Se trouve sur 
les murs, sous les arbres et sur les vieux arbres. Très-commun, tp 

Les feuilles de Lierre s'appliquent sur les cautères, pour j 
tnaiutenir la fraîcheur , et en entretenir la suppuration. 

VITIS. Galice à 5 dents ; corolle de 5 pétales , adhérant par 
le sommet , s'ouvrant par la base^ et se détachant comme une 
coiffe ; baie à cinq, grsùnes. 

y. viNiFERA , L. sp, ag3 ; Blackwi t, 1 54* La vigne. — Arbris- 
seau dont le tronc est irrégulier , sarmenteux , susceptible de s'éler 
ver beaucoup ; feuilles lobées, incisée^, dentées, velues en dessous, 
surtout dans leur jeunesse , quelquefois .glabres; vrilles opposées 
aux feuilles , rameuses , glabres ; fleurs en grappes , opposées aux 
feuilles ; baie noire*ou blanchâtre. La culture a produit une multi<- 
tttde de variétés de cette plante. \^K Rozier, Dict. Jgr* 10, p. 176^) 

Fleurs vetdâtres. Juin , juillet. Gultivée. 1) 

PAROKTCfilA^ Galice de cinq folioles acérées » colorées ; éta- 
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mines séparées par des écailles liii^res ; style biiif ; capsula 
à 5 values y monosperme. ' 

P. vK&TicitLÂTÂ , Lam. F/./r. 3, />. a3i. Illecebrum vertlcil-» 
tatuntf L. sp. 298; Vaill. Bot t. l5,/l 7. Petite |)lau te , dont les 
tiges sont nombreuses , longues de 2 à 3 pouces , couchées , gla- 
bres ; les feuilles opposées , arrondies , entières , petites , sessiies ; 
les fleurs axillaires , très- petites , sessiles » formant des Terticilles 
blancliàtres I le^ folioles du çi^Uoe creusa en capuchon « et termi- ' 
nées par un^ spie. ^lei^rs }ih^çlàe$. £^é. Se trauTc dan» lea lieuit 

THESLITM* Qtlicie 4 4-*5 Iq^^ ; corolle nulle ; étamines placées 
sur le calice ; capsule inonoiperm^ « çlo^ % Qoi^rqnnéf par le calice 
pçrsist^t, 

• T. &iiropaTLLUK , L. j/;. 3q 1 ; Clns. Rist. 394- Tiges nombreuses, 
déliées^ anguleuses, jaunâtres, dressées ou penchées, très-glabres , 
comme cartilagineuses, ainsi que toute la plante ; feuiUeS alternes , 
linéaires, glabres, longues ; fleurs à > peine visibles , axillaires , 
disposées en panicule lerQiinale î. calice entouré de trpis bractées 
pointues , denticulées , inégales ; calice à 5 divisions. 

Far. B. T. intermedium , Schck. ; Th. alpinum , Thuil. PL par, 
lasf ( non L. ) FeutUes linéaii^s-^laaoéolées. * 

yi. couleur de Ifi plante. Eté. Se tronve sur les montagnes 
•vides , pierreuses^, à léeudon ; la variété , que là figure citée de 
Clfuios Tf présente bien , à FwuaùtebUau , etc. ^ 

TINCA.. Calice à S parties ; ooroUe à & découpures, ciblîq«e* 
ment tronquées , contournées \ deux follicule^ oWongs , ^e» 
sninéts \ graines nues. F 

V. MiNoa , %. ip. 5p4 î Rlaçkw. (. 59. Perrençhe. — Tijes de 
I pied , coucbées , presque %neiises , grêles y rondef , glai&res ^ 
rampantes ; feuilles ovales-lancéolées , presque sessiles , glabres , 
Irèsnentières , ff rmes \ ftpu?s ^ilbires ,. S9lit4irf s , sur dus pédon- 
cules pins V>ng« qHf ks feui)lçs s «àUçe (Qourt* F), bleuf 9 on blan* 
ches, ou même d'un rouge foncé. Avril , |lkai«.g4| trouve d|ini les 
haies et les bois. 1) 

La Peryeneke est employée avec utilité, en tisane ^ eci lave- 
ment , dans les maladies laiteuses, tît à {a suitç de# couches , pour 
laire couler le lait des accouplées. 

V. iii.jpik , \», ^p. 3o4 ; l^. /p. ts &^, I>i£fàr# d« la précédente 
p^ir sa tige un peu redressé» ; ses feuiUes oval6s-cordifor9tes , on 
peu ciliées sur le^ b^r^f ; 9<9n çaliçe à divi|ians grêles et allongéf^, 
et ses pédoncules souvent plut CQUPtS que les feuîtleii, J^ pUmeiest 
d^ailleurs beaucoup plus grande dans toutes ses partiçs. FI. bleues. 
Mai t% juin. Se trouve aux voisinages des pares et des jardins , 
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dans les liaies de clôture. Elle parait n*étre pas indigène de nos en-? 
▼irons. {) 

DIGTNIK— DEUX STYLES. 

ASCLEPIAS. Calice à 5 dents; corolle à 5 lobes, coupés obli- 
quement , contournés ; 5 nectaires oTales et concaves , ayant une 
saillie en formé de petit cornet ; u follicules obiongs ; graines 
laineuses. 

X. viNGEToxiccx , L. j/?. 3 1 4 $ ^^' ^an. t 849< Dompte-yenit^. -« 
Tige dressée , simple , haute de i à 2 pieds , glabre \ feuilles oppo-> 
sées, ovales- lancéolées , finement velues sur les bords, entières, 
courtement pétiolées^ pédicelles axillaires, terminaux, portant 
deux ombelles simples , dont Tune est au sommet ; follicules poin- 
tus , striés , glabres ; graines rou^eàtres , ^mpriméçs , aigret- 
fées. FI. blanches. Mai, juin. Se trouve dan^les endrpits $ecs des 
bois , dans les rochers , au bois de Bologne ^ été, ^ 

HERNIAULà. Calice à 5 divisions profondes; eoroUe auUe; 
S écailles nectariformes parmi les étanines ; eapsules closes , mo- 
nospermes , recouvertes par le calice. 

H. ai'At&A,!'. sp. 317; FL dan. t. Sa^. Ilirquette. •*-! Tiges 
grêles , très-rameuses , dîifïuses , couebées et étalées , .ioqgaes. dé 
2 à 4 P^^vices i feuilles ovales^anrondies, planes, épaisses , entières « 
glabres, opposées ou alternes^ sessiles, obtuses, aecoaspagnées 
de stipules membraseusès ; fleurs axillaîres , aggioaMérées , mxm^ 
breuses , très -peu distinctes ; ealices glabres ;• anthères iaunei. 
FJ. verdâtres< Été. Se trouve dans les lieux sablonneux* ^ 

La Turquette est conseillée « avec quelque succès , aux grave- 
leux, aux personnes qui ont des catarrhes de la vessie, qui rendent 
des urines glaireuses , difficiles , etc. ; on emploie'sa diécociion. 

H. 8IRSUVA, L. sp. iif; Zanie. le. 284. Diffère de l'espèce 
précédente par ses feuilles ovales^ oblongues^ ciliées- hispîdes sur 
k$ bords,, rugueuses sur leur limbte , et par les dents du calice qui 
sont terminées par nu poil roide. FI. id. Se trouve dans les mêmes 
Ueux. Smith JJ^^or. brit i , ji. 272) penebe à croire que cette plante 
n'est qu'une variété de la précédente ^ mon opinion est conforme 
à la sienne, et je pense qwp <:'e#t en vieillissant quVUe devient 
velue. . . . 

CHENOPODIUM. Calice de 5 folioles, pentagone , persistant , 
€t ne prenant pasii'accroisseinent ^ corolle nulle ; une graine nue , 
snpère. 

C. BONtrs nvAxcoS) L. sp. 3t8; FL dan. t. 579. Bon Henry.-^ 
Tige s'élevaut à x. eu 2 pieds, âs^ grosse, rameuse, un peu 
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rougeâtre , glabrtf, couverte dans quelques points d*uiie espèce d« 
poussière ; feuilles triangulaires , avec deux prolongemeiis sagiltés 
à la base , entières , g}abres , pétiolées et un peu ondulées ^fleurs en 
grappes formant par leur réunion un épi terminal très - allongé , 
non feuille (elles sont souvent dioïques). FI. herbacées. Mai ««> août. 
Se trouve sur les bords des chemins assez communément. Q 

C. UBBxcuM, L. sp. 3i8; Buxb., FL Hall. 60^ r. 1. Tige de 
I à 2 pieds, dressée, un peu adguleuse , marquée de raies vertes et 
blanches^ glabres; feuilles triangulaires, dentées, glabres, finis- 
sant en pétiole à la base*, fleurs en grappes axillaires , dressées, 
serrées contre la tige, rameuses, nues; graines grosses. FL id. Se 
trouve aux environs des villages et des habitations, sur les bow 
levardSf près le Jardin des Planles^ etc. 

Ci auBauH, L. sp, 3 18, t. le. t. 427. Tige de 1 à 2 pieds, 
railleuse , branchue , glabre , un peu sillonnée ^ haute de i à a 
pieds ; feuilles rhomboïdales, entières sur les deux c6tés inférieurs^ 
dentées-incisées sur les deux autres , glabres., pétiolées ; fleurs en 
grappes axillaires , rameuses, lâches, entremêlées de feuilles et 
écartées de la tige , surtout en bas» FI. id. Croit dans les déeom-' 
bres , les terrains abandonnés. Q 

B. BLiToioss , Cejenne , FL de Spa^ 1 26. Tige presque simple , 
dressée f haute de 2 à 3 pieds, grosse, glabre, un peu rayée; 
feuilles pétiolées , lancéolée.s->sinneuses , dentées , glabres , €er« 
niînéespar une languette allongée, les inférieures plus élargies; 
fleurs très -petites, formant des grappes nombreuses, gréies , 
dressées et serrées contre la tige, entremêlées de folioles; calice 
rougissant au sommet , ce qui donne à cette plante un peu du 
faciès du BUtum virgaium , et la rend très-facile à reconnaître. 

Fleurs id. Se trouve dans les endroits cultivés j frais , les fossés de 
la Bastille, etc. 

C. MrBALB , L. sp. 3i8, Tabem. te, 428. Tige rameuse , fàihle , 
s*élevant à i pied environ , glabre ; feuilles ovales -rhomboïdales « 
très-lubantes en dessus , un peu farineuses en dessous , surtout 
dans leur jeunesse ; fleurs en grappes terminales , nues et rameu- 
ses ; graines finement ponctuées. .FI. id. Se trouve le long dés murs 
et des chemins. 

C. aTBRiouM, L. sp, 319; Vaill. Boi. t 7, /. 2. Tige de i à a 
pieds, glabre, simple , un peu cannelée ; feuilles glabres , éèluui« 
crées à la base , anguleuses , marquées de 3-4 grosses dents pro- 
fondes ie chaque côté, et terminées par une longue pointe ; fleurs 
en grappes terminales, faisant presque la cime, nues et drva- 
riquées ; graines ponctuées ; plante ayant une odeur fétide lors* 
qu'on la touche. FI. id. Se trouve dans 'les allées sablonneuses des 
bois et les endroits cultivés, au bois de Boulogne, etc. 

C. FÂTULUM, N. C, crassifolium ,Wûld.? TiQt divisée dès la 
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)»se en 3*4 i^Ameaux yerts ^ courts , de 3-4 pouces de loogneur , 
entièrement couchés ou étalés ; feuilles péliolées , subdeltoïdes> lan- 
céolées, sinuènses ,' dentées un peu inégalement, vertes des deux 
«6téè, glabres; fleurs en grappes, axillaires, très-courtes , for- 
nées de glomerules denses. FLid, Se trouve dans les décombres - 
des fossés de la Bastille , où il est abondant. Je Tai décrit sur des 
individus que >'ai vus dans Therbier de M. de Saint-Fargeau , à 
qui il a été.4onné par M. Thuilli^. 

C. ALBUM , L. sp.iig; Cutt. Lond. /asc. 2, /. i5. Tiges rameu- 
ses, quelquefois rou^eàtres , s'élevant à 1-2. pieds ; feuilles infé* 
rieures "presqu# ovales , à dents érbdées , entières du côté du pé- 
tiole, Tes supérieures j étroites, entières; toutes sont parsemées en 
dessous d^ùne poussière blanchâtre ou glauque ; fleurs en grappes, 
dressées^, presque unes ; graines .lisses. 

Far. R. C. viride^ L. ^p, 3 19; Vaill. Bot» ^ 7> y. i. Tige et 
f«niiles plus verles , celles-ci plus étroites ; grappes plus lâches. 

Far. C. C» concmtenaiumy Thuill. FL pur, p. is5; C, album , 
var. ^, Smith > FI, bnt. 276* Toutes les feuilles entières, étroites; 
nombreuses. 

FI. id. Cette plante et ses variétés "^ont communes dans les en— 
dlroitô cultivés'. Je h*ai pas cru* devoir adopter le nom de C, leio^ 
spermum proposé par M. D^MindoIle , parce que les graines dé 
cette plante ne sont pas plus lisses que celles de plusieurs autres 
espèces. O . 

C. FxcivoLiUM, Smith, FL hrit. 1 ,/?. 276; Curt. Lond. Fasc, 2 , 
U 16. Tige de 1 à 2 pieds , nuancée de bandes vertes et blanches y 
arrondie, glabre; feuilles allongées, comme hastées à la base, 
entières du càté du. pétiole, dçntées-éi^odées des deux autres côtés , 
très-obftises et entières au sommet ; feuilles supérieures entières , 
ovales- très-oblongues ; grappes grêles , à peine rameuses, peu 
étalées ; graines ponctuées. FI. id. Se trouve dans les endroits cul- 
tivés. (Decand. ) Q Cette plante étant indiquée d'une manière 
générale dans les ouvrages qui traitent des plantes de France , 
j*ai cru devoir en enrichir ma Flore, je pense qu'on doit la 
trouver daiis nos environs ; les espèces de ce genre sont nom- 
breuses , difficiids à reconnaître à causé de la ressemblance qu'elles 
OQtVntre elles , ce qui a été cause que plusieurs espèces ae nos en- 
virons, décrites dans cet ouvrage , ont été méconnues jusqu'ici. 

C. cLAucuic, L. $p* 330; Tab.lc. 427. Tiges diffuses , souvent 
touchées I épaisses, courtes, atteignant au plus à 1 pied.de lon-r 
gueur , .glabres , jaunâtres au voisinage de la racine , vertes à 
l'extrémité; feuilles ovales-elliptiques, petites ^ sinuées-dentées , 
un peu obtuses , d'un glauque très-prononcé en dessous , ce* qui 
tranche avec le dessus de la feuille , qui est d'un vert;-rougeâtre ; 
fleurs en grappes , courtes , composées de glomeritles épais , nus ; 

7 
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graines excayées-ponctuécs. FI. id. Se trouve dans les «ndroits 
cultivés. O 

C. BOTaTS y L. sp. 320 ; Blackw , r. 3 1 4* Botris. -—Tige dressée, 
un peu rameuse y haute de 12 à i8 pouces, un peu visqueux et 
veltte ; feuilles ôbiongues, subpînnatifides , à lobes obtus, ângu^- 
IjBïkx j verdâtres des deux côtés , comme pubéscenles ; fleurs presque 
en épis longs , formés de petites grappes courbes^ ferrées ; la 
plante répand une odeur forte. ¥l,id. Juillet, août. Se trouve dans 
les endroits sablonaeux , au bois de Boulogne , où «Ue aura peut- 
être été semée. 

Le botrys est employé comme un bon incisif du système pul* ^ 
monalre , et administré comme tel en infusion iheiforme dan^ la ' 
dyspnée, le catarrhe chronique, etc. 

C. AMBEOsioiDEs, It.sp. 320 ; Regùault, Botan. t,^S» Junliroi- 
iSe du Mexique. ^— Tige dressée, de i à 2 pieds, un peu fameuse, 
presque glabre; feuilles lancéolées, atténuées des deux- bouts ^ 
allongées, d'un vert agréable, et le même en dessous qti'en dessus , 
glabres r marquées de dents longues ; Bents petites ,'seistleSy situées 
par paquets à Taisselle des rameaux naissans 9 imitant une grappe ; 
la plante répand une odeur agréable» FI. iW. Juin, juillet. Se 
trouve dans les lieux incultes ^ sur les boulevards du iffint-^ar" 
nasse. Elle est originaire du Mexiqi|e. % 

** Feuilles entières. 

C. POLTSFsaMUM, L. 4/7. 321 ; Lob. le, 254*. Tige haute de 1 
pied^ènviron , rameuse , dressée ou couchée , glabre ; feuilles en- 
tî/;res, ovales un peu rhomboîdales V plissésps , vertes, pointues, 
petiolées , glabres ; fleurs en grappes assez simples , axillaires , et 
formant une sorte d'épi terminal , feuille au sômmetf graines fine* 
ment ponctuées. FI. id. Se tVouve dans les endroits (^Itires. 

C. tiNCEOLÂ-rux, N« Tiges étalées^ rameuses, rayées de vert et 
de blanc , glabres , arrondies ; feuilles oblongues^lajicéolées , très* 
pointues , entières , vertes , quelquefois un peu élargies à la base, 
finissant en pétiole | flenrs en grappes nombreuses, très -ri— 
ineuses , étalées ; glomernles espacés ; axe de la grappe et pédicelles 
presque capillaiies ; graines excavées d*un côté. Fleurs id. Taà 
trouvé catte plante^ il y a trob ans, dans un ter^înabandoimé, 
proche les boulevards , parmi les décombres. On a cultivé cette 
année, au Jardin des Plantes de Paris, la même espèce, sous le 
même nom; j'ignore de qui elle est • ne la trouvant xmis décrite. 

C. vuLVABiA, L. sp.Sai ; Lob. Ici 255, /. i. La Vulvaire.-^ 
Tiges rameuses , couchées , divariquées , chargées d'nne poussière^ 
écàilleuse qui les rend glauques , ainsi que toute la pSante ; feuilles 
rhomboïdes ovales, glauques , pulvérulentes, obtuses, entières, 
rendant , lorsqu'on les frotte dans les doigts , une odeur de marée 
pourrie; fleurs en panicules axillaires et terminales, agglomérées; 
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graines très-labantes. FL id. Se trouve dans les endroits caltiTés', 
surtout dans les jardins. Q 

' C. scoPABiÂ, L. x/>. 3ai ; Dod. Pempt, ici. Belyédère. — - Tige 
de 1 à s pieda y dressée , blanche , glabre , poussant dès la base 
beaucoup de rameaux dressés et serrés contre elle; feuilles Jinéaires, 
entières y yelues-ciliées sur les bords , aiguës; fleurs en gHttièruiea 
à l'aisselle des folioles des rameaux. FI. ùL Été. Croit dans les 
cliamps'tablonfieux.' On la' trouve au bois de Boulogne, où elle à 
probfliblement été semée. Q i • * .^..1 ... ... 

ATRIPLEX. Fleuri polygame»; dans le» kermaphroditsK, calice 
S^pfayUe, corolle nulle, une gmine eonprimée ^'dânalfafeviell'ea)^ 
calice a-phylle , grandissant après la fleuraison , corolle nuye^f i|ne 
graine comprimée. * . . 

A. HOETBRSis , L. ^. 1498; Biackw. Herb^ <• 99 et â|b« Arrociho, 
Bonne-Dame. *- Tige dressée , hante de3 à 4 pieds , *abre ^ liue >, 
arrondie ; toutes les feuilles cordiformcss -« hastéA , arrondies \ 
dentées , pétiolées , obtuses , quelquefois ma peu glauqnea en des^ 
sous , glabres ; fleurs en grappes axillaires et terminales ; valves 
des calices fructifères, ovales, réticulées r^nitières, un peu poiu-* 
tues, ^ • • '♦ * ^ •"'" ' ''- • 

Far. B. Tiges et feuilles purpurines. 

FL Herbacées. Juin. Se trouve dans les endroits cultivés. Ori- 
ginaire d'Asie. 

A. HASTATA , Lois. DcsI. FI. galL a , p, 694 ; L. sp. 1494T (no|i 
Decand.) Tige rameuse, dressée ; feuilles pétiolées hastées , profon- 
dément dentées , très-glabres ; fleurs en grappes ; valves des calices 
fructifères palmées-dentées ^ dent intèmjédiaire. allongée. FI. id. 
Se trouve dans les lieux incultes , aux environs de Paris? Q 

A. mc&osPBEXA , Lois. Desl. FL gaU. a , p, 696; Witld. sp. 4 , 
^.964? Tige herbacée, dressée; feuilles triangulaires , hastées , un 
pei%aiguies,.]es inférieures à dents éloignées 9 les supérieures très- 
entières; fleurs en grfippes axillaires et terminales ; valves des ca-> 
lices fructifères , ovales , presque triangulaires , très-entières » un 
peu ai|;uës. FJi. id. Août. $e trouve dans Içs champs, aujt ei^virons 
dé Paris ?0 

A« Pkrvhk , L. sp. 1494 ^(non Decand.) ; Moris* s. 5, /. ^2, 
/. i4* Tige rameuse, étalée; toutes les féniUes pétiolées /hastées^ 
lancéolées , quelques-unes dentées ; fleurs en grappes asjl]aireS|et 
terminales } valves djbs -calices /ructifères rhon4)oIde9>dentÂculées 
à la pointe, rugueuses sur leur surface extérieure. FL id. Fréqueiite 
dans le^ endroits incultes. 

A. AHCûSTiFocxA , Smith, FL brit. 3, p: 10^^; A. patida\ 
Decand. (non L.); Mo ris., f. 5, L Silt,/'. i5. Tige rameuse , dî^ 
variquée ; feuilles inférieures , les unes un peu hastées-lancéèlées ^ 
lies autres ovaks-lancéolées ^ les supérieurea lancéolées-linéaires ; 
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très-entières ; fleurs en grappes axUlaires et terminales; "valTes des 
calices fructifères hastées et très - entières. FI. id. Fréquente dans 
les endroits incultes. 

A. uTTORALis , L. sp. 14949 Moris* ^. 5 « r. 32 , y. 20. Tiges 
dressées ^ rameuses ; toutes les feuilles linéaires , quelquefois un 
p4u detttées ; fleurs en une sorte d*épi terminal, cylindrique; Talées 
des calices fructifères ovales , aiguës , inégalement sinuées sur les 
boids.| rugueuses sur la surface extérieure. FI. m/. Asses fréquente 
sur le bord des rivières , à ArgenteuU, etc. <£). 

BEIA. Calice. 5-phj]le;' corolle nulle; graines réniformes ^ 
couvertes par le calie«<, qui se dufcit et. prend Tapparence^'une 
capsule. ... 

B. vuLOÂRis , L. sp, S22 ; Blackw. t, 235. Tige anguleuse , gla- 
bre^ s'éievant à 3 ou 4 pieds ; feuilles ovales , comme échancrées à 
la basCi entres , plisséés sur les bords, de manière à les faire croire 
dentées ou crénelées , dégénérant en un large péUole ; fleurs en pani- 
cule terminale , foliacée , ramassées 3 ou 4 ensemble dans l*ais« 
selle des folioles. 

Far^ A. Eacine dure., La Soirée.. 1 . , 

Var, B. Racine molle , grosse. La Betterave blanche , jaune oa 
rouge. 

FI. herbacées. Jiiin. .Cultivée^ cf 

La Betterave est maintenant Vultivée en grand dans toute la 
France, par ordre du. Gouvernement, pour extraire le sucre con- 
tenu dans %fL racine. L'expérience a appris que de 1 00 liv. de racines 
on pouvait retirer 3 livres de sucre aussi beau que celui de la 
Canne à sucre, ayant la même saveur et toutes les autres proprié- 
tés au même degré* * ., . . 

GENTIANA. Calice à S, lobes;, corolle à 4^^ divisions; çap« 
suie à a valves , à 1 loge; 

G. PNBVMoiTAirTHE , L. sp, 38o. FL dan, i, s6g. Gentiane» des 
marais. — Tige simple , grêle , rougeâtre , glabre , s'éievant au 
plus à 1 pied ; feuilles opposées , sessiles , linéaires ou lancéo- 
lées, entières, glabres, à bords un peu roulés; 'fleurs axiUaires, 
terminales , presque sessiles , grandes , en cloche , peu nom- 
breuAe^,:à. ciniEf divisions. FI. bleues. Se trouve dans les prés humi- 
des et les marais , à Saint^Gnaien , Fontainebleau , Meudon , 
S^'lég^.% 

G. CHirciATA, L. sp. 334 ; Clus. Hisî. 3i3. Gentiane croi- 
sette. — * Racines poussant plusieurs grosses tiges simples , cour- 
bées , et s'éievant à environ un pied ; feuilles opposées , et for- 
mant deiix à deux des gaines larges, qui enveloppent la tige , en se 
recouvrant mutuellement ; du reste , elles sont ovales -lancéolées , 
entières, glabres, et marquées de trois nervures ; fleurs terminales^ 
preique sessiles » disposées par vertigilles rapprochés ; corolle 
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tiibnlée y à quatre dirisions. FI. bleaes. Jain , juillet. Se trouye 
dans les p&turages secs et inonta|;neiix , à Fontainebleau , Com^ 
piégne, % - 

G. GERHA.NIGA , Willd. sp. i , p, i ^ifi \ G. amarella , Thuill. 
FLpar. lag (non L.) ; Bait. le, u loa et S.io , f. s. Tige simple , 
dressée , haute de 3 à 6 ponces , glabre ; feuilles opposées , 
sessiles , glabres , cordiformes , allongées , entières , marquées 
de trois nervures ^ souvent discolores ; fleurs terminales et axil- 
laires , ces dernières portées sur dés pédoncules a^sez longs ; divi- 
sions du calice égales , celles de la corolle, qui est en entonnoir , 
au nombre de 5 , barbues à l'entrée du tube. FI. bleues. Se trouve 
dans les prairies montueuses, au, fVs/ forêt de Saint-Germain, 
à Compiègne. ^ 

NoTji. Le G. mvaîis ne se trouve papaux environs de Paris. 

' ULMUS. Calice '5-fide ; corolle nulle ; capsule ôrbieulaire , 
plane, comprimée, membraneuse , gonflée au milieu par la graine, 
qui est solitaire. 

U. cAXPKSTAiSy L. sp» 327; Lam. ///. t. i85. I/Onae.— Grand 
arbre à tronc droit , à écorce grisâtre , épaisse ; à feuilles rudes , 
'surtout en dessus , § base inégale , quelquefois velues en dessous , 
alternes , ovales , portées par de courts pédoncules , doublement 
dentées , susceptibles de variations pouf la grandeur et la forme ; 
ses fleurs naissent avant les feuilles , et sont pelotonnées, sessiles , à * 
5 étami'ues; ses fruits sont ovales- orbiculaires , échancrés au soift- 
met , glabres ; la graine est lenticulaire. Fleurs d'un blanc sale ou 

rougeâtre. Mai. Dans les bois , sur les routes. |) 

« 

U. suBB&osA, Willden. sp, i ,/?. i3a4* Diffère dû précédent 
par Técorce , qui est fongueuse , et par les fleurs , qui n'ont que 
quatre étamines. FI. id» Se trouve aussi fréquemment que VU, cant^ 
pestris, J) 

U. EFFUSA> Willden. sp. 1 , p. iSaS ; U,peduncuh^a, TbuiU» 
FI, par, I a8 ; Schk.^o^ fiandb, 1 78, U^'j.b. Diffère dés deux pré- 
cédens , dont il a le port , par ses feuilles plus arrondies , et sur- 
tout par ses fleurs , qui ont 8 étamines , sont pédonculées iné- 
galement , et pendantes ; les fruits sont ciliés-velus sur les bords. 
Fi. id. Il se trouve à Saint-Léger^ et dans le parc de Versailles. I) 

OëLTIS. Fleurs polygames ; dans les fleurs hermaphrodites » 
calice 5-fide > corc^le nulle , drupe globuleux , monosperme ; dans 
les fleurs mâles « calice &-fide , corolle nulle , 6 étamines. 

C. jLUSTRALis , L. sp, 1^78 9 Lam. IH. t,8^/^^f, i. Le micbcou- 
. lier. — Arbre assez élevé , à tronc droit , à écorce unie et gri- 
sâtre ; à feuilles alternes , obliques sur le pétiole , inégales à la base, 
ovales, terminées par une longue pointe oblique^ à denti de 
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icie tréspaignës , glftbres eè nn peu rades ; k rameau* pnbeseens , 
ainsi qne les pétioles ; à fleurs solitaires , axillaires ; à fruit noir et 
gros coknine une très- petite eerise. FI. d*un blanc sale. Avril. Se 
trouve dans les bois du Pileux et ceux de la Rochette. !> 

• 

ERTNGIDM. Calice 5 -flde, persistant; corolle à 5 pé« 
taies plies en double ; fruit ovale - oblong » couronné par les 
dents du calice ; fleurs en tête , entreméléeé de paillettes épi- 
neuses. 

£; cAMYistRE, L. sp. 337 ; Fuebs. Hist, 197. Cbardon roulant , 
CHiardon roland* — Tige très-rameuse , diffuse , baute d'environ 
I pied , glabre , grosse , ronde ; feuilles coriaces , dures , à fo-> 
lioles décurrentes , incisées , très-épineuses , glabres ; fleurs en 
tête ovoïde , très - épineuse , avec un involucre de 6 à 8 folioles 
épineuses ; cbaque fleur détacbée est très- petite 5 et laisse voir à sa 
base une petite coiffe écailleuse« FI. blanebes. Août , septembre. 
Très-commun sur le bord des cbemins et. dans les cbamps 
arides. ^ 

Le Chardon roulant est employé comme apéritif et diutélique. 
On M sert de sa racine en tisane. 

' £• PLANUH; L. sp. 336 ; Clus. Hist. clvui,/, i. JI naît une 
ou plusieurs tiges de la même ràcin^i elles ^ont simples ^ dres- 
sées., hautes de i à 2 pieds , glabres ; les feuilles radicales sont 
pétiolées , cordiformçs , 4es caulinaires sessiles , presque cordi- 
formes , ovales , les supérieures fendues en a-3 parties , toutes 
sont planes » à dents épineuses , obliques , glabres ; les fleurs 
sont comme en paniAile ; les têtes sont entourées d*un involucre 
ëpineux-pinnatifide , de 5 à 8 folioles. FI. ^leues. Juin , juillet. Se 
trouve dans les bois de Fincennes et de Boulogne {ThniU), Je ne 
rai jamais rencontré aux environs de Paris. M. Decandolle pré- 
.tend qu'il u'y vient pas. Of, 

HYDROCOTILE. Ombelle simple ; involucre de 4 feuilles ; 
calice peu apparent ; corolle de 5 pétales entiers 9 égaux ; graines 
'compf imées , à a lobes. 

H. vûLGÂRis , L. sp, 338 ; Lob. le. 338. Ecuelle d*eau. ^-r Tiges 
grêles , rampantes , glabres ; feuilles petites, arrondies , à &-8 lobe» 
'peu profonds , glabres , souvent creuses en dessus , portées sur 
des{)étioles d'environ a pouces de haut ; fleurs axillaires, en très- 
petites têtes , portées sur des pédon^iles qui atteignent à peine 
au tiers du pétiole. FI. b|anches. Eté. Se trouve dans, les marais , à 
Bondi , Meudon i Saint-Gratlen ^ tic, % ^ 

SAMCULA. Calice S^fide; corolle . à 5 pétales entiers, 
•èourbés au sommet \ graines ovoïdes 9 presque globuleuses , hé- 
.rissées de pointes dures ; ombellnles presque en tête; (les fleurs 
^duâtaque avortent souvent. ) 
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. & EUBovJBÀ y L» jp. 339 ; FI dan. L a83. Sanicle* -— Tige 
iimple y haute d'environ i pied , nue , rougeàtre , . glabre ; 
feuâlés .radicales 9 pétioléea., k'5 lobes cunéiformes » dentées, in-* 
dsées ou trifides ; à la naissance des braoches des ombelles , ainsi 
qu'aux ombellnlcs , on remarque de petites folioles. FI. blanches. 
Mai , juin. Se trouve dans lès bois ombragés. Commune* ^ 

La Santcle a eu une très-grande réputation comme topique; 
actuellement son usage est presque abandonné. 

BUPLEYRUM. Calice 5-fide ; corolle de 5. pétales égaux « en- 
tiers y courbés en demi-cercle ; fruit ovoïde 9 bossu sur les 2 faces , 
strié , comprimé ; involucre à 3-4 folioles ou nul ; involucelle de 
5 folioles larges. ( Feuilles simples. ) , ^ 

B. noTUHDxroLiuM , L. sp, 34o ; Math. F'alg, 1 1 56. Perce- 
feuille. —Tige glabre, un peu branchue du haut , dressée , s'éle* 
vant à.i pied de haut; feuilles ovales 9 glabres, perfoliées a la 
base , entières ; involucre nul ; involucelle à 5 folioles ovales , 
entières , terminées par une pointe. FI. jaunes. Juillet. Se trouve 
dans les moissons , à Séùnt^MauHce , Charenton , Bercy , Saint'' 
Maar , etc. 

B. FALCAtUM , L.^p. 34 1 ; Lob. le. 4^6, J^. a. Oreille de 
lièvre. — Tige de 1 à s pieds , glabre , flexueuse , rametise à la 
souche > se colorant en automne ; feuillits radicales ovales , pé- 
tiolées 9 ou ovales-lancéolées , marquées de 3-5 veines , et un 
peu torses , celles du haut linéaires « toutes très- entières et gla- 
bres ; involucre à 3 , ou 22 , ou i folioles inégales , ou même manr 
quant quelquefois tout-à-fait ; involucelle à 5 folioles, un peu con- 
caves 9 aiguës , petites ; fleurs jaunes. Eté. Se trouve dans les haies » 
les buissons 9 les bo'is taillis , les endroits rudes et pierreux , à 
Saint- Maur , Saint^Ciôud , eie. If. 

B. juircxuif 9 L. sp, 343 ; Morîss. «^ • 9 9 t. 1 2 , /*. 3» Tiges plus 
hautes , plus fermes que celle de l'espèce précédente , plus ra- 
meuses, et à rameajux plus droits, plus menns 9 et d'un vert plus 
foncé; toutes les feuilles , même )es radicales , longues , linéaires , 
'un peu Boides9 très-glabres ; finissait en pointes (ce qui donne à 
cette plante un véritable aspect jonciforme) ; involucre à 3 folioles 
inégales, aiguës, fines; involucelle à 5 petites folioles pointues, 
étroites. Fleurs jaunes. Juin, ju'diet. Se trouve dans les bois et 
buissons, 4 i^^M//e (Thuill.)? O 

B. TEHUissiKUM , L. ij/p. 343 ^ Barr. 7c. i. 1248* Tiges étalées, 
couchées ou inclinées 9 longues de 1 à 2 pieds , grêles , fines , uu 

peu rpidfl^'t;^^^^'^^ ^^ ^' ^ ^ ^^^ linéaires , longues , les supé- 
rieures, alternes, courtes, fines, presque sétacces; ombellules 
latérales placées le long de la tige , simples; les terminales com- 
posées ; involucre f^ 4 ^^^o^es très-aiguës; involucelle à 5» plus 
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long que les fleurs '9 qui sont inégalement, pëâonculées et trèt— 
pointues. - Fleurs jaunes. £té« Se trouve dans les prés secs , les 
champs près ^Àateuily plaine du Point-du-Jour , au bois de jBou^ 
iagne, à Viroflé i etc. 

TORDYLIUM. Calice à 5 dents; cor.çllç à 5 pétales, (çourbés 
^en cœur , égaux dans les fleurs du centre , souvent très-grands , 
et bifurques sur les bords de l'ombelle (radiés) ; fruit orbicnlaire , 
comprimé^ entouré d'un rebord calleux; involucre et involucelle 
à plusieurs folioles. 

T. MAXIMUM, L. sp. 345 ; Jacq. AusU U 142. Tige de 2 à 
3 pieds , dressée, rameuse , velue , Kispide , un peu rude ; feuilles 
ailées , à folioles pubescentes , ovales , incisées et dentées dans le 
bas, lancéolées dans le haut, Timpaire est- très-aï longée ; pétioles et 
axe des feuilles très-velus; ombelles terminales, peu considé* 
râbles ; fruits serrés les uns contre les autres , d'abord semblables 
à ceux des Caucalis , se développant ensuite , et prenant leur carac- 
tère; ils sont à rebord blanchâtre, et ont le centre gris rayé , 
tuberculeux-hispide dans toutes leurs partie^ ; involncre à<ô*8 
folioles ; involucelle inégal , et à 3 - 4 folioles. Fleurs blanches. 
Juin , juillet. Se trouve sur le bord des chemins, dans les mon* 
tagnes , à Fontainebleau , C6te-de-Champagn^ , à Juvisi. 

CAUCALIS. Calice ï 5 dénis ; corolle de 5 pétales, coilrbés en 
cœur, égaux dans le centre de rombelle, souvent inégaux, 
rayonnans et bifurques à la circonférence (radiés) ; fruit ovoïde— 
oblohg^ hérissé de pointes roides; le plus souvent un involucre. 

* Fruits hérissés par séries régulières, 

C. GRANDiFLOEA, L. sp. 346 ; ,J[acq. Just, t. 54' Tige dressée, 
de 1 à :2 pieds , très-glabre ; feuilles bi ou tripinnées , à folioles 
linéaires, très - glabres , finement denticulées , hiîfpides''; -pé- 
tioles élargis et scarieux (on trouve aussi sur la planté quciqu<^ 
feuilles simples ou bifides , longues, quisont desfcuilles ordi- 
naires avortéesr)'; ombelles à 5—8 rayons couits, inégàut; fleurs 
delà circoirferencë très-inégales y grandes ; fruits garnisse 'pointes 
longues et un peu crochues; involucre à 4-5 foHolefs aiguës , sca* 
rieuses ; involucelle à 5 folioles ovales, très-membraneuses , ter- 
minées par une pointe. Fleurs blanches. Juin, juillet. Se trouve 
dans les moissons , kMomainwlle , Longjameàu y Antoniy etc. 

C. LATiFOLiA, L. ify^/. 2o5; Jacq. ififo/f. Find, f. '128. Tige 
presque simple, dressée, haute de i pi^d, ferme, vèlufe en bas , 
hispidc , presque épineuse en haut; feuilles pi'ofohdéme'nt pinna- 
tifides, à laciniures allongées, dentées-étagées,' à lobe terminal , 
cunéiforme, tri ou quinquefide; pétiole élargi; 'oinbêl|e à 2-3 
rayons ;- ombellales à fleurs sessiles, petites, ë^les ; fruits gros, 
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char^fës^e pointes rôides ,- presque droites ; involuere à 9-3 folioles 
écailleuses *, inToliicelle à 5 foH0i^ scarseuses. Fleurs- rouge&tres. 
Juin, juillet* Se trouve dans lès' moissons, à AuruK, Uvri, MomS~ 
geron-, Pontchttrtrain > etc. • * 

C. Îdaucoîdss , Ij, sp, 346; Jaciq[. Just t t57. Tige' haute 
de 6 à 8 pouces , branchue , étalée , lîsse ; feuilles tripinn^es , 
à folioles épaisses , obtuses %t glabres ; pétiole commun élargi , et 
pubesceut ; involucte nul du à une feuille ; ombelle divisée en 
3 rayons, qui portent ordinairement 3 fruits gros, dîvergens (les 
antres fleurs avortent) , chargés sur leurs côtes de pointes roides , 
courbées en crochet à leur extrémité , et rangées sur des lignes 
régulières; rinvolucelle est à 3-5 petites folioles. Fleurs blanches- 
violettes. Juin , juillet. Très-commune dans les moissons. Q 

C. I.XPTOPBTX.L1 , L; sp. 347 ' «^^cq. Hort, Vind. % , U igS. Tige 
ass' w simple , bifurquée , haute de 6 à 8 pouces, rude au toucher; 
^ cause des poils hispides couchés sur elle ; feuilles bipinnées , à 
folioles étroites , aîgnës , et velues-hispides , à pétiole élargi , pres- 
que glabre; ombelles à 2—3 rayons; 2-3 fruits.à chaque ombel- 
Inle , de moitié mQÎpaif»^&j)ue dans l'espèce précédente , garnis 
de pointes rud^iK^Ki crochetS^l^xtrémîté , de couleur blanchâtre; 
involucr^/idmc ; involucelle à 4*-5^fe*ial^ courtes. Fleurs blanches , 
teii^Sérte pourpre. Juin. Se trouve danv4^moissons. J'indique 
cette plante d'après MM. Dalibard et T(iuillîef>«^ilaj^ant jamais 
rencontrée aux environs de Paris. G) " 

** Fruits hérissés sans ordre» 

C. ARVENsis , Wiild. sp. I ,/i. 1387 ; Jacq. Hort, Find, 3 , /?. 12, 
t. 16; C. segetum, Thuill. FL par. i36. Tige , d'abord asseï 
simple « haute de 6 à 8 pouces , devenant v dans la vieillesse de la 
plante très-irameuse , diffuse , un peu rude au toucher ; feuilles 
ailées , à folioles pinnatifîdes ; aiguè's , velues , hispides ; invo-* 
lucre nul , ou à une seule feuille ; ombelles nombreuses , *de 2-14 
rayoBS ; învolucielle à 5 folioles petites et pclintues ; fruit tout cou- ' 
vert de pointes un peu noirâtres , presque droites ou peu crochues. • 
Fleurs blanches. Juin , juillet , août. Se trouve dans les jachères 
un peu rocailleuses , les .moissons , au Plessis^ Piquet, etc. 

C ANTHRiscus, Willd. sp, I ,/?. i388; TordjUum anthriscus , 
L. sp. 346 ; Jacq. FL aust.i, 26. Tige haute de 2 à 3 pieds , dressée, 
rameuse , chargée de poils hispides et couchés , qui la rendent un 
peu rude au, toucher ; feuilles ailées , à folioles pinnati^des et même 
bipinnatifides , velues— hispides , pointues, écartées, ovales,)^ 
terminale allongée , surtout supérieurement ; ombelles de 4 à 8 
rayons ; fruits garnis de pointes courbes, non , ou peu en crochet ; 
involucre de 4-5 folioles ; involucelle de 5 folioles aiguè's. Fleurs 
rougeâtres ou blanchâtres. Eté. Se trouve communément dans les 
haies et buissonsi . ' * ' ' . * 
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€• NODirLanA) ham,, Dici. i ,p. 656;TonfyliMm nadosum, L« 
jp.. 346 ; C nodosa^ Jaoq. ^i<j/. .f^^* r. a4 ; Willd. Smith* Thoiil. 
ii^e étalée à la base* longue de 6 à 10 poacea, rude, diargée 
de poils couchés , à rameaux couchét , redressés ; feniUe$ bîpin— 
liées 9 à folioles linéaires - lancéolées , hispides , aiguës ; om- 
belles sessUes » ou presque sessiles^^ situées aux nœuds des tiges ; 
graines rapprochées en une tète sphérique « couverte de pointés 
jaunâtres et presque droites ; involucre de 3 à 6 folioles pointues. 
FJe.ars blanches. Juin, juillet. Se trouve dans les lieux secs » sur 
le bord des chemins , fossés» etc. Assez commune. * 

C. scAKDiciNiy FL dànpt.S63 ; Seandix anthriscus, L. sp, 368. 
Tige grêles haute de t pied et plus, glabre ; feuilles bipinnées ou 
^ripinnées, a folioles ovales, yelues, ainsi que le pétiole ; om- 
Ixelks presque toutes latérales > à '3-6 rayons ; graines ehai^es de 
IMnntes très-<^ochues , fines « très-blanches , terminées par un bec 
court , bifide et glabre; inyolucre ntd , ou à une feuille ; involu- 
celle de ô foUoks légèrenient ciliées. FI. blanches. Avril , mai. Dans 
les haies et buissons , les gravois , sur les murailles. Fréquente. Q 

G. voDOSA y Allion. Ped. n^ 1 385 (non Willd.) ; Seandix nodosa, 
L. <f/>..369; Jacq. Hort. Find.^, L 25. Tige haute de 1 pied, 
fameuse, velue, très -enflée soiis chacune dps ' articulations ; 
/euilles bipinnées, à folioles ovales , incislles et crénelées; ombelle 
de 3 à 4 rayons ; graines cylindriques , un peu longues , couvertes 
de poils roides dirigés vers le sommets Fleurs blanches. Mai , juin. 
Se trouve sur le bord des fossés et des haies. Q 

D ATJCUS. Calice à 5 divisions ; corolle à 5 pétales courbés en 
cœur, plus grands sur le bord de rombellc (radiés); fruit hérissé 
de poils roides ; involucre pihnatifide. . 

• D. CAEOTA , L. sp. 348 ; FL dan. t. yaS. La Carotte;Sauvage. — . 
Tige dressée y haute de i à 2 pieds , tuberculeuse, htspide , striée ; 
feuilles bi ou tripinnées, à folioles lancéolées, pointues, "velues, 
.«pétioles élargis 9 marqués de nervures en dessous; ombell« à col- 
lerette ninnatifide , et à 20— 3o rayons ; involucelle de 8-*i^ fc^oies 
simples; graines. terminées par les 9 styles persistans, hérissées 
de poils fins , roides , Tortillées ; ( il y a souvent au centre de 
Tombelle une fleur avortée ^e couleur rougè.) 

Far. B. Saliva, Racine grosse , succulente , rouge , jaune ou 
bUnche. 

Fleurs blanches. Eté. Se trouve très-communémeat dans les 
prés secs, g* ' 

La Carotte, ontre son usage alimentaire, est employée en méde- 
cine; on la vante beaucoup en décoction .contre la jaunisse; ré- 
duite en pulpe , on l'applique avec avantage, sur les cancers. 
• .. * * . . •- « ', 

D. cxnoiDiuM , L. sp. 348. Tige de i à 2 pieds , dreaaéa» glabre > 
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i|ll pe» rameuse , presque nufi du haut , teaflée eux nœadsi feoillai 
trîpinnées » à folioles pinnatifides, à découpures lin^ires , aiguës 9 
écartées , garnies sur les bords du pétiole et de ses divisions » dd 
quelques poils rudes très -fins ; le sommet de la tige et des r^meau^ 
se renfle sous les ombelles 9 et devient oomme charnu ^ il en part 
une multitude de rayons inégaux ((^0-80) ; ombellules à en-viroa 
autant de rayons; fleurs très- petites « égales; graines héris* 
sées de petits poils rudes et biancfaAtres ; involncres presque 
pinnés , à folioles linéaires , aiguè'l , écartées ; involucelles pinnés. 
Fleurs jaunes. Juin. J'ai trouvé unsenj^pied de^cette plante dana 
un terrain inculte le long des boulevards extérieurs de UTénil^ 
monuuu, eniQo6. If» 

AMMI. Calice entier ; corolle k S pétales courbés en cœur , 
plus grands sur les bords de Tombelle (radiés); Irait petit 9 
arrondi y glabre , strié ; involucre à folioles pinnatifides. ' 

. A. «Ajus, L. sp, 349; Lam. ///. t. igS. Tige dressée^ haute df 
1 à 2 pieds I striée , presque anguleuse , glabre ; feuilles inférieures 
ailées , à 5 folioles , otaies-lancé^ées, simples ou lobées à la base , 
dentées en scie « glabres ; les supérieures bipinnées , à folioles plus 
étroites ; involucre à folioles trifides » très-étroites , allongées ; 
iuvolucelle à unç douzaine de folioles presque sétacées,^ 

Far, B. J. glaacifoUum , L. sp. 349 ? Toutes les feuilles à folioles 
linéaires. 

Fleurs blanches. Juillet. S» trouve dans les endroits cultivés , à 
Chareraon , Saint- Cloud , Pantin; la variété B , en allant de Cha^ 
rcnion à Saint-Maur^Q 

A. visNA&A , Lam. Dict. i ,/?. iZl ; Daucus visnaga /L. sp,Zêfi*j 
Lob. le, 726,/. I. Herbe aux cure-dents. ^ — Tige dressée, haute 
de I pied , grosse, ferme', flexueuse, glabre , se gonflant sous les 
ombelles en forme de réceptacle ; feuilles décomposées, à divisions 
longues, linéaires, étroites^ aiguës, glabres; ombelles à rayons 
nombreux, inégaux, à fleurs petites, serrées (après la fleuraison 
les rayons se pressent les uns contre les autres , et ne font qu'un , 
faisceau ) ; involucre à folioles trifides , à divisions linéaires ; 
inv<^ucelle à folioles simples , sétacées. Fleurs blanches. Août. Se 
trouve dans les moissons , à Clagni, Q 

BUNIUM. Calice entier; corolle de 5 plaies courbés en cœuf , 
uniformes ; fruit oblong , strié ; involucre de plusieurs folioles 
simples. ^ 

B. BUI.BOCAST4VUX , L. sp, 34q<; Lob. le 745 ,/! 1. Terre-Aoîz. 

' .-..Racine bulbeuse , noirâtre, tige haute de i à a pieds, glabre; 

. feuilles bi ou tripinnées , à découpures lideaires , glabres ; cMoibéUe 

à environ 2U> rayons presque égaïuc;. fruits noirâtres 9 un peu 

-^rrés les ans cantre les antrea, et chagtiaés. dans les interstices 
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des'fttties; iii'voliicre à 7-^8 folioles linéaires , plus courtes qtie Mi 
rayons; rinvôIuceUeena autant* FI. Uanehes. Juillet. SetrouYe 
dafns les prés et les moissons , à la butte Saint-Ouuimont , k MorO^ 
faucon^ tic. ^ 
' Quelques personnes , irmtout les enfans , mangent les tubercule» 
radicaux de cette plante. • 

• C0I9IUM. Calice enUer; corolle â 5 pétales inégaux, courbés 
tn, cœur; frui|; globuleux, à c6tes tuberculeuses; iuTolucrie et 
ittvolucaUe à plusieurs folioles. , 

C. ■ACCLATUM, L'. sp. 849; CicuUi major , Lam. ///. t. 19$, 
y. I. La Ciguë offîcinale. — Tige haute de a à 3 pieds^ dressée , 
très-branchue, glabre, laouvent chargée de taches noirâtres à la 
base ; feuilles bipinnées , dont les folioles sont écartées et pinnati- 
fid^s'au sommet , glabi^'es , d'un Tcrt foncé; ombelle à environ 
10 rayops inégaux , longs , écartés ; fruits un peu di.stans , cofume 
raboteux; involncre à 3-5 foliol^es très- petites ^ réfléchies; iuto- 
lacelle à 2 - 3 folioles très-àiguës , placées du c6té externe dé 
l'ombelle. Fleurs blanches. Juin<^ juillet. Se trouve dans les dé- 
combres ^ les lieux cultivés , les haies et buissons, c^ 

' Cette plante est la Ciguë (^ficinale, celle que l'on a regardée 

]ong*temps comme un poison violeut , mais dont on peut se servir 

avec avantage en l'administrant avec précaution. On n'emploie que 

son extrait, à la dose.de i à a grains par jour, d'où on va assez 

proiïnptenient en graduant jusqu'à âi-10-12 , etc. Il y a beaucoup 

de gens qui parviennent aiâsi à en prendre un demi-gros , à deus 

scrupules par jour , et même plus. La ciguë est fort recommandée 

pput 1^ cancer , où on a des exemples de sa réussite ; elle convient 

aussi dans les autres engorgemens des viscèr^. Réduite en pu^e , 

.on.l'ai^lique extérieurement sur les cancers ouverts. Il ne faut pas 

.la confondre avec d*autres plantes auxquelles on a aussi donné 

le nom de ciguë , savoir , la Ciguë aquatique {PJiellandrium aquet' 

ticut^fth) la Pelite*-ciguë {jËthusa cjrnaplum,îj,)^ etla Ciguë 

'^itieuse (jCicutç. virosa, L. ); cette dernière ne vient pas aux 

.environs de Paris» 

' 'SEL'INUM. Calice entier ou à 5 dents; corolle de 5 pétales 
égaux, en cœur; fruit glabre, ovale, comprimé; graines a 5 ner-* . 
Tiirf ^ , dont a latéral^ , saillantes ; ombelles avec ou sans iuvo- 
. lucre. 

* Un involucre, 

. . S. GSKVAKiA, CrantK, Aust» 167, ^ 3,y. i ; jithamania eer^ 
' paria ,h,sp* 35a. Tige- haute de 3-4 pieds , glabre , striée , cylin-' 

drique^ rameuse ; feuidtes presque bipinnées , fermes, glauques; 

les premières ^folioles lobées- ailées à la baaei, les autres en- 
* tièt*et y toutes «onit inoîsées , o vales^lancéolées , doublement et irré- 
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gulièrement déniées, à dents terminées par une pointe ^lOÏL-Toit 
SUT le kaut de la tige des.feaillesavottées qui ressemblent à de 
larges pétioles); ombelle a 10 ou 12. rayons inégaux ; involuciSe à 
&-8 folioles linéaires ,* souvent réflédiics ; inTolHcelleàô-ôyfliemr^ 
blables. Fleurs blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les lieux 
pierreux , à Fontainebleau. 1^ , . 

S. o&E08XLiirnM)Crantz, jùtst^iô^} jéthaoumta oreoseUnanm;^ 
L. sp, 352 ; Glus. Hist, cxcr^/,. ù.- Persil de montagne. -*^TigiB 
rameuse, haute de a à 3 pieds, glabre; feuilles trifwànéesiV à 
découpures incisées , trifides au sommet, .glabres ^^ étalées ^diva-r 
riquées , portées isur dès pétioles sbuTi6nt};'trèfr»longs,..p^ne8.j 
ombelles spacieuses, étalées , à 12*1 5 rajon»; înyolucFe à< 8-*-io 
folioles linéaires ; l'iuTolueelle en a auta»C , eUessont souvent i'une 
et l'autre réfléchie^ : on trouve quelquefois.d» véritables feuillef 
parmi les folioles de l'involucre. Fleurs blanches. Juillet, août. 
Se trouve sur les collines incuTtes^, sljx Moné-f^alérien, à Saint" 
Prix , ChfUou, Fontainebleau, au bois àé' Boutbgne. *if.' "* " * ^ 

** Point dinvoluare. , 

s. cARviFOui, L. sp. 35b; Jadqi* ^«*f; r.- 16. Tigc^dc-aà 
3 pieds , glabre , munie d*angles tranchans , ' presque- ailées ; 
feuilles tripinnées , à découpures ovales on lancéolées , terminée^ 
par une pointe qui part d'un petib renfleihent; ombeHes d*unVî 
vingtaine de rayons inégaux , assez Serrés aptèft la* flénraison; lé 
fruit a bien les caractères du genre ; inv^olucrenul ou^ unefeuilleV 
involucelle à 6->8 folioles. Fleurs blancftesf. Juillet , août. Se frouve 
dans le» prés et bois humides , à Montmorency-, Saîrit-Pjijè\ Stdtit^ 
Uff:ri% VM-.. . .,.!.'>. .'': 

S. CH[ABn^i,Jacq. Austit. ^2\S,palustre^Th\xi)X, Fl^pqr.ii^ 
(Non L.) Tige haute de 2 à 3 pieds, glabre , d*un vert çl^ir ^ ainsi 
que les feuilles; celles-ci ailées , à folioles planes, lâches, glabres, 
étalées , dont les laciniures , linéaires , sont disposées en croix au- 
tour (kkpétiole dans les feuilles inférieures ; ombelle à 1 o rayons 
in^aux; ombellule à 10 fleurs; involucre nul 9 involucelle à 2-3 
folioles fines comme des soies. FI. blanches. Juillet , août. Sj^^ 
tronve dans les prés humides et les bois , à Montmorencr , etc. OL 

BEUCEOANUIW. Calice à 5. dents; corolle: de 5. pétales éga^x , 
oblongs, courbés au sommet ; fruit ova^le , légèrement çpn^prî^é | 
strié ,:aminci sur les bords ; un involuçce et upeiinvçluiCf;)!^.^ / ^ 

P. PARisiENSE , Decand. Fl.fr. p. 336 ; A b#/cmafe, Thuiifi 
flpar. i4o."(NonL.) Tige de 2 à3 pieds , presque nue , glabre» 
simple; fç^illes presque toutes radifcales , tf ichotoines , tripin- 
nées, étalées , à foK'oles linéaires , étroites , longues , écartées , 
très-entières I pointuei , glabres; ombelles terminales ( i à3) a 
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.12-45 rayoBft écartés ^ presque égaux ; ombellules k fleurs nom- 
breases ; involucre à 6-8. folioles déliées ; iiivolucelie à 8-xo fo- 
lioles plus fines. FI. blancbes. Août , septembre. Se trouye dans 
les bois- couverts , un peu bumides , à Meudon ^ Sèvres , Bon- 
di , etc. If 

P. siLAUs , L. sp, 354 ; Lob. /c. ySS ^/i i. Tige de 2 à 3 pieds » 
glabre , dressée , uu peu raiAeuse , striée , assez grosse ; feuilles 
dn bas de la tige tridiotomes » bipinnées ou tripinnées 9 larges ; 
foUeles iîséatres, planes , éeartées , triftdes , confluisptes , glabi^és 9 
Irès-rentières dans le baut^ oaibclles (€-«8;)à 8-10 rayons iné« 
gaux; ombellules à rayons. inégaux ; quelques fleurs sessUes ; in-^ 
vokicre nul ou à ime foliole } inyolueeUe de 10 folioles déliées. 
Fli d'un blanc- jaune. Se trouve asses communément dans leé 
prés, à Juvùi y etc. Of, 

* • • • 

. ATH^MANTA^ Calice entier; corolle de 6 pétales écbancrës » 
courbés au sommet; fruit Qvale , obloog 9 strié , velu; înTolucrç 
et involucelle. 

A. LiBAiroTis , L. sp» 35 1 ; AU. Ped. t, 62. Tige de 2 à 3 pieds , 
glabre., dressée , un .peu- rameuse , presque anguleuse , peu 
fejiili^^ ;. feuilles bipinnées , longues , glabres, presque toutes radi- 
cales j. folioles distantes <» larges, incisées , à kciniures pointues, 
lobées À ]t*«V)trjémi(4, Pu.trifides (les feuillçs supérieures son.t peu 
considérables, çoi^ftes , et pnt les laciuiures quelquefois aproA* 
dies);.ombelle à fleui^ft serrées , de ^1 8 à 90 rayons , pnbesœns ainsi 
qu^ le support , ^ux ; liijons de Tombellule inégaux; invo- 
l«ç]?e.de 10-12 foliples.;. iavolucelle à^ 6-8; fruit velu, blanc, 
f L blanches. Septembre , octobre. Se trouve sur les. colline^ 
sèches , au bord des chemins. Cette plante jbl été trouvée dans 
ht fbrét'de Cornptègne, Je V^ï trouvée un peu plus loin que Iç 
rayon on^nanre des environs de Paris. % 

» 

A. cervaria et oreos^Unum , L. Vide Sçlinum cers^aria etoreo- 
selinum. ^. - 

tASERPITIUM. Calice presque entier ; corolle de 5 pétales 
échàncrés , ouverts et presque égaux; fruit ovale-oblpng ; graines 
à l^'dSïti membraneuses'; un involucre ; pas d*inVolucelle. 

L. LAtivoLiVM ,' L. i/7. 356; Jacq. Ânsu r. 14^. Tige dressée, 
haut de 2 à 3 pieds, glkbre', lissé , presque simple; feuilles 
portées sur des pétioles larges à la base , divisés en 3 ; chaque 
division porjtant 3*5 foUales ovales , entières ^ dentées , les laté- 
rales obliques , comme lobées , glabres ou très-légèrement pu- 
besçenjtes , échancrées en cœur à la base^ 2-3 .ombelles termi- 
nales, à rayons écartés, au nombre de i5-i8 ; frnit à ailes cris- 
pées ; involucre à 5-6 folioles très>petites \ Tinyolucelle manque^ 
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FI. blancliés. Juin , juillet. Se trouve dans lès bois couverts , k 
Fontainebleau, Ifé ■ . . 

• • ■ 

HERACLEUM. CaUce pretque (^ntîei;,; corolles de 5 pétales 
écbancrét au sommet, plus grands, au b0i;d.df J'ombelle (radiées) ,. 
ei bifurqfUés ; fruit elliptique j .cpmprimé j, «trié:, . tin peu écban*-. 
cré au sommet ; grainies. membraneuses sur * les bord^ i invçlucrf 
nul^ un iftvolucelleu ^ 

H. spoNDYLicM , L. sp, 358 ; Lob. le, 7o3 ^f. a. Branc-urstne.' 
— Tige de 3 où 4 pieds > rameuse*, anxieuse , striée *> bispide ; 
feuilles a^Ies*, ailée» , a^'oRoles lobées >'<deiftée»,'p^be8cen tes 
en dessous'; ombelles à iCHi2f'Wiyt>iis pul^scéittl»,' dressés ; fruité 
aplatis, renflés au milieu ; inyolncre nul ouài-â folioles ^«'^ 
gués ; iin^lUcelle à K'^io' folioles déliées: FI. blancbes. Etéf Stt 
trouve I^B-communément dans les prés bûmidësl-l^ 

IMPERA.TORIA.. Calice entier ; corolle de 5 pétales courbés^, 
presque égaux ; fruits- cbniprimés', dJiptfqûe^;- ^i<aihes bèrdées 
d'une aile' membraneuse, muniea surle dos'de '3^ petites cèCM*; 
p<»nt d*ûnrolucre ; un inv^luéelle. 

L STJ.TBST&IS , Lam^ Fî,fn i^p» 4' 7 > À^S^J^cfùj^^^^'^^ ^ tu. 
sp., 36 1 ; Lob. le, 69g ,/*. y. Tige bau^e de. 5-4, Pi^ 9 dressée ^ 
violette, glabre, lisse; feuilles bipinnées^ à 3. ^î^ûions pcinpir 
pales ; Jaciniures ovales , dentées en scie,, souvent coupée^ obli-r 
quement à. la basé , lobées ; 'ombelles à rayon; nombreux (3(>-'4o]| 
involucre nul; involucelîe à quelques folioles très déliées,. Ft* 
blancbes. Juillet , août. Se trouve sur les bords des ruisseaux dc^s 
bpis , A Monimorencjr , Meudon , etc. Goio^mune. ^ 



. SIUM. Calice presque entier; coroHe' de 5 pécales/tin peu 
courbés à leur sommet; fruit oToïde oU oblong, ' glabre ,' strié*; 
U9 involucre et un involucelîe. '"' ^* 



v:, 



* F^euilles" simplement éiiiées, "• -- 

S. i*ATiFOLiux, L. tp. 36 1 ; an pecand. J^/.'/r. 4, p, sgjÇfî 
lacq. Jiist,^, 66. Berle.— -Tige de 1 pieds, gA>s«t y pe«K dOn* 
sislaitte , rameuse , un peu irrégulière-, sillonnée, glabre; fei^lies 
ailées , à 7- 11 folioles grandes, ovales-4ancé(^ées , dentées, ^la^ 
bres, la dernière trifide j lobée ou simple ; ombelles terminales à 
10-14 rayons; involucre à 5-6 folioles linéaires ^ qui se déct»i4> 
peut quelquefois ; involuœlles à 5-7 folioles ovales^laitcéolées; 
pétales en cœur.- FÎ. blanches. Été. Se trouve dans ks ihares et 
ruisseaux , à /a Çare^ dans la rivière d*Orge à Jupîsr, «te. ^ 

S% iircxsiTit , Fers. Sjrnop, i ,' /y. 3 1 6 ; S, angust^olium , L. sp, 
1672 ; Ja^q. Jast. t, 67. Tige dé i à s pieds , rameuse , plus grêle 
qusecdle de la précédente , glabre, ordinairement dressée ; feuilles 
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' ailées à ii-i 5 folioles, les inférieuves les ont OTales-oUongaes , 
dentées 9 un peu incisées , Idbées ou auriculées à la base « les su- 
périeures très-incisées , presque laciniées , comme trifides , la der« 
nière est souvent * trifide- ; Ombelles tepniiiales et caulinaires , 
eelies-ci opposées aux feuilles , comme axillaires , à 1 2-^-1 5^ rayons ; 
înYolucré de 5-6 folioki simples i triades ou pinnatifides 9 réflé- 
chies; invdiucelles'de 3-5 folioles* .linéaires'; pétales en cœur. 
FI. blanches. Été. Se trouve dans les mares , fossés et ruisseaux. 
Cp.mmun, y _ ^ . ^ 

*, S. NQ0;»LoaoM,'L. ^v 36i ; Sloriss. .r» 9, ^. 5, /.:3.v Tiges 
de 1 à a pieds^Y glal)re», grêles „ coucUées; jf^uijles pinnées, à 
â-7. folioles oyalef» o,u,.ovalçs-ûneéplées, dentées» glabres, la 
dernière souveiit lobée ; ombelles presque .sessiles « axillaires , et 
Opposées ,attx feui|le&, à 5- 7 rayons ; inrplucre à i' foliole ou 
nul ; involucelle à 4-5 foHoles lançéolée^j pétales ei^neur. FI. 
blanches. Été. Habite, dai^s les ruisseaux. Çotnmun. If ^p 

:. S..HVaaii|uii,.N.; S,repçns,iT\i^^F/.,fr..p, i^^'^ S-repens^ 
p»r».,B. S, oc^r^ftiufn , jy^csinày J^'Jr^k-^ p, 3oo.-? Plante 
petite, couchée, glabre, longue de 2^6 pouces ^ poussant des 
racines des nœuds des tiges et dc^s br^Qches ;. feuilles ailées , .de 
* 8-5 folioles oTales OU' ovales -lancéolées., quelquefois un peu 
lobées, dentée^ en scie , glabres; pmbellek presque sessiles aux 
nœiids des feuilles à 4*-^ rayons ; inVolucré à i-!t feuilles ; invo- 
lucéllede 5 folioles' linéaires-lancéolées |' pétales en cœnr? FI. 
blanches. Été. Se trouve dans les lieux marécageux , à Neuilli-sur' 
Mafne, à Saint-Gr^itien , fuwsi. ^ Cette plante était prise pour 
le S. repens , JL. qui a les tiges rampantes , -iei feuilles à 7 -9 fo- 
lioles arrondies , lobéé's ; les oihbelle& pédonCûlées , avec im invo- 
luiQ?e,.de 5 folioles , qui ne vient pas aux environs de Paris; 
notre espèce s*a^proche îlavantage d,u S.^nodiflorum^^v ses feuilles 
et ses ombelles ; miais sa tige rampante' et sa petitesse l'en distin- 
guent suffisamment. Comme M. Decandolle dit que sa variété 
ochreatum a les ombelles pédpnculées,,. je iie sais si elle peut être 
rapportée à notre $, f^bridum, 

S. SEGETii|c,Xiam. FLfr% 3,/?. /^5%.'ySisùn segetum^h^ ^. 362; 
Jacq. Hort, Ftnd^ , L 1 34* Tige s'éljevant à i pied , dressée , ra- 
meuse à la souche , glabre ; feuilles ailées , à folioles ovales , in- 
cisée» , dentées , glabres , lobées à la base ; elles sont quelquefois 
fort petites et arrondies ; ombelles 'à 2^3 rayons tr^s-inégaux , 
ainsi que celles de rombellule qui est à 4-5 fleurs ; involucre 
À i-r2 petites folioles ; Tinyolucelle à ^ très-fines; pétales lancéo- 
lés. FI. blanchen* Juillet , août. Se trouve dans les moissoi^ 9 et les 
endroits cultivés , à Montrnorencjr , Yerres , etc. 

S. AiioMVH, Roth. Germ. 2, y?. â36 ; SUon amommn y L. »/7.>36a ; 
Jacq. Hort. Find.Z y t. 17. Tige de 1 à 2 pieds, dressée, un peu 
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difFuse , glabre ; feuilles radicales ailées , à 6-7 folioles, grandes , 
ovales , uu peu incisées , dentées , les supérieures à folioles plus 
étroites , plus incisées , et paraissant comme bipinnati^des , à 
cause de l'écartement des laciniures ; ombelle à 4^5 rayons iné- 
gaux ; ombellule à 5-7 fleurs portées la plupart sur des rayons 
inégaux , quelques-unes sessiles; involucre à 2-3 folioles, très- 
petites, quelquefois pinnatifides;*inTolucelIe à 2-3 folioles très- 
courtes ; pétales lancéolés. FI. blanches! Se trouve assez communé- 
ment dans les haies et les bmssons. Q < 

' m 

** Feuilles plusieurs fois ailées, 

S. FALGARii, *L. sp, 363 ; Lob. le, 2 , f. 24,/. 1. Tige (partant 
d'une grosse racine ) haute de i à a pieds , dressée , flexueuse , 
glabre ; feuilles radicales à 3 divisions ailées , à folioles linéaires , 
très-longues , à dents fines et très-aiguës , quelquefois lobées, sur- 
tout là terminale qui est souvent trifide ; feuilles du milieu de 
la tige simplement ailées , et les supérieures trifides \ ombelles 
terminales de i5-20 rayons; graines allongées, un peu cour- 
bées; involucre de 6-8 folioles très - déliées ^ involucelle de 4-5 
semblables ; pëtales en cœur. FI. blandies. Juillet , août. Croit dans 
les moissons , au Bourg'4a-Reine , etc. ^ 

S. VEaTiGTLL&Tvx, Lam. FL/r, 3 )/?. 460 ; Slson.verticUlatum ^ 
L. sp, 363 ; Lightf. ScoU 2, /?. 1096,^5. Racines tuberculeuses* ' 
tige s'éleyaat à x ou 2 pieds , cylindrique , presque simple , pres« 
que nue, glabre ; feuilles longues , bi ou trifides , composées d'une 
multitude de folioles verticillées autour du pétK>le commun , très- 
fines, aiguës et glabres ; ombelles à i5*i8 rayons évasés.; invo- 
lucre de 6-8 folioles courtes , linéaires ; celles de rinvolucelle en 
même nombre et plus élargies ; pétales, en cœur. FI, blanches. 
Juillet , août. Se trouve dans les prés humides , à Saint- Hubert,- 
Saint-Léger et Rambouillet, % 

S. iNUiTDATUM, Lam. FLfr, 3., /?. 460; Sison inundatum, L. 
sp, 363 ; FL 4fin, t, 85. Plante flottante, glabre; tige de 1 à 2 
pieds , ass^z grosse ; presque toutes les feuilles décomposées à fo- 
lioles capillaires, très-menues , quelques feuilles supérieures ailées , 
à 3-5 folioles ovales-cunéiforqfies , trifides ; ombelle à, 2 rayons , 
le plus soi^Lvent simple, à 4*^ fleurs presque, sessiles^ inyolucre 
nul; involucelle à 3*4 folioles un peu ovales; pétales lancéolés. 
FI. blanches. Juin, juillet.' Se trouve dans les mares , à Saint-Léger, 
Fontainebleau, % 

Obs, J'ai trouvé abondamment autour des mares de la forêt 
de Fontainebleau une variété de cette plante, qui, quoique en 
parfaite fructification , n*avàit que i à 2 pouces ; elle était mêlée 
avec Vélatine hydropipen 

QNAN'tHE. Calice à 5 dent Sk' fines , persistantes; corolle de 

8 
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5 pétales courbés en cœur, plus grands au bord de la circonfé* 
rence* (radiés) ; fruit oblong , strié , surmonté par les deuts da 
éalice et les styles ; involucre souvent nul ; un iuTolucelle. 

<B. PBELLANDAiuM » Lam*. FL ft. 3 , p. 4^1 ; Phellandmtm 
aquaticum fh. sp, 366. Ciguë-d*eau.-~ Tige ordinairement grosse» 
creuse , cannelée , très*ranieuse« variable pour la hauteur, en gé* 
néral de i à a pieds y feuilles bi ou tripînnées , glabres ^ menues « 
à folioles laciniées , obtuses , un peu ovales , petites ; ombelles 
terminales , portées sur de courts pédoncules, à*ô-7 rayons égaux ; 
involucre nul ou à une foliole; involuceUe k 6-8. FI. bli^ncbes. Été. 
Se trouve dans les mares , ou au bord; dans ce dernier cas eUe a 
un port différent ; sa tige est moins grosse et plus feuillée. Com- 
mune. ^ 

Cette plante passe pour malfaisante ; elle a cependant été em-> 
ployée , même à assez grande dose , sans inconvénient ; ainsi je crois 
qu*il faut beaucoup rabattre de ses qualités nuisibles: On s'en est 
souvent servi comme succédanée de la ciguë : on la croit, k petite 
dose , très-bonne contre les fièvres intermittentes. On Ta essayée 
depuis dans d*autref maladies ; mais le succès n'ea est point en- 
core assez constaté, pour que nous osions la conseiller dans les 
mêmes cas. 

CB» caocATà, L. sp» 365; Jacq. ffort, Ftnd. i, 55. Racines a 
tubérosités sessiles ; tige ^ ^ pieds , grosse , striée , dressée , 
rameuse , glabre , d'un vert sale , pleine d'un suc- jaune ; feuilles 
bipinnées , k folioles cun^iifbrmes , incisées , trifides , glabres 
(semblables à celles*du persil) ; ombelle grande , ayant quelquefois 
a5-3o rayons évasés , longs ; ombellule à fleurs presque sessiles ; 
involucre à 5-6 folioles un peu allongées ; involucellê à 6—8. 
Fleurs blanches. Juillet , aoèt. Se trouve dans les fossés et ma* 
rais, aux environs de Fergéulles, ^ ' 

(B. Fis'ruLosA, L. sp, 365 ; Dod^ Pernpt, Sgo. Filipendule aqua* 
tique. — Racine rampante ; tige dressée , haute de i o à 12 pouces , 
fistuleuse , un peu en zig-zag , glabre ; feuilles simplement ailées , 
portées sur des pétioles fistuleux du haut , fendus du bas pour 
laisser sortir une autre feuille , qui en laisse sortir quelquefois 
encore une autre; folioles lancéolées -linéaires, au nombre de 
7*~99 glabres et distantes ; ombelle à 2-3 rayons; ombellules 
grosses , en tète sphérique , à fleurs sessiles et serrées ; involucre 
nul ou à une feuille ; involucellê à 6-8 folioles un peu réfléchies. 
FI. blanches. Juin , juillet. Se trouve communément dans les ma- 
rais , à Meudon , etc. ty^ 

(B. p]»7CEpÂHiFOLiA y PolUch. Pol. ti^. i^^tf* ^ \ U^fiUpen" 
duioides , Thuiil. /7. par. 146. Racines à tubercules ovoïdes; 
tige de a-3 pieds , glabre , dressée , assez simple ; fei^illes bi ou 
tripinnées , à folioles linéaires- allongées et divariquées y les 
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supérieures simplement ailées; ombelle à 8-10 rayons un peu 
inégaux ; fleurs de l'ombellule sessiles ( les dents des calices sont si 
marquées sur les fruits , qu'on les croirait épineux , ainsi que dans 
la plupart des espèces de ce genre ) ; involucre nul ; inyolucelle 
i &-10 folioles étroites , un peu scarieuses sur les bords. Fleurs 
blanches. Juin. Se trouve dans ly prés bumides , à Issy y Meaif 
don , etc. ^ 

(B. piMPiNBLLoiDEs 9 L. sp, 366; JsLcq» Ai^U /• 3^4*. Bacines 
à tubercules allongés ; tige de i à 2 pieds , dressée ^ glabre , simple; 
feuilles radicales bipûméès « à folioles làciniées y courtes , ovales., 
cuntilbrni^ ; ombelles à 6- ro rayons un peu serrés ; ombeilules 
à àeurs presque sessiles ; involucre de 5 •> 6 folioles (Decand. ; 
dans mon exemplaire, il. est à i feuille ) ; involuce^e en même 
nombre. FI. blancbes. Juillet , août. Se trouve dans lai^ prés bu- ' 
mides , aux environs de Paris ? 2f 

(EL APPRoxiMÀTA, HT. ; (B* pimpinetloides^ Tbuill. FL par, aI^^"^ 
Elle ne diffère de La précédente « avec laquelle oifra confondue , 
que par les foliotée des feuilles radicales , (g|i sont 'ovales - 
entières , au lieu d'être eunéiformes-incisées , et par l'absence de 
la collerette générale. Fleurs blancbes.. Juin. Se trouve dans les 
prés. J'ai récolté mes échantillons à Mareoussis. ^ 

CORIANDRtJM. Cali?e à 5 dents ; corolle de 5 pétales courbés 
en coeur , plus grands sur les bords de l'ombelle ( radiés ) ; fruit 
spbérique ; involucre nul ; un involucell^. 

C. SATivuM , L. sp, 367 ; Lob. le. 706. Coriandre. — - Tige un 
peu noueuse du bas , haute de i pied ou 2 , rameuse , glabre ; 
feuilles radicales , souvent simples , incisées , cunéiformes , lobées , 
ies caulinaires bipinnatifides , à découpures làciniées , assez larges , 
un peu arrondies au sommet; les supérieures ont les découpures 
linéaires ; ombelle à 4*6 rayons égaux ; ombeilules pauciâores ; 
fruits globuleux , striés ; involucre nul ou à 1 folicÀe ; involu- 
celle de S-5 folioles. Fleurs blanches , tirant sur le pourpre. Juin , 
juillet. Se trouve dans les endroits cultivés , plaine Saint-Denis , 
à BeUeviUe dans les vignes , etc. 

La graine de Coriandre sent mauvais étant fraîche ; sèche ^ elle 
a une odeur agréable. On s'en sert comme aromatique ; elle- est 
carminative , digestive et tonique. 

JETHUSA. Calice entier ; corolle à 5 pétales inégaux , courbés 
en cœur ; fruit ovoïde , strié ; involucre nul ; involucelle placé d'un 
seul c6té et réfléchi. 

JE^.. cTNAPiux , L. 9p^ 367 ; Lam. ///. f. 196. Petite Cigu«. •— 
Tige de I à 2 pieds (quelquefois ayant seulement 2 pouces) , dres* 
sée, glabre , rameuse; feuilles bi ou tripinnatifldes , à découpures 
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incisées (semblables au cerfeuil) ; ombelles de lO à 12 rayons iné- 
gaux f étalés ; ombelliiles à fleurs assez nombreuses ; inVolucre 
nul ; inyolucelle de 3-4 foUoles capillaires , longues ,et téfléchies. 
FI. blanches. Juillet « août. Assez commune dans les jardins , 
mêlée avec le cerfeuil 9 ayec laquelle on li^ confond ; dans les en* 
droits cultivés , à Fabbaye de Ùvri, etc. Q 

La petite Ciguë passe pour nuisible ; comme elle ressemble au 
cerfeuil , et qu'elle vient dans les jardins , il est arrivé souvent 
qu'on en a mangé sans qu'il en soit pourtant résulté aucun accident. 

SCÀNDIX. Calice entier ; corolle de 5 pétales inégaux , échan- 
crés ; fruits très-allongés , surmontés par tine pointe subulée ; 
involucre nul ; un involucelle. 

S. PEGTEir , L. sp. 368 ; FL dan, t, 844* Peigne de Ténus. — 
Tige atteignant i pied , dressée , rameuse , pubescente ; feuilles 
tripinnatifides au moins , à découpures très-menués, pinnatifides , 
glabres ; (ombelle à a rayons, souvent simple ; ombellules à 6-8 
fleurs fertiles ^uit très-allongé ( 1 à 2 pouces ) , hispidiuscule , 
surmonté de 2 styles persistans ; involujcre nul ; involucelle à 6-^ 
folioles simples , quelquefois filées. FL blanches. £té. Très-com« 
mun dans les moissons* 

S. cerefolium , L. Vide ChcprophyUum saiivum, 

S, anthriscus , nodosa , L. Vide Cauccifis scandîcina , nodosà» 

CHiïIROPHTliLUM. Calice entier ; corolle de 5 pétales écban- 
crés , inégaux ; fruit oblong , strié ou à côtes ; point d*involucre ; 
un involucelle. 

C sATivuVy Lam. FL/r, 3 ,/>• 4^8 ; Scqndix cerefolium , L. 
sp. 368 ; Jacq. Ausi. t. 390. Cerfeuil. — • Tige de i à 2 pieds , 
grêle , glabre , rameuse ; feuilles tripinnées , à folioles ovales , 
pinnatifides^ incisées ,. distantes , très-glabres,, fort tendres; om-* 
belles souvent latérales , sessiles , les terminales pédonculées , à 
4-5 rayons presque égaux ; fruits allongés , marqués de quel- 
ques côtes f et surmontés d'une espèce de bec ; involucre nul ou à 
Une foliole ; involucelle de i -3 folioles. Fleurs blanches. Eté. Se 
cultive, et se trouve dans lés endroits cultivés. 

Le Cerfeuil est employé en médecine comme antîscorbutique , 
dépuratif ; son eau distillée , qui est très-odorante , est fort en 
usage. C'est un bon tonique. 

C. SYLVESTRE , L. sp. 360 ; Dod. Pempt, 701. Cerfeuil sau- 
rage. — Tige de 2-3 pieds , glabre , fîstuleuse , dressée , ra- 
meuse ; feuilles bipinnées ou tripinnées , larges ; folioles allon- 
^^ées , ovales- lancéolées , pinnatifides , incisées , pointues^ glabres; 
ombelles terminales à 8- la rayons inégaux (dans les ombellules 
il n'y a guère que la moitié des fleurs, qui soit fertile ) ; fruits 
oblongs « un peu ventrus , marqués de côtes ; involucre nul ; 
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involncelle de 5-6 folioles courtes » ovales 9 réflécHies. FI. blan- 
ches. £té. Se trouve danafles prés et les haies. ^ 

C. TEMUiiUk 9 L. j/9. 370 ; Tabem. le. 94* Tige de a pieds , 
rameuse , presque hispide , rude au toucher , un peu renflée aux 
articulations , rougeàtre , tachetée ; feuilles bipinnées ^ velues , 
à folioles obtuses , incisées , pinnatifides , allongées ; ombelles 
penchées avant leur épanouissement , à 10-12 rayons presque 
égaux ; fruits striés , oblongs ; involucre nul ; involucelle de 5-8 
folioles réfléchies. Fleurs blanches. £té. Se trouve communément 
dans les haies et buissons, o^ . . . 

SESELI. Calice entier ; corolle de 5 pétales égaux , cdurbés en 
cœur ; fruit petit , ovpïde , strié ; involucre souvent nul ; un 
involucelle. 

S. xoNTANUic , L. sp. 372; Jacq. Hort, Vind, t. iSg. Tige 
haute de i pied environ , glabre ; pétioles des feuilles radicales 
simples et entiers , ceux des feijilles de la tige échancrés , comme 
tronqués , un peu Ventrus ; feuilles bi ou tripinnées , à folioles 
courtes , linéaires , un peu glabres , souvent trifîdes , un peu ra- 
massées ^ terminées par une pointe ( visible à la loupe ) ; près* 
que simples dans le haut de la tige ; ombelle à 8- 10 rayons 
égaux ; fleurs de Tombellule un peu serrées après la fleuraison ; 
graines subpubescentes ; involucre à plusieurs folioles courtes , 
qui tombent facilement , et avant même la maturation de la 
graine , de sorte qu*on le croit nul ; involucelle à 8- la folioles 
plus courtes que les fleurs, et non scarieuses. FL blanches. 
Septembre , octobre. Se trouve dans les montagnes arides , le 
long des chemins , aux bois de la Grange, de Sèvres , au Château^ 
Frayé , etc. ^ 

S. GLAuciTM , L. sp, 372. Cette plante ne me parait qu'une 
variété de la précédente ; presque tous ses pétioles sont entiers et 
simples ; il n*y a guère que ceux du sommet de 1^ t^e qu'on 
trouve échancrés et un peu ventrus. FL blanches. Id^ Se trouve à 
FoiUainehieau, *Jf. 

S. ANNUUH , L. sp, 373 ; ^Jacq. Aust, t. 55. Tige dressée , 
haute de I à 2 pieds , un peu âexueuse , rougeàtre , rafiieuse , 
pubescente du tias f à articulfitions noueuses , dures ; toutes les 
feailles à pétioles courts , ventrus , scarienx sur les bord8i,.et forte- 
ment écbancrés, celles-ci sont bipinnées, à folioles planes, linéaires, 
un peu écartées, peu nombreuses^ quelquefois légèrement his- 
pides , terminées par une petite pointe rougeàtre ; l'ombelle est à 
i5-ao rayons égaux , pubescens , blanchâtres ; l'involucre man- 
que j l'involucelle a 8- 12 folioles plus longues que les fleurs , et 
scarieuses sur ks bords. Fleurs blanches. Juillet , août. Se trouva 
sur les montagnes , au Catvmref à Fontainebleau , etc. ^' 
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S. pmcEDAKiFOLiuM , N. ; 5. ela$um , ThuiU. FL j)ar. i5i ; 
(non L.)' Tige d'environ 2 pieds, rameuse, diffuse, glabre, à Articu- 
lations noueuses ;. pétiole long , échancré , presque simple ; feuilles 
inférieures trichotomei , tripinnées , les supérieures plus simples ; 
folioles linéaires , charnues, cylindriques , presque capillaires , 
fort longues, très-écartées, parfaitement glabres, ainsi que toute la 
plante ( elles sont surtout remarquables en ce que feur extrémité 
est de couleur jannàtre ^ qpi tranche arec celle du reste de la 
feuille , lorsqu'elle est fraicbe) , et terminée par tine sorte de petite 
pointe aiguë ; ombelle à 6 - 1 a rayons égaux ; involucre nul ; 
involucelle à 6-8 folioles très-petites ; graines un peu chagrinées- 
dans rintervalle des stries. Fleurs blanches. Juillet. Se trouve sur 
les montagnes , k Fontainebleau» Of 

S. ELiTUM , €k)uan. Illust, i6, /. 8 ; L. sp. 3'jô? Tige de i 
à 2 pieds , dressée , rameuse , f^l^bre ; feuîUes à pétiole entier et 
simple , bipinnées , glabres ; fol^les linéaires très-étroites , sou* 
vent trifides ; ombelles de 6-8 rayons égau:^; ; fruit sans stries , 
et chargé partout d'aspérités tubesculeuses blanches , ce qui le fait 
paraître velu à Tœil ; învolucre de 4-^ folioles assez longues , 
pointues ; involucelle de 5-6 , dont les bords sont un peu blan- 
châtres. FI. blanches. Se trouve aux environs de Paris P Q? 

S. CAR VI y Decand. FLfr, 4 ,/?• 285 ; Carum carvi, L. sp, 878 ; 
Xacq. AusL u .SgS. Racine semblable à une rave; tigetlressée, ra- 
meuse , haute de 2 pieds , un peu anguleuse , lisse , glabre ; 
feuilles bipinnées , à folioles comme verticillées autour du pétiole , 
pinnatifides , incisées , à pétiole échancré dans les feuilles aupë^ 
rieures; ombelle à 8- 10' rayons inégaux ; involucre à i feuille ou 
nul ; involucelle nul ; pétales bifides. Fleurs blanches. Mai 9 juin. 
Se trouve dans les prés , à Meudon , etc. o^ 

Observ. Je n*ai pas, cité les fig. 2, f. 5 , et 4 9 /. g de. Vail- 
lant , qu'on rapporte au S, montanum et àU S, annuum ; parce 
que , suivant moi , elles ne représentent nullement ces plantes. 
D'ailleurs les auteurs ne sont. pas d'accord à leur sujet; ils les 
transportent tantôt à une plante , tantôt à une autre , même à des 
genres différens. En général, lés figures de Vaillant, quoique fort 
bien dessinées , sont quelquefois inexactes. 

PASTINACA. CaKce entier; corolle de 5 pétales courbés en 
demi-cercle ; presque égaux ; fruit elliptique , comprimé , ailé 
sur les bords , muni de 3 nervures de chaque côté du dos d6 la 
graine; involucre et involucelle nuls. 

P. sATivA , L. sp, 376 ; Lam. ///. /. 306; Le Panais. — Tige de 
2-3 pieds et plus , fortement creusée en cannelures , glabre , 
dressée et rameuse ; feuilles simples , glabres, à folioles- ovales , 
dentées^ un peu lobées i incisées , à lobes confinent au sommet ; 
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ombelle de ao-3o rayon$ inégaux ; iiiTolucré nul ; involucelle 
semblable* 

Var, B. P. syhestris y MilL Dict. Feuilles velues. 

Fleurs jaunes. Se cultive ; la variété B se trouve dans les 
champs, c?* * • ' 

SMIRNIUM. Gilioe entier ; corolle de 5 pétales , pointus , re- 
levés en carène , courbés . au sommet , presque égaux ; fruit 
ovale , comprimé , à 3 nervures sur les oàtés , sillonné en dedans ^ 
graines en croissant ; involucre et involucelle nuls. 

S. OLUSATRUM , L. $p* 376 ; Lob. le, 708. Tige de 3-3 pieds ^ 
anguleuse 9 slabre 9 rameuse ; feuilles * inférieures Iricbotomes , 
les supérieures simplement ternées ; folioles ovales , arrondies , 
cunéiformes , dentées , un peu échancf ées ou lobées ; ombelle de 
1 a- 1 5 rayons égaux, glabres; point d'involucre ni d'involucelle. 
Fleurs jaunes. Mai et juin. Se trouve dans les endroits cultivés » 
à Ckampigfùf Churonne , Brunoy , etc. c^ 

ANETHUM. Calice entier ; corolle He 5 pétales entiers , courbés 
en demi-cercle; fruit oblong , comprimé , strié ^ involucre et in- 
volucelle nuls. 

A. FoifficiTLuii , L. sp, 377 ; Gaertn. Fruct. i , /. a3. Le Fe- 
nouiL -— Tiges dressées , hautes de 3 à 5 pieds , grossTes , vertes , 
rameuses , lisses ; feuilles décomposées , à folioles capillaires 9 
d'une odeur agréable lorsqu'on les touche; ombelles terminales , 
grandes , planes , à beaucoup de rayons ; fruit ovale , petit , à 
peine comprimé , à 3 côtes de chaque côté ; involucre, et' involu* 
celle nuls. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve dans les murs , les dé- 
combres 9 les endroits cultivés , à Saint-Germain , etc. ^ 

La graine de Fenouil est employée à cause de son odeur très- 
aromatique ; elle est cordiale , stomachique 9 carminative. Elle 
entre dans une foule de compositions pharmaceutiques. 

A. SEOETUH, L. Mant* 219. Tige simple, dressée, de i à 51 
pieds , glabre , lisse, striée ; feuilles décomposées , à folidies capil- 
laires , plus courtes que dans le fenouil , au nombre de o ou 4 sur 
la lige ; ombelle terminale, à lO-iS rayons; ombellulesà i5-2o 
rayons assez longs et distincts ; fruits ovales , très-peu convexes ,. 
à 3 stries de chaque côté ;' involucre et involucelle nuls. Fleurs 
jaunes, juillet. Se trouve dans les moissons , aux environs de 
Paris? O 

A. caAVEôLENS 9 L. sp, 377 ; Lob. le. 776. Aneth , Fenouil 
puant. — - Diffère des précédens par un fruit visiblement com- 
primé ; son odeur est forte. FI. jaunes. Juillet. Se trouve aux en- 
virons de Paris ? © 

IfIMPINELLA. Calice entier ; corolle de 5 pétales entiers, fléchis 
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an sommet en forme d'écbàncrure , presqne égaux entre enx ; 
fruit ovale-oblong , strié; stigmates globuleux; iny oindre et in- 
Yolucelle nuls. * 

P. sAxiFEAOA , L. sp. 878 ; FL dan. t, 669. Petite Boncage. — 
Tige dressée , un peu branchue > hante de 1 pied et plus , peu 
feuiliée ; feuilles presque toutes radicales , ailées , à 5-7 folioles 
ovales- arrondies, incisées ou lobées , la terminale trilobée, les 
caulinaires très- petit es et à divisions linéaires ( il y en a même 
quelques-unes desimpies , dans le haut de la tige , qui ne sont que 
des rudimens des feuilles ) ; ombelle penchée avant la fleuraison , 
à 10-1 5 rayons presque égaux ; involucre et involucelle nuls. 

Var. B. P, nigra, Willd. sp. i ,/>• i47ï- Tige et feuilles visi- 
blement velues et un peu noirâtres. 

Fleurs blanches. Eté. Se trouve dans les prés secs » les endroits 
arides , les montagnes. Commune, t^ 

P. MAGNA, L. Mant. 219; Jacq. Aust. /. 3g6. La grande Bon-* 
cage. <— Tige de 3 à 4 pieds ^ dressée , rameuse, un peu angu- 
leuse, glabre; feuilles ailées , à 5-7 folioles ^ grandes » larges, 
ovales , irrégulièrement dentées , un peu lobées , devenant plus 
étroites en allant vers le haut de la tige ; les feuilles les plus radi- 
cales sont simples , ovales-arrondies ou trilobées ; ombelle pen- 
chée avant la fleuraison , à 12-1 5 rayons inégaux ; involucre «et 
involucelle nuls. 

Far, B. J'. rubra^ Hop. Heurs purpurines. 

FI. blanches. Juillet, août. Se trouve dans les bois humides , à 
Montmorençx , etc. 2f 

P. DissEGTA , Retz , Obs. 3 , >9. 3o > ^ 3 ; P» pratensis , Thuill. 

FL p, 154. Diffère de la précédente, dont elle n'est peut-être 

qu'une variété , quoique très-différente par le port , par ses 

feuilles , qui sont ailées, quelquefois bipinnées , et dont toutes les 

folioles sont allongées , pinnatifides , aiguës , à divisions un peu 

arquées. FI. id. Se trouve dans les prés , à Sceaux , etc. C^ 
■ 
P. GLAUCA , L. Mani, 357 ; Jacq. AusL t, 28. Tige haute de 

I pied, très^rameuse , diffuse., anguleuse, glabre ; feuilles bi ou 
tripinnées , à laciniures bifides, trilides ou simples , courtes ;.dans 
le haut de la tige , elles sont seulement ailées et plus allongées ; 
ombelles nombreuses (il en naît au collet de la racine, entre la 
base des pétioles des feuilles radicales , qui sont irrégulières 
et à très - peu de fleurs , comme vivipares ) , souvent simples ou 
à peu de rayons ( 2 - 3 ) ; oiphellules peu considérables , à 5 - 6 
âeurs : toutes ne me paraissent point rapporter des graines ; Tin- 
volucre et Tinvolucelle manquent. FI. blanches. Mai et juin. Se 
Irouve dans les bois, à Fontainebleau. Cette plante est tantôt ap- 
pelée P.glauca , tantôt P, iHoica^psLrçe que , sous ces de^x noms. 
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H n*y A qu'une seule et même espèce , du moin» il m*est impos« 

sible d'y remarquer aucune différence. If ' 

. • • 

•APIUM. Calice entier ; corolle de 5 pétales arrondis , égaux , 

courbés au sommet ; fruit ovoïde ou globuleux ; graines marquées. 

de 5 petites côtes ou nervures saillantes ; involùcre nul ; involu- 

celle manquant souvent. 

A. GRAVEOLENS , L. sp. 879 ; Cam. £pe't. 627. L'Ache, — Tige 
de I à 2 pieds , rameuse , sillonnée , glabre ; feuilles ailées , à 5-7 
folioles presque triangulaires , glabres , lobées , marquées de 
grosses dents , les supérieures à folioles cunéiformes , incisées ; 
ombelles souvent latérales et sessiles , à 10 rayons , ainsi que 
les terminales , qui paraissent sortir des ombelles inférieures ; 
rinvolucre et l'involucelle manquent , mais on y voit souvent en 
leur place de petites folioles trifides ou pinnatifides. 

Far. B. Sauva, Le Céleri. 

FI. d'un jaune pâle. Eté. Se trouve dans les fossés et marais, aux 
environs-de Paris ? La variété B est cultivée. © 

A. FSTROSELiifiJM , L. sp, 879 ; Lam. ///. t. 196 ,/I 1. Le Persil. 
— Tige de 2 à 3 pieds , dressée , rameuse 9 glabre , noueuse aux 
articulations des branches ; feuilles inférieures bipinnées , à folioles 
cunéiformes , incisées , lobées , l^s supérieures simplement ailées , 
à folioles linéaires-lancéolées ; ombelle terminale , à 6-8 rayons ; 
involùcre nul ou à une foliole ; involucellc à 3-4 folioles très- 
petites. 

• Far, B. Feuilles crispées. ^ 

FI. blanches. Tout Tété. Cultivé 9 et se trouve dans les endroits 
cultivés, d^ 

^ ^GOPODIUM. Calice entier ; corolle de 5 pétales entiers , 
fléchis au sommet en forme d'échancrure , inégaux entre eux ; 
fruit ovale- oblong , marqué de 3-5 côtes longitudinales sur cha- 
que graine ; involùcre et involucelle nuls. 

M, Pon^AGRAniA , L. sp. 37g ; FI, dan, t, 670. Podagre , herbe 
aux Goutteux. — Tige dressée , haute de â ou 3 pieds , glabre , 
un peu rameuse; feuilles inférieures trichotomes^ chacune des 
divisions du pétiole porte 3 folioles ovales , larges , un peu inégale- 
ment dentées , entières ; les supérieures simplement; ternées et à 
folioles plus étroites; ombelle de 12-1 5 rayons égaux; involùcre 
nul , ainsi que rinvolucelle. FI. blanches^ Juillet. Se trouva dans 
les bois et les haies , du côté de la machine de Marly , etc. C^ 

TRIGYNIE. — trois' STYLES. 

YIBURNUM. Calice à 5 lobes courts ; corolle S-Me, en cloche; 
1 baie monosperme. -^ 
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. V. LAHTAMA, L. sp^ 3^4 9 Jacq. Jusi. u 34* Mentiane. — « 
Arbrisseau de 5-6 pieds d'éléiration , dont Técorce des jeune», 
pousses est eoQme farineuse ; feuilles ovales , larges , grandes , 
piibescentes en dessus , velues en dessous et un peu blanchâtres , 
douces an toucher , denticulées , opposées 9 pëtidlées ; fleurs ea 
corymbe ; pédoncules rameux , cotonneux ; baies noirâtres à leur 
maturité. FL 4>laaches. Mai. Se trouve communément dans les 
taillis. J|) 

y. pptJLusy L. sp. 384; FL dan, r. 661. Arbrisseau de 4 à 6' 
pieds de haut «dressé^ raraeux , à boisitendre ; à feuilles opposées , 
arrondies , à 3 lobes principaux 9 qui sont à dents irrégulières , 
comme déchiquetées et pointues , glabres , portées sur des pétioles 
glanduleux ; à fleurs terminales 9 disposées en bouquet, dont celles 
de la circonîférence sont plus grandes que les autres , et stériles ; 
à baies rougeâtres. 

Var. B. V, sterilis* La Boule de Neige.— Toutes les fleurs stériles. 

FI. blanches. Mai. Se trouve dans les bois.; la variété B se cul- 
tive pour Tornement des jardins. |> 

SAMBUCUS. Calice 5-fide; corolle en roue , à 5 lobes ; baie 
à I loge , à 3 semences ridées. 

S. HiGRA, L. sp. 385; FI, "dan. t. 545. Le Sureau. — Arbris- 
seau de i5-so pieds et plus de haut, à bois cassant, à ranieaux 
creux et remplis de moelle ; à feuilles opposées , pinnées avec im- 
paire ; à folioles au nombre de 5-7 , ovales-oblongues, dentées dans 
les a tiers de leurs bords supérieurs , entières à la base , pointues , 
glabres ; à fleurs nombreuses portées sur des pédoncules rameux , 
au nombre de 4*-^ principaux^ et imitant une ombelle; à baies 
noires à leur -maturité. ' 

Far, B. S. iacimata , Mill. Dict, a. Feuilles lacini^s. 

Fi. blanches. Juin , juillet. Se trouve vulgairement dans le/ 
baies et les bois , la vftriété B dans les haies des jardins. |) 

On fait un grand usage , comme sudoriflque , de la fleur de 
Sureau , dans la pratique de la médecine : on s'en sert en lotion , 
en fomentation ; on en fait des tisanes ; on prépare avec les fruits 
un extrait ou rob; il convient dans les maladies vénériennes an- 
ciennes , les maladies de la peau , etc. 

S. YiaxSGEZfs , Desfont. Traie. desArb. tom. t . Diffère du précé- 
dent par son fruit , qui reste vert , même à sa maturité. Jd, tf 

S. ÉBULus , L. sp. 385r^ Blaclivr. t 488. Yèble. — Tige herbacée , 
dressée , haute de 2-3 pieds , rameuse , glabre ; feuilles ailées , 
avec impaire , glabres , à 7-9 folioles lancéolées , longues , à dents 
aiguës, et dont un côté'de la base est plus long que l'autre ; fleurs 
en bouquet terminal , portées sur des pédoncules rameux par- 
tant de points différens; baie, noire. 

Far, 6. S, kumiiis , Mtll. Dieu Feuilles un peu laciniées. 
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FI. blanches. Juin , juillet. Se trouve trèft-coxnïDmiéiiieiit sur !• 

bord des chemins et des fossés. ^ 

« • 

«CORRIGIOLA. Calice à 5 feuilles, membpaneuses sur les bords ; 
corolles de 5 pétales ; une capsule ou noix, arrondie , triangu- 
laire , monosperme« 

G..LITTORALIS, L. sp. 388; FL dan. /. 334* Petite plante à tige 
couchée , éfàlée ,. très- rameuse , de 3 à âipouces de long ; à feuilles 
alternes, glauques, linéaires, plus larges au sommet, très-entières, 
un peu épaisses , glabres , munies de stipules scarieuses ; à fleurs 
terminales , axiliaires , fort petites , agglomérées , un peu pédon- 
culées ; à fruit triangulaire (la graine qu'il contient ressemble à 
une molécule saline par sa transparence et sa blancheur). H. 
blanches. £té. Se trouve dans les lieux sablonneux, humides, plaine 
des Sablons f Fontainebleau, Saint-Léger , etc. 

ALSEI7E. Calice à 5 fetfllles \ corolle de 5 péules bifides ; cap- 
sule à une loge ; à 3-6 "tHlves.. 

A. MEoiA, L. i/7.389 ; FL dan.i. 438 et 525. Morgeline, Mouron 
des oiseaux, —r- Tige couchée^ longue de 6 à 12 pouces, tendre, 
faible , étalée , redressée , glabre , rameuse ; feuilles opposées « 
rétrécies en pétiole à la base , sessiles en haut de la tige , ovales , 
entières , glabres , pointues ; fleurs terminales , solitaires , partant 
de points différens ; calice un peu velu , égalant la longueur des 
pétales \ capsules à 6 valves ; graines rugueuses et pointiljées. FI. 
blanches. Tout Tété. Très-commune danCs les endroits cultivés , le 
bord des fossés , etc. 

A. UMBKLLATA , Lam. Fl.fr, 3, /?. 4$ ; Holosteum umbeUatumy L. 
ip. i3o ; Lam. ///. , t,Zi. Tige de 4 à 6 pouces , un peu rameuse 
du bas, puis simple, dressée, un peu visqueuse, pourvue de 
quelques poils crochus ^ auxquels s'attachent des grains de sable ; 
feuilles sessiles , lancéolées , ppposées 2 ou 4 ^^^ ^^^ ^ig^s , d'un 
vert glauque ; fleurs terminales ; une oiibelle simple , à pédon-^ 
<!ules inégaux , uniflores , réfléchis après la fleuratson ; capsules 
«'ouvrant largement par le sommet ; graines rugueuses. FI. blan- 
ches. Mars , avril. Se trouve très-communément sur les murs , et 
dans les endroits stériles. 

Alsine segetalis , L. Vid. drenaria segetalts. 

TETRAGYNIE* — QUATRE STYLES. 

PARNASSIA. Calice à 5 folioles, persistant; corolle de 5 
pétales ; 5 nectaires lamelleux , à cils globuleux au sommet^ placés 
à la base des pétales ; capsule à 4 valves., 

P. PALTJSTRis , L. sp. 391 ; FL dan, t. â84. Parnassie. — Il part 
de la racine une x>u plusieurs tiges simples , dressées , unifoliées , 
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liaiites de i pied , glabres ; les feuilles sont rafales , péliolées 
(la caulinaire est sessile) , cordiformes , entières et glabres ; il y a 
une fleur unique et terminale , ayant le calice lancéolé , lespétales 
arrondis , veinés ; les nectaires sont ciliés et munis de globules 
jaunes à Textréraité des dis , qui ressemblent à des pistils ; la cap- 
sule est Ovoïde, obtuse ; les graines sont petites et nombreuses. 
¥L blanches. Septembre , octobre. Se trouve dans les prés et les 
lieux marécageux des boi«, à Meudon, Montmorenc/ ^eXjc. ^ 

PENTAGYNIE.~CINQ STYLES. 

STATICE. Calice monophyUe , entier , plissé , scarieux ; corolle 
de 5 pétales \ une graine supère. 

S. ARHERiA, L. sp» 3Gf4 ; Dod. Pempt. S^/^^f. i . Gazon d'Olympe. 
«— Scape s'élèvant à 6-8 pouces au |>lus , glabre ; feuilles touf- 
fues , linéaires ^ très - étroites , san^ nervures, glabres , obtu- 
siuscules , point roides ; fleurs en téte^g|errée , et entourées de 
bractées ovales , scarieuses , et d'une sortTde gaine réfléchie sur la 
scape. FL roses. Juillet, août: Se trouve dans les prés secs, à 
Saint^Mandéy etc. If. 

S. ELOKGATA, Hoffm. Gemi. I9 p. i5o; FL dan, t, 1092 ; 5. 
pseudo' armeria , Murray ?— Scape glabre , s'élèvant à i'5 - 18 
pouces ; feuilles linéaires , lancéolées , aiguës , dressées , marquées 
de 5 nervures principales « et 2 plus petites ^ légèrement pubes- 
centes » un peu molles , et douces au toucher ; fleurs semblables à 
â celles de Tespèce précédente , ayant la tête un peu plus grosse. 
FL id. Juin. Se trouve dans les près montueux , près Dourdan, ^ 

S. PLANTAGiHEA , AU. FL ped. TL^ 1606 ; «S. twenaria^ Persoon. 
Syn, 332; S.xephalotes.9 Wllld. sp, l523, Jacq. Hort. Find. i6» 
t. 42. Scape de la hauteur de la précédente, glabre et roide ; feuilles 
lancéolées , linéaires , un pe^ plissées , torses ou recourbées en 
arrière , roides , un peu fc^rieuses sur les bords , marquées de 5-7 
nervures , glabres , un peu obtuses , colorées , et comme desséchées 
au sommet ; fleurs en tête, comme dans les espèces précédentes « 
avec d^s bractées écailleuses, allongées, pointues, un peu réfléchies^ 
et plus longues que les fleurs. FI. iVf. Juin. Se trouve dans les en- 
droits sablonneux et secs, au Calvaire, à Fontainebleau y etc. ^ 

LINUM. Calice persistant , à 5 feuilles ; corolle de 5 pétales ; 
capsules à to valves , à lo loge^ monospermes. 

L. usiTATissiMUM y L. Sp, Sgy ; Blackw. Herh, t, 1 6o. Le Lin. — - 
Tige simple , ou peu rameuse , dressée , glabre , haute de i à 2 
pîyls ; feuilles lancéolées , entières , alternes , pointue», glafires , à 2 
nervures; fleurs presque terminales; calice à folioles ovales, sca- 
rieuses sur les bords , surmontées d'une pointe ; corolle à pétales 
crénelés ; capsule globuleuse , pointue ^ graine plane » luisante et 
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très— lisse. Fleurs bleues ou rougeâtres. Juillet. Cultivé , et se trouve 
dans les endroits cultivés , les moissons. 

La graine est fort usitée , eif boisson , en lotion , injection , 
fomentation et lavement ; elle est très-adoucissante , et- propre 
contre l'inflammation ; dans ce dernier cas , on se sert très-effi- 
cacement de sa farine appliquée en cataplasme : c'est une cliose 
étonnante , que la quantité de graine de lin qu'on use tons les ans 
en cataplasme dans }ps hôpitaux de Paru. 

L. VBRENiTE ,L. sp. 897 ; MiU. bi^, t, 166 ,/*. 2. Tige consis- 
tante, de la même hauteur que le > précédent , glabre; feuilles 
linéaires— lancéolées , à bords un peu roulés en- dessous , un peu 
roides , alternes , entières , glabres^ presque glauques , à une seule 
nervute , .terminées par une pointe piquante ; fleurs presque ter- 
minales ; calice ovale, obtus, scarieux, mais sans pointe, a folioles, 
marqué de 5 plies ou nervures à la base ; pétales échancrés ; capsule 
obtusîuscule , sans pointe. Fleurs bleuâtres. Juin. Se trouve à 
Fontainebleau ? Je ne l'ai jamais rencontré. On le cultive dans 
les jardins soùs le nom de Lin de Sibérie. ^ 

L. TENuiFOLiuM , L. sp. 898 ; Clus. Hist. 3 1 8, /. a. Tîges simples, 
s'élevant à environ i pied , très-feuillées , glabres ou un peu velues ; 
feuilles éparses , alternes , linéaires , rouJées en dessous , hispîdes 
sur les bords , rudes au toucher , glabres , très-pointues , un pea 
roides ; fleurs terminales, pomme panicuiées ; calice à divisions lan- 
céolées , terminées par une pointe longue , et garnies de denticules 
glanduleuses sur les côtés; étamines réunies à la base; fleurs 
grandes ; capsule gonflée , terminée par une pointe^ourte ; graines 
un peu triangulaires , petites et luisantes^ Fleurs couleur de chair. 
Juin , juillet. Se trouve sur les coUines arides, à Saint-Germain » 
Fontainebleau . Maret; il.se trouvait autrefois au bois de fou^ 
iogne* (Clusius.) % ^ 

L. ANGusTiFOLiuM , Huds. Angl. i34 ; X. tenu^oUum'y fi,lL»sp» 
399. Tiges hautes de i à a pieds , nombreuses , glabres ; feuilks 
alternes , éparses , linéaires-lancéolées, entières , un peu roulées , 
à 3 nervures, glabres, très-aiguës au sommet, les supérieures 
très-fines ; fleurs 1|Mninales , subpaniculées ; calices à folioles ellip- 
tiques , un peu membraneuses , presque à 3 nervures , qu^ou 
n'aperçoit bien qu'après la fleuraison , sans glandes sur les côtés ^ 
terminées par une pointe, ainsi que la capsule « qui est globuleuse* 
Fi. bleu clair. Mai , juin. Il a été trouvé à Fontainebleau, Jf 

L. OALLicuM, L. sp. 401 ; Ger. GalL prov. t, 16,/*. 1. Tige 
s'élevant quelquefois à 1 pied , dressée , rameuse , glabre ; feuilles 
éparses , alternes , linéaires , aiguës , glabres , ramassées en asses 
grand nombre au bas de la tige ; fleurs nombreuses , un peu pé-:- 
doncolées , solitaires , ou deux à deux , petites et en paniculé ; 
calice à divisions linéaires , allongées , pointues ; pétales dépas- 
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tant pen le& dÎTisioiu du calice; capsules globiileuses , dépoùmie^ 
de points ; graines très-petites , très-plates , coutme bordées « 
avec une ligne au milieu. FL jaulies. Mai et juin. Se Irouve dana 
les lieux arides, à Etnery: ( Ridbard. ) Q 

L. cATRAETXcuir^ L. sp. 403 ; FL dan, ui&v. Lin purgatif. — ^ 

Tige grêle, haute de 5 à 6 pouces, bifurquée en haut , glabre ; 

feuilles opposées sur la tige , alternes sur' les ramifications , orales-» 

I lancéolées ; celles de la base orales, entières « glabres et espacées ; 

fleurs terminales ; calice à diyîsioils avales , pointues , et égalant 

presque la corolle , qui est aiguë ; capsule globuleuse sans pointe 

au sommet \ graines aplaties , un peu concayes d'un côté , comme 

auriculées et membraneuses a une des extrémités. FI. blanches. 

- ^ Eté. Se trouve dans les allées herbeuses des bois , à Meudon, 

'Yenes , forêt de Senart, etc. © 

OjBssnr* IX faut , pour l'étude du genre Linum, que les fruits 
soient bien mûrs ; sans cela on ne pourra pas voir les dix yalves 
qui composent sa capsule , et il n'en parait que cinq , parce 
qu'elles sont comme géminées , et un peu adhérentes. 

Linum nuliola, L. Vide Radîçia mil/egrana. 

DROSERA.. Calice persistant, à 5 divisions; corolle à 5 pétées 
marceseens ; capsuie arrondie , entourée par le calice et la corolle» 
à 3-5 Talves qui s'ouvrent du sommet' au milieu , à une loge. 

D. &OTVVDIFOLXA ) L. sp, 4o2 ; Bull. Herb. t. i8i. RossolL <— • 
La scape qui nait du milieu des feuilles s'élève à 4'~5 pouces ; 
celles-ci sont an^ondies, et dégénèrent en de longs pétioles ; chaque 
feuille est rougëatre et garnie, surtout sur la circonférence, de poils 
glanduleux , rougeàtres , presque déchiquetés ; le corps de la 
feuille est comme spongieux ; le pétiole est aussi un peu hérissé 
de ces poils ; les fleurs sont terminales, en épi simple ou bifurqué 
le long de la tige ; le calice est à folioles obtuses ; les pétales sont 
ovales ; il 7 a 6 à 7 styles ; la capsule est ovale- allongée , à 3 
Talves ; les graines sont longues,, petites , noirâtres et nomoreuses. 
FI. blanches. Juin, juillet. Se trouve dans les marais, a Meudon, 
Montmorency. © * 

D. LovGiFOLXA, L. sp. 4o3 ; Lam. fil. t. ^^/- 3* Cette plante 
ressemble entièrement à l'autre , à l'exception oes feuilles , qui au 
lieu d'être an*ondies sont ovales-allongées, et se rétrécissent insen- 
sâ)lement en pétiole ; la scape n'est pas droite, elle est redressée ; 
^lle a quelquefois 9 styles. (Smith. ) Il y a à l'extrémité des soies 
ro&geside ces deux plantes des gouttes limpides d^un liquide acre» 
( Vtullant. ) FI. id. Juin , juillet. Se trouve dans les marais tour- 
iieux , à Saint-Léger. © 

CRASSULA. Calice de & feuilles ; corolle de 5 pétales; 5 écailles 
Qvales , nectarifères , à la base du germe ; 5 capsules. 

C. feLuasiis, L, Syst. a53 ; Decand. PU grass. r. 55. Tige rameuse. 
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hante de 2 -3 pouces , rougeâtre ou verdâtre , fourchue, glabre ; 
feuilles charnues, alternes, é^arses, cylindriques, allongées, gla- 
bres , et souvent rongeâtres'; fleurs nombreuses, azillàires, soli—' 
taires, sessiles (elles forment quelquefois des grappes terminales et 
recourbées) ; calice court ; pétales allongés ^ finissant en pointe^ 
blancs, ayec une ligne colorée snr le milieu ^ un peit yelut sur It 
dos ; capsules aiguës, triangulaires., subpubesoentea ; graines 
oTotdes , à peine yisibles , peu nombreuses, FI. blanches. Eté* $• f 

trouYe sur les yieux murs. Commune* Q 

POLYGYNIE.— STYLES NOMBREUX. 

MYOSURUS. Calice à 5 feuilles, coloré ^ se prolongeant en 
espèce de gibbosité au-dessous du point d'insertion ; corolle nulle ]f 
un nectaire pétaliforme ; capsules ( ou graines ) nombreuses , pla- 
cées snr un réceptacle qui s'allonge considérablement. * 

M. MiiriMns, L. sp, 4^7 9 ^^^ ^^^^ ^* 4®^* Queue de Souris. — « 
Petite plante touffue à la base i à scape de 2*3 pouces , glabre ,- et 



et alors , muni de ses graines , il ressemble exactement k une petite 
lime ronde d'horloger. FI. d'un jaune-vert. Juin , juillet. Se trouve 
dans les moissons, à Montmorency^ TourH€m,,FiUe^A¥raifSamt- 
Hubert. © 

. CLASSE VI. 

HEXANDRIE.~SIX ÉTAMINES. ^ 

MONOGYNIE. —UN STYLE. 

GALANVUiJS. Calice nul; corolle de 3 pétales concaves \ 3 nec- 
taires pétaloides , de moitié plus courts , obtus et échancrés ^ stig-» 
mate simple. 

G. HxvALis, L. 4p. 4x3; Jâoq, Just /.^3i3. Peree*n«ige. «-^ 
Han^e dé 4 À S pouces , grêle ; feuilles glauques , ordinairement 
au nombre de deux , planes , atteignant la moitié de la hampe et 
plus; sptfthe allongée ^ linéaire et recourbée ; une fleur unique» 
penchée , dont tous les pétales ont la même direction , et forment 
une sorte dé cloche ; capsules à 3 valves , à 3 loges ; graines globu- 
leuses. Fl. blanches, inodores (nectaires verdâtres). Février. Se 
trouve dans les prés couverts, et les bois, parc de rersailles^ 
eu elle devient fort rare. ^ 
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NARCISSUS. Calice nul; corolle, de 6 pétales égaux; nectaire 
iofundibuliforme d*une seule pièce , senfermant les étamines. 

N. PÔSTXGuSfL. sp.^ii^'y Bull. Herb. f. 206. Narcisse des Poètes. 
— La scape s'élève à i pied euTiron , est dressée , et comnie à si 
tranchans ; les feuilles , au Aiambre de 2>3 , sont larges d'euTiron 
3-5 lignes, obtuses, glauques, obscurément carinées sur le dos; 
la spatfae est membraneuse , souvent à a lobes ; il n*y a qu'une 
fleur unique , terminale , odorante ; le nectaire est en roue , court , 
crénelé. FI. blanches ( nectaire orangé )• Mai. Se trouve dans les 
champs, autour de Versailles. If» 

* ^ 

N. ÂNOVSTrpoLius , Curt. Bot, mag, t, tû3. H diffère du pré- 
cédent par des feuilles plus étroites ( 2-3 lignes ) , parce que les 
feuilles ont la carène plus aiguë ; et enfin parce que la scape est 
presque cylindrique. Il s*élève davantage, et fleurit 1 5 jours plus 
t6t. Cette plante ayant été confondue jusqu'ici avec la précédente, 
j*ai cru devoir en faire mention ; c'est elle que l'on cultive le plus 
abondamment dans les jardins ; je n'ai trouvé que le véritable 
N.Poeticus aux environs de Paris. % 

'. JS. psBirno*irAacissus , L. 4/7. 41 4 9 B.«dout. JUL 3, /. i^. Porll- 
Ion, Narcisse des prés. — - La scape comprimée s'élève de 8 à 10 
pouces ; les feuilles , au nombre de 2-3 j sont planes , obtuses , 
moins longues que la tige , un peu glauques ; la spatbe est indivise , 
et entoure toujours la base de la fleur , qui est grande , termi- 
nale et penchée , d'une odeur peu prononcée ; les pétales sont 
droits ; le nectaire campanule , de la longueur des pétales , est plissé 
en haut, crénelé, et divisé en six parties au sommet. FI. jaune 
pftle ( le nectaire jaune plus foncé ). Se trouve dans les bob et les 
prés, à Bçndî, Neuilli-sur-Marne , Se/iart, ChantitU , etc. ^ 

Le Narcisse des prés est une plante, nouvellement employée en 
înédecine ; on se sert de l'extrait de ses fleurs contre la coqueluche, 
à la dose d'un quart de grain jusqu'à un grain ; il a réussi , sinon 
à guérir , du moins à soulager les épileptiques , dont il recule les 
accès. M. Deslonchamps a même en^>loyé avec succès la poudre 
de Narcisse des prés dans ladyssentecie et les lièvres intermittentes, 
a la dose d'un à deux gros , à prendre en cinq à six fois à égale 
distance. Le Narcisse des prés est émétique ; il est à remarquer 
que l'eau parait développer le principe émétique dans cette plante, 
car .deux ou trois grains de son extrait font vomir abondamment, 
tandis qu'un à deux gros de la poudre- ne produit quelquefois 
qu'un ou deux vomissemens. Les bulbes sont également émétiques. 

ALLIUM. Spathe à deux valves , multiflore ; fleurs en ombelle 
globuleU|Se ^ calice nul ; corolle à 6 divisions ouvertes , dont 3 sont 
extérieures^ capsules triangulaires, à 3 valves, à 3 loges ^ style 
Persistant. 
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* Feuilles planes ; ombelles hulb^ères, 

El. ÂREirABiUM , L. j/7. 426 ; Smith , FL br, 356 ; A. scorodopra- 
sum , FL dan, i. 290* La. tige qui s'élèye à 3>4 pieds est ronde ^ 
grosse*, gûTûie de feuilles pianeft, larges d'environ 6 lignes, cré* 
nelées et rudes sur les bords : avant la fieuraison le sommet de la 
tige est i^é en spirale , et se déroule ensuite ; la tête des fleurs est 
entremêlée de bulbes ; les fleurs sont au nombre d'environ 5o ou 
60 , pëdoneûlées , penchées ; des 6 étamines il y en a alternative- 
ment I simple et 1 trifide ; spathe très - courte. FI. purpurines. 
Juin , juillet. Se trouve dans les champs sablonneux , à Saint- 
Maur et dans le bois de Vincennes» If. , 

A. CAttiiTâTUM , L. sp. 4^6; Lob. le. t. i56,y. 1. La tige est de 
I à 2 pieds , dressée , ronde , glabre , garnie dé 2-3 feuilles planes , 
étroites , légèrement crénelées (vues à la loupe) sur les stries , caré- 
nées , un peu torses , glabres ; fa spathe est à 2 valves 9 terminées 
par 2 longues pointes inégales ; les "fleurs , au nombre de 1 2- 1 S , 
sont entremêlées de bulbes , portées sur des pédoncules purpurins^ 
lâches, flexn^ux, assez longs et divariqués; toutes les étamines 
sont simples. FL couleur de paille avec une teinte de pourpre. 
Juin, juillet. Très-commun au bois de Boulogne. -'if 

** Feuilles arrondies; ombelles ne portant que des capsules. 

A. sPH(BBOGEPttALON 9 L. sp, 426 ; Clus. Histi 1^5 yf, I . Tige 
de 1 à 2 pieds y dressée , gàrjiiie de s -3 feuilles demi-cylindriques , 
fistuleuses , un peu roides à Jeur maturité , striées ; apathe courte , 
ovale y mutigiie ; une centaine de fleurs en tête ronde , serrée « 
portées sur des pédoncules bruns » courts ; pétale» aigus ; étamines 
plus longues y et étant alternativement simple» et tr^des. FI. 
d*un rouge- vî||et ou pourpre » blanches à la base* £té. Se trouve 
communément dans les endroits sablonneux et stériles , aux bois 
de BoiUq§ne<, de FinçenneSf à Ju^s^, etc. ^' 

^ À.. FXAVtTM , L. Sp. 4^8 > Jacq. Aust. t. 1 8 1 . Tige d'environ 
I pied , glauque , glabre , garnie de 2> 3 feuilles demi-cylindri— 
ques y striées , fistuleuses ; spathe longue et terminée par % 
pointes très-longues et inégale^ ^ fleurs en ombeUe|, portées 3ur 
des pédonculas 'jaunes , ^liformes , au nombre de 40-60 ; corolles 
obtuses, comme trdnquées; toutes les étamines simples et plus 
longues qtfe les pétales. FL jaunes. Juin. Se trouve à FonHune^^ 
bleau^ %xkx, l&i murs du petit pare^ % 

A. pâllbns, L. sp. 427* 11 ^e distingue de l'espèce précédente 
par «a tige plus haute ( 1 8 à 20 pouces ) , flexueuse , ses -feuilles 
plus longues , sa corolle plus tronquée , ses étan^ines mpins 
longues , égalant la corobe , et surtout par la couleur blanchâtre 
de ses fleurs. Juillet , août. Se trouve dans les allées couvertes 
des bois , à Yerres , etc. ^ 

9 
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*** FeUiUes arrondies ; ombelles bt^bifères^ 

A. vivEAL«|L. sp. 4^8; Lob. le. 1.55,/. 2* Tige de i à a pieds, 
Pressée , garnie de 2*3 feuilles presque cylindriques, Sstftleuscs ; 
fleurs en tète , très-peu nombreuses , manquant souvent : on 
trouve en place, des bulbes qui poussent des. folioles longues , 
ce qui rend l'ombelle comme ebevelue ; fleurs , lorsqu^U y en a , 
À étamines alternativement simples et trifides; spathe courte. 

Far. B. A. compactum , Thuill. FI. par. 167. Plusieurs tètes 
sphériques ^2-3) , bulbciuses , très-compactes ^ non hérissées^ sur le 
Uiéme pied. 

Var. C A. pratense^ Schleicher, CaL pi. Âef. Une seule téte> 
bulbeuse, peu fournie , non hérissée j valves de la spa^be à p.ointes 
longues. • 

Far. D. Syhaticum , N. Tige de 2-3 pieds , filiforme ; feuilles 
très-longues , creuses ; une seule tète à 5-6 bulbes , hérissée. 

n. rougeàtres. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits cuïf 
tivés asse2 communément^ la var* D à SaùU^Germaîn. If, 

* 

A. OLBaJkcvox , L. ép. 429 ; A. par^iflàrum , TbuiM. FI p. t66; 
*HalL AU. n"* 2f , ^ 2, /. 2. Tige d'environ 1 pied, dressée , glabre , 
garnie de 2-3 feuilles demi^Arroadiès , striées , fiatuleuses et très- 
menues; spathe à deux valves, inégales, terminées par de lon- 
gues pointes ; fleurs , au nombre de 1 o* 1 2^ portées sur des pé- 
doncules inégaux, jaunâtres, longs d'envirop 6 lignés; ombdles 
bulhiferes ; toutes les étamines simples. FI. couleur de paille. Jilin. 
Se trouve dans les prés et les vignes. ^ Cette plante se confond 
facilement dans l'état sec avec VA, tarinatum; mais les créiielures 
des feuilles^ qui A'existemt pas dans eêUes-<Â, et les autre» carac- 
tères , la distinguent bien, 

*♦** Toutes les feuilles ra^cales. 

A. MOLT , L. sp. 432 ; Swert||i7* 1 , f. ^\f. e. AU éùté. — 
Hampe de i pied , presque cylindr^ue; 2-3 feuiUes sessiles, lan- 
céolées y larges de 1 2 à 1 5 lignes ( on en trouve quelquefois une 
qui est bien plus, étroite , pliée et comme celle des AlUwn a feuilles 
fondes). Fleurs au nombre d'environ 4^ 9 grandes , en ombelle , 
toutes à capsuTes, dépourvues de bulbes, et dont lc|^>tamines août 
simples ; pétales aigus. FI. jaunes. Avril , mai^ Se trouve dans 
les prés et les bois , à Stain , Saint- Cloud et Montmorenicy. Jf, 

A. URsiNcu, L. ^/7. 43 1 ; FI. dan. t, 767. Hampe^ 9 à 10 pouces, 
presque triangulaire ; 2-3 feuilles radicales , portées sur de Ipngs 
pétioles , lancéolées , planes , larges , marquées de 16. nervvres 
fines ; fleurs au nombre d'environ ( 2 , ayant toutes les étamines 
simples , à capsules è 3 coques , dépourvues de bulbes. FL blan- 
ches. Avril ^ mai. Dans les*prés ot bois hujnides, à Jouj^, Orsay , 
tioiitmorencx 9X Saif^'Iéé^fer, y, 
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Les Juium ronmdutn et parvi/larum n'ont jamais été trouvés 
aux environs de Paris ^ à ua connaissance. 

TULIPA. Galice 0tal ; corolle 4e 6 pétales, campanulée ; stigmate 
sessile sur l'ovaire ; capsule oblongue , à 3 vabres , 3 loges ; graines 
planes. 

T. sTtVBSTais, L. sp. ifl9\ FL dan, t, 375. Tulipe sauvage.-^ 
Tige de i pied^ presope une, dressée ^ cylindrique \ a^-S feuilles 
linéaires-lancéolées , longues ; fleur terminale , penchée avant son 
épanouissement; pétales lancéolés , très - aigus ; étamines un peu 
velue à la base. Fleurs jaunes. Mars, avrili Se trouve dans le parc 
de Samt-doud , où elle devient fort rare , à Melun, Meaiucn t^ 

ORTOTHOGALUM. Calice nul; corolle de 6 pétales dressés, 
persistans, serins du bas, étalés du baut, dont 3 sont extérieurs ; 
étamines à.filamens élargis à la base ; capsules à 3 valves , 3 loges ; 
graines rondes. 

* Tous le\JUamens des étamines non dilatés. 

O. LDTEUH, L. sp. 4^0 ; FL dan, t, 6ia. Petite plante dojat la 
tige cylindrique , glabre , s'élève de i à 3 pouces ; ilnait i-a feuilles 
de la radne , elles sont le double en longueur de la tige, étroites , 
planes, linéaires ; sur la tige an observe deux folioles ou bractées 
lapcéolées-liiiéaires , longues de pins de I pouce ; il sort de leur 
milieu a«5 pédoncules uniâQfes, glabres, égaux; les âeurs ont les 
pétales lancéolés , obtus. Fleurs jaunes. Mars, avril. Habite dans 
les cbamps et les lieux cultivés , dans les allAs des parcs et jardins» 
Aare. % ' 

O. MINIMUM , L. êp, 440; t>. arpeitée , Pers* Uei, Annal. 5, p. 81, 
^ 1 ,y. s. Se distingue de Tespèce préeédente à ses pédoneoles 
veias , souvent rameux , et à ses pétales extérieurs qui soAt velus , 
et un peu aigus. Fleurs jaunes. Mars , avril. Se trouve dans les 
cliadips et les endroits eultivés^, plaine de Grenelle, paro de 
Fùnimmèèiettu , Bifiudon, etc. tyi 

O. pTftEtTAXCuM y Jacq. Aust, % , t^ io3. Tige de 3 pieds j presque 
ntie, arrondie; 6-^ feuilles radicales eanaliculées , se séchant de 
bonne heure, de sotte qu'on ne les trouve |)lu6 quand la plante 
est en fleur ; fleurs en épi terminal , portées sur des pédioeiles ac-* 
édmpagnés'à la base d'nne bractée de moitié plus petite; après la 
flenrakon , les fi^its se dressent et se serrent contre la tige ; éta- 
mines égales entre elles. 

Far. B. O. stachyoides , Alton. Keiv. 1 ,/?. 44' > ^^*^'> sp. 5o , 
L go. Bractées de la longueur^es pédicelles ; étamines inégales ; 
âei^s plus grandes , plus serrées. 

Fleiirs d'un blanc -jaunâtre, mêlé de vert dans le milieii des 
pétales. Juin. Se trouve dans les bois el les prés , à Montmorency^ 
Neuilly^suT' Marne , Éondf, Senart% etc. la van B à Fontaine* 
hledu. y, 
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** Filamens des étamines tdternalivement dilates • 

O. uuBELLÀTUM , L. ^. 44^9 Jacq. Aust* t. 343. Dame d'onze 
heures. — Hampe de 5 à i o pouces , arrondie ; feuilles radicales 
longues, étroites , planes , étalées ^ milles,; fleurs terminales dis- 
posées en grappes , ressemblant à une ombelle , parce que les pédi- 
celles les plus bas sont les plus longs , et accompagnés de longues 
bractées membraneuses , plus courtes qi^ux. Fleurs blanches » 
ayant le dos des pétales verts ,3 étamines ouatées à la base. Avril , 
mai. Se trouve dans les bois , à Saim'^Cloud, Verrières , etc. % 

' O. vuTANS, L. 5/7. 44 1^ Jacq. Jusî, t. 3oi. Hampe de i pied 
environ ; feuilles plus longues qu'elle , planes , molles , étroites ; 
fleurs en grappe ou épi lâche | penché , portées sur de courts 
pédoncules , accompagnés de bractées aussi longi^es que lui et la 
fleur qu'ils portent ^ corolle grande ; pétales allongés , obtus ; 
filets des étamines soudés à leur base , et dont 3 sont alternative- 
ment plus larges , et terminés , outre l'anthère , par a corne^. FI, 
verdâtres; Avril , mai. Cette plante a été trouvée dans le parc de 
Montereau, près NemUy\ par M. Desvaux. ^ 

PHALAN6IUM. Calice nul ; corolle de 6 pétales., ouverte , per« 
sistante ; étamines glabres « fil^ormes^ capsule à 3 valves^ à 3 
loges ; graines arrondies. • 

P. BÀHOêux , Lam. Dici, 5 , ^. 25o ; Antkericum ramosum , L. 
sp, 44^ 9 Jacq. Aust, u i6i. Tige rameuse du haut , presque nue , 
cylindrique ; feuilles longues , étroites , planes , canaliculées , attei- 
gnant les 2 tiers de la tige ; rameaux formant la panicule , accom- 
pagnés d'une feuille à leur naissance ; fleurs éparses, pédonculécs ,' 
avec une petite bractée à la base ^ style dressé. Fleurs blanches , 
avec 3 raies sur chaque pétale. Juin , juillet. Se .trouve dans les 
bois , à SaifU-Germain , Fontainebleau , Compiègne ^ etc. ^ 

iji P. LiLiAoo j Schreb. Spic, 36 ; Antkericum liUago , L. sp. 445 ; 

^^ Lam. ///. V. 240 , /, 9. Tige nue , cylindrique ^ -simple , haute de 

1-2 pieds; feuÛles radicales, planes, un peu en, gouttières, 
étroites , flexueuses ; on voit sur la tige i ou 2 folioles ; fleurs dis- 
posées en épi sur le haut de la tige, écartées a la base 9*rap- 
prochées au sommet ; corolles le double de celles de l'espèce précé- 
dente , portées sur des pédoncules munis d'une bractée à la base ; 
style incliné; graine noire, anguleuse. Fleurs blanches, avec 
3 raies sur chaque pétale. Mai, juin. Se trouve dans les bois 
touffus , à Fontainebleau et Compiègne, ^ 

SCILLA. Calice nul ; corolle de 6 pétales , ouverte , caduque ; 
filamens des étamines filiformes ; graines arrondies. 

S. AUTUMNALis , L. sp. i\l^ \ Car; le, t, 274 ,/.. ai. Hampe de 4-6 
pouces ; 6-6 feuilles longues^ filiformes, arrondies, plus courtes 
qu'elle ; une douzaine de fleurs en épi court ^ lâche > à pédoncules 
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llltf ormes , alternei , dëpourviisde bractées. Tleur>l>leiies. Août, 
septembre. Se trouTe dans les bms secs; au bois de Boulo'^ 
gne , etc. % 

S. BiFOLiÀ , L. sp. 44^ » Jacq. Aust. t, 1 17. Tige presque nue , 
hante ûe j^kS pouces ; i->3 feuilles planes , larges de 2 lignes, un 
peu obtuses ; 3-8 fleurs en corymbe ou épi lâché ; fleurs portées 
sur des pédoncules alternes d'autant plus longs , quMU sont plus > 
inférieurs, dénués de bractées. Fleurs bleues. Mars» avril. Se 
trou-ve dans les prés et les bois , forât de Senari, boi^ des Canu^" 
dides y etc. ^ 

S. iruTAVs , Smith. FL briL i , p, 366 ; Hyacinthus non scn'ptus , 
L. sp,^/fiZ ; H. cernuttSyThmiL FL p. 174. Hampe d^environ i pied, 
grêle ; feuilles planes*, molles , un peu plus courtes que la hampe , 
tombantes^ étroites, linéaires ; 3-6 ^eurs terminales ^ presque ses- 
silesy rapprochées, penchées avant là fructification, ayant le spmmet 
des divisions de la corolle un peu roulé ; ensuite elles ^e redressent , 
et les débris des pétales sont réfléchis ; 2 bractées filiformes , colo- 
rées , situées à la base des pédoncules ; graines noires et lui- 
santes* Fleurs bleues^ odorantes. Avril, Âai» Se trouve très-com* 
munément dans les bois. If, 

S. PATULA , Decand. FL/r, 3 ,/?. ai^; Hyacinthus patulus , Desf. 
Cat» HortPpar, a6; Hyacinthus non scHptus, Tluiill. FL par* 1^3 
(nonL.). Hampe de 1 pied environ, grosse, forte, dressée ; feuilles 
(4-5) étalées par terre, la|icéolées4inéaires ; ia-i5 fleurs en épi 
interrompu , droit ; pétales écartés (ils sont rapprochés par la base 
dans l'espèce précédente) , non roulés ; pédoncules accompagnés 
de a bractées , dont une plus large ; gaines luisantes , un peu 
rugueuses , noires. Fleurs bleues. Mai. Se trouve dans les bob , à 
Neuillj^sur'*Marne^ ^ 

CO?9VALLARIA. Calice nul; corolle globuleuse 7 à 6 divisions 
peu profondes ; baie gif buleuse , à 3 loges monospermes. 

C. MiXàLis, L. sp. 4^1 ; Lam. ///. t. 248. Le Muguet. — Hampe 
haute de 4 À 6 ponces, grêle ; 2-^3 feuilles ovales , ou ovalef-lan- 
céolées , pointues , plissées à la base , plus( hautes que la hampe , 
qui a 4 -6 fleurs placées le long de son extrémité , écartées , pen- 
chées , et portées sur de courts pédoncules unilatéraux , ayant une 
bractée à la base ; baie tâchée avant la maturité. FI. blanches , 
très-odorantes. Mki.^Se trouve dans les bois , a Romainviile , etc. 
Commune. ^ 

Le Muguet est un assem bon sternutaloire \ il entre-, à ce titre , 
dans plusieurs compositions pharmaceutiques. 

MUSCARL Calice nul ; aoroUe ovoïde , renflée dans le milieu , 
resserrée en grelot et à 6 dents au sommet ; capsule à 3 angles , à 
3 loges ; a graines dans chacpie loge. . ' 
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, M. KACKXdliTjr , Mill. «i>iW. n*. 3; Myacinihus racemostu , L. 
sp, 455 ; Cluft. Hist, 181. Ail d^Chient.—- Hampe de6 à 8 pouces , 
dressée ; feuilles plus longues quVlIe » junciformes, avec unegont^ 
tière d*un%6té , faibles ; fleurs termiDales « en épi court , ovoïde , 
à fleurs penchées , pédonculéea ^ imbriqué<BS , petite». Fi. bleu 
foncé , avec un vebord blanchâtre. Avril , mai* Commun dans le» 
endroits cultivés^ plaine du Pmnt'-du-Jour ^ etc. If» 

M. coMosux , Mill. Dict n^. 2 ; Hyacinthus comoitUj L. âp. 455; 
Loi). le. 106 9 y. 2. Vaciet. — Tige presque nue, d'environ i 
pied , ronde , assez grosse , dressée ; 2 ou 3 feuilles plus longues 
qu'elle , planes , atsex latges , un peu ondulées sur leur longueur ; 
fleurs disposées en une longue grappe lâche ; pédoncules accompa- 
gnés de courtes bractées , placés à angles droits ; grappes termi- 
nées par des fleurs stériles , à pédoncules plus longs» ce qui forme 
une sorte de houppe bleue. FI. Ideues* Mai. Se trouve très-com* 
munéraent^lags les champs et les prés; à Fineennes , etc.\t^ 

POLYGQNATUM. Calice nul ; corolle cylindrique , infundi-- 
butSforme, à 6 divisions*peu profondes; baie globuleuse à 3 loges 
monospermes. * 

P. UNirLOBUiCy Desfont. ^€zr. hort.p^^^i ; CorwaUaria polyfo- 
natum^ L. sp. 45 x.; FI. dan. r, 377. Le Sceau de Salomou. — Tige 
de I à a pieds 9 arquée 9 anguïeuse, à a tranchans, garnie dans 
aa moitié supérieure de feuilles alternes 9 ovales-oblongues 9 set- 
•iles 9 dressées) marquées de nervures; pédoncules axillaires, 
grêles 9 portant i ou a fleurs ; baie bleue» FI. blanches* Avril 9 
mai. Se trouve dans les bois.^ 

P. MtJLTiFLOEUM,Desf. /. c. ; CoTivatlaria muUiflora, L. sp. 452 ; 
Cl us. Uist. \yp. 275 , y. a. Diffère du précédent , auquel il res- 
semble beaucoup/ par sa tige presque ar rond ie,*8e8 feuilles ovales* 
lancéolées , ses pédoncules portant 2-5 Qeurs , et ses baies roù- 
géâtres. t*l. blanches. Avril , mai. Commun. If. 

P, f ATifôLiuM 9 Desf. /. c. ; Convallarla laùfoUa , Jaçql JusU t. 
239. Tige épaisse , anguleuse , comme ailée 9 arquée 9 plui courte 
que celle des espèces précédentes ; feuilles ovales-courtes ^ sessiles 9 
oblusés , dressiées, plissées, al tenues ; pédoncules auxiliaires, courts • 
portant 2 -i^ fleurs 9 grosses et plus courtes que celles des autres 
espèces ; baie bleuâtre. ^ï. blanches. Mai. Se trouve dans les bois 
épais; au bois de J^oi^/o^/ie^ etc. ^ 

< 

ASPAltAÔlTS.' Calice nul ; oôtollie à *" divisions, dont 3 inté- 
rieures , réfléchies att son^nleX ; baie à -3 loges , chacune à 2 graines. 

, A. ^ypitiirjttM i la. jp. 448 ; FL ihui^ t. 8o5. Tlçfe df^sïée , cy- 
lindrique 9 V^rtfe, ti»sr rameuse:! ;;pwitculiée ; feuilles capillaires 9 
courtes 9 nombreuses 9 pointues » ^sposées par faisceaux df -tàjkS, 



I ' 
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avec tfne stîpide écaiUeiue-à la. base ; fleurs solitaires , a^iilaires , 
souvent, dioïques, portées sar^des pédoûcules renflés aux demx 
tiers de leur loaguenr ; baie rougeàtre* 
Var> B. SaïUwih L'Asperge. * 

FI, verdâtres. Eté. Se trouTe dans les endroits siUotineux , au 
Bois de Boulogne , etc. La variété B cultivét 9 ^^ alimentaire. ^ 

JUIfCUS. Calice ^ 6 divisions , scarieuses , dont 3 extérieures f 
^yec des écailles à la base; corolle nulle f capsules à 3 valves, 
à 3 loges polyspermes ; (feuilles rondes). 

• Tiges ânes, 

J. GORGiiOxxaATiis 9 L. jp. 4^4 9 Lam. III, t, ji5o ^f, r . Tige 'de 
3-3 pieds , lisse 9 cylindrique ; feuilles radicales » presqt^'aussi lon« 
gués qu'elle , et paroissant n'être que des tiges sans fleurs ; celles- 
ci sont ramassées presqii'à Textrémité de la tige , latérales ^ portées 
par des pédoncules rameux, de manière a paraître sessiles, en tète ; 
calice à divisions étroites , aigâè's j débordant un peu la capsule % 
qui est obtuse , luisante , V^^une , conpie tronquée ;1a tige se pro« 
,longe au-dessus des fleurs , et parait n'être, si on fait attention à 
l'étranglement qui existe à leur naissance , qu'une longue bractée. 
Fi. brunes. Juin , juillet ; 9iê trouve dans les fossés humides* 
Commun. Ip. . * 

J. xFVVsu», L. sp, 464; FUdan, u ^og/i. Cette plante ressemble 
parfaitement à la précéd«ite par la tige , le feuillage et la position 
des fleurs ; mais, au lieu d'être ramassées eu peloton ,eUes forment 
plusieurs panicules lâches , divariquées , pendantes ; les fleurs 
sont moitié plus petites^ verdâtres , elles ont les dents du calice 
plus aiguës, et la capsule obtuse, blonde, moins globuleuse ; la 
panicule est quelquefois resserrée, mais la plante se reconnaît tou- 
jours aux caractères de la fleur. FI. blanchâtres ou verdâtres. Mai. 
Se trouve dans les fossés marécageux des bois et des chbmins. If 

J. GLAUGus , Willden. jp. a , p, 5to6 } /. inflexus^ L. sp, 146 ? 
Mbriss. sect, 8 , & 10 ,/. aS. Jonc des Jardiniers. <-« Tige de 1 à 
a pieds ^ grêle , dure , glauque • cjrlindrique , flexueuse du haut ; 
feuilles cylindriques, déliées , dressées • glauques ,. d^res^ moins 
longues qu'elle ^ tige et feuilles colorées d'une belle couleur pourpre 
à la base; fleurs en panicule dressée, resserrée, ayant les calices^ 
aigus , égaux à la capsule , <|ui est gonflée et surmontée d'une 
pointe epurte et grpsse ; sommet de la tige ou bractée flexùeuse 
et lombante , plus longue que les fleurs* FI. brunes* Jutflet. Se 
trouve dans les fossés desséchés ^ a Y erres , Tournons , etc. ^ 

J. FiLiFoaMis , L. sp, IfiSy Pluk. Alm, i»-^o^/. 8. T^^ 
élevée d'environ 1 pied, grêle , molle, glauque ^ dressée: feuilles 
glauques et molles ^ fleurs jieu nomlireuseSi en panicule latérale ,. 
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portée;i sur des pédoncules filiformes , et accompagpnées , outre la.. 
grande bractée caulinaire, d^une autre très - menue 9 longue 9 
çt déliée comme une soie à l'extrémité ; calice à dents aignes ; 
capsula sphérique , globuleuse , avec ii^ne pointe mousse. FI. d*ua 
Tert pâle. Juin , juillet. Se trouve dans les marais tourbeux 9 aux 
environs de Paris ? If. 

J. sQuiRnosus , L. sp. 465 ; FL dan, t, 43o. Tige d'environ f 
pied, dressée, roide, ronde; fenilles radicales atteignant le tiers 
de la tige , déliées 9 subulées 9 roides , glauques ; fleurs termi- 
nales 9 en 1 ou a petites grappes dressées , de a~3 fleurs chacune 9 
sortant d'une spathe membraneuse ;, dents du calice peu aiguës ; 
capsules globuleuses 9 obtuses , terminées par une espèce de ma- 
melon. F), brunes. Mai9 juin. Se trouve dans les endroits bumides » 
k Saint-Léger , Poigni , Fontainebleau, eic, y,- 



»* 



Tigesfeuilléet ; feuilles sans nœuds. 



J, BULBOsns 9 L. sp. 466 ; FL dan. t 43 1. La racine n'est pas . 
bulbeuse 9 cq^me son nom semblerait l'indiquer ; elle est hori- 
zontale et rampante ; les t%es sont dressées , feuillées 9 grêles 9 
hautes d'environ i pied 9 comprimées a la base ; les feuilles très- 
étroites 9 canaliculées, molles , les supérieures dépassent la tige , 
il y en a I terminale; les fleurs sont en 2-3 panicules terminales * 
serrées, qui semblent réunies; elles sont entourée^ de bractées 
foliacées plus ou moins longues, très-fines ; les calices sont ob^us 9 
scarieux ; les capsules allongées et obtuses. FI. verdàtres. Eté. Se 
trouve dans les fossés 9 le longdes chemins. Commun. *ïf» 

J. BuroNius9 L. ^.466; Lob. le, 189 f, 2. Tiges paniculées9 
très-rameuses dans leur moitié supérieure, diffuses, filiformes, 
hautes de 1 pied environ ; feuilles capillaires, anguleuses, longues; 
panicules rameuses , fort longues 9 étalées 9 articulées ; fleurs ses- 
siles 9 solitaires ou géminées, très-nombreuses , avec des bractées 
à la base ( outre les bractées du calice ) ; calice scarieux ^ur les 
bords , fort aigu , à folioles terminées par une {uûnte ; capsule 
obtuse 9 pljus^ courte que le caïice , et de couleur mordorée. . 

Far, 'B,'J, repens, Scheuch. Gram. 329. Tige petite; fleuri 
toutes solitaires ; calice terminé par une longue pointe. 

FI. verdÂtres. Eté. Se trouve communément daas Tes allées 
des bois 9 les fossés 9 etc. Q , 

J. TfiirAGETA9L./. J173/7/. ao8; /. Faillantii, ^Thuill, FI par, 177 ; 
Vaill. bptij. ao,/. i. Tige de 4 ^ 8 pouces, paniculée, dressée, 
un peu roide9 rameuse; feuilles assez courtes 9 sétaoées, fines ; 
panicules^.. dichotomes constituaiUt la moitié de la plante 9 et por- 
tant des 'fleuts solitaires , courtes ^ distantes , éparses , petites , 
. avec' une bractée opposée 3 calices à divisions un, peu. aiguës j, 
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ovales ; capstiles globuleuses , obtuses J fort courtes , preM[ue* 
égales au calice« FI. brunes. Juillet , août. Se trouve dans les lieux 
où l'eau a séjourné l'hiver , à Fontainebleau , Saint-Léger y Meu- 
don, etc. ' 

j. PYGMEUs, Thuill. FI. par. 178. Tîge de x à 3 pouces, grêle, 
filiforme , presque simple ; failles très-déliées , comprimées , les 
radicales aussi longues que la plante ; à-peu-près ail milieu de la 
tige il sort d'une spathe foliacée 9 pédicelles menus qui donnent 
naissance à des fleurs , puis il part d'entre ces fleurs 2 autres 
pédicelles qui portent un ou deun autres fascicules ; chaque fascicule 
est composé de 4-6 fleurs oblongues , écartées en étoile, entourées 
d'écaillés scarieuses presque aussi longues qu'elles ;'les divisions 
du calice sont resserrées , striées , aiguës , plus longues, que la 
capsule , qui est triangulaire , longue , très-pointue , comme com- 
primée et Terdâtre. Cette fleur n'a que 3 étamines. ( Decandolle. ) 
FI. yerdâtres. Juin , juillet , août. Se trouve dans les li^x hu- 
mides , à l'étang de Saint-Hubert, à Fontainebleau. Q 

% *^* ^Xiges feuiUées ; feuittés noueuses, 

S, suBVERTiciLLATUS 9 WiUd. ij}. ^ 9 p. 212 ; /. supinus y Roth. 
Germ, i , /?. 1 56 ; FL dan* t. 1 099. La tige est couchée , atteignatit 
4 à 6 pouces de long , un peu noueuse , arrondie , gonflée aux ar- 
ticulations ; les feuilles radicales sont déliées , longues , flnement 
noueuses ; les fleurs sont sessiles sur 2-3 points de la tige , qu'on 
pourrait conridérer comme des pédicelles, puisqu'on les voit sortir 
d'une spathe foliacée ; elles sont réunies 3-5 ensemble , entourées 
de folioles scarieuses , et poussant quelques feuilles sétacées qui 
imitent Tinvolucre ; le calice a ses folioles aiguës, plus longues que 
la capsule, qui est triangulaire, obtuse, à 3 valves, à 1 loge; 
Fleurs à 3 étamines , copime l'espèce précédente. (Decandolle.) 

Var. B. /. uVginosuSy Kotli. Gerrn. 1 ,/?. i55 ; J.flultans, Lam. 
Dict. 3, j9. 270; FI. dan. t. 817. Tige et feuUles flottantes, très- 
longues, capillaires ; glomerules, avec ou sans feuiiles. 

Far. C. JSk'èctus, N. Tige dressée , glomerules de fleurs non 
foliacés, et dont les pédicelles sortent d'une spathe foliacée. * 

FI. brunes. Eté, L'espèce et la variété C se trouvent aux bords 
dfte eaux marécageuses , dans les endroits desséchés. La variété B 
dans l'eau, à Saint-^Léger , Tournans, Meudon , etc. *)fs 

J. ARTicuLATUS , L, sp* 4^5 ; /, obtusiflofu» y £hrh. Gr. 76 ; FL 
dan. t. 1097. Tige simple de 1 à 2 pieds, cylindrique, sans nœuds ; 
2-^ feuilles dressées, très-noueuses^ articulées, un peu Compri- 
mées , pointues^ fleurs pelotonnées par 2-3 ^disposées en pî^nicule 
terminale, décomposée, très-rameuse, divariquée ; divisions du 
calice obtuses \ capsule obtuse , luisante , surmontée d'une pginte 
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SDO|fsse, et qui seule dépasse le calice. FI. d'un jauue-^pâle. Eté. se 
troQTe communément dans les fossés , les marais « etc. ^ 

J. sTLTATiGus, Yill. Daupk, a, p. 232; /. acutiflorusy Erhr. 
Gram, 66 ; Morris, j. 8 , ^ 9 , y. i . Diffère du précédent par se» 
feuilles non comprimées, mais arrondies; sa panîcule moins étaAe , 
plus rameuse *, surtout par les divisions du calice qui sont tilfes- 
aiguës, et dont les trois intérieures sont plus longues ; la capsule 
égale celles-ci , elle est aiguë » et a une pointe. FI. d*an brun*noî— 
râtre. Eté. Plus commun que le précédent , dans les raisseauz et 
fossés des bois. ^ 

IjtJuncus acutûs, L. est une plante niaritime 1 et ne vient pas aux 
environs de Paris ; c'est à tort qu*il a été placé dans la Flore de 
cette capitale. 

TouA les Juncus^ L. à feuilles planes. Vide Luzula, 

LXJZULA. Calice à 6 divisions scarieuses, dont 3 extérieures, 
avec des. écaiiles à la base ; corolle nullis ; capsules à 3 valves , à 
1 loge , à 3 graines ; (feuilles planes). 

L. TSHHiiiis, Decand. FL/r. 3^^. 160; Juneifs vemalis, Ehrh. 
BeitS^p, îS'j ; /, piiosus f m^ lu. sp, 468; Leers. Herb, t. i3y 
y, 1 o. Tige baute d'environ 1 pied, dressée , glabre , garnie de quel- 
ques feuilles courtes, presque toutes radicales ,4arges de 4-S lignes, 
planes , longues, dressées , munies de quelques poils longs et rares 
sur les bords ; celles de la tige ont les gaines et les bords beaucoup 
plus velus , ainsi que la spatbe ; fleurs étalées en corymbe termi- 
nal , portées sur des pédoncules qui quelquefois n*eh contiennent 
qu'une, d'autres fois de a a 4 ; calice à divisions égales, terminées 
par une pointe ; capsule verdfttre , plus courte que les divisions 
du calice, et comme obtuse. FI. brunâtres. Avril, mai. Se trouve 
dans les bois-communéraent. ip 

L. FoasTEEi , Decand. Synop, p. i5o ; Juncus Forsteri , Smîtb , 
/*/. brit. p. 1 395 ; EngL bcft, t. 1 393. Tiges en touffes , simples , 
dressées , hautes de 12a y5 |>ouces , grêles , glabres , femllées ; 
feuilles atteignant à peine la moitié de la tige , étroites , presque 
pubcscentes , et garnies #ur les bords et à leur gaioe de longs poils 
blancs , soyeux et rares ; corymbe terminal , composé de pédon- 
cules inégaux, portant de 2 à 4 fleurs peu étalées, à divisions 
fiiguês , plus longues que la capsule , qui est un peu pointue. FI. 
jaunâtres. Mai. Se trouve dans les bois,, à SaigU-Cloudf Stures^ 
Saine^Germtun , etc. If, 

L. KivEA , Decand. FLfr, 3 , />. 1 58 ; Juncus niiNstts, L. sp. 468 ; 
Scheuck. Qram, f* 7 , yi 7. Les tiges s'élèvent à 2 pieds , font 
striées ,'feuillées ; les feuilles longues , les caulinaires dépassant la 
tige , sont tortillées , et presque subulées à l'extrémité , un peu en 
gouttière dans le reste, garnies de poils longs et rares sur les 
bords et à Touverture de leur gaine ; les fleurs sont en télés réunies 
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^ar 5-6- êax des pédoncules , serrées , d'ua beau blanc, ayant lea 
divisions du calice aiguës, ainsi que celles de la corolle, qui sont 
beaucoup plus longues, et . renferpent une capànle noire. FI. 
blanches. Juin. Dans les bois , à Saint-Léger, If, 

L. c^MpKSTais, Decand. FL/r, Z^p» i6i ; Juncus eampestris^ 
L. sp. 468 ; Leers. Herb, L l3 ,y. 5. Racine rampante ; tige petite* 
s*élevant â environ 6 pouces, dressée, presque dépourvue de 
feuilles ; celles-ci sont radicales > un peu étalées , planes , garnies 
^longs poils sur les bords et à l'ouverture de la gaine ; fleurs en 
épis terminaux , presque globuleux , au nombre de 3-4 , les uns 
pédoncules, penchés, celui du milieu sessile; calices aigus, plus 
longs que la capsule , qui renferme des graines rousses. FI. brunes. 
Mai. Se tiouve dans les bois et les champs sec^ très - communé- 
ment. If 

L. BEscTA , Desvaux , Momogr» Journal boL t, l ,/»• 1 56 ; Host* 
Gram, Je» u 97 ,/• 5 ; L, campestris, tA y , Dëcand, FL /r, L c. ; 
Juncus intermedyis^ Thuill. FLpar, 1 7§rCette espèce diffère de la 
précédente par sa racine non rampante ; sa tige est plus haute du 
double ; ses tètes sont en épis dressés , et %es capsules plus grosses 
dépassent les valves externes et internes du calice : elle pourroit 
bien n*étre qti'une variété de la précédente. 

Far.B. Juncus congestus, Thuill. FL p. I79. Epis tous sessilea 
et rapprochés. 

Fi. id. Se trouve très- communément dans les bois. ^ 

B£RB£RIS* Calice de 6 £tuilles ; corolle de 6 péltales, munis de 
2 glandes à leur base interne ; style nul ; baie à 2-3 graines. 

B. vvi<oAai8. L. sp, 471 ; Lam. ///. t. 353,/. i. Berberis, épine- 
vinette. — Arbrisseau de 3-5 pieds, d'un bois jaunâtre, à écorce 
bise , cendrée , chargé d*épines terùées à la base des rameaux \ 
feuilles par bouquet de 3 ou 4 9 partant du même bouton , ovales- 
renversées , dégénérant en pétiole , plus vertes en dessus , cilioso- 
dentées sui' les bords ; fleurs en grappes pendantes ; pédicellè 
muni de petits'crochets épineux , courbes*; baies rouges , oblon- 
gues ; étamines irritables. FI. jaunes , petites. Mai. Se trouve 
dans les haies et les buissons. }) 

On fait avec le fruit du Berberis un sirop acide , qui est rafrai- 
tbissant et astringent ; son suc entre dans quelques compositions 
pharmaceutiques. ^ 

LYTHRUM. Ddictf tubuleux à la dents, dont 6 sont alterna«- 
tivement membraneuses , plus qpurtes , et 6 sétiformes y. p^is 
longues ; corolle de 6 pétales attachés au sommet du calice ; cap>- 
sule cylindrique , un peu prismatique , k 4 loges , polyspermes. 

L. nirssopivoLinjc , L. sp, 642 ; Jacq. Aust, t, t33. Tige de 6 â 
i5 pouces , rameuse , couchée ou redressée , un peu diffuse , dure , 
glabre comtne toute la plante; feuilles alternes , Knéaîres> sessiles, 
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entières , quelquefois nn peu ovales , un peu obtuses ; fleurs 
axillaires , petites , sessiles ; capsule couronnée par les dents da 
calice » s'appliquant contre la .tige après la fleuraison ; graines 
fines y gonflées, jaunes. FJ. rouges. Juin, juillet. Se trouTe dans 
tes lieux où Teau a séjourné l'hiver, aux buttes de Sèvres, etc. 
Assez commune. Q 

Z. salicaria, L. VlBe Saliearia spieata. 

PËPLIS. Calice à i a dents , dont 6 alternatiyement pins pe- 
tites ; corolle nulle ou à 6 pétales ; capsule courte i à 2 loges. 

P. PoRTULi , L. sp. 474 > ^AÎll* Bot. t, i5 , /l 5. Tige longue 
de 5 à 6 pouces , glabre , étalée , couchée , redressée à Textré- 
mité , poussant de ses nœuds de petites racines ; feuilles opposées , 
arrondies au sommet, presque spathulées, dégénérant en pétiole; 
4enrs petites , sessiles dans toutes les aisselles des feuilles ; cap- 
sule globuleuse , luisan^ poljsperme. Fl/ rougeâlres. Juin , 
juillet. Se trouve au boiffRes mares où l'eau a s^ourné, à Meu- 
don. Tournons^ etc. Commune. ' 

TRIGYNIE—TROIS STYLES. 

COLCHICUM. Calice nul; corolle à 6 divisions, dont Sintc* 
riettres \ campanulée, portée sur un long tube partant du bulbe ; 
capsule à 3 lobes profonds , réunis à la base , enflés. 

C. AUTUMNALE , L. sp. ^^5 \ BulI. Herb, t. 18. Colchique, 
Veillote, — La fleur parait en automne ,^elle est solitaire ^ .oti 2 
à 2 ; Ses pétales sont lancéolés , un peu obtus ; les ttui^^jj^i^kfitiil 
au printemps suivant ; elles sont lancéolées , entîèlM^^. jPges , 
planes , dressées , au nombre de 3-4 9 <i^cc une gaine 2*ou 3: fois 
plus large que la tige qu*elles renferment , et qui s'élèvent à 6 
ou S pouces ; la capsule est ventrue *et a ses lobes terminés par 
3 pointes aiguës; les graines sont globuleuses ^ noires. Fl. d'une 
couleur lilas pâle , à tube blanc. Se trouve abondamment dans 
les prés humides. ^ 

L'oignon récent du Colchique est très-énergique , et ses effet ^ 
sont violents ; on s'en sert pourtant avec avantage dans quelques 
cas. On en fait un oximel et un vin , qu'on emploie à petite dose ; 
savoir , le sirop à i gros o« 2 , et le vin par demi-cueillerées : ou 
peut répéter ces doses plusieurs fois dlins les vingt-quatre heures. 
I^ Colchique est un puissant incisif , un diurétique actif ; mais 1a 
propriété émétique , qu'il a aussi à un degré marqué , est sause 
qu'on n'en fait pas un usage très- fréquent. Sa force niécessite de 
ne l'employer que dans des circonstances où il faut agir avec une 
sorte de violence , comme dans Thydropisie de poitrine , l'ascite » 
ranasarque, etc. 
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ItUMËX. Calice en 3 parties ; corolle de 3 pétales connivens ^ 
{>ersistans ; une graine triangulaire. 

* Pétales entiers , gran^ères. 

R. AQUATiGVs, I/. sp. kl^\ ^' hydrolaputhum^ Huds. Jngl. i5; 
Black w. Herb, t. 490* Patience aquatique. — Tige rameuse , 
baute de 4-^ pieds , dressée , épabse , cannelée ; feuilles radicales , 
gcandes (1-2 pieds) , pétiolées, lancéolées , latrges , atténuées par 
les a bouts , très-légèrement créndées , un peu ondulées , surtout 
BUT la tige; fleurs nombreuses, semi-Terticillées, disposées en 
panicule ; pétales entkrs , OTales-*lancéolés , chargés d*nn grain 
ou tubercule oblong , manquant quelquefois sur le même pied. 
FI. herbacées. Août. Se trouve dans les ruisseaux et les étangs , à 
Smnt'-'Gratien , etc. If. ^ 

R. cRispus, L. sp. 476 ; Curt. Lond. t. io4« Patience, Parelle. 
>— Tige ^leVée de a-3' pieds , arrondie , branchue ; feuilles lan- 
céolées-linéaires , pétiolées , ondulées-crépues 'SUr les bords , les 
supérieures sessiles et plus étroites ; fleurs pauiculées, semi— 
yerticillées ; pétées arrondis , entiers et chargés d'un grain pres- 
que globuleux. FI. id. Se trouve le long des chemins et fossés un 
pet| humides. ^ 

Cette espèce est surtout celle dont on emploie la racine dans 
les offimnes de Paris , sous le nom de racine de Patience , ■ quoi- 
que plusieurs autres espèces partagent sans doute ses propnétés* 
Elle est dépuràtive , et propre contre les maladies- de la peau , 
comni^ k^ dartres, la gale y etc. On 'Fempline aussi fort souvent 
. pour i!«donn!çr du ton au système gastriqi|e affaibli^ dans la CQfi- 
val^li g l ^fe jfest maladies» 

R.3NS^i/ÀPATHuv , L. SuppL SIS.; R, diuancatus ,* lihnûU* 
FI, pafJi9àinon L.) ; "i^apathum virgatum , Mœnch; Meth, 3S5. 
Tige*haute de i à 3 pieds, simple, grêle ^ un peu anguleuse ,\ 
striée ^ ayant ses rameaux presque filiformes ., étalés ; feuilles lan- 
céolées , étroites , pointues , courtement pétiolées , à bords ea-^ 
tiers ou très-légèrement déchiquetés, un peu ondulées, échan- 
crées en cœur à la base \ fleurs semi-vertiçillées , écartées ; pétales 
étroits , oblongs , obtus , entiers , chargés d'un petit tubercule. 
FI. id. Juin , juillet. Se trouve dans les bois humides et couvert , 
le long des* fossés , k Bondi , ViUe-ct Avra^ y Tournans , etc. IL 

R. sAKouiNEUs, L. 'sp, 476; Blackw , Herb, 49^. Sang-^de-. 
dragon.— Tige de i à a pieds, d'un rouge noirâtre, tachetée au. 
sommet , un peu rameuse du haut ; feuilles lancéolées , pointues , . 
un peu cordilormes à la base , portées sur des pétioles noirs , 
marquées de veines rouges ramifiées, très - visibles ; fleurs dis- 
posées comme dansTespèce précédente , avec laquelle elle a quelque 
ressemblance ; pétales oblongs ^ obtus^ entiers , chargés d'un petit 
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grain'. Fleurs iV/. Juin , juiHel. Se trouve dan» les marais et le» 
endroits cultivés^ aux environs de Paris? ^ 



»«■ 



PéUdes denrées , granîfihét. 

R« pvapuaKiis.| Lam. Diei, 5, p, 63. Tige d'environ % pieds « 
angoleuiC; striée ; fenilles cordif ormes-ovales , larges % ^étiolées , 
obtuses ^ veinées de rouge ; fleurs en grappe axiiiaire , semi-verti* 
cillées 9 peu ou point foliacées » devenant pourpres à leur matarîl^ ; 
pétales réticulés , à dents courtes » chargés d'un grain petit et 
oblong. Fleurs id. Cette plante a été trouvée aux environs de 
Parié, par M. Thuillier » ffui en a communiqué des éckantilions 
à M* Lepelletier de Samt-Faigeau-, cfaea lequel je l'ai décrite. ^ 

R. divabicàTus 9 L. sp. 478 ; Till. Pis. gi , t. 87 ,/. 2. Tige dif- 
fuse, haute de i pied , striée , flexueuseï^ à rameaux divariqués » 
flexueux ; feuilles radicales pres<{ue en ecntr , un peu obtuses , 
échancrées ou sinueuses sur les côtés « les caulinairA étroites et 
aessiles ; elles sont toutes chargées en dessous , sur leur c6te prin-i 
eipale et leurs veines, d'une substance écaiUeuse rude, disposée 
sur 3 lignes dans la. première , et remplie de points àprea dans 
l!intervalle des veines ; fleurs semi-vertieillées sur les rameaux ^ 
pétales pnesque triangulaires , denté^épineux sur les bord^ , por- 
tant un gros grain verruqueux sur lé dos. 

Far. M, R^pulcker, L. 4p. 477. Feuilles radicales tn forme de 
violon» 

Fkurs id. Juin, juillet Se trouve le long des chemins et des 
liaiesy au bois de Boulogne , à Yerres , etc. Assez commun. % 

R. ▲cuTUSy L. f/i. 4f 8 ; Dod. PempU 648. Tige haute de t à 
2 pieds, anguleuse, sillonnée, dressée, presque simple ; Feuilles 
cordiformes , lancéolées , pétiolées , aigués , entières ou presque 
entières, glabres, souvent tachetées; fleurs semi«-vertieiliées, en 
panicnle courte ; pétales lancéolés-oblongs , dentés , diargés d'une 
graine longue et grosse. Fleurs m/. Se troiÂre dans les pré^ et ter- 
vains frais. % 

R. oBtusiFOLxus \ L. sp. 478 ; Curt. Lond. u 168. Tige de x à 
n pieds , dressée , presque simple , striée , arrondie ; feuilles ra« 
dicales cordiformes -ov aies , les supérieures ovales -lancéolées, 
toutes sont canaliculée^ , courtement aiguës , pétiolées; 1itilt% en 
petits épis axillaires , terminaux ; pétales cofiMôrmes , réticulés , 
larges , à une ou plusieurs dents de chaque côté , chargées d'une 
graine longue et assez petite. Fleurs id. Se trouve le long des che- 
mins un peu humides , le long des murailles des villages , etc. ^ 

R. xARiTiMus , L. sp. 478 ; Pet. B. brit. t. 5S , /. 8. Tige ra- 
meuse y dressée , anguleuse , rayée , s'élevant quelquefois à i pied ; 
feuilles linéaires , longues , entières , pointues , planes , dé^énéraDt 
en pétiole \ fleurs en verticilles serrés , fort nombreuses , et formant 
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des épis terminaux , foliacés , épais , gros et touffus ; pétales presque 
triangulaires , marqués de dents longues , sëtacées , et cbargés 
d'un grain allongé. Fleurs id. Se trouve sur le bord des rivières et 
des endroîta mai^écageùx^ à la Gare, Saim-Cyr, etc. Q 

R. PiLusTEis , Smith, FI, brit, i ,/». 894 ; K» limosus, Thuill. FL 
par. iSa; Curt. Lond. Fasc» 3 1 #. ni* Ressemble à la préeédeÉte 
espèce , dont die diffère passes feuilles plus larges « uii peu làiicéo^ 
léês et pkis redressées ; par ses verticilles plus écartés ; par sa fleur 
plus petite; pat ses pétales sublaucéolés , marqués de deats 
sétacées, beauconp moins longues. Fleurs id. Se trouve* dans 
des endroits semblables, à Tétang de Mtun^owunt , et aux Iles de 
CkareMon^ 

*»♦ Pétales enders , dcpowvtuf^e gr$ins, 

R. ACKTOSA^ L. sp, Jfèi ; Blackw. Herb^ u 23o. Oseille.— «T^o 
élevée de 1 à a pieds , arrondie, striée ; feuilles ovales-oblongue^ , 
sagittéesi surtout à la base de la tige où elles sont pétiolées, obtuses 
et rétrédes iaférieiirement ; fleurs dio!ques,en panicule, semi- 
verticillées | pétales ovales , entiers , nus , mais sbulevés par la 
graine, de manière à paraître granneres (Granifères, suivant 
Smith). Fleurs id» Se trouve dans les bois couverts et les prés. Cal-» 
tîvée, ^ 

L'oseille est fort employée en médecine ; on s'en sert en tisane ^ 
et surtout on fait usage de son suc dépuré , que l'on conseille dana 
la cachexie , le scorbut , les maladies de la peaji^ les engorgemena 
iti viscères • etc. 

R. ACSTOSELLA, L. sp^ /fil ; BlacLvr. Herb, L 807. Tige de i 
pied, dressée, menue; feuilles linéaires, sagittées, aiguës, dont 
les oreilles s'ont écartées , au lieu d'être parallèle comme daus l'es* 
pèce précédente; fleurs en panicule rameuse, filiforme,* semi-ver*^ 
ticUlées , dioïques; pétales ovales , entiers , et destitués de graia»., 

/^ar. B. Toutes les feuilles ovales -oblongues et entières. 

Fleurs id. Se trouve tout l'été, et en abondance dans les eadro\t% 
sablonneux. *)f^ Les Rumex padentia et multlfidus, L. ne viennent 
pas aux envirokis de Paris. 

TRIGLOCHIN. CaUce k 3 folioles; coVoUe de 3 pétales ealîci^ 
formes ; style nul ; capsule à 3 loges , s'ouvrant à la baae. 

T. PALusTas , L. ^. 482 ; Lob. le, t. 17,/*. 1. Hampe élevée de 
t pied , grêle , ronde , lisse ; feuilles radicales^ linéaires , très- 
étroites, fines , planes , un peu charnue^ ; fieurs en un long épi^ 
simple ; capsules plus longues que lespédicelles , comme tronquées 
au sommet , solitaires , linéaires , à 3 loges. Fleurs verdàtres. 
Juillet, a(^ût. Se trouva daus les prés marécageux, à Stûnt^ 
Cratien ', etc. % 
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POLYGYNIE.— PISTILS NOMBREUX» 

« 

ALISMA. Calice triphylle ; corolle de 3 pétales ; 6*3o capsules 
monospermes , qui ne s'ouvrent point spontanément. 

A. PLAVTÀGO j L. sp. 436 ; FL dan, t 56j . Plantain d*eaii. -«« 
Hampe de 4 à 6 pieds , dressée , ferme, tonde ; feuilles longuement 
pétiolées, oyales-cordiformes 9 larges , entières, pointues, ner- 
Ytyîses ; 4' S verticilles écartés , composés de 5-6 pédicellés iné« 
gaux, rameux, portant des espèces d'ombelles simples ou ra- 
meuses \ fleurs petites et nombreuses ; capsulés au nombre dé 
1 5-20 , comprimées , obtuses , subtrigones , disposées en cercle. 

Var. B. J, lanceolatum , Hoffm. Genn, i , p, 1 75. Tiges de 
de 2 pieds ; feufles O'Aes-hmcéolées , courtes.^ 

rar^ C. Jngust^olia, Tige de 1 à il pieds ; feuilles lancéolées , 
étroites, longues. 

Flejirs blanches ou roses. Juin — août. Se trouve, l'espèce aux 
environs de Soissons , les variétés B et C commiùiément ditns no» 
environs , sur li bord des eaux stagnantes, y. 

A. aiNuif CULOÏDES , L. sp, 487 ; Lob. le. t, Zoo^/, 2, Hampe 
élevée de 6 pouces à 2 pieds, souvent flexueuse ; feuilles pétiolëes , 
lancéolées-linéaires^ aiguës ; fleurs disposées en i-a verticilles 
terminaux, à 10-12 pédicelles presque égaux , simples , écartés; 
capsules pointues , en télé hérissée , au nombre de 25-3o. Fleurs 
purpurines pâles. Juin "— août. Se trouve dans les marais , à 
Saint-Graii'en , forêt de Senart , etc. ^ 

A. HATAirs, It, sp, 487 ; Vaill. Act. Jcad, 171g, /. 4,/. 8. Tige 
flottante, débile, filiforme, rampante, longue de .1-2 pieds; 
fsuilles inférieures capillaires , les supérieures ovales , flottantes , 
très-entières; pédoncules terminaux, uniflores^ opposés; 8-1 a 
capsules oblongues , striées, dressées, puis divergentes , (caduques. 
Fleurs blanches. Juin , juillet. Se trouve sur le bord des mares , à 
StUnt^Léger, Fontainebleau. Q 

A. DAMAsoiriuM, L. sp. 486; Lob. /c. 3oi ,y. r. Etoile d'eau. 
-~ Hampe de 3 à 5 pouces , dressée , ferme ; feuilles pétiolées , 
ôvales-cordiformes , obtuses , à 3 nervures ; fleurs courtement 
pédoncuLées , disposées en 2 vertictller, de 6-8 pédicelles uni- 
flores, inégaux; 6 capsules subutées , divergentes, FI. blanches. 
Mai— août. Se trouve communément sur le bord des étangs e^ 
des mares, à la Garre^ à Meudon , etc. Q 
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CLASSE VIL 

HEPTANDRIE.— SEPT EXAMINES. 

« 

MONOGYNIK— UN STYLE. 

iBSCULUS. Calice yentru , à S dents ; corolle à 5 pétales iné- 
gaux ; capsules à 3 loges, 3 valyes ; 2 graines dans chaque loge. 

M, HippoGASTANUM, L. sp. 4^8; Regtt. i?of. t. 417- Marronnier 
dinde. — Arbre très-élevé , à bois tendre ; feuilles digitées , com- 
posées de 5—7 folioles ovales-renversées , à dents irrégulières , ter- 
minées par un prolongement pointu, et garnies en-dessous de 
petits paquets laineux, à Taisselle des veines qui sont parallèles; 
fleurs en grappes redressées et coniques , portées sur un pédoncule 
pubescent ; fruit épineux. Fleurs blanches, mêlées de rouge. Avril, 
mai. Cultivé ;' originaire de Tlnde. i) 

Depuis quelques années on a beaucoup préconisé Técorce des 
jeunes branches du Marronnier d'Inde dans les fièvres intermit- 
tentes ; sur cette indication , cette substance a été employée par 
beaucoup de praticiens , mais leur espoir n'a été qu'à demi réalisé ; 
il résulte de leurs observations et des nôtres , que la poydre de 
Marronnier peut être administrée à haute dose sans inconvénient ; 
que plusieurs fièvres intermittentes guérissent pendant son usage ; 
mais on ne peut assurer que ces guérisons lui soient dues , puisque, 
abandonnées à elles -mêmes, un certain nombre de fièvi\es guérissent 
avant le septième accès. Il y en a d'ailleurs qui résistent au meilleur 
kina , et qu'on ne détruit que par de forts antispamodiques ; ou 
des moyens tirés de l'hygiène , comme le changement de lieu , etc. 
Tous les praticiens ont pourtant remarqué qu'après avoir donné 
la poudre de Marronnier d'Inde , dont la dose ordinaire est de 
2 à 6 gros par jour , pendant quelque temps , il fallait une moindre 
quantité de kina pour couper la fièvre. 

TÉTRAGYNIE. — QUATRE STYLES: 

SA.URXJRUS. Calice consistant en de petites écailles latérales , 
persistantes ; corolle nulle ; style nul ; 4 stigmates ; 4 haies mono- 
spermes. ' . 

S. CERKUUS , L. sp. 489 ; Pluck. Jim. ^ n 7 ,/. 4» Tige dressée , 
haute de plus de i pied , glabre , anguleuse ; feuilles cnrdtformes , 
entières , glabres , à périole faisant la gaine ; fleurs nombreuses , 
en très-longs épis ou chatons , à étamines saillantes (ce qui fait un 
peu ressembler ces épis a ceux des plantains)., portés sur des pédon- 
cules opposés aux feuilles. Fleur» d'abord blanchâtres , verdissant 

10 
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ensuite. Fleurit en automne. Se troure à Tétang de Rambouillet, 
où il a été semé depuis plus de 20 ans par feu M. Iremonnier , 
premier médecin du roi Louis xti. ^ 

CLASSE Vïll. 

OCTANDRIE. — HUIT ÉTAMPNES. 

MONOGYNIK — UN STYLE. 

(BNOTHEBA. Calice à 4 divisions ; corolle de 4 pétales ; capsule- 
infère , à 4 valves , 4 loges ; graines nues. 

(B. BXEVNis, L. ip. 499 ; FI. dan, t, 44^* Onagre , Herbe aux 
Ânes. — Tige de i-a pieds , anguleuse, dressée , rameuse ;. feuilles 
lancéolées , dégénérant en pétiole , munies de dents longues ^ peu 
profondes , alternes , garnies de quelques poils courts et rares ; 
fleurs axillaires, pédonculées , solitaires , formant par leur réunion 
une sorte d*épi ; capsule sessile 9 poilue , à 4 Angles arrondis. Fleurs 
jaunes. Eté. Se trouve dans les bois , et les endroits un peu frais; 
au bois de Boulogne , à Fontenai^aux'-'Rosef ^ etc. c^ 

(B. Lov GiFLo&A , Jacq. Hort, Find. t* 17 a. Cette plante se dis« 
tingue de la précédente par sa fleur quia un long tube , et par ses 
pétales écartés et écbancrés ^ elle est très-velué. fleurs jaunes!. Elle 
est originaire d'Amérique , ainsi que le ^. biennis; elle parait se 
multiplier facilement ; on la trouve Ka.JPlessis-Piquet et ailleurs | 
6ù elle a été semée, c^ 

EPILOBIUM. Calice 4'-fide ; corolle de 4 pétales , tubulense; 
capsule infère à 4 valves , 4 loges ; graines couronnées de poils. 

*' Fleurs irréguUères ; étamines inclinées. 
E. spicATUM y Lam. Dict, a , p. 3y3 ; £. angustifoUum , fit L. sp» 
494 9 ^^* ^^' ^' 3^9* Laurier Saint* Antoine. — Tige dressée , ra- 
meuse, haute de 2-3 pieds, rougeÀtre, glabre, ronde; feuilles 
sessiles , glabres , lancéolées , longues , entières ; fleurs en épi l&che 
terminal ; calice coloré ; capsule pubescente , pédonculée , avec 
une bractée à la base du pédoncule. Fleurs roses. Juillet , aoàt. 
Se trouve dans les bois montueux , un peu humides, à Meudon^ 
Fontainebleau y Saint^Léger, etc. ^ 

£. aosMARiN iroLiUM y Haenk. Jacq. Coll. a^p. So ; E. angusd- 
folium; L. sp, 493. Tige élevée de 1 à 2 pieds , cylindrique , glabre, 
rameuse ; feuilles éparses , linéaires, étroites et rarement dentées ; 
.fleurs en épi terminal , portées sur des pédoncules chargés vers le 
milieu d'une bractée ; capsules longues , pubescentes. Fleurs pur- 
purines. Juin, juillet. Se trouve dans les bois et les plaines» à 
U y ViUerS'Coterets , t\^. % 
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Fleu^ régulières ; éiamines dressées, 

£. HinsuTCM , Willd. sp. 2 ,/7. Z\S\E, Mrsutum , «, L. sp. 404» 
E. aquaticum, Thuill. FL par, 191 ;^Fuchs, Hist 491 , le. "[fige 
dressée , yelue, branchue, haute de 1 à 2 pieds ; feuille un peu décur- 
rente, formant souvent line sorte de gaine avec celle du côté opposé, 
elles sont lancéolées oti oyales - lancéolées , amplexicaules , op- 
poséeSf pubescentes sur les deux faces, garnies de dents irrégnlières, 
dont les plus grandes sont acérées et recourbées en crochets ; fleurs 
grandes ,. terminales ; capsules pubescentes. Fleurs roses. Été. S« 
trouve dans les lieux humides , à Meudon , etc. If^ 

S. iHTE&xsoiuM , N. ; £^ hirstttum, ThuUl. FL par, î^o?' 
(non L.) Tige dressée , rameuse , haute de i à 2 pieds, vehie^ 
feuilles sessiles, presque toutes alternes ^ lancéolées-étroites, non 
décurrentes , pubescentes des deux côtés , à dents écartées , irrégi^-- 
lières, pointues , crochues ; fleurs petites ; capsules uupeu poilues 9 
marquées de lignes colorées glabres. Fleurs roses. £té. Se trouve 
dans les lieux humides , à MeudOn^ etc. ^. 

£. MOLLE , Lam. Dict, 2 , p^ 4?^ ; E, hirsutum, ^8, L. sp, 494.^ 
Moris. Séet. 3 , A 1 1 ,/*. 4< Tige dressée , ordiiftirement très-simple/ 
haute d'environ i pied , pubescente ; feuilles lancéolées-linéaires, 
dressées , blanchâtres , moUes , opposées en bas , alternes au sommet 
de 1a tige , garnies de denticules rouges et comme glanduléuir ; 
fleurs petites , dressées , ainsi que les capsules qui sont pubes- 
centes. Fleurs d*un rose pâle. Juin, juillet. Se trouve dans les lieux 
marécageux, à l'étang de Fille~d* AvreU ^ etc. ^ 

£. KOSEUM, Schreb. sp, i47* Tige de 12 à 18 pouces , dressée, 
simple ^ subpubescente , tétragone du bas; feuilles opposées , quel- 
quefois ternées, courtement pétiolées , ovales, ou ovales-allongée» , 
glabres , marquées de denticules irréguliers , les supérieures 
alternes ; fleurs terminales , axillaires ; capsules glabres ^ stigmate 
simple. Fleurs roses. Eté. Se trouve dans les bois , aux environs 
de Paris. Of, 

£. MoifTAKt^i y L. sp, 494 9 ^^' ^^^' ^* 922. Diffère de l'espèce 
précédente par sa tige ronde, ses pétales fortement échancrés, et 
son stigmate quadr^df ; du reste, mêmes formes. Fleurs roses. 
Eté. Se trouve dans les bois élevés et secs , à Saint^Cloud, Meu^' 
don , etc. *if. • 

£. TETBAGoivuH , L. sp, l\^5\ FI, dan, t, 1029. Tige dressée, 
rameuse , haute de i-a pieds, légèrement pubescente^ un peu 
tétragone du bas; feuilles glabres, presque linéaires, éparses, 
no^ réunies par la base , marquées de denticules éloignés , portée^ 
sur de courts pétioles , dont les prolongemens marquent les angles 
de la tige ; fleurs axillaires , terminales , petites ; capsules pubes- 
centes; stigmate entier ^ enferme de massue. Fletirs roses. Eté. Sa 
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trouve dans les lieux couverts, humides ^es bois, à Armain- 
vilUers , Saint-Cloud , etc. % 

£. PALUSTRE y L. sp, 49^ 9 Tabern. le, 856. Tige haute de 4 à xo 
pouces / débile , dressée , glabre ; feuilles opposées , courtes , 
linéaires , entières ou très-peu dentées , à bords un peu roulés , 
obtuses , glabres ou subpubescentes , réunies par la base au 
moyen d'un prolongement qui embrasse la tigej fleurs petites, 
peu nombreuses ; capsules pubescentes ; stigmate linéaire , entier.- 
Fleurs roses. Se trouve au bord des étangs , surtout des tour- 
beux 9 comme il y «n a à Bondi, Senart, Moret, etc. 7^ 

CHLORA. Calice de 8 feuilles ; corolle à 8 divisions ; capsule à 
3 valves , à i loge polysperme. ^ 

C. PERFOLiATÂ , L. Mant, 10 ; Clus. Hist cLxxx, Tige dressée, 
haute de 1 à a pieds , glabre , ronde , un peu dichotome au som- 
met ; feuilles opposées, connjées, perfoliées ,ovales-oblongneSy très- 
entières, aigcrës ; corolle plus longue que le calice ; capsules gon- 
flées. Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les bois et les 
prés humides, k Saint- Gratien , Fontainebleau <, etc. 

C. SESsiLiFOiiiA , Desv. Mém, Soc. Scienc, Phjrs. 1807,/?. 74* 
t. 3 ,/*. 9 ; C, perfoUata, var, minor auctorum. Tige filiforme , pau- 
ciflore ; feuilles opposées , sessiles , ovales-lancéolées ; calice à 6-7 
divisions ; corolle plus courte que le calice. FI. jaunes. Se trouve 
dansées lieux sablonneux, aux environs de Paris? 0. Je soup- 
çonne que cette plante est la var. minor de la Flore de M. Thuillier. 

STEIXERA. Calice à 4 dents ; corolle nulle ; étamines très- 
courtes ; une graine terminée par une pointe en forme de bec. 

S. PASSE&izr A ^ lu sp, 5 1 2 ; Gouan , FL monp. 44 9 ^^* Herbe à 
rhirondelie. — Tige grêle, dressée, un peu rameuse, haute de 
1 pied et plus ; feuilles éparses , petites , étroites , sessiles , glabres , 
entières ; fleurs axillaires , sessiles , au nombre de i-3 dans chaque 
aisselle ; calice velu ; graines pyriformes , glabres , pointues. (Port 
du Pofygonum aificulare.) Fleurs blanchâtres. Septembre, octobre. 
Se trouve dans les champs après la moisson , à Liyri , etc. 

ERIC A. Calice de 4 feuilles, persistant; corolle à 4 divisions, 
persistante ; anthères bifides ; capsule membraneuse à 3 ou 8 
loges. 

£. vuLGAEis, L. sp. 5oi ; Calluna erica, Deca'nd. FLfr. 3, 
p. 680 ; FL dan, t, 677. Bruyère ordinaire. — Sous-arbrisseau 
d'environ i pied 'de haut, à tige couchée ou redressée, tortue, 
rameuse ; feuilles disposées sur 4 rangs , fines , imbriquées , glabres, 
comme collées contre la tige , avec un prolongement inférieur, 
pointu ; fleurs en longues grappes terminales , composées de petites 
grappes partielles de 4-^ fleurs , ayant un double calice ; l'extérieur 
à divisions étroites^ vertes^, Tintérieur à divisions arrondies, 
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colorées, velues; corolles à 4 divisions profondes; ëlainines 
incluses ; stigmate renflé , sortant de la corolle ; cloisons de la 
capsule placées à la jonction des valves, au lieu de Tétre au 
milieu comme dans les autres espèces. ' 

Var, B. Fleurs blanches. 

Var, C. Feuilles velues. 

Fleurs purpurines. Juillet , août. Se trouve très-communément 
dans les bois , la variété C à Fontainebleau, |) 

£. ciNERÉA , L. sp. Soi ; FL flan, t. 38. Bruyère cendrée.— 
Sous-arbrisseau rameux, d'environ i pied; feuilles par paquets^ 
ternées sur les jeunes branches ; fleurs en petites grappes , qui , 
par leur réunion , en forment une grande , terminale ; corolle 
globuleuse , à 4 dents ; étamines courtes , incluses , en crête ; stig- 
mate un peu saillant, globuleux. Fleurs variant du pourpre au 
blanc. Juillet, août. Commune dans les bois secs et élevés, i) 

£. scopARiA , L. sp, 5o2 ; ^Clus. 42» 1 1 1 1. firuyère à balais. — 
Arbrisseau de ;î-3 pieds, à tige dressée, ainsi que les rameaux 
qui sont blanchâtres , glabres ; feuilles 3 à 3 ou 4 à 4 1 pétîolées , 
étroites; fleurs éparses, à pédoncules courts; corolle petite, 
courte, à divisions assez profondes; étamines incluses,,aristée8? 
stigmate saillant, élargi en bouclier; capsule à 3 loges , à 3 graines ? 
Heurs verdàtres. Mai. Se trouve dans les bois.montuêux et secs » 
à Fontainebleau y plaine delà Glandée, etc. I) 

E. TETRALix , J^. sp. 5o2 ; FL dan. t. 81. Sous-arbrisseau de i 
à 2 pieds , à rameaux grêles , quelquefois opposés 3*4 ensemble ; 
feuilles 4^4) ouvertes , velues , ciliées de poils roides ; fleurs eu 
tête , penchées, terminales ; calice très-velu ; corolle ovoïde, grosse, 
à 4 dents pubescentes en dessous ; étamines incluses , arislées ; 
stigmate globuleux , ne dépassant guère la corolle. Fleurs variant 
du pourpre au blanc. Eté. Se trouve dans les bo\s humides et 
marécageux , à Saint- Léger , Montmorency , etc. I> 

E. VAGi^KSy Smith, FL brit, /?. 41g, L. Mant. 23o ? E, muîti- 
flora , Thuill. FL p, ig5 (non L.} ; EngL Bot. t. 3. Sous-arbrisseau 
à tige tortu€, de a-3 pieds de haut, à rameaux raboteux ; feuilles 
verticillécs par^ 4—6 , d'un vert foncé , un peu obtuses ; £eur j 
portées sur des pédoncules roses assez longs, partant â'-4 du 
même point, munies' de 3 bractées à la base; corolles ovoïdes à 
4 dents ; étamines saillantes et mutiques ; le stigmate leÀ surpasse 
et est subfiiiforme. Fleurs roses ; étamines noires. Août , sep- 
tembre. Se trouve dans les bois montueux , à Saint-Léger, |) 

ACER {fleurs polygames). Calice 5-fide ; corolle de 5 pétales; 
2 capsule^ uniloculaires réunies et surmontées d'une aile, à i-â 
l^raines dans chaque. 

A. CAVPESTEE , L. ^v 1497 y I^od. Pempt^ 840. Erable.-— Arbr« 
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peu élevé , à écorce rude , gercée ; feuilles à 3 lobes principan-x 
(en ayant souvent 3 petit) à la base) , anguleut , obtus , glabres ; 
fleurs eu grappes, toutes'bermapbrodîtes, ramassées, assez droites ; 
fruit pubescent à ailes très-écartées , presque en ligne droite. Fleurs 
verdàtres. Avi;^l. Se trouve dans les haies et les bois. {> 

. A. OPDLiroLiuM^VilLiDai^A./?. 802. Arbre de 12-1 5 pieds, 
à écoroe pointillée; à feuilles cordiformes^ a 3-5 lobes arrondis, un 
peu pointus , dentés , portés sur des pétioles rouges ; à fleurs 
presque en cime , pendantes ; à fruit glabre , à ailes parallèles. FI. 
id. Avril* S« trouve dans les bois , à Meudon ^ etc. ^ 

A. PSEvno-ptATÀVvs , L. sp* i^gS; Dub. Arh. 1, f. g. Syco- 
more. — - Arbre élevé ; écorce roussâtre ; bois blanc ; feuilles blan~ 
ches en dessous , un peu échakicrées à la base , portées sur des 
pétioles canaliculës , à 3 - 5 lobes ovales y dentés ou anguleux ; 
fruit globuleux, glabre, pendant, à ailes écartées ,.très-lalrges; 
graine entourée d*une espèce de duvet» Fleurs id. Avril. Se trouve 
dans les bois. I) 

A. PLATAVOÎDES , L. sp, ^U^^\ Cam. Ep, 63, le. Plane.— 
Arbre de 3o-4o pieds ; feuilles comme tronquées à ]a base , à 
5 lobes principaux, pointus, à dents très- aiguës, longues; fleurs 
polygames , en corymbe ; fruit glabre , à ailes en ligne droite et 
sur le même plan. Fleurs jaunes. Avril. Se trouve dans les bbis. I> 

YACCINIUM. Calice supère , entier ou à 4 dents ; corolle en 
cloche , à 4 divisions ; baie globuleuse , à 4 loges polyspermes. 

y. MYRTiiiLus , L. sp* 4'^ » Lob. /c. 2 , /. 109 ^f> 1. Airelle, 
Myrtille. -«- Sous-arbrisseau d'environ i pied de haut , à rameaux 
anguleux , comme ailés , glabres ; feuilles alternes , sessiles ou 
presque sessiles , non persistantes , ovales , glabres , denticulées , 
obtuses ; fleurs axillairer , solitaires , pendantes , à pédoncules 
courts; baie bleue. Fleurs rougeâtres. Avril , mai. Se trouve dans 
les bois montueux épdis , ji Montmorency , Fontainebleau , Com-^ 
piègne. j) 

y, oxTCOccos, L. i7?.3oo;Lob. le, t. 109»/* a. Canneberge, 
Coussinet. -— Tiges filiformes, rameuses, couchées , rougeâtres , 
étalées, atteignant quelqù^ois 1 pied de long; feuilles petites, 
sessiles , presque cordiformes , ovales- lancéolées , à bords roulés , 
glauques eu dessous ; fleurs portées* sur de longs pédonculesL 
dresséii; baie rouge. FI. d'un blanc-rosé. Eté. Se trouve auic bords 
des marais tourbeux , à Saint-Léger, à Croie près ChantilU, I) 

DAPHNÉ. Calice à 4 dents , pubescent en dehors ; corolle nulle ; 
baie à i loge monosperme. 

D. iiEZEHEUM , L. sp, Sog ; FL dan. t 268. Bots gentil. — - Ai^ 
brisseau de s— 3 pieds ^ rameux , couvert d'une écorce grisâtre , un 
peu couturée; feuilles non persistantes / dégénérant en pétiole, 
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«▼ales-JAioéqlëes y minces, un peu spalulëes , obtuses , très-en- 
tières, d'^un vert un^peu plus pâle en dessous ; les fleurs naissent 
avant les feuilles , elles sont sessiles » réunies par paquet de 3 à 4 9 
odorantes; les baies sont noires (on jaunes). H. rouges. Février , 
mars. Se trouve dans les bois , à Senart, I) 

Le Bois gentil a les mêmes propriétés que le .Garou {Daphne 
^dium y L.) , qui croit dans nos provinces méridionales : il parait 
même qu*à Paris on use surtout du Bois gentil. Les baies de cet 
arbrisseau «ont vénéneuses ; Fécorce appliquée sur la peau , après 
avoir été macérée un peu dans Teau ou le vinaigre , cause des 
ampoules , comme les cantharides ; dans les campaghes, les paysans 
se servent de ce moyen pour se faire des ezutoires ; on s'en sert 
aussi qudquefois dans les villes, pour les personnes irritables , qui 
ont la vessie susceptible de s'enflammer par Faction des cantha— 
rides^ L'écorce de Bois gentil, mise en ppudre, et mêlée avec la 
graisse , forme la pommade épispasttque 9 dite au Garou^ que l'on 
fait encore par la macération de la même écorce dans la graisse ; 
celte pommade s'emploie à la place de celle où il entre des cantha- 
rides 9 pour les rabons que nous venons de dire. 

D. LiuREOLÀ , L. sp, 5io; Dod. Pempt 365. Lauréole. — - 
Arbrisseau de 2-3 pieds, rameux supérieurement ^ à rameaux 
flexibles, à écorce grise ; à feuilles lancéolées , persistantes, épaisses, 
très— entières , dégénérant en un court pétiole ; à fleurs en petites 
grappes axillaires , au nombre de '4*5 , petichées ; à baie noire. FI. 
d'un jatine-vert. Février , mars. Se trouve dans les bois^ à Seniis, 
Stu'nt-^ Léger, eic/I) ' 

TRIGYNIE: — TROIS STYLIES. 

POLiGONUM. Calice de 4 à 6 parties ; corolle nulle ; une 
graine nue j^étamines variables pour le nombre). 

• • • 

* Fleurs axillaires. ^ 

P. À.'tïùvt.kii'B i L. sp. 519 ; Black w. Ilsrb» t, 3i5, Renonée ^ 
Centiftqdtf i Traînasse. — ^ Tige oottehée , longue de f pied et plus , 
. rametosi?'^ %f nde , glabre , fetnHée ; feuilles lancéolés , entières y 
pi*è9c|ée!^ites v un peu ondMtlé^es sur les* bovds-,- «dégénérant en 
cfbtirt pétiole , HiUni de «grandeis liractéeâ blanches, plus courtes 
que tes -entrenœuds , déchirées au sommet ; fleurs axillaires , 
réunies "fMit* !^-4, subsessile^^ ^graines triangulaires^ luisantes. 

J^afi È^P.erèctum^ Rotii; ^>G«p(;». 4^8 ^ Feuilles ovales-4ancéo- 
lées ; .tige un peu redressée. 

FI. bla^bes.) mêlées de Tert et quelquefois de rouge. £té. Com- 
mun^d^l^ J^ champs et le Ippg.des chemins, 'if. 
' La -Centinode est estimée astringente ; imais sa vertu est si ffii- 
ble 9 que jspniasage est presquje' abandonné» 
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P. Bellâkdt^ Ail. FLped. n9. ao5a « t. 90 ,y. 2. Cette plante 
diffère de la précédente par sa tige dressée , simple , ferme , d*un 
jaune -citron , marqnée de quelques angles. M. LoiseUur {FL 
gall, I , /?. a3o) prérend qu'elle se trouve aux environs de Pnris ; 
je ne ]*y ai pas encore observée. Il faut prendre garde de ne pas 
la confondre avec la variété B de Tespèce précédente. C^ 

** Fleurs en épi ohlong ; feuilles lancéolées. 

P. BiSTOKTA , là.sp, 5 16 ; Bull. Herb. t. 3 14* Racines grosses, 
fibreuses , à plusieurs inflexions; tige simple, dressée ^ glabre , 
haute de 1 à 2 pied ; feuilles radicales iancéolées , larges , dégéné- 
rant en un long pétiole, glauques en dessous, entières, finement 
denticulo - ciliées sur les bords; les caulinaires sessiles , cordi- 
formes ; un épi unique , terniinal , ovoîde-oblong ; fleurs à 9 éta- 
mines , 3 stigmates ; graine triangulaire^ FI. rose. Juin , juillet. Se 
trouve sur les montagnes , à FUlers-Cùterets* If» 

La racine de Bistorte est un de nos meilleurs AStringens indi- 
gènes ; on s'en sert en poudre et en décoction ; elle entre dans 
beaucoup de formules pharmaceutiques. 

P. AMPHiBiuM, L. 4r/7. 5i7 ; FL dan. t, 282. Tige nageante, 
longue de 1-2 pieds , glabre, flexueuse ; feuilles pétiolées, 
ovales-lancéolées , très-entières , nag^ntes , glabres , souvent 
.ciiioso-denliculées , arrondies à la base , pointues , munies de 
stipules courtes et entières , les inférieure^ plus étroites ; fleurs 
en épis terminaux, courts , serrés ,. obtus, ayant 5 étamiAes de 
longueur variable , et le style à 2 stigmates ; graines ovales , com- 
primées. 

Far, B. P. terrestre ^Mœnch, Meth, 629. Tige redresaée ; feuilles 
un peu velues , rudes. 

FI. rouges f Eté. Se trouve assez co^jtnui^ément dans r«au ; la 
variété B dans les prés , au bord des eaux. ^ 

P. LApÀTHiFOLiuM , L. 5^. 5 17 ; Lob. le, 3i5,/. I . t'ige dressée, 
ferme , rameuse , glabre , à articulations très-renflées ; feuilles 
4ancéolées , longues , glabres, trèsr-pôintues , pilioso-den^iculées 
sur les bords et sur les nervures moyennes , poaelt|ée% ' f^f des- 
sous , finissant en un court pétiole, garnies de sti^le» 'Crusses, 
grandes et presque entières ; fleurs en épis assi£ WmbKeux , 
.courts, obtus, lâches ; ils sont porJié» par. des pédotu^les <rudes 
.presque tuberculeux ; calice à 6 étamines; style biâde; graines 
aplaties , marquées de 2 lignes'eiex^vées des deux ebUêh> ML ver- 
dâtres. Juillet. Se trouve dan» lea endroits marécagf^x^i À Meu^ 

don ^ etc. If, " j- ,1 :ti v.j 

P. iNGANUM , Willd. sp. 2 ip. 446} P.persicariaylàV^^p. 5i 8 ; 
P. turgulum^ Thttill. FI. par. 199. T^ge couchée inférieufémenf^ 
redressée , haute d'environ i pied , rougeàtre , rameuse ,- glabre ; 
feuilles entières^ variables depuis la forme presque' ronde jusqu'à 
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]a lancéolée , finissant toujours en un court pétiole , velue» le 
plus souvent en dessous , d'antres fois très-blanches en dessus et 
en dessous , et quelquefois glabres des deux côtes , tachées en fer-à* 
cheval en dessus lorsqu'elles sont glabres , munies de bractées assez 
grandes , rougeâtres , entières; fleurs en épis axillaires , alternes et 
terminaux , portés sur. de courts pédoncules ; calice à 6 étamines ; 
style bifide ; graine comprimée , excavée des deux côtés. 

Far, B. AngusùfoUa y N. Tige de i pouce de haut \ feuilles 
linéaires plus longues qu'elle. / 

Fleurs blanchâtres. Juillet , août. Se trouve autour des étang$, 
à Mcarcbussis , PcUaiseaù ^ Meudon , Muret ; dans les moissons , 
à Montmorency; la variété B à l'étang de SeUnt-Hubert j^rès Saint- 
Léger. © 

P. PF.àsicARiA , L. sp, 5i8 ; FI. dan. t, 702, Persicaire. — Tîge 
rameuse , couchée à la base , puis redressée , haute de i pied 
environ , glabre ; feuilles lancéolées , dégénérant en pétiole , 
glabres , entières , un peu cîlioso-denticulées , quelquefois pu- 
bescentes en dessous , soûvenlt tachées ; sti[)ules ciliées ; fleurs en 
épis ovales -oblongs,' assez denses, dressés, obtus; pédoncules 
glabres ; calice à 6 étamines , à 5 lobes , à pistil bifide ; graine 
comprimée , pointue. FI. roses ou blanches. Juillet , aoûh Se 
trouve souvent dans les fossés. et les lieux humides. 

♦** Fleum en épis fiUf ormes ; feuilles lancéolées. 

P. HTDBOPiPER, L. sp, 5i8; FI, dan, t, îxSa. Poivre d*eau , 
Curage. — Tige d'environ 1-2 pieds, couchée , redressée du haut, 
glabre , tuméfiée aux articulations ; feuilles lancéolées^ pointues, 
glabres , sans tache , constamment pétiolées , pourvues de sti- 
pules tronquées , ciliées , nerveuse^ ; fleurs en épis grêles , flli^ 
formes , lâches , penchée ; interrompus ; calice à 4 divisions 
ponctuées-;glanduleuses en dehors ; 6 étamines ; style bifide ; 
graines comprimées , pointues , un peu bombées des deux côtés. 
Y\, roses. Eté. Commun dans les fossés humides et les mares. Q 

Cette plante , :fraloh^ , a un goût acre qui lui suppose des ver- 
tus ;'elle est cependant peu ou point usitée : on peut croire qu'ap- 
pliquée sur les ^ieux ulcères,, elle en faciliterait la cicatrisation en 
les détergeant. .... 

P. jfiNts , Willd. spi2yp, 445 ; P' angustifolium , Hoth. , ThuilU 
FL 7?.. ^9^9 >P- persicariq ^ fi^ÎL, sp* 5 1 8 ; Lob le 3 1 6, y. i . Tige 
longne âe6à8 pouces, couchée, un peu relevée au sommet , ra- 
meuse , grêle , glabre ; feuilles linéaires , étroites , glabres , rudes 
sur les. bords , à causé de très-petks cils qu'on y observe , mu- 
nies d& stipules ciliées ; fleurs «n épis filiformes , interrompus, 
très-peu fournis ; calices à 4 divisions ^ 6 étamines ; style bifide; 
graine. triangulaire , aiguë. Tl. d'un rose-verdâtre. Juillet, août. Se 
trou vedan^ les endroits humides et: sablonneux , à Saint^Léger^ 
MarcQUSsis f etc. Ç) • < v" 
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»»«f4 feuilles cordi/ormes, 

P. riGopT&uM , L. sp. 5a2;.Dod. Pémpt, 5i2. Sarrasin, Blé 
noir. — "Tige dressée , hante de i à 2 pieds , bràncbue, rougefttre; 
filuilles en cœur-sagittées, péiiolées,pittspàl6s en dessous, entières, 
les supërîenres sessiles ; stipules courtes , irontq[nées ,* mutîqnes ; 
flenrs ramassées en grappes, terminales ; graines triangulaires y 
à bords entiers et droili» ; "^1 y & tihe glande jaunâtre à la base de 
chaque étamine. FI. blanches mêlées de rose. Eté. Cultivé. ^ 

P. coNvoLTULvs , L. i/7. 5i2S ; FL dan, t. 'j^JYTûiàe bàtarde.^- 
Tige grimpante , anguleuse , élevée de 1 , a 2 pieds \ glabre ; 
feuilles cordiformes , un peu en fer de flèche, pétiolées , entières , 
un peu écaillçuses sur le bord (à la loupe) ^ rougissant en vieillis- 
sant ; stipules peu remarquables; fleurs en pauîcule filiforme, 
2-3 ensemble, penchées , foliacées , interrompues; calice à 5 par- 
ties, dcint 2 petites caduques , les 3 autres subpubescentes , non 
membraneuses , recouvrant la graine , qui est triangulaire , à 
bords entiers et droits. Fleurs blanchâtres. Eté. Se trouvé dans les 

champs et les lieux cultivés. 

^_ 

• P. nvHETomiTM , L. sp. Ssa ; Lob. le» 6^4 ^y> <• Gi^^^c Vrillée 
bâtarde. — Tige arrondie i striée, glabre ,^^^riflipaBte , s'élevant à 
3 ou 6 pieds,; feuilles cordiformes, tri^agulairy<-hastées, entières , 
glabres ; stipules presque nulles ; fleurs en panicule plus fournie 
que celle' de la précédente , pédonculéès , pendantes , par petites 
grappes ; calice à 5 divisions , dont 3 restent sur la graine et 
sont prolongées en aile membraneuse; graine . triangulaire , à 
bords droits et entiers. Fleurs blanchâtres. Août , septembre. Se 
trouve dans les buissons et les haies. 

TÉTRAGYNIK — QUATRE STYLES, 

PARIS. €alice de 4 folioles ; corolle 4^ 4 pétales plus étroits ; 
-baie à 4 loges , renfermant chacune 6-8 graines. . 

P QÛàDEiFÔLiA , L. sp, 5a7; Lob. Ic.'^"^ ,/î ï'. HcAc à Paris, 
Parisette. •— Tige très- simple^ , dressée , haute de ipiéd an pins , 
glabre , portant à son sommet 4 feaille^ (quelquefois 5^6-7-8 , ou 
' seulement 3) en croix , oppcnées , ovales , pointue^ , glatoes-, .très- 
entières , marquées de 5 nervures tdéKcates ; une seule fleur ttt- 
"ininale , pédonculée ; calice à 4 folioles- lancéolées ;• corolle à divi- 
sions linéaires-étroites , de la même couleur que le calice ; baie 
«noire. FI. vertes* Mai ,* juin. Se trouve dans les^beos couverts €t 
montneux , à Bondi ^ Moiàfnarency"^ etc. % 

Cette plante est active; on l'a donnée en pondre, svêd succès, 
dans la coqueluche , à des enfaos de 10 à'ia-ans, à- la dofee d'un 
scrnpule ; mais il est bon de rexpérimenter de nouveau. 
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ADOXA. Calice Infide , infère ; corolle 4 ou 5-fide » supère ; 
baie adhérente au calice 9 à 4-^ loges mpnospermes. 

A. MoscHATELLivi , L. sp* 5^7 ; FL dan, u g4. Petite plante 
de 4'5 pouces de haut, à tige simple, glabre ; % feuilles radicales , 
biternées , et dont les folioles sont ternées elles-mêmes , glabres , 
à découpures lobées , ovales « un peu pointues ; tige ayant 3 
feuilles opposées , portées sur des pétioles courts , une seule fois 
ternes ; folioles semblables à celles dies fëiiiilés radicales ; fleurs 
en tète solitaire, au nombre de 4-5, celle du sommet à 10 éta-» 
mines ; corolles latérales à 4 divisions , celle du sotnmet à 5. Ces 
fleurs sentent un peu le musc. Fi. \èrtes. Avril. Se tik>uve dans 
les bois couverts , a Meudon, Bondi, etc. ^ 

£LATIN£. Calice à 4 folioles ; corolle .de 4 pétales; capsula 
déprimée , à 4 valves , à 4 loges polyspermes. 

E. HYDBOPii>ÉR , L. sp: 627 ; Vaill/JBfo^ fc « ,/. a. Petite plante 
d'environ i à 4 pouce ; à tige rameuse , diffuse , d'abord couchée , 
poussant des racines des ndeuds'de iat moitié inférieure, redressée 
ensuite ; à feuilles opposées inférieurement , alternas supëlrieu' 
rement , glabres , entières , ovales , courtes , un peu spathulces , 
dégénérant en un court pétiole ; à fleurs- axillaires , ayant des 
pédoncules plus courts que les feuilles , alternes et opposés aux 
feuilles; àroroUes *de '4'P^t^lcs , s'quvrant rarement ;' à graines 
très-flnes. (La prahté n'est.point acre, comme son nom semblerait 
rindiquer*) FI. b^a.nches. Juillet , ^oût. $»e trouve sur le bord des 
mares , à Fontainebleau , Scûnt-Légér. © 

E. HEXANDliÂ , Dec^nd. le. rar.fasc. 1 , f, 4' yf» 1 \ E.trtaf^ra , 
Hoffm. Germ, 186; BiroUa hexandra^ Y^tM. Acad, Tur. 1808; 
Vaill. BoLt, 2, y. 1 ? Cette plante a un port différent de la p^récé- 
dente , ce qui tient sans doute à ce qu'elle vient dans Teau , tandis 
que l'autre vient au bord. Ses feuilles sont allongées , ovales-lan— 
céolées , plus transparentes ; les fleurs ont 3 divisions au calice, 
3 pétales et 6 étamines; les corolles sont plus petites, a^isi que 
tonte la plante. FI. .roses. Vient dan^ les mêmes lieux que 1^ pré- 
cédente , à SainirLéger, 

E. itsiHASTiitîiit , L. sp, 627; Vafll. Bot. t. i ,/. 6. Tiges dres- 
sées , hautes de I pied environ , rameuses* du bas , arrondies , 
cretnes ; feuilles verticillées , les inférieures inondées , au nombre 
de 1 o- 1 a à chaque verticille , les supérieures, au nombre de, 4"^ » 
ovales -lancéolées, Rentières, sessiles , placées sur la portion de 
la tige qui sort de l'eau ; fleurs axillaires , sessiles ; capsules gîobu* 
leuses , sillonnées en long , rugueuses transversalement ; graines 
nombreuses , oBJôngues, anguleuses. FI. blanches. Juillet , août. 
On la trouve ~dans les mares , à Senart , Bondi , Fontaine- 
bleau , etc. O -' * 
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CLASSE IX. 

ENINÎÉANDRIE.— NEUF ÉTAMINES. 
HEXAGYNIE. — SIX STYLES: 

4 

BUTOMUS. Calice nul ; corolle de 6 pétales ; 6 capsules supères , 
poly spermes. 

. B. uMBELLATus , L. sp, 532 ; Lob. Icon, 86 , f, 2. Johc 
fleusî. — Hampe de a à 4 pieds <, ronde , creuse, simple , lisse; 
feuilles radicales triangulaires , puis planes en haut , un peu 
moins longues que la tige , aiguës , linéaires ; fleurs en ombelle 
simple , terminale , à 1 2- 1 5 rayons presque égaux à leur maturité ; 
involucre composé de 3 larges bractées oyales , aiguës y et de 
quelques-unes plus petites , intérieures ; pétales concayes ; styles 
courts ; graines comprimées , bordées , partagées en deux par une 
ligm^ médiane élevée, Fli^urs du rosé ad blanc. Mai^ juin. Se 
trouve dans les fossés , les marais , les étaujgs. ^ 

CLASSE X. 

DÉCANDRIE— DIX ÉTAMINES. 
MONÔGYNIE. — UN STYLE. 

# RUTA. Calice à 4-5. divisions ; corolle de 4-B pétales, concaves ; 
réceptacle entouré de 10 points mellifères; capsules à 4-5 lobes , 
•à 4-'ô loges, 

' R. GBAVEoliEvs, L. sp. 648; Blackw. Herh. U 7. Rue. — Tige 
de 1-2 pieds , glauque , ainsi que toute la plante , dressée et ferme ; 
feuilles bipihnées, à folioles ovales , obtuses , souvent cunéiformes ; 
fleurs eh panicule terminale-, pédonculées ; -pétales entiers; éta- 
mines 's^approchant et s'éloignant alternativement du pistil ; cap- 
sules à lobes pbtus. FI. jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les 
lieux stériles , coteau de Beauté , parc de Vincûnnes ? ^ 

La Rue est une ptente d'une odeur. très-forte et. d'une saveur 
.très-amère ; elle jouît d'une grande réputation , que je crois 
hiéritée. C'est un excellent emménagogiae^, un puissant vermi- 
fuge , et un bon antihystérique : on se sert de son infusion , de 
son eau distillée ; on en fait un sirop ; on l'emploie en substance 
.et .en. poudré. Les anciens préconisaient beaiicoup un vinaigre de 
Rue , auquel ils attribuaient la propriété de préserver des mala- 
dies contagieuses. On en tire une huile essentielle , que Ton met 
par gouttes dansi.les potions antispasmodiques. 



8 et 8 ëtamine^La plante est odorante et noircit beaucoup par la 
dessiccation. Bkaunàtres. Juillet , août. Se trouve sur la racine 
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R. sTLYESTRis 9 Mîll. Di^t, /i^. 3; Clus. 2 , p, i36. La tige est 
presque aussi haute que celle de l'espèce précédente , plus verte ; 
les feuilles sont bipinnées , à folioles linéaires , divariquées , poin- 
tues ; dans le haut de la plante « elles sont plus simples , et les fo* 
lioles plus longues ; les fleurs sont en corymbe terminal , plus ser- 
rées et plus nombreuses ; les pétales entiers ; son odeur est très- 
forte. FI. d'un jaune-vert. Août. Se trouve dans les lieux élevés , 
arides 9 dans les carrières, à Gouvieux près de Chantilli, etc. If. 

MONOTROPA. Calice nul ; corolle de 8-10 pétales , dont 5 
extérieurs sont excavés à la base , et remplis d'une liqueur miel« 
leuse ; capsule à 4- S valves , poly sperme. 

M. HTP0PITHT8 , L. sp* 555 ; Lam. ///. t, 862 , /. 2. Suce-pin'. — 
Plante parasite. Tige de6 à 8 pouces , succulente , dressée, très- 
simple, jaunâtre, d'une substance analogue à celle des orobanches; 
feuÛles ( ou plutôt écailles ) s^ssiles , ovales , plus nombreuses en 
bas ; fleurs terminales , ramassées , penchées et unilatérales ; celle 
du sommet est à 10 pétales et i o étamines , les autres n'en ont que 

des arbres , ^Flé chêne, le hêtre , etc. , à Bondi, Montfer^ 
meil y Fontainebleau , etc. % > , 

PTROLA. Calice à 5 parties ; corolle de 5 pétales ; capsules à 
5 valves , à 5 loges polyspermes , s'ouvrant par les angles. 

P. &OTUNDIFOLIA , L. sp, 567; Lob. le. 2Q/i^f. 2. Pyroïe. — 
Tige redressée , haute de 8-10 pouces , simple^, nue, rougeâtre ; 
feuilles rondes , très— entières , glabres , un peu bordées , pétio- 
iées ; sur la tige, on observe 2-3 écailles foliacées; 12-1 5 fleurs 
en grappe terminale ; pédicelles alternes , écartés , munis d'une 
bractée aussi longue qu'eux ; le pistil est bien plus long que 
l'ovaire , et recourbé en trompe à son sommet. FI. blanches. Mai , 
juin. Se trouve dans les bois à Versailles y Meudon, Ozouer, 
Armmnvilliers, etc. Of, 

P. MIN0& , L. sp, 567 ; FL dan» t. 55. Ressemble beaucoup à la 
précédente ; elle en diJFfère par une stature un peu plus petite ; 
par ses feuilles ovales-arrondies ; par ses fleurs , au nombre dé 
5-6 ; par la bractée ij^itié plus courte que le pédicelle ; et par son 
pistil dressé , de la lo^ueur de l'ovaire. FI. id. Se trouve dans le9 
bois , à Meudon , Sataurjr , Compiègne, Marcoussis , etc. ^. 

DIGYNIE. — DEUX STYLES. 

CHRTSOSPLENIUM. Calice à 4-5 divbions , coloré ; corolle 
nulle ; capsule à 2 valves , 2 becs , à 1 loge polysperme. 
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, I 

C. ALTEKHiFOLiuM 9 L. sp, bZ^ i ^. dan. t. 365. Tige hante 
de 4-5 pouces , faible 9 un peu rameuse ^glabre ; feai^es alteriie» , 
pétiolées 9 réniformes 9 glabres , marquées de grandes crénelnres ; 
elles sont rapprochées au sommet de la tige 9 et presque opposées ; 
les dernières feuilles reçoivent les fleurs , qui sont aa nombre de 
3-4 9 comme sessiles ; les fleurs latérales n*ont souvent que 4 di- 
visions et 8 étamiaes. fi. jaunes. Avril 9 mai. Se trouve dans les 
lieux ombragés et humides de la forêt deCompiégne.» Of, 

C. OPPOSITIFOLIUN9L. sp. 569 ; FL'dan. t, 365. Saxifrage dorée. 
-—Diffère de la précédente , parce qu'elle est plus petite , qu*elle a 
les feuilles opposées 9 arrondies , finissant en pétiole , à dénis 
sinueuses 9 et que ses fleurs sont plus nombreuses. FI. id. Avril 9 
mai. Se trouve dans des lieux semblables 9 à Sentis, ^ 

SAXIFRAGA. Calice en 5 parties ; corolle de 5 pétales; capsule 
à 2 viilves, â becs , et i loge polysperme. 

S. GEANULATA 9 L. sp, 5^&y Fl. dan. r. 5i4« SaxÛrage , Perce- 
pierre. -— Racines accompagnées de tubercules granuleux ; tige 
haute de 8 à lo pouces 9 dressée; presque simple^telue ; feuilles 
presque toutes radicales 9 subréniformes 9 ▼eljMji finissant en 
pétiole 5 marquées de larges crénelures , presP^ lobées ; 2-3 
folioles sur la tige ;. fleurs en grappes axillaires , ramassées y dres- 
sées 9 le plus souvent il y en a une terminale ; corolle grande. 

^ar. B. Toutes les fleurs penchées. 

FI. blanches. Avril 9 mai. Se trouve dans les lieux un peu secs 9 
aux bois de Boulogne .^ de Saim-Cloud , de Sèvres, etc. ^ 

S. HiTALiS) L.ip. 573 ; FL dan, i* 28. Tige nue, haute de 
4--5 pouces , velue ; feuilles radicales ovales 9 crénelées , cunéi- 
formes-atténuées en pétiole à la base 9 velues sur les bords ; fleurs 
terminales en corymbo, au nombre de 6- 10 9 avec une ou deux 
iMractées linéaires-lancéolées , au-dessous des pédoncules ; calices à 
lobes arrondies , glabres 9 purpurins ; pétales doubles du calice en 
longueur. FI. blanches. Juillet. Cette espèce a été trouvée par 
M. de Lamarck , sur les rochers à Montlhérjr, ^ 

S. TaiDACTTLiTES 9 L. sp. S^j^ 9 Curt. Lond, t. 129. Tige dres- 
sée 9 haute de 2 à 4 pouces 9 un peu rameuse ; feuilles radicales , 
étalées 9 ovales , entières ; les caulinaires cunéiformes , S-fides ou 
â-fides 9 alternes ; fleurs axillaires et terminales 9 pçdicellées ; 
corolle petite. fU blanches. Mars 9 avril, m trouve dans les lieux 
arides 9 sur les toits et les murs. Très-commune. ^ 

SCLEKANTHUS. Calice à 5 dents ; corolle nulle ; une graine 
renfermée dans le calice. 

S. AicNiTUs, L. sp. 58o; FL dan. t, 5o4' Tige haute de 2 à 4 
ponces 9 très-rameuse 9 diffuse , étalée , dressée , à articulations 
gonfléeSy^elue^-écaiileuses; feuilles oppo9ées9 presque conQuentes 
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à }a hasti trè^-déliëeS) longues et^torses; fleurs en grappes courtes, 
latérales et Cermlnales ; calices à divisions linéaires , aiguës et 
ouyertes. FI, Yerdâtres, £té. Se trouve commynéfiient dans. les 
champs et Içs moissons. Q * ' ' 

S. p&aBJTNis, L. sp. 5 60 ; Vaill. Bot, ^ x,y*. 5. Tjge redressée, 
rameuse, étalée, haute de 2 à 4 polices, légèrement pubescente, 
d*une jCOttleur glauque, ainsi que toute la plante ; feuilles opposées, 
courtes 9 épaisses ^ un peu ciliées; il naît dans leur aisselle des ru- 
dimens de branphes, ce. qui donne l'aspect d*un. paquet de feuilles ; 
fleurs en grappes courtes 9 axillaires çt terminales;, divisions du 
calice obtuses , courtes et fermées. FI. id^ £té. Se trouve dans les 
lieux secs et sablonneux , à Fontainebleau , SenlU , Compiègne , 
Chantitli, etc. ^ 

GYPSOPHILA. Calice anguleux , â & lobes , membraneux sur 
les bords ; corolle de 5 pétales sans onglets \ capsule globuleuse à 
1 loge , à 5 valves. 

G. MURALis^ L. sp, 583; /. Bauh, 3, /?. 2,- t 33^,/*. i. Tig^ 
diffuse j rameuse , haute de 4 à 6 pouces, un peu rude, subpubes* 
cente ; feuilles très-fines , étroites , opposées , glabres ; fleurs soli<- 
taires ^ axillaires , pojrtées sur des pédoncules déliés , un peu plus 
longs que. les feuilles ; divisions du calice obtuses. FI. purpurines. 
Juillet , août. Se trouve dans les champs arides , sablonneux , à 
Montmorency, danis les îles de la Marne à Charenton , eton 0. 

G. sAxiFRAGAyL. sp. 584; S^u:^. ïc. 998. Tige haute d'environ 
1 pied > rameuse, étalée, un peu rude, subpubescente ,un peu gon- 
flée aux articulations , à dichotomies nombreuses ; feuiUes oppo- 
sées , fines , courtes , surtout dans le haut ; fleurs en panicule 
étalée , solitaires , munies de 2 - 4 bractées à la base du calice ^ 
disposées exi croix , pointues et scarieuses sur les bords. FI. d'uu 
rouge pâle. Juillet , août. Se trouve parmi les rochers > à Fo/2— 
tainebleau^ % 

DIANTHUS. Calice cy^ndrique ^ à 5 dents , entouré à la base 
de 2 à 4 écailles ; ydoroUe de 5 pétales à onglets ; capsule cylin*^ 
drique , à 5 vaWes , à 1 loge polysperme. 

* Fleurs réunies en tête* 

• 

D. CànTHVSiAiroRUM , L, sp, 5Ç6. OEillet des Chartreux. — • 
Souche rameuse; tige h^ute de la à i5 pouces, simple, grêle, 
dressée, striée^ glabre; feuilles la plupart radicales, très-étroites» 
pointues, à 3 nervures fines, longues.de 2-3 pouces, formant 
des gaines , glabres ; celles de la tige plus courtes ; fleurs réunies 
en tête, 3-5: ensemble, avec deux bractées , lancéolées , très-poin- 
tues ; écailles calicinales , plus courtes que le calice , arrondies , 
terminées par une pointe longue ; pétales crénelés, munis en dedans 
de quelques poils r^res, peu visibles» FI. rouges ou blanches. Juin, 
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juillet. Commun dans les lieux sablonneux , aux bois de Boulogne, 
de Romainville, de Vincennes y etc. 2f 

D. PROLIFE& , L. sp, 587 ; Lob. le, 449,/! i. Tige redressée, 
un peu noueuse , haute de 1 pied enyiron , glabre ; feuilles de i 
pouce de long , très-finement denticulées , glabres , étroites , poin- 
tues ; fl-4 fleurs petites , réunies en télé ; bractées et écailles cali- 
cinales, très -larges, scarieuses, très -obtuses, et dépassant les 
corolles. 

Var, B. /). diminutus, L. fp, 587. Tête uniflore. 

FI. rougeâtres. Juin , juillet. Commun dans les lieux arides, à 
Ckatou, etc. % 

D. AHMEEiA , L. sp. 586 ; Lob. le. 448 ,/. 2. OEilIet yelu. — Tige 
dressée, rameuse, haute de 12 k 18 pouces, glabre, un peu 
noueuse ; feuilles linéaires-lancéolées , pubescentes, obtusiu seules, 
longues de i pouce et demi; fleurs au nombre de 3-5, réunies; 
bractées plus longues qu'elles, lancéolées, se terminant en pointe, 
très- velues , ainsi que les calices et les écailles calicinales , qui sont 
lancéolées, et finissent insensiblement en pointe. Fleurs rougeâtres. 
Juin , juillet. Se trouve communément dans les endroits secs. *lp 

** Pédoncules uniflores. 

D. CARTOFHTLLUS, L. sp. 687; Lob. Ic. l\k^"tf' '• OEîHet des 
jardins. — - Tige élevée de i à 2 pieds, débile, noueuse , branchne, 
glabre , anguleuse \ feuilles planei , linéaires-lancéolées ^ glabres , 
scarieuses 4 la base, et formant des gaines avec celles du côté 
opposé ; fleurs axillaires et terminales , allongées , solitaires ; brac- 
tées courtes, ovales, pointues; 4 écailles calicinales, larges, très- 
courtes, glabres ainsi que le calice , terminées insensiblement par 
une pointe ; pétales denticulés , glabres. FI. rougeâtres. Juin , 
juillet. Se trouve dans les lieux pierreux , stériles , les murailles , 
à VincenneSf dans les murs du château. ^ 

D. DELToiuES, L. sp, 588 ; FI, dàn, /. 677. Tige débile, flexueuse, 
très-rameuse , de 1 pied environ de long , couchée , puis redressée^ 
-pubescente dans le haut; feuilles courtes ( i pouce au pins), 
linéaires, pubescentes, aiguës; fleurs solitaires, formant une paiii- 
cule nombreuse; i-a bractées ovales -pointues; j écailles cali- 
cinales , ovales-pointues , plus courtes que le calice. FL rougeâtres. 
Juin, juillet Se trouve dans les allées des bois, à Neuitty-sur-Marney 
Rambouillet, Senart, Montmorency, etc. % 

D. iNTEGER , N. ; D. arenarius , Thuill. FI, par, /?, 2 1 a ; ( n6n 
L. , non Decand. ) Tige un peu coudée à')a base, subpaniculée 
du haut , élevée d'environ 1 pied , glabre ; feuilles gazonnantes à 
la racine , longues de i pouce , planes , pointues , fines , striées , 
denticulées sur les bords, glabres; celles de la tige un peu pins 
courtes ; fleurs a-5 sur chaque tige , solitaires , axillaires et termi- | 
nales \ elles sont courtes , grosses ; il n'y a pas de bractées ; le 
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caliéeâ 4 écailles plus courtes que luî, dont les 2 extérieures sont 
lancéolées-ovales , très-pointues ; les 2 intérieures plus élargies et 
anssi pointues ; les pétales sont ovales-arrondis , entiers , à peine 
7 remarque-t-on quelques denticules. FI. rougeàtres. Juin, juillet. 
Se trouve dans les lieux arides , sablonneux , A Fontainebleau > 
Vaudré, Roide-MonU '3f Cett<( espèce se rapproche du D. ccesius 
deL. 

Di BiFLo&vs i N. Tige de 6 à 8 pouces , simple , glabre ; feuilles 
linéaires, allongées, très-étroites , les radicales un peu plus nom-> 
breuses , piloso-denticulées sur les bords ( celles de la tige ne le 
sont pas ) ; I où 2 fleurs terminales ; 2 bractées au-dessous du 
calice 9 derrière Tune desquelles se trouve quelquefois la seconde 
ileur ; 2 écailles , à la base du calice , courtes , arrondies un peu 
mucronées ; pétales dentés-laciniés , à gorge très-légèremenl velue. 
Fi. blanches. £té. Se trouve aux environs de Clermont sur Oise ; 
il m'a été communiqué par M. Lallemant. If. Cette plante tient le 
milieu entre le D, plumcuius et le virgineus; elle n'a pas les pétales 
digités-multifides comme le premier , et ils ne sont pas simplement 
crénelés comme dans le second ; il diffère du i). geminiflorus , du 
flora galUca, en ce que ce dernier a 4 écailles au calice. En général 
le genre 0£illet n'est pas encore bien connu , parce que toutes les 
espèces sont t^'ès-voisines ; et nous en avons jiisque dans nos jardins 
qui n'ont point encore reçu de noms« 

SAPONÂ.KIA. Calice tnbuleux , nu , à 5 dents ; corolle de 
5 pétales à onglets; capsule obiongue, à 5 valves y à une loge 
polysperme, 

S. orFiciNALis , L. sp. 584; ^^- dan. t. 543. Saponaire. -«^ Tige 
dressée , de 1 à 2 pieds de haut , branchue , glabre , anguleuse 
au sommet ; feuilles lancéolées-ovales , entières , glabres , seSsiles , 
marquées de 3 nervures; fleurs presque sessiles , eu panicule ter- 
minale, resserrée; calices comme tronqués du bas , un peu vési— 
culeux, velus ou glabres , cylindriques , à deiits aiguè'5^; capsules 
contenant des graines nombreuses, comprimées, ponctuées et 
subrénif ormes. Fleurs i^osées. Juillet, août. Se trouve ^ut le bord 
des champs , des fossés , a Montgeron , etc. !2p 

La Saponaire est usitée; elle est réputée fondante , incisive , 
dëpurative ; on s'eù sert dans les engorgemens des viscères , lors- 
qu'ils sont commençans, dans les maladies de la vessie , celles de la 
peau, etc. On emploie sa décoction et son extrait; Tun et Tatttrç ' 
tirés de ^ racine riéceâte, ou ties sommités fleuries. Il y a quelque» 
praticiens qui s'en servent dans les maladies syphtlitiqutfs. 

S. VACCARIA, L. sp. 585; Dod. Pempt 104. Tige dressée, 
simple du bas, haute de 1 pied, très-^abrè; feuilles sessiles, 
embrassantes, entières^ lancéolées , glabres, aiguës avec ùac 
pointe ; Ûeurs en panicule terminale , a longs pédoncules , qui 

II 
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sont souvent trichotomes ; calice globuleux , à cinq angles très-* 
marqués , à dents obtuses , glabres ; capsules courtes ; graines 
peu nombreuses , gonflées , à facettes régulières et ponctuées. 
Ile'urs rodées. Juin, juillet. Se trouve communément dans les 
moissons. 

TRIGYNIE— TROIS STYLES. 

ARËNARIA. Calice à 5 divisions ; corolle de 5 pétales entiers ; 
capsule à une loge polysperme , à 5 valves. 

. * Feuilles ovales ; point de stipules» 

A. TRiVERvii , L. sp, 6o5; FL dan, t, 439* Tige longue quel^ 
quefois de i pied; débile, très-rameuse, dichotome, filiforme , 
couchée en partie , légèrement pubescente; feuilles ovales, atté- 
nuées aux 2 bouts , larges , ciliées sur les bords , glabres , très- 
minces , entières, marquées de 3 nervures; fleurs en panicule 
terminale , dichotome ; pédoncules déliés , uniflores ; calice* un 
peu cilié sur le dos , membraneux sur les bords, à divisions aiguës , 
plus longues q.ue la corolle ; graines globuleuses , luisantes , sub— 
réniformes. Fleurs blanches. Juin, juillet. Se trouve dans les 
endroits couverts des bois , à Meudon j Saint-Cloud ^ etc. Asses 
commune. Q 

A. MowTANA , L. sp, 606 ; Vent. Cels. t, 84. Tige de 3-4 pouces , 
couchée , à rameaux redressés , pubescens ; feuilles lancéolées- 
ovales , pubescentes , blanchâtres , un peu aiguës , entières , Bes- 
siles; fleurs grandes, terminales, solitaires; calice à divisions 
ovales , pubescentes , obtuses ; pétales obtus , plus longs que le 
calice. FI. blanches. Mai , juin. Feu M. Cels m'a dit avoir trouvé 
celte plante dans les lieux arides et montueux, à Mantes If. 

A. sERPiLLiFOLiA, L. sp» 6o6 *, Fuchs. Hist. 23, /c. Tige couchée, 
rameuse, étalée, longue de 2—4 pouces, redressée à l'extrémité , 
pubescente; feuilles ovales, petites, pointues , ciliées , entières; 
fleurs terminales , paniculées , à pédoncules courts ; calice à divi- 
sions lancéolées, aiguës, plus longues que la corolle; capsule 
ventrue, dépassant le calice; graines fines, rougeâtres, globu- 
leuses. Fleurs blanches. Eté. Se trouve abondamment dani les 
lieux arides , sablonneux , sur les murs , etc. Q 

** Feuilles sétacées y point de stipules, 

A. TEKuiFOLiA , L. sp. 607 ; VaiU. Bot. /. 3 ,/. i . Tige dressée , 
rameuse , haute de a à 5 pouces ; feuilles sétacées^ , glabres ainsi 
que toute la plaute , un peu recourbées au sommet lorsqu'elles 
vieillissent ; fleurs en panicule terminale ; pédoncules déliés ; calice 
à divisions scarieuses , aigucs , plus longues que les pétales , 
marquées de quelques nervureç. Fleurs blanches. Mai, juin. Se 
trouve dans les lieux secs et arides très- communément. Q 
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A. VISCIDUI.A, ThuilK FI. par, p. 1219. Elle ressemble à la pré- 
cédente, dont elle diffère en ce qu'elle est chargée dans toute son 
étendue de poils visqueux^ auxquels s'attachent des grains de sable ; 
elle est plus petite, et a ses calices à divisions un peu plus étroites - 
elle pourrait n'en être qu'une variété. ^ 

Far, B. A. hyhrida , Vill. Dauph. 3 ,/>» 684, t. ^1 ? Tige plus 
élevée y plus divariquée , et chargée de quelques poils courts sur 
les calices et les rameaux ; feuilles glabres. 

Fleurs blanches. Avril , mai. Se trouve dans les lieux sablon- 
neux y l'espèce à Romainville , la variété B à Jndresj , dans les 
lieux cultivés. 

A. ftXTACBA, Thuill» FL par. 220 » et J^ saxatilis , Thniil. /. c. 
(non L.) ; Vaiil. BoL t, a ,/*. 3 ? Souche touffue ; tiges de 4—6 pouces 
de haut, nombreuses , couchées à la base, rameuses , un peu pubes> 
rentes, surtout du bas, et au-dessous des nœuds des tiges ; feuilles 
nombreuses y sétacées, serrées, recourbées, très-fines; haut de la 
tige étant presque nu, et formant une panicule pauciâore et serrée ; 
pédicelles glabres , accompagnés de petites bractées à ses bifur- 
cations ; divisions des calices glabres , étroites , membran£uses sur 
les bords , trés-aiguçs ; pétales obtus , plus longs qne les calices ; 
capsule à 3 valves égales au calice. FI. blanches. Juillet. Se trouve 
dans les lieux arides , à Fontainebleau , Saint-Maiir. *>(. 

« 

A. TRI FLORA, L. Mant^ 2^0; Cav. le. U 249,/*. 2 ; A. juntpe- 
rina , et A* laridfoUay Thuili. FLpar, L c. (nonL.). Tiges courtes , 
fermes , velues , dicho tomes au sommet , hautes de 2-3 pouces ; 
feuilles planes , sétacées, très-aiguës, recourbées, ouvertes , glabres 
au bas de la tige , velues au sommet ; panicule ordinairement à 3 
divisions uniflores , quelquefois à 5 ; calices à divisions courtes » 
velues , aiguës , ovales , sans nervures , plus courtes que les i>é- 
tales , qui sont obtus ; capsule globuleuse ; graines noires , cha- 
grinées. FI. blanches. Juillet, août. Se trouve dans les lieux sablon- 
neux , à Fontainebleau, ChantilU. ^ 



»»«• 



'. . Feuilles entourées de stipules scarieuses. 

A. SEGRTAiiiS) Lam. FU fr. 3 , /?. 43 ; Alsine segetalis, L. sp. 
390 ; Vaill. Bot. t. 3 ,/*. 3. Tige haute de 3-5 pouces, grêle, ra- 
meuse , dichotome , dressée , un peu velue ; feuilles sétacées » 
assez longues , filiformes , courbées ,* garnies de quelques poils, 
manies à la base de bractées scarleuses et déchirées ; rameaux Ûo- 
rifères écartés , divariqués; pédoncules filiformes , uuiflores , sou- 
vent acccompagnés de a petites bractées au milieu et aux bifur^ 
cations ; fleurs petites ; calice à divisions membraneuses sur les 
bords , un peu obtuses ^ dépassant de beaucoup les corolles. Fi. 
blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les moissons , à Saint'- 
Hubert, Saini^Léger, Marcoussis^elc. Q 

A. RVB&i 9 L. sp. 606 ) Bauhin , 3 , je>. 723 , /. 3. Tige haute do 
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de 6 à 8 ponces , rameuse , dressée , diffuse , un peu yelne; fenifl^s 
charnues , presque plaues , très-étroites , longues, glabres , munie» 
à leur base de stipules membraneuses , courtes , presque entières ; 
fleurs terminales , en panicule peu foucnie ; pédoncules s'écariant 
après la fleui^aisqp ; calice à divisions ovales , membraneuses sur 
les bords , un peu plus courtes que les pétales ; capstQes grosses , 
à 3 valves ; graines petites , anguleuses , dépourvues de mem- 
branes , un peu chagrinées. FI. pourpres* £té« Se trouve dans 
les endroits sablonneux , à Meudon , etc. 

A. MEDIA , L. sp, 6o6 ; A» marginata , Decand. le, rar. gaiL 
/. 4B. Ressemble entièrement à la précédente , à Texception de ses 
fleurs , qui sont deux fois plus grandes , et de ses graines , qui sont 
bordées d'une membrane circulaire. FI. id. Elle se trouve quel- 
quefois mêlée avec Tespèce précédente, à Mantes, etc« , quoiqu'elle 
•préfère les sables maritimes. Q 

ST£LLARIA. Calice en 5 parties ; corolle de 5 pétales bifides ; 
capsule à 6 valves, à i loge. 

S. KfevoATJtt , L* sp, 6o3 ; Morlss. sect, 5 , m3 ,/. 2. Tige de 
1 pied environ , foiMe , grêle , glabre ; feuilles radicales et du bas 
de la tigepétiolées , ciliées , cordiformes , pointues , entières , celles 
du haut dé la tige sessiles , ovales ; pédoncules axillaires et termi- 
naux , rameux, fllîformes, foliacés ; après la fleuraison , ils s'ccar- 
tent de la tige , et se réfléchissent ; pétales bifides , k divisions 
linéaires. FI. blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les bois , forêt 
de Compiègne, *^, 

• OasBRr. Cette plante varie beaucoup , et on parvient , par 
une suite d'échantillons , à la trouver à feuilles toutes sessiles , 
ovales , allongées , velues ; à lui obseihrer une tige de a-3 jneds , 
presque grimpante : c'est d'après la plante en cet état qu'est faite 
•la description de M. Decmndolle {FL/r. 4 , p, 793) , celle de la 
grande phrase de Smith (i^/. BriL 2, j9. 473) , et qu'elk est repré- 
sentée dans la figure de DoàJ (^Pempt. 29) , et celle deMoriss. (s. 5 , 
i, 23 , y. i). Les pétales de cette plante sont quelquefois laciniés. 

* S. HOLOSTÊA , L. sp, 6o3 ; FL dan, t, 698. Tige débile, un peu 
dressée , longue de 1 à â pieds , glabre ; feuilles longues , lancéo- 
lées , , étroites , très-pointijf s , ciliëes-denticnlées sur les bords , 
ouvertes , comme réfléchies , et plus étroites dans le bas ; fleurs en 
panicule terminale ; pédoncules pubescens , rameux , longs ; calice 
sans nervure ; pétales grands , bifides , dépassant le calice ; capsule 
globuleuse. Fleurs blanches. Avril, mai. Se trouve très— commu- 
nément dans les bois taillis , les buissons. ^ 

S. OBAMiiTEA , L. ^^ 604 ; Lakn, le, Ifi ,y. a. Diffère de la pré* 
cédente par des feuilles plus courtes , glabres , non denticulées sur 
les bords \ le calice est marqué de 3 uervtirds ^ «t les pétales sont 
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iii(»ins longs- que le calice; la panicule est à fleurs phis nom** 
hreuses , plus étalées ; les pédoncules sont glabres , di?ariqués. 
Fleurs id. Se trouve dans les m^mes lieux , ou elle est' encoro 
plus commune* 1^ 

S. GLAUCA , Smith , FI, briu 4?^ ? «^- graminea , var. fijlu.sp, 
604 ;' «S. arenaria , Thuill. FI, par, i >, /?. 5117 ; Gmel. Sib, r. 61 , 
f. s {eoB Herb, L. ) A beaucoup d'affinité avec Pespcce précé- 
dente, dont elle diffère par sa couleur glauque,, par les divisions 
du calice terminées par une pointe , et par ses pétales presque 
moitié p]us longs que le calice ; les pédoncules sont dressés au lieu 
d'être dirariqués. Fleurs blanches* Juin , juillet. $e trouve dans 
les prés humides , le long des fossés^ à Saint-Léger , Marcoussis ,' 
Fontainebleau* ^ 

S. AQUATic'Â , Poil. Pal. n^ fyi'x ; S, uUginosa j Curt. Lond. t. 28 ; 
S, hyperiçifoUa , Thuill. /. c. ; S, graminea , y , L. sp, 64o". Tiges 
débiles , grêles , couchées , longues de 6 pouces à i pied , pâles , 
glabres; feuilles ovales-elliptiques, celles du haut un peu lan-' 
céolées , glabres , entières , un peu calleuses au sommet ou un peu 
obtuses ; fleurs en petites panicules latérales ou terminales ; pédon- 
cules glabres , souvent munis de 2 écailles au milieu , et coudés à 
cet endroit , à la maturité des fifnits ; corolles petites ; divisions du 
callbe à 3 nervures, plus longues que les pétales. Fleurs blanches. 
Juin , juillet. Se trouve aux bords des marais , à Saint-Léger , 
Marcoussis , Roussigni , tic* % 

SILENE. Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales à onglets; 
capsules à 6 valves , à 3 loges poljspermes. 

• Fleurs souvent dioïques* 

S. xvTL ATA , Smith , FI, brit. p. 467 ; Cucubafus hehen , L. sp. 
591 ; FL dan, t» ç^i^, Behen blanc. -—* Tige raineuse , élevée de i 
à J2 pieds, |;labre, glauque , ainsi que toute la plante; feuilles 
sessiles , lancéolées , un peu charnues , très-entières , glabres , 
aiguës , les radicales spatulées ; fleurs en panicule , latérales , axil- 
laires , penchées, souvent monoïques ; calice vésiculeuxt réticulé , 
glabre ; pétales linéaires , distans , bifides , ayaut quelquefois des 
écailles à la gorge , le plus souvent nus ; graines pointillées , 
noires , torses , un peu réniformes. Fleurs blanches. Eté. Commun 
d^ns les champs , les pf es , et sur le bord des chemins. ^ . 

S. OTITES, Smith, FI, brit.p. 4^9 » Cucubalus otites ^ L. sp, 
594 ; i^A dan, r« 5i8. Souche rameuse ; tige haute de i à a pieds, 
simple , dressée, velue, visqueuse , presque nue ; feuilles ovales- 
renversées , finissant en un pétiole assez long ; les caulin aires ses- 
siles , toutes sont pubescentes et très-entières ; fleurs très-petites , 
en grappes opposées, courtes, comme verticillées, surtout au 
sommet^ souvent dioîqaes; calice velu; pétales linéaires , entiers ^ 
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gorge nue; 2-5 styles. Fleur d'un blanc-verdâtre. Juin, juillet. 
Se trouve dans les endroits arides, à Fontainebleau y Saint^M^ur , 
Champigni , Fincennes , etc» ^ 

** Fleurs hermaphrodites, 

S. QuiNQuxYULNERÀ, 1a. sp, SiqS.; Dodart, Acad. 4i/'* ^9* « ^^^ 
Tige dressée , rameuse , yelue ,, haute de i pied environ ; feuilles, 
subovales '^ renversés, courtes, un peu spatulées, velues, entières , 
les inférieures obtij^ses , les aiUres courtement ciguës; fleurs ter- 
minales sur les rameaux ou la tige , peu nombreuses , presque ^ea- 
siles; calices V^lus, rayés, un peu visqueux; pétales arroiidis,. 
entiers ou légèrement anguleux, marqués d*ui;ie grande tache 
pourpre-noire au milieu, et dont les bords sont blancs; capsules 
dressées. Fleurit en juin. Se trouve au bois de£oulogne:^ où elle 
paraît avoir éié semée. 

S. BiPÀ&TiTA , Dçsf. JtL I , p, 352 j ^ lOQ. Tige de i pied 
et plus , pubescente ; feuilles inférieures spatulées ,. les supérieures 
o vales-oblongues ou lancéolées , subpubesccntes , légèrement rudet 
au toucher; âeurs terminales en grappes penchées; calice cylin- 
drique, un peu pubescent , à dents obtuses , velues ; pétales bifides i^ 
à divisions ovales. Fleurs rouges , à écailles de la gorge blanches. 
Juin , juillet. Se trouve en abondance dans le parc de Saint-Sfir- 
geauy où elle a sans doigte été semée. 

S. ANCLiGA , L. sp, 594 ; Curt. Lond. Fasc. 4 « '• 3o. Tige haute 
de 1 2- 1 5 pouces , dressée , rameuse , velue , un peu rude , un peu 
étalée;' Teuilles lancéolées-linéaires, entières, presque glabres; 
fleurs en panicule allongée , étroite , presque en épi ; elles sont 
éloignées , pédicellées , alternes ; après la fleuraison , les fruits 
s'écartent de la tige , et les inférieurs sont presque réfléchis ; calice 
velu, un peu renflé, marqué de lignes vertes ; pétales bifides. Fleurs 
blanches , avec des points pourpres. Août. Se trouve dans les 
moissons, à Montmorency , I^ngjumeoM ^ Pakùseau , etc. 

S. GALLicA , L. sp. SgS ;Taîll. Bot, t. i6,/. 1 2. Diffère de la pré- 
cédente en ce qu*elle est plus grêle ; que les capsules restent tou- 
jours dressées , et serrées contre la tige ; et que les pétales sont 
entiers. FI. id» Se trouve dans les endroits cultivés , à Bondi, 
Fontendi'au.v-Roses , Rambouillet, Sajint- Léger , Sceaux , Cham- 
plan y etc. 

S. NUTANS , L. sp. 596 ; FL dan, t, 242. Tige haute de i pied , 
dressée , courbée du haut \ un peu velue , un peu rude ; feuilles 
pubescentes , vertes , lancéolées , pointues y presque toutes radi-« 
cales ; fleurs en panicule penchée, pendantes pendant la fleuraison ; 
la panicule et les fleurs se redressent ensuite; calice presque 
glabre ^ pétales bifides , linéaires ; capsule conique ^ faisant un peu^ 
le bec , couleur vert d'émeraude à TintérieuF ; graiqes nomI:p*eu86s j, 
noires , ponctuées. 
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Vatn B, Lacinlata , N. Calices et pétales déchîquelés ^ ceux-ci 
quelquefois nuls ; capsules difformes. 

Var^ C. MajuSy'S, Tige rameuse , visqueuse, haute de 2 pieds^ 
environ , très-renflée aux articulations ; fçuilles ovales- oblongues, 
larges , pubescentes ; fleurs semblables à celles de Tespèce ; calices 
plus velus , et à stries plus marquées ; fruits plus gros. 

FI. blanches ou rouges. Mai, juin. Se trouve dans les bois secs, 
au bois de Boulogne, de Fincennes, etc. La var. B , qui est pro- 
bablement une monstruosité , au bois du Fésinet ; la var, C , que 
quelques personnes regardent comme la «S. paradoxa de L. > à Ro' 
m€Ùnville, Of, 

S. coincA , L. sp, 598; Jacq. Aust. t» 253. Tige baute de 6 à 10 
pouces , rameuse , étalée à 1% base ; bfancbels latérales couchées , 
velues ; feuilles linéaires^ étroites^ molles , velues , entières ; fleurs 
axillaires et terminales en panicules; calices enflés, un peu velus ; 
à stries nombreuses , pétales bifides ; graines vertes ^ réniformes , 
ponctuées. FI. d'un rouge pâle. £té. Se trouve dan& les endroits 
cultivés , sablonneux , à Montmartre , Belteville, etc. Q 

S. coNoiDEA , L. sp, 598 ; Clus. Hist. 288 ,y. 2. Diffère du pré- 
cédent par ses feuÛles glabres, ses pétales entiers ou presque 
entiers, et ses capsules qui sont presque le double de grosseur, et 
qui sont rétrécies au sommet comme une bouteille. Fleurs id. Se 
trouve dans des lieux semblables, plaine du Point-du-Jour, etc. 

CÙCUBALUS. Calice enflé , à S'^dents ; corolle de 5 pétales à 
onglets; fruit charnu , bacciforme, à une loge qui ne s*ouvre point 
en plusieurs valves. 

C. BACGiFEE , L. j/;. 591 ; Dod. Pempt, Sgg, ftg. sup. Tîge faible, 
diffuse, branchue, presque volubile, haute de a-3 pieds > pubes^ 
cente ; feuilles ovales, très-légèrement pubescentes, entières, aiguës, 
finissant en un court pétiole ; pédoncule uniflore ; fleurs peu nom- 
breuses , en panicules axillaires , étalées , oti terminales ; pétales 
distans , bifides , étroits \ fruits globuleux , noirs , contenant àes 
graines assez nombreuses , enflées , subréniforiijies , rougeâtres. 
Fleurs blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les lieux ombragés, 
les buissons , à Vincermes , dans les lies de Charenton » h Fontai^ 
nebleau , etc. Qf 

C. çtiiesy behen, L. Vide Silène otites et inflata. 

PENTAGYN^E.— CINQ STYLES. 

SEDUM. Calice à 5 divisions ; corolle de 5 pétales ; 5 écailles 
nectarifères à la base du germe ; 5 capsules, 

* Fleurs rouées ou blanches^ 



* Fleurs rouges on blanches^ 

S. TEZ.EPB1UM , L. i/?. 616 ; Decand. PI, grass, t, 92. Orpin , 
Reprise. — - Tige grosse , cylindrique ^ haute de i pied environ , 
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tendre , fenîllée , un peu paniculée en haut ; • fenilleft larges, 
ovales , sessiles , planés , épaisses , lisses , dentelées en leur bord ; 
fleurs en corymbe serré , terminal et grand. FI. blanches ou rou- 
geatres. Août. Se trouve sur le bord des bois et de^* vignes 9 aux 
buttes de Sèvres , etc. *if» 

S. Air AGAHPSEROS , L. sp» 6i6 ; Decand. PL grass. t, 33^ Tiges 
un peu couchées dans leur partie inférieure, cylindriques, simples, 
garnies de feuilles charnues (ramassées au sommet sur les tiges 
stériles), planes, cunéiformes-ovales, entières, d*un vert-bleuâtre ; 
fleurs en corymbe ramassé en tête , rougeàtres. Juin , juillet. Se 
trouve sur les coteaux arides , à Saint-Prix. *if, 

S, cEpJSi , L. sp, 617 ; Clus. Hist 2 , Lxriii, le. Tiges ra-^ 
meuses , faibles , grêles , longues de 3 pouces à % pied ^ feuilles 
alternes , planes , petites , lancéolées , obtuses , entières ; fleurs 
en longue panicule ; pédoncules flexueux, à 3 fleurs très-petites. 
FI. blanches. Juin , juillet. Se trouve sur les bords d^s fossés des 
bois , sur les murs , à Fille-d'Avrai , Yerres , Méranié^ etc. © 

S. ALBUM , L. sp, 619 ; FL dan. t. 3S.. Trique-madame. — 
Tige rameuse , couchée à la base , redressée ; feuilles arrondies , 
obiongues , obtuses , sessiles , ouvertes , d*un beau vert ; fleurs 
petites , dressées , disposées en cime corymbiforme. FI. blanches , 
anthères purpurines. Juin , juillet. Se trouve dans les lieux secs , 
arides , sur les murs , à Neuilljr ^ du bois de Boulogne , etc. Assez 
commun. '^. 

S. viZiLosux j L. sp, 620 ; Decand. PL grass. t. 70. Tige simple 
ou rameuse du bas , rougeâtre , dressée , velue ainsi que toute la 
plante ; feuilles obiongues , alternes , planinscules en dessus , con* 
veices en dessous , de'méme couleur que la tige ; fleurs termi* 
nalcs , en panicule ramassée, à pédicelle nniflore , flexueux. FI. 
rougeàtres. Juillet. Se trouve à Fontainebleau , autour des 
mares. 

. ** Fleurs jaunes, 

S. ACRE , l4. .c/7. 619 ; Decand. PL grass. t. 117. Vcrmîculaire 
brûlante. — Tiges redressées , un peu flexuenses , tendres , 
hautes de â à 4 pouces , couvertes de feuilles courtes, éparsès , 
obtuses j ovoïdes^ un peu aplaties en del^ors , jaunâtres , qui 
rougissent en .vieillissant . et deviennent acres à la même époque 
( au printemps cette plante n'est pas UltTe ) ; a - 4 fleurs sessiles 
sur les bifurcations de la tige , lesquelles sont écartées.^ penchées \ 
et. ordinairement au nombre de 3 ; folioles du calice ovales , 
obtuses. FI. d*un jaune foncé. Mai, juin. Très-commun dans les 
, endroits secs , sur les murs , les toits , etc. % 

Le Sedum acre a été proposé, dans ces derniers temps , comme 
un spécifique assuré contre Tépilepsie ; je Tai moi-mémç admi-i 
nistré à plusieurs individus attaqués de cette crue|(e ipal^die t 
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sans aToir en d'autre auccès que de reculer les accès pour ua 
temps plus ou moins long ; ils reprenaient leur intensité pr^ 
mière quelque temps aptes la cessation du remède. Quelque^ mé- 
decins disent avoir été plus heureux. On le donne sec et en poudre, 
à des doses augmentées graduellement, en commençant par 3-4 
grains. J'observe que dans cet état ce végétal a perdu une par- 
tie de son âcreté, et qu'il vaudrait mieux le donner vert ; mais les 
roalades le prendraient peut-être alors difficilement , à cause de ssl 
causticité. Cette espèce ne doit pas être employée au printemps, 
puisqu'elle n'est pas acre , et la suivante , qui lui ressemble beau- 
coup , ne doit pas Fétre du tout , si la vertu de celte plante réside 
dans son àcreté , parce qu*elle est entièrement insipide. 

S. BOLoiriENSE , Lois. Deslonch. Notice 7 i . Tige redressée , plus 
ferme que celle de l'espèce précédente , haute de 2-4 pouces , cou- 
verte de feuilles arrondies , allongées , obtuses ; 6*10 fleurs pe- 
tites , sessiles sur les a-3 bifurcations de la tige, qui sont dressées et 
rapprochées après la fleuraison ; calice à divisions ovales , obtuses. 
I^a plante n'est jamais acre. FI. jaunes. Juillet , août. Commun 
dans les lieux secs, au bois de Boulogne, du côté de Longchamps, Ip 

S. nEPLEXUM , L. sp, 618; Decand. PL grass. L xi6. Tige 
redressée , haute de i pied environ , fort simple , ou pourvue à 
la base de quelques rameaux stériles , réfléchis ; feuilles cylindri- 
ques^ sétacées , éparses , tortillées, et tombantes à la fleuraison ^ ce 
qui laisse la tige presque nue ; fleurs pédonculées , disposées sur 
les 4-6 bifurcations de la tige, qui sont rameuses , penchées pen- 
dant la fleuraison , redressées ensuite. FI. jaunes. Juillet, août. 
Se trouve dans les lieux secs y sur les murs % etc. Commun. ^ 

S. SBXA9GUL AEE , L. sp. 620 ; Dccaud. PL grossit, x 1 8 ; «9. tiere , 
var. fi , Lam. FL fr.S^p, 86. Tige un peu rameuse, un peu flexueus^ 
redressée ; feuilles verticiUées par 3 inférieurement , ef: sur ift 
jeunes pousses , ce qui , par la disposition des verticîlles entre 
eux, les fait paraître à 6 angles, les supérieures sont éparses, 
toutes sont cylindriques , linéaires , étalées , prolongées sur la tige 
parleur base; fleurs presq[ue sessiles, au nombre de 8-1 o sur les 
2-3 bifurcations de la tige , qui sont un peu penchées pendant la 
fleuraison. FI. jaunes. Juin, juillet. Se trouve dans les endroits 
arides , près de Saint-Maur, (Thuill.) ^ ' 

S. EUPESTEE , L. 5/>. 6i8 ; Dill.- Elth, 343,/. 333. Tige un peu 
couchée à la base, redressée , haute de 4-6 pouces \ feuilles su— 
balées ^ éparses , prolongées sur la tige , arrondies , glauques , 
les supérieures un peu planes , plus larges ; fleurs en corymbe 
resserré , presque globuleux , sessiles sur les 4-5 bifurcations ^ 
qui sont rameuses , un peu en zigzag , et munies de bractées 
lancéolées, très - visibles aux articulations; les pétales sont li- 
néaires , doubles du calice. FI; jaunes. Juin. Se trouve sur les 
roçliers el les coteaux arides , garenne dfCarmeviile. (Thuill.) If 
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AGROSTëMA. Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales à onglets 
étroits ; capsule à i loge. ^ 

A. GiTRAoo , L. sp, 624; Pi' ^9^' *• 567. Nielle des bleds. — 
Tige simple , presque dressée , haute de 2-3 pieds , velue ainsi 
que toute la plante, à angles arrondis; feuilles linéaires , longJies » 
étroites , entières ; fleurs portées sur de longs pédoncules , soli- 
taires ; calice coriace , à dents prolongées en 5 lanières longues ^ 
et dépassant la corolle , dont le limbe est obtus et presque entier ^ 
graines chagrinées. FI. d'un rouge vineux. Eté. Se trouve abon- 
damment dans les moissons. Q 

A. FLOS GUCULi , N. ; Lychnis flos^cucuU , L* ^. 626 ; Lanu 
JIL t. 391 ,y. I. Fleur du Coucou. -— Tige simple, élevée de 1 à 
2 pieds , un peu hispide ; feuilles lancéolées , glabres , entières 9 
iinissant en une espèce de pétiole *, fleurs en panicule terminale , 
lâche; calices marqués de 10 raies pourpres; pétales lax:iniés ; 
capsule ovoïde ; graines pédicellées. FI. rouges ou blanches.. Eté. 
Se trouve communément dans les prés humides. ^ 

A. DioicA , N. ; Lychnis dioica , L. sp, 626 ; FL dan. t, 792. 
Compagnon blanc. — Tige de 1-2 pieds, velue ainsi que toute la 
plante , branchue , dressée ; feuilles ovales , pointues , entières ^ 
marquées. de 5 nervures ; fleurs en panicule peu considérable 9 
dioïques ; calice marqué de 10 lignes rameuses ; pétales à 2 lobes 
obtus ; capsules grosses ; graines un peu chagrinées. FL blanches 9 
odorantes à Tentrée de la nuit.' Eté. Se trouve, le long dés fcbe-» 
mins et des haies. Commune. *lf. 

A. SYLVESTEis , N. ; Lychnis sylvestris , Decand. FL fr. 4 1 
/?. 763. Diffère de l'espèce précédente par ses capsules ^ qui sont 
plus grêles , ses calices moins nerveux ; par ses fleurs y qui sont 
#)uges et inodores. La plante est plus grêle , et a des poils plus 
longs* FL id. Se trouve dans les mêmes lieux , mais plus, rare- 
ment. Il en existe une variété à fleurs doubles, que Ton cultive 
daQS les jardins, *lf, 

LYCHNIS. Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales , à onglets 
étroits ; capsule à 5 loges. 

L. viscA&iÂ , L. sp, 625 \ Clus. Hist, 289. Tige haute de 1 à a 
pieds , rameuse du bas , glabre, peu feuillue , visqueuse au-des- 
SQus des articulations , où s'attachent des corps étrangers , et sur^ 
tQut les graines de la plante. ; feuilles longues , linéaires , glabres , 
entières ; pédoncules opposés , portant 2-4 â^urs , placés le long 
de la moitié supérieui^ des tiges ; pétales un peu échancrés ; 
graines rénjformes ^ C9mme dans la plupart des caryophillées. FI. 
rouges. Juin , juillet. Se trouve dans les bois mdntueux ^ arides e( 
sablonneux , à Fontainebleau , Y erres , etc. If 

L'/iosr^uculif dioica ^dçh* Yide Jgrost^ma fios-çuciuUy dioica ^ 
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CERASTIUM. Calice à 5 parties ; corolle de 5 pétales fendus en 
deux ; capsule à 1 loge , s'ou^rant au sommet en 5- 10 dents. 

* Pétales égaux au calice y ou plus courts. 

C YVI.GATUM , L. sp. 627. Tiges longues de 6-8 pouces , dif-* 
fuses , étalées , rameuses à la souche , inclinées , relues , point 
visqueuses; feuilles ovales -lancéolées , entières, velues , comme 
ciliées; fleurs terminales sur la dichotomie de la tige ; pédoncules 
partant du même point, inégaux, les uns simples, uniflores , les 
autres portant 2-3 fleurs ; calice velu , scarieux-blanc sur les 
bords , de la longueur des pétales , qui sont fendus au sommet en 
2 dents ; capsules longues , à 10 dents. FI. blanches. Eté. Commua 
au bord des chemins et des fossés. ^ 

Je ne cite pas la figure' de Vaillant , f. 3o , /, i , parce qu'elle ne 
représente pas les liges diffuses de cette plante , qui est vivace ; \Pk 
sienne parait annuelle , et se rapporte beaucoup plus au C, hrachy 
petalum* Au surplus , les caractères de Vaillant sont fautifs ; les 
/. 1,2,3 paraissent la même plante , prise dans des temps diffé- 
rens, et les/*. 4 et 5 sont encore une même plante ; ce qui a fait faire 
à Linnée deux espèces mal à propos , le C, arvense et le C. repens. 

C. BBACHYPETAL1TM , Pcrs, Synop. 1 , />. Sflo ; Deqand. le, 
PL gaL rar, t, 44. H diffère du précédent par sa tige dressée , un 
peu violette à la base , simple , dichotome au sommet ; les pétales 
sont un tiers plus courts que le calice ; la plante est velue , un 
peu rousse , non visqueuse ; les calices sont moins scarieux , et 
nullement blancs sur le bord de leurs divisions. FI. id, £t,é. Com- 
mun le long des chemins , dans les endroits secs 

C. cSiOiiERATiXM , ThuiU. FI, par, 326 ; Vaillant , ê,Zo,/, 3 P 
Tige dressée , rameuse à la souche , haute d'environ 6 pouces , 
velue , non visqueuse , un peu rousse , ainsi que toute la plante ; ' 
feuilles ovales-arrondies , entières , velues , obtuses ; fleurs nom- 
breuses ^ ramassées au sommet, presque en têfeé; pétales plui 
courts que le calice ; capsules à 10 dents. FI. blanch^. Mai, juin. 
Se trouve dans les endroits pierreux , au bois de Boulogne , de 
Vincennes , à Versailles , etc. © 

C. viscosuM y L. sp^ 627. Tiges de 2-3 pouces , rameuses , 
presque dressées , velues-visqueuses , ainsi que toute la plante % 
^^ agglutinant des grains de sable ; feuilles ovalçs , obtuses , un 
peu spatulées ^ entières ; fleurs terminales sur la bifurcation de 
la tige ; pédicelles partant presque tous du même point , inégaux , 
les uns uniflores, les autres à plusieurs fleurs; quelques fruits ré- 
fléchis et penchés après la fleuraison; pétales plus courts que 
le calice; capsules à 10 dents. FI. blanches. Eté. Se trouve dans lef 
lieux arides. 

■ C. SEMi-DECAirn&uM , L. .v/>. 627. Tige d'environ 1 pouce, 
ét^lçe ^ çottchée , velue, un peu visqueuse; feuilles ovales > 
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▼élues , épaisses , fetminées par une petite pointe , ayant la Kgne 
médiane transparente; fleurs terminales, disposées sur des x>é-^ 
donc aies simples ou rameux , réftéphies après la fieuraison ; 
pétales plus courts que les calices , à 2 dents très-petites ; capsules 
à lo dents. Fleurs blanches. Mai , juin. Commun k long des <^e- 
mins. O ' 

** Pétales beaucoup plus longs que le calice. 

C. TOMCNTosuM , L. sp, 629. Tiges rameuses , couchées infé- 
rieurement , cotonneuses , blanches , ainsi que toute la plante » 
longues de 5 à 6 pouces ; fleurs terminales partant souvent d'ua 
même point , et portées sur des pédoncules rameux ; calice à dîyi- 
s'ons membraneuses au bord ; pétales grands , doubles ou triples 
du calice; capsules cylindriques, courtes. Fleurs blanches. Eté. 
^e trouve sauvagftidans Içs allées du parc de Bagatelle, ^. 

C, ARVEKSE^ L. sp. 628 et c repensy L. sp. 6a8 ; Yaill. Bot, t, 3o, 
/, 4 ^^ ^- Tiges nombreuses , de 4-6 pouces de long , étalées à 
la base , puis redressées , quelquefois coudées , pubescentes y un 
peu visqueuses (le bas est quelquefob glabre) ; feuilles nombreu- 
ses sur les rameaux stériles , rares sur les fleuris , elles sont lan- 
céolées-ovales , jin peu pointues, comme ciliées, pubescentes; 
3-»4 fleurs terminales , dont les pédicelles partent du même point , 
et sont quelquefois pourvues , sur leur milieu ^ de 9 petites brac- 
tées ; pétales doubles du calice ; capsule globuleuse » à lo dents. 
FI. blanches. Eté, Se trouve sur les bords des chemins, commu- 
nément. Jf.^ 

C. REFRACTUM , Ail. Ped^ n°, 1727. Tige haute de i-a ponces, 
rameuse , un peu diffuse , glabre , ainsi que toute la plante ; 
feuilles lancéolées ou ovales -lancéolées , entières; i*9 fleurs sur 
chaque tige, dont i^e est sur un pédoncule pins court , Tautre sur 
un qui est un peu coudé ; pétales bifides, à divisions étroites , dou- 
bles des calices ; capsules globuleuses , à 8 dents. FI. blanches* 
Eté. Se troiM^e aux environs de Paris, Ayant oublié de mettre 
rîndication^ je ne puis désigner le4ieu; il y a aussi été trouvé 
par M. Lepelletier. *^. 

' C. AQUATicùM , L. sp, 629; Camer. Epit, 58 1 , 2c. Tige de 12 à 
1 8 pouces , faible , un peu couchée , velue ; feuilles ovales , 
larges , aiguës , glabres , glauques , quelquefois un peu pétio- 
lées , les supérieures un peu velues ; fleurs en panicule étalée ; 
pétales profondément bifides , un peu plus longs que les calices ; 
capsules globuleuses, à.5 dents. FI. blanches. Mai, juin. Se trouva 
dans les fossés humides, auprès des mares , à terres , au Gros'» 
Caillou , etc. ^ 

SPERGULA. Calrce à 5 divisisons ; corollo de 5 péUles entier^ ; 
tapsule à 5 valves , à une loge. 
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* Feuilles accompagnées de stipules, 

S. ARTBHsis, L. sp, 63o ; LaiD. ///. L 392 ,yt I. Tiges longuéA 
de 5 à 6 pouces , rameuses , étalées , inclinées , Telues ;^ feuilles 
verticilJées par 8-10 ^ subulées^ velues, recourbées , accompa*^ 
gnées de"stipnles à peine -visibles ; fietlrs en panicule terminale , 
irrégulière, réfléc]|;iies après la fleuraison, ayant 5 ou lo-étamines; 
pétales de la longueur du calice; capsule globuleuse ^ à graines 
rondes ^ nues et jaunâtres. FI. blanches. Eté. Se trouve commu* 
nément dans les endroits sablonneux* 

S. PKNTAKnaA, L. sp, 63o; Lam. IIL L Sga^yi a. Ressemble 
à la précédente ; mais les graines sont plates , noires et envelop- 
pées d'une large membrane circulaire \ la plante est glabre ou 
presque glabre , et les verticilles sont moins feuilles. FI. id» Se 
trouve dans les endroits sablonneux 1 au bois de Boulogne , à 
Saint' Cloud f etc.© 

** Feui fies sans stipules. 

S. If ODOSA , L. sp, 65o ; FL dan. f* ç)6. Tiges longues de 2-6 
pouces , grêles , étalées à la base , débiles , presque glabres y ainsi 
que toute la plante ; feuilles radicales filiformes 5 longues , mu* 
nies de quelques poils rares ( % tous les nœuds de la tige , il y a 
2 rudimens de feuilles et 1 rudiment de pousse dans chaque ais- 
selle , ce qui la fait paraître noueuse) ; 2-3 fleurs, pédonculées , sur 
chaque tige ; pétales plus grands que le calice. FI. blanches. Juillet, 
août. Se trouve dans les lieux sablonneux et humides , à Saint* 
GratienfNeuilljr'Sur^Mame, etc. ^ 

S. SUBULATA , Svartz , Jet, holm, 1 789 y t. 1 ,/l 3 ; S. saginoides, 
Thaill. FL par. 228 ( non L. ). Tiges hautes de i pouce , nom- 
breuses , dressées , rameuses , un peu fiexueuses , ayant quelques 
poils rares, comme il y en a sur toute la plante ; feuilles subulées, 
arrondies, terminées par une pointe souvent crochue; a-3 fleurs 
sur de longs pédoncules terminaux ou axillaires , penchées après 
la fleuraison ; pétales de la longueur du calice. FI. blanches. Mai , 
juin. Se trouve dans les sables humides, à Saint-Léger. Le 
S. saginoides , L. ne vient pas aux environs de Paris ; c'est Une 
plante des plus hautes montagnes, 

OXÂLIS. Calice de 5 fetiUles , persistant ; corolle de 5 pétales , 
à onglets un peu réunis par la base ; capsules élastiques, à 5 angles > 
à 5 valves , â 5 loges polyspermes , s'oùvrant par les angles. 

O. AGETosELLA, L. sp, 620 ; Jacq. OxaL t. 80,/*. i. AUeluia^ 
Surelle. — Plante acaule ; pédoncule radical , de 2*3 pouces de 
haut , un peu velu , unlflore ; feuilles portées sur des pétioles pltts 
longs que le pédoncule , composées de 3 folioles en larges cœurs 
renversés, entières, un peu velu«s ; corolle grande ; capsules mem- 
braneuies ; loges à 2 graines. FI. blanche^ , marquées d« lignés 
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pourpres. Mars , aytil. Se trouve dans les endroits ombragés et 
un peu liumides , à Meudon, Montmorency ^ etc. ^ 

L'alleluîa contient un sel* abondant , connu sous le nom ^ojca-- 
laie de potasse y et Tulgairement sel d'oseille. Ce sel sert à plusieurs 
usages pharmaceutiques; il est antiscorbutique, rafraîchissant, 
tempérant ; en se combinant avec le fer, il fait disparaître les taches 
d'encre : la plante partage à un degré moindre les mêmes propriétés. 

Ô. GORNicuLATÂ, L. sp, 628; Jacq. OxaL t. 5, Tige ram^u&e, 
diffuse , couchée, flexueuse, longue de 4-6 pouces, pubescente^^âpurif 
que toute la plante ; feuilles pétiolées, à 3 folioles en cœurs renversés, 
très-échancrées, entières ; fleuri eb ombelles, à 2-4 rayons ; siliques 
grêles , prismatiques , et dont l'es loges renferment plus de a 
graines. FI. jaunes. Mai*— septembre. Se trouve dans les endroits 
cultivés <i à Meitdon y Longfumeau , Sceaux , Champion , Palai- 
seau > etc. ^ 

O. STRICTA , L. sp, 623 ; Jacq. OxaL t. 4* Diffère de l'espèce 
précédente par la tige simple, dressée , un peu rameuse du haut , 
et les ombelles redressées. Y\. id. Se trouve à Marcoussis sur les 
coteaux , entre Belle^Vue et Saint-Cloud dans les moissons. ^ 

CLASSE XI. 

DODÉCANDRIE. —DOUZE A VINGT 

EXAMINES. 

MONOGYNIE* — UN STYLE. 

ASARUM. Calice à 3 dents ^ placé sur l'ovaire ; corolle nulle \ 
eapsule coriace , à 6 logesi 

A. KU&oPiBUM , L. sp, 633 ; Bull. Herb, t 69. Cabaret. — Tîge 
presque nulle , terminée par 2 feuilles longuement pétiolées, 
réniformeS, larges, très-entières, un peu pubescentes en dessous, 
velues sur le pétiole , surtout à la base ; une fleur solitaire , un 
peu velue en dehors , courtement pédonculée , placée dans l'inter- 
valle des pétioles', penchée après la fleuraison. FI. noirâtres. Avril, 
mai. Se trouve sur les coteaux des bois épais , à Saint-Maur , au 
bois de la Grange , aux Camaldules , à Dammartin^ etc. % 

L'Asarum était très-employé avant la découverte de l'Ipéca- 
cuanha, dont il a presque les venus à un degré moindre; il est 
émétique à la dose de 2/1 grains en poudre. On ne s'en sert plus 
maintenant que comme d'un bpn sternutatoîre ; il entre en cette 
qualité dans plusieurs compositions pharmaceutiques. 

SALICARIA. Calice à 12 dei;|^s; coroUe de 6 pétales \ capsule 
à 2 loges. 
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S. s>icATA, LaiD. FLfr. 3, /?. 1 1 3 ; lithrum salicaria, L. *p» 640 « 
FI. dan. /. 67 1 . Salicaire. — Tige de 21 ou 3 pieds, dressée , presque 
simplet carrée, glabre du. bas, y élue et rude du haut; feuilles 
opposées ( quelquefois verticillées par 3-4 ) > sesniles y lancéolées , 
un peu en cœur à la base , aiguës , entières , glabres en dessus , un 
,pcu pubescentes en dessous; fleurs en verlicilles serrés, formant 
^ de longs épis terminaux ; capsules elliptiques , petites. FI. rouges. 
Juillet , août. Se trouve sur le bord des ruisseaux et des mares. If, 

QMques praticiens en recomnwiiident la décoction dans les 
diarrhées chroniques ; elle est un peu astringente. 

PORTULAC A.. Calice fendu en a ; corolle de 5 pétales ; capsules 
2 une loge , s'ouvrant en travers. 

P. OLKAACEA , L. sp. 638 ; Dccaud. PI. grass, L I23. Pourpier^ 
— Tige longue de près de i pied, rameuse, couchée, succulente, 
glabre ; feuilles alternes , ovales-cunéiformes , entières , épaisses , 
glabres ; a-3 fleurs à Textrémité des tiges et des rameaux , rappro* 
chées , sessiles , contenant de 6 à la étamines. FI. jaunâtres. 
Juillet , août. Se trouve dans les lieux cultivés et sablonneux. Q 
. L'eau distillée de pourpier est encore employée par quelques 
médecins ; la plante , qui est adoucissante , entre aussi dans quel* 
qu£8 recettes médicamenteuses. On en prépare un extrait. 

DIGYNIE. — DEUX STYLES. 

AGRIMONIA. Calice à 5 lobes ^ hérissé en dehors de pointes 
crochues ; corolle de 5 pétales ; 2 graines renfermées dans le calice. 

A. EUPAToaiA, L. sp, 643 ; Blackw, f. 21. Aigremoine. -» Tige 
de 2 pieds , velue , ainsi que toute la plante , dressée , blanchâtre ; 
feuilles longues , ailées avec impaire , pubescentes , surtout en des- 
sous , où elles sont un peu blanchâtres ; folioles ovales , dentées- 
incisées , et entremêlées ^d'autres folioles beaucoup plus petites ; 
il y a , à la base , des stipules auriculées ,'un peu en croissant , inci- 
sées ; fleurs en long épi terminal et simple , un peu pédicellées , 
ayant une stipule trifide à la naissance du pédicelle , et une sorte 
d'involucre hérissé , à a dents épineuses , au-dessous de la fleur , 
dont le calice a les divisions ovales ; fruits hérissés de pointes cro- 
chues. Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve communément dans 
les bçis , les haies. ^ 

L'aîgremoine est employée avec succès dans les gargarismes , 
dont on se sert contre les maux de gorge muqueux , froids , ato-^ 
niques, gangreneux, etc. 

A. oDORATl, Camer. Hort. 7 ; À. odorata^ Thutll. FI, p. aSb. Dif- 
fère de la précédente , en ce quelle est le double en hauteur , plus 
forte dans toutes ses parties \ les folioles , quoique plus larges , sont 
plus allongées , et surtout presque glabres , même en dessous , où 
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on n*apetçoit pas ce duvet épais qui rend les feuflles de Tautre 
espèce presque blanchâtres ; les fleurs ont beaucoup d*odeur. FI. id. 
Juillet. Forêt de Montmorency i ^ Je ne la crois qu'une rariélé de 
la précédente. 

TllI&YNIK — TROIS STYLES. 

RESEDA. Calice de 4 à 6 dents ; corolle de 4 à 6 pétales laciulcs ; 
Capsule à une loge polysperme , s'ouvrant par le sommet. 

' R. LU TE à, L. sp. 64^; Bull. Herb. u a8i. Réséda sauvage. — • 
Tige dressée , presque simple , haute de 1 — 2 pieds , uu peu 
bîspide ou glabre ; feuilles décomposées , à folioles longues , 
linéaires, entières, ondulées, ordinaireiilent glabres, elles sont 
quelquefois seulement pinnatifides ; fleurs en un long épi terminal \ 
pédoncules courts^ alternes; les 6 dents étroites du calice se 
réfléchissent et se roulent après la fleuraison ; corolle de 6 pétales ; 
étamines au nombre de i a à 1 5 ; capsule un peu triangulaire , 
comme tronquée, oblongne. FI. d'un jaune pâle. Eté. Se trouve 
communément dans les lieux aride», sablonneux, sur les murs. Q^ 

R. LUTEOLA , L. sp, 64s ; FI' dan, t. 864. Gaude. — ^Tige dressée , 
haute de 3-4 pieds , ferme , robuste, anguleuse du haut, glabre; 
feuilles simples , lancéolées- linéaires , entières, glabres; épis très- 
longs (1-1 pieds) ) garnis de fleurs nombreuses, dont le calice est 
à 4 divisions ; coroÛe de 4 pétales irréguiiers , contenant 1 5 à 20 
étamines ; capsules courtes, comme lobéeSé Fleurs verdâtres. Juin , 
juillet. Se trouve dans les endroits cultivés , surtout où il y a 
des terres nouvellement remuées , plaine du Point^u-four , à 
Saint^Cloud , etc. o* 

Cette plante fournit aux teinturiers une bonne couleur jaune ; 
■on la cultive en grand pour .cet objet. 

Le R,phyteuma , L. ne vient pas aux environs de Paris. 

• EXIPHORBIA.. Calice monophylle, ventru, à 4^5 divisions; 
corolle à 4-^ pétales , platée sur le calice ; capsule pédicellée , à 
3 coques , à 3 loges , à 3 graines. 

* Capsules glabres et lisses* 

£. pEPLus, L. sp. 653 ; Bull. Herb^ t. 79. Tige rameuse, s'éle- 
vant quelquefois à 1 pied; feuilles éparses, ovales- renversées , 
obtuses-arrondies , finissant en pétiole ; folioles des involucelles 
un peu trapézoïdes ; ombelles trifides , puis dichotomes ; pétales eu 
croissant ; capsules glabres. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve fré- 
quemment dans les endroits cultivés. Q 

£. BELioscopiA , L. sp. 658; FL dan, t. 7 a5. Réveil-matin. — 
Tige presque simple , haute de i pied environ , un peu velue ; 
feuilles éparses, cunéiformes, dentées, élargies et arrondies au 
sommet^ ainsi que les /olioles de Tinvolucre qui sont plus grandes 
qu'elles ; ombelle 5-lide ; ombellules trifides , pub dichotomes ; 
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pécules entiers ; capsules glabres. Fleurs /c/. £té. Se trouTe dans les 
endroits cultivés. Q 

E. ExiGUjL, L. sp,'65^\ Lob* le. 357 ^/' 2. Tige rameuse , dif- 
fuse, haute de a à 6 pouces, s'élevant quelquefois à i pied; 
feuilles linéaires , entières , pointues , ou quelquefois tronquées ; 
folioles de Tinvolucelle lancéolées 1 un peu irrégulières à la base ; 
ombelle à 2^/^ divisions dichotomes ;. pétales en croissant ; capsules 
glabres. Fleurs id. Eté. Se trouve dans les endroits ôultivés. 

£. sEOETAïkis , L. sp^ 657 ; Moris. ^^ 10 , /. 2 ^f, 3. Tige rameuse, 
s'életant à 1 pied ; feuilles linéaires-lancéolées ; folioles de l'invo* 
lucre ovales , celles des involucelles rénif ormes-cordées , aiguës^ 
quelquefois obi uses ; ombelle 5— fide ,. dichotome ; pétales en 
croissant ; capsules glabres , rudes , ponctuées sur les angles. 
Fl.iJ. Juillet. Se trouve dans les moissons, à Clagni\ Melun^ etc. '^ 

£. CTPAKissiAs, L. ^^. 661 ; Math. Valgr, i254. Tige presque 
simple , haute d'environ i pied ^ rameuse du haut , ayant des 
rameaux stériles ; feuilles linéaires, très-étroites, nombreuses^ 
souvent réfléchies,, entières; folioles des involucelles presque en 
cœur; ondielles de 10 à â5 rayons, dichotomes; pétales eu cœur ( 
capsules glabres (à la loupe elles sont un peu graveleuses). Fl. iéL, 
Se trouve dans les lieux arides , au bois de Boulogne^ à SairU^ 
Maur, etc. tlf 

E. OERAiiDiAi^l, Jacq. ufust t. 43G; -B, êsula, Thuill. Fi. par, 
û38(nonL.). Tigeis nombreuses (dont quelques-unes stériles), 
rameuses à la base, hautes de 1 pied; feuilles linéaires-Iancéo» 
lées , quelquefois un peu ovales , aiguës ; folioles des involucelles 
arrondies , réniformes ; ombelles ayant de 10 à 20 rayons , dicho* 
tomes ; pétales entiers; Capsules glabres. Fleurs id. Mai, juin. Se 
trouve dans les endroits stériles, à Saint-Maûr , Saint-Germain^ 
Morely Fontainebleau , etc. !2p 

E. EsuLA , L. sp. 660 ; pod. Pempt. 874 1/*- 2. Esule. •— T,ige$ 
rameuses à là base (dont quelques-unes stériles), atteignant au 
plus 1 pied de hauteur ; feuilles ovales ou lancéolées-ovales ; fo- 
lioles deS|involucelles en cœiir , arrondies ; ombelle à 6—8 rayons , 
presque toujours dichotomes; pétales en croissant; capsules gla-^ 
bres. FL id. Juillet. J'ai trouvé cette plante un peu plus loin que le 
rayon ordinaire de la flore ; je la mets ici^ pour qu'on |)uisse la 
reconnaître d'avec la précédente) avec laquelle elle a souvent été 
confondue , et parce qu'il est très-probable qu'on la trouvera 
dans nos environs , lorsqu'on saura la distinguer. 9/^ 

E. iTiCiEEîrsis , Ail. Ped. t. 6g^/, i ; £. mutticauUs\ Thuilli 
Tl. par, 238 ? Tiges un peu couchées à la base , redressées , hautes 
de I pied environ ; feuilles ovales-oblongues*, un peu lancéolées ^ 
charnues , coriaces , glauques , terminées par une pointe reniar-^ 
quable; folioles des iuvoluccllçs. en cœur^ arrondies ; ombelUs d« 

13; 
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5«i^ rayons bifides ; pétales en croissant ; capsules g^labres. FI. id» 
Juin. Se trouve dans les lieux stériles , à Orsay, (Thuill.} ^ 

£. amygdaloIdes , L. jp. 662. Tige simple , de i-9 pieds , velue; 
feuilles ovales-lancéolées , obtuses , entières , velues ; ombelles 
latérales portées par des pédoncules fermes et droits ; folioles des 
inrolucdles réunies et perfoliées , rondes ; ombelles multifides.9 
dichotomes \ pétales en croissant ; capsules glabrts. FI. id. Avril, 
mai. Dans les bois et les buissons. Se trouve à Bondi -près l'abbaye 
fàeLîpri, Rare. Celte espèce se rapproche beaucoup de la suivante. 'Jf 

E. SYLVATICA, L. sp. 663 ; Bull. Herb. t. gS. Tige très-simple , 
'de i-n pieds, velue ; feuilles ovales-lancéolées , entières , un peu ve- 
lues , les radicales plus longues ; ombelles latérales portées par des 
pédoncules filiformes , pliant sous le poids .de Fombelle ; folioles 
des involucelles réunies , perfoliées , arrondies, un peu aiguës sur 
chaque c6té ; ombelle à cinq rayons bifides; pétales en croissant; 
capsules glabres. Fleurs id. Avril , mai. Très-commutie dans le» 
bois. ^ 

E. JLATHTBIS9 L. sp. 655 ; Bull. Her-bf t, io3. Epurge. -^ Tlg;e 
dressée , simple du bas , rameuse ensuite , haute de 2 à 4 pi^^» 
grosse , glauque ainsi que toute la plante ; feuilles opposées , dis- 
posées sur 4 rangs , lancéolées , larges , entières ; ombelles quadri* 
fides, dicbotonaes ; pétales en croissant , terminés par un appendice 
Hnticulaire à chaque corne; capsule glabre^ très-grosse. Fl« <</. 
'Se trouve dans les endroits cultivés , à Charonne, etc. o^ 

** Capsules velues ou tuberculeuses. 

£. DULcis, L. sp, 656; Jacq. Just. /. aiS. Tige simple, un pe^' 
velue, haute de 1 pied environ; feuilles éparses, légèrement, 
pubescentes, ovales - lancéolées^ obtuses, denticulées dans leur 
moitié extérieure, ainsi que les folioles des involucelles; ombelle 
fi-fide , puis bifide ; pétales entiers ; capsules tuberculeuses, velues. 
Fleurs id. Juillet. Se trouve dans les bois ombragés,, à la Queue- 
en-Brie, *)f, 

£. PALusTRis, L. sp, 662, ; Bull. Herb. t. 87. Tîge dresst'e , très- | 
rameuse y grosse , à rameaux stériles, haute de a-3 pieds ; fenilles 
lancéolées-obloBgues 9 denticulées ou entières ; folioles des involu* 
celles ovales ; ombelles à beaucoup de divisions trifides , puis bi* 
fides ; pétales entiers ; capsules verruque«ses, glabres. FI. id* V^\ 
juin. Se trouve dans les fossés et marais, au Chàteau^Frayé, le lo 
de la Marne à Fincennes^ à Fontainebleau, au Raincy, etc. ^ 

E. PVAPURATA, Thuill. FLpctr. 235; E. dulcis, Lam. IhcL 3t 
p, l^3ï (non L.). Tige simple, un peu velue , haute de i à 2 pieds; 
feuilles éparses , entières , légèrement pubescentes , obtuses ; i(y* 
lioles des involucelles entières ou très-légèrement denticulées;, 
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ombelle S-fideydicbotome; pétales entiert ; capsules tnberculeti ses, ' 
glabres. Fleurs pourpres. Mai , juin. Se trouve dans les bois secs 
«t couverts , à StutU* Germain, DenainviUiers , PaUdseau, etc. ^ 

£. piATiTPRirLLA , L. sp, 66o ; Jacq. JuH^ t 876 ; £. serrulata, 
Thuill. FL p. aS/. Tige sj^^ple à la base , rameuse ensuite « baute 
de I— 1 pieds ; feuilles lancéolées ^ dentîcnlées, un peupubescentes ; 
folioles dés involucres ovales- arrondies , échancrées en cœur ; 
ombelle 5-*fide , puis trifide et dicbotome ; pétales entiers ; cap* 
«ulcs glabres^ vcmiqueuses. FI. jaunes. Juin, juillet. Se trouv/S 
dans les endroits cultivés , à Vàhins, lÂnas , Sèvres, etc. 

£. vxR&ircosA i L. sp. 658; E.peploïdeSf Tbuill. FLpar. 287 ; 
Jloris. *. io,f. 3 ,/. 3. Tiges bautes de 1 pied environ , rameuses à 
la base ^presque ligneuses, un peu diffuses, garnies de quelques 
poils ; feuilles lancéolées-ovales , légèrement pubescentes , dent>- 
Culées^ folioles de Tinvolucelle ovales ^onbeUe S'-fide, puis sub- 
trifide ; pétales entiers ; capsules glabres ,. chargées de tubercuka 
épineux. « 

Var, B. E, lanuginosa , Thuill. Fi, patj. s38. Bord des feuillei 
Un peu lanti^(ineux. 

FI. id. Juin — septembre. Se trouve dans les endroits où Teau 
a séjourné l*hiver , sur les hauteurs de Sèvres , etc. ^ La var. B à 
Vahins. ^ 

Les Euphorbes sont émédques et purgatifs \ ils doivent cette 
propriété à un suc propre , laiteux , très-abondant , dont ils sont 
remplis , et qui coule à la moindre déchirure faite aux racines , 
anx tiges ou aux feuilles. Ce suc est plus ou moins ftcre et eau* 
stiqne ; oniui attribue la faculté de détruire les callosités , lès cors , 
les verrues qui viennent sur la peau. Il serait dangereux d'em- 
ployer les Euphorbes a Tintéfieur, lorsqu'ils sont frais ; mais on 
peut le' faire sans inconvénient , lorsqu'ils sont secs. M. le doeteur 
Loiseleur Deslongchamps a fait , pour constater les propriétés des 
Euphorbes , des observations multipliées , par lesquelles il 's*est 
assuré qu'Hs pouvaient être administrées en nature et à Finté-^ 
rieur sans aucun inconvénient. Parmi les espèces soumises à ses 
expériences ,quatre'appartiennent À notre Flore , ME. genwdiàna, 
VÈn cyparrisicis^ VE, lathjrris^ et ÏE, sjrlvatîca. De ces quatre 
espèces, les deux premières sont éminemment émétîques; elle» 
peuTcnt être données à la dose de 1 2 à 18 grains ; les deux autres, 
sont aussi émétiques , mais leur action est moins sûre sous ce rap- 
port ; et , d'après les expériences de M. Deslon'gehamps , il leur 
arrive souvent de purger plus qu'elles ne font vomir. l^IIes 
peuvent éti^ données à une dose uu peu plus forte , comme de 
25 à 24 grains. Les Euphorbes peuvent très*- bien remplacer, 
comme on voit , , ripécacuanha ; en cela , cocfime en beau<ioup 
d autres 'substances végétales, nous pouvQus n^ua dispenser d< 
payer tribut k Tétranger. 
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DODÉCAGYNIE. — DOUZE PISTILS. 

SEMPERVrVUM. CaHce à 1 2 dirisions ; corolle de 1 2 pétales ; 
12 capsules polyspermes. 

S. TEGTOKUM , L. sp. 664 \ Decandé P/. grass. L io4* Joubarbe. 
^— Tige de i pied, dressée, branchue du haut, un peu velue; 
feuilles épaisses , yelues , sessiles , lancéolées , ciliées, les radioales 
presque ovales; fleurs placées sur des rameaux étalés, ouverts, 
f ecourbds , elles sont dressées , tournées du même côté et velues ; 
fl y a au pied de la plante des rejets radicaux. FI. d*un rose pâle. 
Juillet. Commun sur les toits de chaume , les vieux murs, à Berci, 
Fincenncs, etc. ^ 

•CLASSE XII. 

ICOSANDRIE. —VINGT ET AMINES, ou PLUS, 

attachées au parois des calices • 

MONOGYNIE. — UN STYLE. 

AMYGDALUS. Calice de 5 parties, caduc; corolle de 5 pc-* 
taies ; drupe couvert d'un duvet court, et dont la noix est par- 
semée de petits pores épars. 

A. GOMifUNis, L. sp. 677; Dod. Pempu 79a. Amandier.— 
Arbre de 20 * 3o pieds de haut , dont le bois est dur ^ Técorc» 
gercée ; les feuilles lancéolées , arrondies à la base , longues , poin« 
tues , pétiolées , glabres , à dents glanduleuses ,et un peu inégales ; 
les fleurs solitaires ou géminées ; le fruit ovale , comprimé ; 
Tamande douce (ou amère). Fl. blanches sur les bords , rouges au 
fond. Février, mars. Cultivé. I) 

Les amandes douces servent dans îa pharmacie pour la prépara- 
tion des émulsions , des loochs, du sirop d'orgeat ; elles forment de» 
boissons très-agréables , qui sont calmantes , adoucissantes , si^da^ 
tives , rafraîchissantes , etc. L'huile d'amande douce est aussi fort ^ 
usitée , lorsqu'elle est récente ; c'est la seule qui entre dans la com- , 
position des médicamens pharmaceutiques qui.doivent être pris par 
la bouche % lé résidu forme ce qu'on appelle la pâte d* amande , 
qui sert à la toilette. La variété connue sous le nom d* Amande 
amère., est. aussi employée quelquefois, à petites doses, com 
aromatique ; c'est un poison pour les volatiles., et peut-être pouj[] 
Thoqime , s'il en prenait une.t|:op grande quantité ,. et qui rent 
dans la classe des poisons am^rs. 

urf. pereica, L. 9 Vide Pernea vûfgaris. 

PERSICA.' Calice eu 5 parties, caduc 5 corolle de 5 pétalei 
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drupe dont la noix est creusée de sillons profonds et irrëgnliers. 

P. TULCARis, Mill. DicL n° i ; Jmjgdalus persica , L. sp. 677; 
Cam. Epit, \l^b,\je pécher. — Arbre de 8-1 a pieds ; écorce lisse; 
feuilles lancéolées-ovales , pointues , finissant en un court pétiole , 
glabres, à dents aiguës, n'on glanduleuses, régulières; fleur f 
sessiles , solitaires ; fruit charnu , arrondi , globuleux ; couvert 
d'un duvet court, serré, peu adhérent. FI. ro^s. Mars , avril. 
Cultivé. Voyez, pour les variétés nombreuses de cet arbre , Duha* 
mel , ^rè.yr. 2 ,/?. 1-45. ï) 

P. LoiviS) Decand. FI, fr. 4 ^P^ 487. Brugnon. — Diffère du 
précédent par ses feuilles beaucoup plus longues , et dont les dents 
sont fines et glanduleuses ; le fruit est lisse, non couvert de duvet , 
d'un goût très -différent. Cultivé. Voyez, pour Mes variétés, 
Duhamel, L c. l) * 

On prépare avec les fleurs du Pécher et des substances purga* 
tives , un sirop dont les médecins se servent souvent pour les 
enfans , dont la médecine ne peut guère se faire qu'avec des 
sirops ; iî purge depais demi-once' jusqu'à une once ; suivant l'âge. 
Les feuilles de cet arbre sont aussi laxatives , et quelques per- 
sonnes en font un sirop qu'elles prétendent, avec raison , pouvoir 
remplacer la manne. On sait que la pèche est le plus'délicieiix des 
fruits de notre climat. 

ARMENIACA. Calice à 5 parties , caduc ; corolle de 5r pétales ; 
drupe charnu ^ arrondi , à noyau comprimé , marqué sur les bords 
de a lignes saillantes, dont l'une a la crête aiguè, et l'autre obtuse. 

A. vuLGARis , Lam. Dici. 1', p, a ; Prunus nrmem'aca, L. y. 67 ; 
Blackw. t, 281. L'Abricotier. — Cet arbre s'élève à i a- 1 5 pieds; 
son écorce est brune; ses feuilles ' ont un pétiole muni de i-3 
glandes , elles sont arrondies , glabres^ dentées irrégulièrement , 
terminées par une languette foliacée (les feuilles naissantes sont 
rongea très). Les fleurs sont blanches et sessiles. Mars, avril. Cul^ 
tivé. /^OT*. pour les variétés , Duhamel , ^r6.yr. t,p» 1 3 1-1 44- |> 

PRUNUS. Calice à 5 divisions^ caduc; corolle de 5 pétales; 
drnpe à noyau oblong , comprimé , pointu au somiaet , un peu 
raboteux , sillonné et anguleux vers les bords. 

P. DOMESTicA, L. sp. 68o ; Blackw. L Sog. Prunier. — Arbre 
de 10— 12 pieds, dont le bois est veiné, l'écorce brune; les ra* 
meaux sans épines ; les feuilles ovalef , glabres en dessus, pubes- 
centes en dessous ; les fleurs pr Aque solitaires ; le fruit gros , 
charnu , couvert d'une poussière glauque, surtout dans sa jeu- 
nesse. Fleurs blanches. Avril , mai. Cultivée Voyez , p^r les va- 
riétés dé ce fruit , Duhamel , Arh.fr. a , p. 65- 1 1 3. Il croît sau- 
vage le long de la Marne , derrière le parc de SainuMaur. I) 

Les Prunes, séchées au moyen d'une méthode particulière— 
sont connues sous le nom de pruneaux ^ les pruneaux servent , 
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étant cuits » d*alimeiit aux malades , et d'excipieat à certains 
camèns dont on 'vieut masquer la saveur désagréable. 

P. spiNosA, L. sp, 68.1 ; Black w. U 494* Prunèllicp. — Arïiri»- 
sean de 4*5 pieds de haut, rameux , diffus « â écorce brune, an 
peu subéreuse ; à rameaux épineux ; à feuilles oyales , petites , 
glabres , un peu ciliées sur les bords , dentées ; à fleurs blanches , 
presque solitaires ; à fruits petits , peu charnus > d*un bleu foncé* 
Avril. Commun dans les haies et les buissons. 1) 

Le fruit du Prunellier , connu sous le, nom de prunelle , est 
astringent I et contient un acide végétal; il peut très-bien rem- 
placer les tamarins , et même avec avantage , puisqu'on peut 
l'avoir plus frais que le fruit du tamarindus indica , L. ; il a , 
comme lui , la propriété de décomposer l'émétique , ainsi que 
tous les corps qui contiennent de l'acide galUqu^ , tels que le 
kîàa 9 le marronnier , le chêne , etc, 

P. iNsiTXTii , L. sp. 68o. Tige haufe de 6-^8 pieds, dont les 
rameaux deviennent épineux en vieillissant; feuilles ararondiesy 
dentées , terminées par une languette foliacée, pubescenles en des- 
sous, portées sur des pétioles souvent safranés ; fleurs géminées ; 
fruit petit. Fleurs blanches. Avril. Se trouve dans, lès Ime&kMeu^ 
don , et dans les bois à^Ozouer, |) 

P, armeniaca , L. Vide Armeniacà vulgewU, 

P. tnahaleb , padus , cerasus , aviutn , L« Vide Cerasus maha^ 
ieb , pàdus , vulgaris , aviumi 

CERASUS. Calice à 5 divisions , caduc ; corolle de S pétales ; 
drupe charnu, à noyau lisse , |irrondi , marqué d'unangle saillant 
d'un seul côté. 

' C. XAHALEB, MWh J)ic. nP 4* Pi^ntu mahaleb^ L. sp. 678; 
Jacq. Just. /• a37. flois de âainte-Luçie. -~ Arbre de i5 à iS 
pieds ; à bois dur, odorant ; à écorce grisâtre ; à feuilles glabres , 
subcordiformes I arrondiesH>vales , avec un prolongement. foliacé, 
dentées obtusément et un peu irrégulièrement; ayant /|«-6 fleurs 
en corymbe sur un pédoncule commun , foliacé ; à fruit petit , 
peu charnu , noirâtre. FI, blanches. Avril , mai. Se trouve dans 
les bois et les haïes , à Fernon , Figni , etc. I) ^ 

C, PAuus , Decand. Fl^, 4 ». P- 4^^ î Prunus padus , I*. sp. 677 ; 
J7. dan. t. 3o5, Merisier à grappes.— Arbre de 6 à la pieds; 
à écorce rougeâtre; à feuilles^glâbres , ovales-élargies , pointues , 
dentées finement , et à dents lyi peu glanduleuses , portées sur 
des pétioles qui ont 3 glandes à la base de la feuille ; à ao— 3o 
fleurs en trappe penchée; â fruit peu charnu, petit, vert-noi« 
râtre ou rouge. FI. blanches. Avril , mai. Se trouve dans tes bois 
et lés haies, {> 

C. SBMPxarLOEXHS, Decand, Fl^fi-, 4 9 P' 4^' » Pmnu» tempera 
/lûrensf Willd, sp^ a,p, 9^2 ; DviLÀrb./r^ 1 tp* 1 789/. 7^ C«;ùier de 
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la ToQMaint. — Arbrisseau touffa dès la base ; à rameaux peu* 
dans ; à feuilles glabres , ovales » fiobaaut ea péiiole » doublement 
dentées de dent« glanduleuses , ce qui e&t très-visible pour les 
a 3 premières ; à pédoncules uniflorest quelquefois, multiflores, 
ayant une foliole à la base ou sur sa longueur; à calices à divi- 
sions fgliacées, dentées ; à fruit à chair tendrci un peu acide, rouge 
clair, fl. blanches. Mai -— septembre. Se trouve dans les bois. 
(Decandolle.) Cultivé, h 

C. Ttri.oAais , Mill. Dtet. n* i ; Prumu cerasiu , L. jp» 679 ; 
Duhamel, Arh.fr. 1 , r. 3- 1 6. Cerisier, --^ Arbre de ao % 25 pieds de 
haut ; à branches étalées , dont le^ feuilles sont glabres , d'un vert 
foncé y ovales-lancéolées , portées sur des pétioles glanduleux et 
fermes; le fruit sphérique, fondant, un peu acide, rouge, et 
dont la peau se détache de la chair, jb'leurs blanches. Avril , mai. 
Cultivé. I) 

C. iuLiAVA , Decand. FLfr, p, 48a ; Prunus cerasas , f , L. sp. 
679; Dilham. Jrb./r. i, f. 1. Guîgnier, — Arbre de 3o-36 pieds , 
à branches verticales ; à feuilles grandes , souvent pendantes , 
ovales , dentées profondément en scie , glabres sur leurs faces ; à 
fruit en coênr , sucré , fondant , noirâtre , dont la peau adhère 
fortement à la chair. Ileurs blanches. Avril , mai. Cultivé. J) 

C. AviUH , Moench. Meth, 6^2 ; Prunus avium , L. sp, 680 ; 
Blackvr. Herïi. L 4^5. Merisier. — Arbre de 3o à 36 pieds , à bois 
coloré ; à branches étalées , dont récorce est lisse ; à feuilles ovales- 
élargies, dentées un peu inégalement, blanchâtres en dessous, 
quelquefois même pubescentes ; à pétiole souvent glanduleux ; à 
pédoncules uniflores, un^é'u pendans, 2-3 ensemble ; à fruit petit , 
ovoïde , noirâtre , sucré , dont la peau adhère à la chair , et dbnt 
le suc est coloré. Fleurs blanches. Avril , mai. Se trouve dans les 
bois , à Ozoi/èr, Y erres, Saint- Léger , etc. On le cultive, j) 

C. DuaAciir A , Decand. FI, fr, t^^p, ifi^ ; Prunus cerasus , A , 
L. sp. G79 ; Duh. Arb.fr, i , /. 2. Bigarreau lier. — Arbre de 3o à 
40 pieds , à rameaux dressés ; à feuilles ovales 'élargies , dont les 
dents sont régulières , les pétioles et les nervures rougeâtres ; 
à 5-£ pédoncules réunis et uniflores ; à fruit cordiforme , gros » 
de consistance ferme , cassant , sucré , rouge , à peau adhérente ; 
à noyau gros. FI. blanches. Avril , mai. Cultivé. 1^ • 

Voyez , pour ils variétés des fruits des espèces ci- dessus , le 
Traité des Arbres fruitiers de Duhamel, (Mes citations sont tou- 
jours faites sur l'édition petit in-folio). 

Les fruits de la plupart des arbres précédens ont une saveur 
douce qui dénote chez eux la présence du sucre ; effectivement , 
on parvient à en extraire une quantité assez considérable ; mais , 
ouâre qu'ils sont presque tous consommés dans la saison, on en 
trouve dans la betterave de bien t>lus facile à extraire , et bien 
moins dbpêndieusemcnt. 
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Ces fruits, qui mûrissent au milieu de Tété, sont fort propres 
à rafraîchir , et tempérer les humeurs ; on s'en sert efficacement 
dans les fièvres bilieuses ou putrides , qui sont alors nombreuses : 
on en prépare des boissoBS , en les écrasant dans l'eau , et les 
malades les boivent avec une sorte d'acidité. 

Tous les arbres à noyau , particulièrement l'Abricotier , le Pé- 
cher, le Cerisier , transsudent de leur écorce «ne gomm^ jaunâtre , 
abondante ; cette gomme a tous les caractères et toutes les pro- 
priétés de la gomme arabique , il n'y a aucun inconvénient à rem • 
placer cette substance exotique par celle que la nature élabore 
fious nos yeu^. 

DIGYNIE. —DEUX STYLES. 

CRATiEGUS. Calice à 5 dents j corolle de 5 pétales; pomme à 
a graines. 

C. TORMiNALis, t. sp^Si ; Cam. J^iV. Te, 162. Alouchîer. — 
Arbre de médiocre hauteur , à écorce rougeâtre , dont les feuilles 
sont pétiolées , échancrées en cœur , dentées , glabres, un peu pu- 
bescentes en dessous, à 7 lobes, dont les premiers sont plus écartés • 
les fleurs nombreuses , en corymbe , portées sur des pédoncules 
rameux, velus ainsi que les calices ; les fruits arrondis , ombiliqués 
au sommet ; il n'y a souvent qu'un seul style bifide ; les graines 
cartilagineuies. Fleurs blanches. Mai. Se trouve dans les bois à 
Bondi y Saint-Léger, Ckantilliy Fontainebleau , etc. !> 

C. ARIA, L. ^. 681 ; FI, dan, t. 3o2. Alisier. — La tige de cet 
arbre est de 20 à 3o pieds , à écorce brune ; les feuilles ovales— 
oblongues , à dents inégales , velues et blanches en dessous , sont 
pétiolées ; les fleurs , disposées en corymbes axillaires , sont portées 
par des pédoncules velus , rameux ; les calices sont v«lus ; les fruits 
globuleux, un peu ombiliqués au sommet ; les graines cartilagi- 
neuses. Fleurs blanches. Mai. Se trouve dans les bois , à Fontai-^ 
nehleau , etc. |) 

Le fruit , connu sons le nom d'alèse , est alimentaire dans qpiel- 
•quespays. . 

C. LATiroLiA, Lam. FLfr.'lyp, 486; C, dentata; Thuîll. FL 

par, a/|5 ; Duh. Arb, 1 , ^. 80 , /ï*» 2. Alisier de Fontainebleau. 

Arbre de 36 à 4^ pieds , à écorce brune , à b*is dur et blanc • à 
feuilles ovales-arrondies , presque lobées , dentées un peu irrégu- 
lièrement, velues - blanches en dessous, pétiolées; à fleurs en 
corymbe , portées sur des pédoncules rameux, velus ainsi que les 
calices d'un duvet qui s'en va facilement ; à fruit semblable à celui 
de l'espèce précédente. Fleurs blanches. Mai. Se trouve daus le^^ 
bois , à Fontainebleau ,, Saint-Léger, î) 

C. oxYACANTHA , L. 683 ; FI. dan. t, 634. Aubépine. Arbri^- 

seau de 1 2- 1 5 picfls de haut , un peu diffps , à écorce grise , et bois 
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très— dur ; à feailles* un peu pâles en dessous , luisantes en dessus , 
cunéiformes , incisées , à 3-7 , ordinairement 5 lobes , dentées au 
sommet des lobes ; à fleurs en corymbe , portées sur des pédoncules., 
glabres ; à calices velus ; à fleurs odorantes , ayant i , 2 , 3 pistiU 
(sur le méoie pied) ; à fruits rouges , très -durs , contenant i-a 
graines osseuses. Cet arbuste varie beaucoup ; voici les principales 
variétés que j'ai observées* 

Var. B. Ovata , N. ; C. oxyacanthoïdes ^ Tbnill. F/, par. 24^ ? 
Feuilles ovales-arrondies, dont les lobes sont confluens 9 ordinai- 
rement au nombre (}e 3. 

Var, C. Incisa^ N. ; C, elegans , Poiret, Enc, 4» />• 4^9^ Lobes de» 
feuilles écartés, étroits, incisés au sommet ; il y a souvent 7 lobes. 

Far, D. Auriculata , N. Feuilles très - larges , à 7 lobes , avec 
2 oreilles plus ou moins grandes , et en crête , à la base du pétiole. 

Fleurs blancbes. Mai. Se trouve dans les haies et les bois; c*est 
dans les bois d^O^o^ierque j'ai observées ces 3 variétés; on passe 
par une suite d'échantillons de l'une à l'autre. |) ' 

TRIGYNIE. — TROIS STYLES. 

SORBUS. Calice à 5 dents; corolle de 5 pétales; pomme à. 
\. graines cartilagineuses. 

S. DOMESTiGA. , L. j/7. 684 ; Jacq. AusU t, 447* Cormier. — ^ Arbre 
de 3o— 4^ pieds , à écerce grisâtre , dont les feuilles sont ailées av^ô 
impaire y seyant de i5 à 17 folioles, ovales-oblongues, dentées » 
hormis à la base , pubescentes en dessous , un peu inégales dans 
leurs^ moitiés ; les fleurs en corymbes nombreux , petites, portées 
sur des pédoncules rameux , velus ; le fruit gros , un peu pyri-^ 
forme . verdâtre. Fleurs blanches. Mai. Se trouve dans les bois , 
k Senarû , Saint-Léger , eic, I) . , 

Les fruits de cet arbre , appelés cormes^ sont d'un gQÛt austère ;, 
cependant quelques personnes en mangent.^ 

S. AucupARiA , L. sp, 683 ; Duh. Arb, 2 , t, j3. Sorbier des 
oiseaux. — Il s'élève moins que le précédent; ses feuilles sont 
semblables, mais glabres en dessous ; les fleurs sont aussi sem~^ 
blables; les fruits forment un beau corymbe rouge vif, ils sonÇ 
ovoïdes , plus petits , et contienneut 3^4 graines. Fleurs id. Mai.' 
Se ti*ouve à Saint-Léger. î) 

PENTAGYNIE. — CINQ STYLES. 



r » 



MESHLUS. Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales ; pomme à 
B graines. . ) 

M. GE&MiviGÂ , L. sp. 684 ; Duh. Arh.fr, 1 , p. 327, t. 2. Néflier. 
*— Arbrisseau épineux ^ tortueux, haut de 4 â 6 pieds, dont les 
feuilles sont ovales ^ un peu cunéiformes, pubescentes en cTessoiis^ 
entières ou dentées dans leur moitié supérieure , finissant en ua 
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court pétiole ; ses fleurs sont solitaires, sessiles , terminales , ayant 
lé calice a dents presque foliacées; Je fruit à chair un peu rousse » 
assez gros, deyenant mangeable parla culture, et^ quand il a molli» 
r^ermant des graines osseuses. FI. blancheSé Mai. Se trouve dans 
l^boîs elleshnissoïiSjkllamboiêiUet^Montmorency^e^BoiSietc, |> 

M. AKVLAvcHf sm 9 L. sp. 685 ^ Jacq^ Jusi. i. 3oo.. Amélanchien 
•-^ Petit arbrisseau de i-a pieds, sans épine; à feuilles rondes » 
un peu échancréea au sommet , dentées en scie , pétiolées , glabres ; 
à fleurs solitaires, dont le calice a des dents fines ; à fruit petit , 
contenant 6-10 graines cartilagineuses. Fleurs blanches. Mai. Se 
trouTe parmi les* rochers ) à FontcUnehleau. J) 

' PYRUS. Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales ; styles distincts 
h la base; pomme pyrif orme , ombiliquée au sommet , à 5 loges 
dispermes. 

. P. GOMituHUyL. j/7.686;.Duham. Arh.fr, %^p, 117,/. i*58.Poî« 
rier domestique. — Arbre de 2o-3o pieds, à bois tortueux , dut: , 
à écorce fendillée; ses feuilles sont ovales, dentées, glabres, 
luisantes en dessus ,. pétiolées ; ses fleurs ^ réunies ensemble au 
nombre- de 6-12, forment des ombelles axillaires; ses fruits 
sont petits , glabres , acerbes , dans Farbre sauvage. 
Var, B. Sativa, Le Poirier cultivé. 

Fleurs blanches. Avril. St trouve dans les bois , à Saint-Léger, 
Ozouer, etc. |> . Foyez , pour les variétés du Poirier eultivé 
(environ lao) , les Arbres /ruid ers de Duhamel , /. c. . 

P. POLLVERiA, L. ManL 244 ; Vaill. Sot. p. 166, Pfrus, n9 3. 
Poirier d'Allemagne, Poirier deCyrole.» — Il diffère du précédent 
en ce que ses feuilles sont plus petites , et velues en dessous ; ses 
fleurs sont en corymbe; sa 'poire est blanche, et propre à faire 
du cidre. Fleurs id. Avril. Commun à Saint-^ger, Roussigni, 
Saint-Clair, etc. l^ • 

P. cydovda. Vide Cfdonia vulgcuis. 

P. malus. Vide Malus eommunis. 

CYDONIA. Calice à 5 divisions dentées ; corolle de 5 pétales ; 
styles réunis à la base ; pomme velue , globuleuse , ombiliquée au 
àommet , à 5 loges visqueuses « poly spermes. 

C. vuLciRis, N. ; Pyrus cydonia, L. sp, 687 ; Duh. Arb.fr. i,/i« 
aoi ,yi^. I . Coignassier. — Arbre peu élevé, tortu, à écorce brune , 
et jeunes pousses cotonneuses ; feuilles ovales^arrondies , très-en- 
tières , velues-blanches en dessous , portées sur de courts pétioles ; 
fleurs solitaires , grandes ; fruit gros ^k côtes , velu. Fleurs blan- 
ches , mêlées de rose. Avril , mai. Se trouve dans les htttes. Cul- 
tivé. Voyez , pour les variétés cultivées , Duliam. Arb. fr. k e* |> 

Le Coing est réputé astringent ; on en prépare un sirop fort 
employé dans la dyssenterie, les hémorrhagies , les flux de tootet 
•spèces; oa en fait aussi une|[eléc fort agréable*. 
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HALUS. Calice à 5 dents; corolle de 5 pétales j styles réunis à 
la base; pomme globuleuse, glabre , ombiliquée à la base et ait 
sommet , à 5 loges dispermes. 

M. ccwMuiris , Lam. JUl. t. 435 ; P.yru$ malus , L. sp. 686. Pom- 
mier domestique, — Arbre de ao à 3o pieds , dont les rameaux 
devîenoent épineux'âaiis Tétat sauvage; les feuilles 4ont ovales , 
dentées , velues en dessous où pubescentes ; les pédoncules , étant 
réunis à la base et unifiores , forment comme des espèces d'om- 
belles sessîles. Fleurs blanches, mêlées de rose. Avril, mai. Se 
trouve dans les bois , à Ozouer , etc. T> 

M- ACEaBA , N. Pommier à cidre. — Je regarde cette espèce 
qu'on trouve* sauvage dans les boîs , ainsi que la précédente, 
comme le type de la pomme à cidre ; elle diffère du M* commutas 
par ses feuilles ovales*Iancéolées , terminées par une languette 
foliacée, et entièrement glabres des deux côtés; ses fleurs sont 
ft^mblables ; il y a la même différence entré ces deux espèces « 
qu'entre le Pyrus communis et le P. pollveria. fleurs blanches. 
Avril , mai. Se trouve dans la forêt àt Fontainebleau^ etc. b \ Fojrea 
les variétés du Pommier ordinaire et du Pommier à cidre dana 
Duhamel , Jrb./r. 2 , pag, 273 , etc. 

On fait un sirop de pouime , mais ces fruits û'y donuent guère 
que Iç nom ; ce sont les substances purgatives cl aromatiques 
qui y entrent, qui en font toute la vertu; on prépare avec Ici 
pommes des gelées ou confitures très-agréables aux malades, 
surtout dans les fièvres bilieuses , putrides, malignes , etc. ; elle* 
les 'désaltèrent , et les nourrissent vn peu. " , . . 

SPIR-^A. Calice à 5 divisions ; corolle de 5 pétales ; 3- 1 a cap- 
sules à une loge qui contiennent i-3 grainea* 

* TigcUgneuse» . 

S. XTPSiiieiroLiA , L. jj». 701 ; Pluk. Alm. t ai 8,/. 5. Arbris- 
seau de a-3 jHeds , à rameaux diffus ; à feuilles ovales-renversées , 
un peu cunéiformes , petites , glabres , entières , finissant en un 
irès'conrt pétiole , pt^squé sessîles ; ayant 3-6 fleurs réunies en 
ombelles sinaples, sessiies et latérales. 

Var. B, S. thalictroïdes ,WiM. sp. a;/>. loSg? Feuilleîf ovales- 
cunéiformes , marquées de 3 dents au sommet ; sur le même pied 
on rencontre les feuilles ovales , entières, de l'espèce. 

Fleurs blanches. Avril , mai. Se trouve en abondance , ainsi 
que U variété, sur la pelouse du f^al^ à Saint-Germain ^ en face 
du château* 1> 

S. oPi7ii.ivoLi4 , L.ijBu 70a; Ccnnm. Hort, i,/». 169 ^ 1. 87. Cet 
arbrisaeâu est élevé de a à 4 pieds ; ses feuilles sont pétiolées ^ 
glabres, divisées en 3 lobes • principaux , dont celui du milieu *est 
plus grand, ils sont tous dentés et presque sous- lobés; les fleurs 
sont nûmbreuaea;^ disposées en corymbe terminaux^ ^portées sur 
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des pédoncules un peu étales. Fleurs blanches. Mai. Se trouve au 
Port'à-C Anglais assez communément ; il y aura sans doute été 
semé, car il est originaire de TAmérique septentrionale. J) 

S. SÀLiciFOLiÂ^ L. sp» 700; Duham. Arh, t. 75. Arbrisseau de 
2 à 3 pieda, à écorce jaunâtre et lisse, à rameaux effilés^ dont les 
feuilles sont éparses , lancéolées-oblongues , atténuées à la base 
en un très-court pétiole, glabres, d*un vert pâle, et marquées 
de veines qui paraissent noirâtres et épaisses en les regardant au 
jour^ à dents de scie aiguës, nombreuses ; à fleurs en petites 
grappes pédicellées, avec une bractée linéaire , velue à la base du 
pédicelle , formant par leur réunion une sorte de panicule étroite, 
presque en épi ; à pétales un peu arrondis. Fleurs roses. Mai , 
juin. Se trouve dans les lieux cultivés, à Fontènai-''auœ^Roses. Jy 

S. GEEVATA , L. sp» 700 \ Pall. FL ross, u 19. Arbrisseau de 3-4 
pieds ; écorce grise , lisse ; rameaux , grêles , nombreux ; feuilles 
ovales , à dents arrondies-acuminées dans leur moitié supérieure , 
vertes \ glabres , un peu glauques en dessous , marquées de ner- 
vures à la base , portées sur des pétioles qui semblent se continuer 
sur les rameaux , et y forment des lignes saillantes ; ombelles ar- 
rondies , latérales , portées sur de longs pédoncules ; fleurs à pédi- 
celles subfllif ormes ^ blanches. Mai , juin. Se trouve dans les fentes, 
des murs qui soutiennent l'avenue du château de Meudon, T) 
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Tige herbacée. 



S. FiLiPENDULA, L. sp, 702 ; Fi. dan, t 63S. Filipendule. 
.*— ! Racine dont le» fibres portent de petits tubercules pendus 
comme à des fils; tige simple , haute de i pied ,^ dressée , nue dans 
le haut ; feuilles ailées , longues , à folioles uniformes , pinnatifîdes 
ou bipinnatiiides , incisées , glabf es , -les caulinaires pourvues de 
stipules embrassantes , dentées ; fleurs . terminales presque en 
panicule corymbiforme ; calices réfléchis ; 8ria styles» 

Far, B. Fleurs doubles. 

FI. blanches ou rougeâtres. Juin. Se. trouve dans les bols secs , 
à Bondi, au bois de Boulogne, où s*Dbserve aussî^ quoique rare- 
ment', la variété B. ^ 

S. ULMÀKIA, L. sp. 702; FI, dan, t. 547. Reine des prés, tJI« 
maire. — Tige dressée, haute de a~3 pieds, rameuse; feuilles 
ailées , à folioles ovales , doublement dentées , pubescentes , blan- 
châtres en dessous , entremêlées de folioles très-petites , stipu- 
lées à la base ; foliole terminale à 3 lob«s ; fleurs formant des j^an!- 
lîules terminales., rameuses , assez ecmaidérables ; 6*8 styles ; autant 
de capsules subsexhilunaires , torses , comprimées. FI. blanches* 
Eté. Se trouve dans les prés humides , -à Meudon , etc. Assez com- 
mune. Ifi 

Les fleurs de TUlmaire sont odorantes ,^ et peuvent aller en 
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parallèle ^vec celles du Sureau pour les yertus^ elles sont sudori^ 
fiques 9 résolutives et anodines. 

POLYGYNIE. — STYLES NOMBREUX. 

ROSA. Calice urcéolé , resserré au sommet , à 5 divisions &-• 
liacées ; il devient charnu à sa maturité , et contient plusieurs 
graines psseuses , hérissées ; corolle de 5 pétales. 

* Fruit globuleux. 

)l. EGLAVTERiÂ, L. sp. 7o3 ; Rœss. Ros. t. 2. Rose églantier.—- 
Tige de 5--6 pieds , à aiguillons droits ; feuilles ailées ( comme 
toutes les espèces) ; folioles glabres, ovales , dentées» à dents glan- 
duleuses , ainsi que les stipules ; pétioles un peu aiguillonnés ; pé- 
doncule et fruit glabres ; fleurs solitaires , grandes. 

P^ar. B. iL bicolor, Jacq.. Hort, Find, L 1. Face interne des 
pétales d'un rouge orangé. 

Fleurs jauues. Mai. Se trouve ^avec la variété , au-dessus du vil-* 
lage ù! Andresi'Sur-Seine , dans les haies. T7 

. R. PIICPINELLI70LIA , L. sp, 7o3 ; Clus. ïlist, 116 4/*. 1^2. Tige 
dressée , haute de 2—3 pieds , à aiguillons nombreux , droits , 
très-fins y Mancs^ et de grandeur différente; folioles rondes, 
petites 9 obtuses , glabres , sans glandes ; pétiole , pédoncule et 
calice nus ; ce dernier globuleux 9 à lanières simples ; fleurs soli- 
taires y blanches, un peu jaunes à la base. Juin. Se trouve dans 
la forêt de Fontainebleau, {> 

R. spiNOsissixA , L. sp, 705. Ressemble exactement à Fespèce 
précédente, dont elle diffère par le pétiole et le pédoncule hispides» 
Fleurs id* Se trouve dans les mêmes lieux. J) 

R. AKVEHSis , L. Mant. 24$ ; FL dan, t. SgS. l'ige rampante , 
longue de plusieurs pieds , à aiguillons presque droits ; folioles 
ovales , dentées , glabres , non glanduleuses ; pétiole un peu aiguil- 
lonné; pédoncule un peu Velu; fruit glabre; folioles du calice 
ovales , presque simples ; styles réunis en colonne; fleurs ordinal-*' 
rement 3*5 ensemble , à longs pédoncules, blanches. Juin, juillet. 
Se trouve dans les. buissons des bois e,t 4es champs. Jy 

R. DUMETORUM , Thuill. FI, par, a5o. Tige de 4-5 pieds , dressée, 
à aiguillons peu nombrenx , recourbés (il y en a 2 en dessous du 
pétiole sur chaque rameau); folioles ovales-arrondies , pubes- 
centes en dessous, assez grandes, dentées - aiguës ; {^étiole pu- 
bescent , à peine et très-^flnement aiguillonné ; pédoncule et fruit 
glabres , ce dernier globuleux ; folioles du calice lancéolées , pres- 
que simples , terminées par une languette foliacée ; 2-4 fleurs en- 
semble^ presque sessiles^ d* un rose pâle. Juin', juillet. Se trouve 
dans les buissons, à Fillaine , Fille-d'Avrai^ Longchamps, etc. f) 

R. TENUiOLANDULosA, N. Tige haute de 3*4 pieds, armue 



d*aigùîllons courbes , petits ; folioles ovales , un peu arrondies , 
glabres en dessous, mais parsemées d^une multitude de petites 
glandes qui les fout paraître comme pubescentes, et un peu 
routii^es » à dents glanduleuses ; pétiole pubescent ^ très-finement 
aiguillonné; pédoncules portant des poils glanduleux ; fruit glo- 
buleux, glabre; foliole^ diï calice un peu pinnatifîdes, glandu* 
leuses; 2-^3 fleurs ensemble, petites, d*unros^ pâle. Juin. Se trouve 
dans les buissons à Yerres, Jy . Cette plante ressemble au R, rubi» 
ginosa , mais son fruit est globuleux. 

A» vEnticitLACANTHA , N. Tige de.3«»5 pieds , ayant des ai-^ . 
guillons petits , courbes , ^^&^en%eïah\e , presque semi*verliciUés ; 
folioles ovales, à dents non glanduleuses, glabres; pétioles glabres^ 
très- légèrement glanduleux ; pédoncule et fruit bérissés de poîls 
glanduleux ; folioles dU calice presque simples, très^glanduletises| 
fleurs solitaires^ d*un rose pâle. Juin. Se trouve dans les buissons , 
au Calvaire. J) . Si cette plante n*avait pas le fruit globuleux , c4 
serait le Kpjrrenaîca de Gouan* 

R. BJSEREATA, N. Tige de 3-4 pieds, munie d^'aiguillons 
courbes, àliase plus longue qu*ils ne sont bauts; folioles ovales, 
essez grandes , doublement dentées en scie ; chaque dent terminée 
par une glande ; pétiole glabre , ainsi que les folioles , peu ou point 
aiguillonné , un peu glanduleux ; stipules ti^ès-glanduleuaes ; pé* 
doncule et fruit glabres , celui-ci globuleux ; divisions du calice 
presque simples,, très-glanduleuses; fruit gros; fleurs solitaires f 
d*un rose pâle. Juin. Se trouve le long des murs du Calcaire, 1> 

R. VACROCARPA, N. Tige de 5-6 pieds , k aiguillons peu cour- 
bés ; folioles ovales, pointues, dentées, non glanduleuses; pétiole 
presque aiguillonné , un peu glanduleux ; pédondule et fruit 

S labres , ce dernier globuleux i du volume d*une petite noix ; a-3 
eurs ensemble , de couleur rose pâle. Juillet. Se trouve dans les 
baies des champs. Je Tai observée un peu plus loin que le rajoii 
ordinaire de la Flore ; mais je la consigne ici , pour qii'on puisse 
la reconnaître. |> 

R. viiiLosA , L. sp» ^o4 ; J* Bauh. ffist, ^ ,p* iS,/i i. Hge de 
3-4 pieds , à aiguillons un ,peu courbes ; folioles ovales , velues 
des deux côtés , blanchâtres , ainsi que le pé.tiole et les stipules , 
qui sont tous un peu glanduleux ; pétiole légèrement aiguillonné; 
pédoncules et fruits hispides; folioles du calice velues , glandu- 
leuses ; plusieurs fleurs ensemble. 

Far. B. R. mollisséma ,yfûïâ. Prodr. n^, 1237. Fr^lisse. 

FL rouges. Juin. Se trouve dans les buissons des ^is, aux en-^ 
droits pierreux, à iftfett£fo/i, JP*o/t/â/'/?e^/(^a«^ etc. j^ 

** Fruit ovale* 

R. TOMEWTosA , Smith , iP/. brit. &3g. Il ressemble entièrement 
au précédent , dont il ne diffère que par ses fruits ovales- ellipti- 



ICOSÀNDRIR— P0LTGT«'1Ê. îji 

«nés ; il est plus petit dans toutes êes parties ; Smith dit qu*il res- 
semble d'ailleurs au R, canina , par le port. FL d'un rose-blanc. 
Se trouve dans les haies et buissons , à Fontainebleau ? Je note ici 
cette espèce , qui a été confondue avec la précédente ^ et (|a*oxi 
observera certainement lorsqu'on y fera attention. {> 

R. GOLLiKA , Jacq. Auât. u 197. Tige de 3-5 pieds , à aiguillons 
crochus ; folioles pubescentes en dessous , ovales ; pétiole un peu 
aiguillonné ; pédoncule et fruit glabres. Fleurs roa^s. Juin. Cette 
espèce , que je n'ai pas encore rencontrée , est indiquée par 
MM. Decandolle et Loiseleur , dans la garenne de Sèvres. }> 

R. REMENSis^ Desf. €at. 176 ; il. hurgundiacd ^ Rœss. Ros. t. 4* 
Rose de Champagne. — Tige élevée de 2-3 pieds , touffue , garnie 
d^aiguillons petits , droits et assez fins ; les folioles sont ovales , 
glabres, glauques en dessous , avec des dents courte» , munies de 
glandes rougeâtres, et dont le pétiole est un peu velu 9 un peu 
glanduleux ; les pédoncules et les fruits sont glabres , ceux-ci sont 
courts , petits et rougeâtres ; la' corolle est peu grande. Fleurs 
rouges, souvent doubles. *Juin. Se trouve dans les bois, kMelun^ 
Meaux. |) 

R, SEMPKBFLOEBNs , Dcsf; Câf. 1^^ (uou Jacq.). Rosé des quatre 
saisons. •— Tige plus ou moins élevée , garnie d'aiguillons nom- 
breux, dont la plupart sont fins et presque droits ; folioles ovales ^ 
larges , dei^tées , non glanduleuses, subpubescentes en dessous , et 
un peu glauques; pétiole velu ^ très finement aiguillonné; pédon- 
cule très-hispide ; fruit en massue , un peu hispide aussi ; divi« 
fiions des calices foliacées ,un peu anguleuses ; plusieurs fleurs en- 
semble, de couleur rose, toujours doubles. Tout Tété.' Cultivée 
dans les champs, aux prés S^-Servais , à Fonienai'auje-RaseSj etc. {> 

R. cEif TiFOLiA , L. sp, 704 ; Rœss. Ros, t, i . Rose à' cent feuilles. 
— Tige de 4 à 6 pieds , à aiguillons nombreux , presque droits ; 
folioles ovales , pubescentes en dessous , munies vers les bords dé 
quelques poils glanduleux ; à pétioles non aiguillonnés,, mais por-î 
tant aussi des poils glanduleux ; pédoncule hérissé des mêmes 
poils ; fruit ovale ; sa fleur est la plus double de toutes les Roses 
cultivées. Fleurs roses. Cultivée dans les mêmes lieux que la pré- 
cédente. I) C'est la plus estimée de toutes les Roses » à cause de la* 

beauté de sa fleur. 

« 

R* EUBiGivosA. , L. ManL t. 564 » J^cq* dustjt. 5o. Tige de 4-G 
pieds , à aiguillons très-forts , recourbés ; folioles ovales , un peu 
cunéiformes , dentées , glanduleuses sur les dents et en dessous , 
de manière à les faire paraitre rouillées ; stipules glanduleuses ; 
pétiole glanduleux et aiguillonné ^ pédoncule glabre, ainsi que le 
fruit , qui est ovale ; folioles du calice un peu pinnatifides , glan-^ 
duleuses /portant plusieurs fleurs ensemble ; les feuilles sentent la 
fomme de reinette ,\ surtout lorsqu'on les frotte» 
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Var» B. PédoDCuIe (et quelquefois fruit) hispide. 
Fi. d'un rose pâle. Juiif , juillet. Se trouve communément dam 
les haies et buissons. I) 

R. sEPiUM ^ Thuill. FL par. a5o. Tige de 6. à 10 pieds , à ai'* 
guiUons forts et recourbés ; à folioles lancéolées , ovales , petites ^ 
étroites , dentées , très-glanduleuses sur les bords et en dessous , 
ainsi que sur le pétiole et les stipules ; à pédoncules courts , glabres; 
à fruits ovales , glabres ; à folioles du calice pinnatifides , ciliées*- 
glanduleuses ; ayant toujours 2*4 fleurs ensemble, d'un rose-pâle. 
Se trouve dans les haies à Verrières , Meudon, Y erres ^ etc. |>v 

R. GANiNA., L. 9p, 253; ^U dan, t, 555, Rose de Chien. -~ 
Tige de 4-^ pieds ^ ayant ies aiguillons recourbés ; feuilles ovales- 
arrondies , pubescéntes ou glabres en dessous, dentées^ un peu 
glanduleuses sur les bords ; pétioles aiguillonnés , un peu glan- 
duleux ; stipules à peine glanduleuses ; pédoncules courts , gla- 
bres ; fruit ovale , glabre ; folioles du calice pinnatifides , un peu 
foliacées, point glanduleuses ; 3-4 fleurs ensemble. FI. rose pâle. 
Juin , juillet. Se trouve communément dans les haies et buis- 
Kons. |) 

R. CLÂUGESGENS , Desvaux , inédit. Tige de 3-5 pieds^ à aiguil- 
lons courbés ; folioles très-glabres , dentées , non glanduleuses , 
glauques surtout en dessous ; pétioles légèrement velus, un peu 
aiguillonnés ; fruit ovale , glabre , ainsi que le pédoncule et les 
folioles du calice ; fleurs solitaires,, ^e couleur rose pâle. Juin. Se 
trouve le long des chemins , à Âuel , Surenne , etc. |) 

R. sTiPULAais, N. Tige de hauteur ordinaire; aiguillons re- 
courbés ; folioles doublement dentées çn scie, surtout en haut, 
glabres , non. glanduleuses ; pétiole glanduleux et aiguillonné ) 
stipules très-grandes , entières, un pieu glanduleuses ; pédoncules 
glabres ; fruit ovale , glabre ; folioles du calice simples , pubes- 
céntes , point glanduleuses ; 5-6 fleurs enseriTbIe , de couleur rose 
pâle. Juin. Se trouve à Yerres , dans les buissons. 1) 

R. NiTENS , Des vaux 9 inédit. Diffère de Tespèce précédente, en 
ce que les stipules sont de^grandeur ordinaire et dentées , le dessus 
des folioles est un peu luisant, et les divisions du calice sont pinnall- 
iides , glanduleuses. FI. id. Se ti:ouve dans les buisson^, à RueL T? 

R. STTLOSA , Desv. Journ, bot, % , p, ôi^. Tige de hauteur or- 
dinaire; aiguillons courbes; folioles ovales, un peu cunéiformes , 
glabres, (ientées , non glanduleuses, un peu pâles en. dessous; 
pétiole aiguillonné , à glandes vjkres ; pédoncules glabres , rameux ; 
fruit ovale , glabre ; folioles du calice subpiniiatiûdes ; 6-8 fleurs 
ensemble ; styles réunis en colonne, comme dans le R,arvensisde L. 
FI. 'blanches. Juin. Se trouve dans les buissons , k Yerres, ^ . Il y 
a quelques légères différences entre ma plante et celle de ]VI> Des* 
vaux; mais elle lui appartient certainement* 
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H. l'F.iJCABrTHA , Lois. Deal. Notice ^ p. 83. Tige de 6 à 10 pieds 
de haut ; à aiguillons recourbés; à folioles ovales ^ aiguës, déno- 
tées , pubescéntes en. dessous ; à pétioles aiguillonnés , velus \ à 
pédoncules glabres , rameux , ayant iô-i5 fleurs en corymbe; 
^ fruits ovales, glabres. FI. blanches. Juin. Se trouve dans les baies* 
£l]e a été trouvée un peu plus loin que Je rayon ordinaire dé la 
Flore (à Dreux) ^i^v M. Deslonchamps. . Je pense ^e c*est la 
Bûsa^ n^ 6 au Bot. par. de VailL/?. 173. I) 

Le genre Rosa est d'une étude difficile ; il faut. avoir las espèces 
en âeurs et en fruits bien mûrs pour les déterminer ; encore cela 
souffre- 1- il de grandes difficultés. J*en ai admis un certain nombre 
d'espèces nouvelles, qui m'ont paru bien cari^ctérisées; mais on en 
observera certainement encore d'autres , tant e»es sont multipliées 
et voisines les unes des autres , ce qui a empêché long- temps de les 
distinguer : c'est cette difficulté qui faisait dire k. Linnée qu'il n'y; 
en avait peut-être qu'une espèce. 

Dé» Roses de nos environs , il n'y a que la Hose pâle (ou désigne 
sous ce nq;m , en pharmacie^ les fleurs des espèces sauvages) qui 
soit d'usage ; encore ne prêle-t-elle que son nom à un sirop où il 
entre des ingrédiens purgatifs , etc. Il vient sur les Rosiers sau* 
vagesdés espèces de végétations qi:^'on appelle bédégarsy qui sont 
causées par des piqûres d'inseci es. On les a crues long-temps astrin- 
gentes ; leur usage est abandonné. Oh prépare atec les fruits bien 
mars des Roses Sauvages , connus sous' le nom de Gratte-cuLs, une 
conserve astringente, nommée dans les pharmacopoes Conserve 
de Cjrnnorrhodon, On distille les pétales des Roses cultivées , par- 
ticnlièrément ceux de la Rose des quatre Saisons, qui est la plus 
odorante , pour en retirer une eau fort employée , surtout dans 
les collyres. Il surnage une petite quantité d'buile essentielfe 
solide, d'une odeur très-suave, qui est un parfum délicieux» 
très-estimé , sur-tout des Orientaux. 

RUBUS* Calice à 5 dents ; corolle de 5 pétales ; fruit: composé 
d'une multitude de petites baies monosperraes. 

R. idjBUB , L. sp. 706; FL dan, t. 788. Framboisier. — Arbris- 
seau à tige dressée , haute de 3 •» 4 pieds ,, un peu blanchâtre ; à 
aiguillons petits ; à feuilles inférieur^ ailées , à 5 folioles ovales , 
dentées , blanchâtres en dessous , les supérieures ternées ; à fleurs 
en grappes terminales, dont les pédoncules sont velus , rameux^ 
à fl*uits rouges ou blancs* FI; blanches. Juin. Se trouve dans 
les bois et les buissons , k Meufion^ etc. Jy . . r . 

On fait un sirop de Framboise , qui est encore quelquefois em- 
ployé. Les fruits , bien mûrs, sont bons dans les maladies putrides 
et scorbutiques , ainsi que tous ceux qui sont aigrelets et sucrés. 

R. FRUTicosvs , L. ^. 707 ; Lam. IlL t. 44^ »/•, "^i R^.tomen-- 

tosuSf Tli^uilU FL par. a5o. (No^ WiUd.) Ronce. — Tiges cou- 

' i3 - 
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chées , anguleuses , longues , à aiguillons forts , crochus ; feuilles 
pétiolées , à 5 folioles vertes en dessus , blanches et velues en des- 
sous , ovales f dentées 9 la dernière éloignée ; fleurs en grappes ter- 
minale^ ; pédoncules blanchâtres . et rameux ; calices réfléchis \ 
fruits noirs. 

Far. B. Feuâles lactniées. 

Far, C. Cge et rameaux inermes. 

fl. blanches ou rougeâlres. Juin, juillet. Se frouve dans les 
bois et buissons très-communément« T) 

Les feuilles de Ronce sont estimées très-efficaces contre les maux 
de gorge ; on s'en sert , dans ce- cas , en gargarisme. Elles sont un 
peu astringaentes , eV&e conviennent que dans ceux qui ne sont 
pas évidemment inflammatoires. 

R. cdsiiTS , L. sp. 706; BuH. Herb, ^ 38i. Ronce bleue. — Tige 
cylindrique , glauque , couchée , longue , faible y charjgée , sur les 
rameaux, de beaucoup d'aiguillons fins et droits ; feuilles ternées; 
folioles ovales , dentées , un peu. velues en dessous , les latérales 
souvent bllobées ; fleurs en grappes terminales; pédoncules ra- 
meux ; fruits bleus ,' à grains assez gros , peu nombreux. FI. 
blanches. Juin , juillet. Fréquent dans les buissons, les bois, les 
champs^ T> 

R. coRYLirOLius , Smith , FL brit, 54^ ; EngL Bot. t, 827 , R. 
Tige couchée, rougeâtre, velue aux extrémités des rameaux, 
longue , chargée de peu d'aiguillons droits , assez fins ; feuilles à 5 
ou 3 folioles (dans ce dernier cas les folioles latérales sont souvent 
bilobées), ovales-élargies, grandes, vertes des deux côtés , dentées, 
incisées, velues en dessous, les latérales sessiles ; fleurs engrappes, 
peu nombreuses ; fruits d'un rouge foncé. Fleurs blanclbes. Juin , 
juillet. Se trouve dans les bois ombragés , les buissons , au bois 
de Boulogne , etc. T) 

R. cLAïf DULOSUS , htW^Jct, Tur. 3 ,/>. aSo ; R. hyhridus , VilL 3, 
p, S59. T%e couchée , très-velue, chargée sur les rameaux , les 
pétioles et les pédoncules , de petits aiguillons fins , droits et glan- 
duleux ; feuilles à 3 folioles, vertes et velues des deux côtés, ovales, 
dentées , grandes ; fleurs en grappes terminales ; calice glanduleux ; 
fruit noir. Fleurs blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les bois 
ombragés , les broussailles /fréquent au bois de Boulogme ^H Mew- 
don , k Saint- Cloud. .1) 

R. TaMEHToaus , Willd. ^/?. a , ;7> io83 (non ThuilL). Tige cou- 
chée , velue , peu étendue , à aiguillons fins , crochus ; feuilles 
à 5 , 'plus^ouvent à 3 folioles , molles , velues des % côtés, blan- 
ciifttres , surtout en dessous où elles sont plus velues et pins 
blanches , dentées , incisées ; fleurs en grappes terminales ; calice 
réfléchi :, fruit noirâtre. Fleurs blanches. Juin. Se trouve sur les 
collines sèches et pierreuses, à Fontainebleau. J) 

Les ronces portent des fruits qui, lorsqu'ils- sont bien mûrs , ce 
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que l'on reconnaît à leur couleur noirâtre, sont très-bons à manger ; 
on leiwp a attribué à tort la propriété de causer des fièvres inler- 
mittentes ; je puis assurer , dan^ mes nombreuses herbori^tions , 
en aToir souvent mangé , et beaucoup y sans aucune espèce û*ia- 
convénient , surtout ceux des Â, cœsius , fruticosus , glandulosus 
et corylifoUns ; je ne balance pas k les préférer , pour leur goût 
très-sucré , à la Framboise. 

FRAGARIA*. Calice à ip dents; corolle de 5 pétales; graines 
nues , portées sur un réceptacle bacciforme , ovale , ca^duc^ * 

F. TBSQf 9 L. sp, 708 ; Lam. ///. t, 44'* ^ i^raisier des bo^s. -r- 
Les racines émettent des jçjis rampans, d'où il na^t des tiges; 
celles-ci sont presque nues , dres^^es ^ liaute;s d^ 3 îi i o poucea , 
velues; les feuilles sont à 3 foHoI^a ovales, ^ grosses. dents, 
velues » rayées , surtout en dessous où elles sont soyeuses ; les 
âeurâ sont terminales , accompagnées de quelques folioles ; le calice 
est plus long que les pétales ; le fruit est rouge. • 

Var, B. t*. magna , Thuill. FLpar. a54/Tige élevée ; âeurs sou- 
vent dioîques ; pétales égaux au calice. 

Far. C. F, grandlflora , Thuill. Ftprir. 7.54. Tige basse.; fleurs 
souvent dioîques ; pétales plus grands que les calices. 

Fleurs blanches. Avril , mai. Se trouve dans les bois roontueux y 
découverts ; les deux variétés.qui n'en -font qu'une, suivant moi, 
que j'appellerai F, vesca abortiva , dans les bois couverts , les 
futaies. Le manque d'air et. de soleil fait avorter les organes de 
la fructification de ces deux dernières plantes , et elles s'accroissent 
dans d'autres parties. ^ 

Les fraises sont humectaxKtes , rafraléhîssantes et tenrpérantes : 
on en fait^enles écrasant dans^'eà^u , des boissons queles malades 
prennent arec plaisii*. Linnie prétend s'être guéri radicalement de 
la goutte , en mangeant des fraises en abondance. La racine du. 
Fraisier est un bon apérilif , très-employé. 

F. steriUs y L. Vide Fotentilla fragaria, 

COMÀRUM. .Calice à i o divisions ; cbrplle de 5 pétales ;,graine% 
nues, portées sur un réceptacle ovale , spongieux , persistant. 

G. PAJ<uâT&E , L. sp. 7 1 8 ; /7. dan, t, 636. Tige un peu couchée 
à }a base,;redresséi|i|i pubescei^te dai^s le «haut , élevée de 12 à li^ 
po^ces^ pourpre.;, feuiilespinnées^ a 7 pu 5 fpliples ovales-alloq- 
^éçs , dentées , pubescentes et blapçh^s en dessoujs « portées ii'^î^ 
die longs pétioles élargis à la base; 2-3 fleurs terminales; pétales 
plus courts que le calice qui est coloré en pourpre , et dont les 
"divisions sont alternativement petites' et grandes. FI. d'un poiirpre- 

noir. Mai , juin. Se trouve dans les prés marécageux , à Saint^ 
• Léger, hf. 

POT£N.TILLA, Calice à i o dents j corolle 4e 5 pétales ; graines 
nues I placées sur un réceptacle «ec, > . 
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* Feuilles ailées, 

P. AirsEAiNA, L. i/?. 710 ; Bail. Herb. i, iSj, Argentine.*- Tige 
Têtue, rampante^ longue de plus de i pied; feuilles ailées, à 
1 5- 1 7 folioles ovales , dentées* incisées , velues , vertes en dessus, 
ai*gentéés , soyeuses en dessous ; entre ces folioles il y«n a d'autres 
très>petites ; fleurs solitaires , jaunes , portées sur de longs pé- 
doncules. Eté. Vient al>ondaniment sur les berges des rivières, 
sur les bords des chemins humides , etc. If, 

L'argentine est légèrement astringente; on emploie aon eau 
distillée dans les pharmacies ; mais on conçoit qu'elle ne doit con- 
server les vertus de la plante qu'à un degré bieff faible : c'est la 
décoction dont il faut se servir, comme pour toutes les plantes 
inodores. Elle est potagère en Ecosse. 

P. supiifA, L. ip. 71 1 ; Clus. Hist. 2 , cru,/, 2. Tige rameuse, 
couchée, un peu velue, longue de 5 à 6 pouces; feuilles ailées, 
à 7 folioles dentées, pinnatiûdes , confluentesau sommet , glabres; 
fleurs axillaires , pédonculées , solitaires , jaunes. Eté. Se trouve 
dans les lieux où l'eau a séjourné l'hiver, à Bondi , Saint-Léger ^ 
à l'étang de Saint-Mandé , etc. Q 

P. PENSTLVANiCA , L. Mant» 76; Jacq. Hort. Find, i, 189. Tige 
de I à 2 pieds, dressée, pubescente, rameuse dans lé haut ; feuilles 
ailées , les radicales à 1 3 ou 11 folioles, les cauliijiaires à 7*5 et 3 ^ 
celles du haut de la tige , lancéolées , à grosses dents , presque 
incisées , velues en dessous ^ un peu jaunâtres , ainsi que toute la 
plante ; fleurs en panicule terminale , rameuse , assez nombreuses. 

Far^ B. Feuilles blanches en dessons. 

Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve en grande abondance 
au' bois de Boulogne, où éile s'est naturalisée depuis plusieurs 
années. Of, 

** Feuilles digitées (à 5^*f folioles). 

P. ascTA , L. i/7. 71 X ; Jacq. jàust* t, 383. Tige dressée ^ presque 
* simple , haute de z pied , garnie dé quelques poils rares , presque 
glabre ; feuilles radicales à 7 folioles , les caulinaires & 5 , lan- 
céolées-ovales , à grosses dents , munies de longs poils couchés , 
surtout en 4essous; stipliles pinnatifides ; fleurs terminales , ra- 
massées en corymbe. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans 
les endroits sablonneux, au bois de Boulogne, de Fincennes, k 
Palaiseau, à Sèvre, etc. % 

P. HiKTA , L. ^/7. 7 1 d ; Ail. Ped. /. 71 ,/*. i , Tige dressée , rou- 
ge&tre , garnie de très-longs poils blancs , haute de 1 5 à 1 8 pouces ; 
feuilles radicales à 7 folioles , les caulinaires à 5 , lancéolées-ovales , 
cunéiformes , à grosses dents , à poils blancs couchés , surtout 
en dessous ; stipules bifides ou entières ; fleurs en panicule ter- 
miiiale t d*ttn jaune safrané. Juin , juillet. Elle est spontanée 
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actuellemeiit au bois de Boulogne^ où elle a été probablenient 
semée. ^ 

P. AacsVTXA , L. sp, 71a ; Cam. Epiu 760 , Je, Tigç dressée , 
rameuse , étalée , -velue , cendrée , haute de i pied ; feuilles à 
5 folioles , petites , écartées 9 pinnatifides ou trifides , cunéiformes ,' 
velues , et très-blanches en dessous ; stipules linéaires , pointues ; 
fleurs en coixymbe terminal , petites , à pédoncules rameux , blan« 
châtres. Fleurs jaunes* Juin. Se trouve dans les lieux secs et 
sablonneux , le long des chemins , au bois de Boulogne , etc. If. 

P. VBEifÂ, L. ^.712; Clus. Hist. cri,/. 2, Tiges couchées, 
longues de 3 à 8 ou 10 pouces , très-rameuses , velues ; feuilles Jk 
5 folioles ovales, cunéiformes, dentées -incisées, dont les deux 
extérieures plus petites , à longs pétioles velus ainsi qu*elles ; 
panicule terminale pauciflore; pétales obcordés^ plus longs que 
le calice. Fleurs jaunes. Mars , avril; refleurit en septembre. Com- 
mune dans les lieux secs , les bois , au bois de Boulogne , de fin^ 
eennes , etc. *^, 

P. aEPTANS,L. i^. 7l4; Fuchs. Hisi. 694 » Je, Qnintefeuille. — 
Tiges longues , atteignant quelquefois 2-3 pieds , rampantes , 
glabres ; feuilles à 5 folioles ovales , obtuses , dentées , cunéi- 
formes , ciliées finement sur les bords et la côte moyenne , 
pubescentes en dessous , à pétioles velus ; fleurs solitaires , portées 
sur de longs pédoncules. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve commu- 
nément le long des chemins et des fossés. If 

La Quiiftefeuille est aussi en réputation d'être un astringent 
assez bon; elle entre en cette qualité dans plusieurs formules de 
nos pharmacopées. On se sert de sa racine. 

*** Feuilles à folioles tentées, 

P. SPLHxnBHS y Decand. FLfr, 4 , /?. 467 ; P, nitida , ThuiU. 
FLpar, ^Sj (non ,L.) ; Vaill. Bot, L 10,/. i. Tiges diffuses , ra- 
meuses^ étalées, couchées, longues de. 3 à 5 pouces, velues; 
feuilles à 3 (très- rarement 5) folioles, ovales-oblongues , obtuses, 
cunéiformes- allongées à la base, velues , surtout en dessous , où 
elles 'sont luisantes, soyeuses et blanchâtres , marquées de dents 
dans leur. moitié supérieure; pédoncules velus à 1—2 fleurs 
blanches. Mai. Se trouve dans les lieux arides <, sablonneux, à 
Fontainebleau , au bois de Boulogne , à Satori, *)f 

P. FKAGARiA , Poirct , DicL 5 , p. 599 ] Fragaria sterilis , L. sp. 
709 ; Lob. Je, 698 ,/! 1 . Fraisier stérile. — Tiges rampantes ^ pou- 
vant s'étendre à 1-2 pieds, ligneuses , rougeâtres , glabres ; feuilles 
à 3 folioles arrondies , surtout à l'extrémité , cunéiformes-courtes 
à la base , dentées dans la moitié supérieure , velues surtout en 
dessous (pdais non blanches et soyeuses) , à pétioles velus ; pédon- 
cule velu à 1-2 fleurs blanches. Mai, juin. Se trouve dans les 
boisw, dans celui de Boulogne ^ à Saini-Germaiiii , etc. *lf 
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P. GRANDipLORA , L. sp, 7i5;Han. Héls}, n9 114, f, 2ï- Tîge 
presque dressée , simple , pubescente ; fenllles à trois folioles , 
ovaJes , dentées , velues , les supérieures à folioles linéaires 9 den* 
tées au sommet ; 3 5 fleurs terminales , assez grandes ^ doubles des 
calices , nne ou deux sur chaque pédoncule. FI. jaunes. Juin. Cette 
plante est indiquée à Fontainebieau^e ne Ty ai jamais trouvée, 
et je crois qu'elle ne vient pas même aux environs de .Pam. ^ 

TORMENTILLA. Calice à 8 denU ^ corolle de 4 pétales ; graines 
nues , attachées à un réceptacle sec. 

T. ZRECTA9 L. sp. 716; Curjt. FL lond, t, 35, Tormentille. -— 
Tige pubescente , presque filiforme, longue de. i pied eni^on, 
quelquefois redressée , plus souvent couchée , diffuse ^ à plvaieurs 
dichotomies ; feuilles sessHes , à 5 ou 3 folioles ovales , djentées 
dans leur moitié supérieure, un peu cunéiformes à la base, un 
peu ciliées-poilues sur les bords ; panicules rameuses , étalées , 
mùlliflores ; (leurs petites , jaunes. Juin, juillet. Se trouve dans les 
prés et bois secs. Commune. '2^ 

; La Tormentille jouit d*une vertu, astriugetite qui n'est point 
contestée ; on en prépare une eau distillée , un sirop içt nn extrait ; 
c^est sa décoction qui a le plus de valeur comme médicament ; on 
la dit très -bonne pour le tannage ;^ mais cette plante ..est si peu 
volumineuse y qu'il en faudrait une grande quantité pour cet usage. 
Elje fournit une teinture rouge, 

GEUIVI. Calice à 10 divisions ; corolle de 5 pétale^; graines ter- 
minées par une âréte genouillée. 

■ ■-'.• 

G. URBANUM, L. sp, 716; F*l. dan, t, 672. Benoite. — Tige 
dressée , un peu velue , haute de i à 2 pieds , presque simple ; 
feuilles radicales pinnées, à folioles^ inégales , les supérieures pins 
larges, ovales, lobées, confluentes; dentée», '][^ubeseente», les 
caulinaires ternées et sim]p)es ^ trilobées en haut de la tvge ; fleurs 
dressées ; -graines hispides, à arêtes tortillées , nues. 

Far, B. G, intermedium , Ehrh. Uerh, 1 06. Fleurs pencl|ées ; 
arêtes veines dans le haut. 

Fleurs jaunes. Juin-, juillet. Se trouve fréquemment dans les 
lieux ombragés. If 

La Benoite jouit de la vertu astringente , commune à beaucoup 
de plantes de cette classe ; on a renouvelé, dans ces derniers temps, 
l'annonce de ses qualités fébrifuges, et effectivement des expé- 
riences bien faites Ont prouvé qu'elle possédait cette vertu d'une 
jnanière très-marquée ; c'est de sa racine récoltée enàyril et mai, 
dont il faut se servir, après l'avoir fait bien sécher. On la donne 
en poudre , à la dose d'une once jusqu'à 4 9 en tout ^ suivant la 
nature des fièvres ; on a guéri par son moyen , dès fièvres qui 
avaient résisté au quinqtjioa. Celte racine a une odf ur de géroAe 
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très- agréable ^ et que la cbalen^ fait, dî&siper promptement ; c*est 
cette odeur qui la faisait appeler curjopkyllata par le^ anciens 
botanistes, nom qu'elle conaerre dans les pharmacie». Pour que 
cette. racine soit bonne , il faut que sa pulpe soit YÎolette. - 

G. niYÀLE , L. 5/7. 717; FI. daru t. 7»^. Tige redressée, baiite 
de I -2 pieds , pubescente ; feuilles radicales lyrées ; à foliole ter- 
minale très-grande , arrondie , lobée , dentée , glabre , les supé- 
rieures simplement trilobées; fleurs terminales, penchées ; graines 
pédicellées , hîspldés, à arêtes tortillées, plumeuses dti bas. Fleurs 
d'un jaune mêlé de pourpre. Juin ,' juillet;. Se trouve dans les 
prés et les bois humides , à Beaumont^ sur— Oise. ^ 

Cette plante possède quelques-unes des vertus de sa congénère ; 
en Suède , on Te&time beaucoup ; mais en France , où elle est moins 
connue , on préfère avec raison la précédente. 

CLASSE XIII. 

POLYANDRIE.- EXAMINES AU-DESSUS DE 
VINGT, insérées sur le récepiàcle. 

MONOGYNIE. — UN SEUL STYLE. 

AC1MA,, Calice à 4 folioles^ corolle de 4 pétales ; baie à i 
loge; graines semi-orbiculaires. 

A. spiicATA , L.\ip. 722 ; Clus. Hist. zxxxri,f, 2. Chnstopho- 
riane , Herbe de Saint-Christophe. — Tige dressée , haute de t à 
2 pieds , rameuse , glabre ; feuilles glabres, deux ou trois fois ailles , 
portées sur des pétioles trichotomes ; folioles ovales , larges , 
lobées^ 4^A^^c^ûicisées , glabres , d'un beau vert ; (leurs en grappe , 
terminale ( non en épis ) , peu fournie ; baie ovale , noire. Fleurs 
hlancbes. Avril , mai. Se trouve dans les taillis montueux et épais , 
à Smnt-GernïMTi , Saint- Michel, près de Saint-Leu y etc. If. 

Cette plante est très-active et d*un usage dangereux à l'inté- 
rieur ; elle produit àe% vomissemens , le délire : à très^petite dose , 
elle est sadorifique , purgative, etc. ; àl'extérieur, on Ta employée 
comme résolutive contre la gale , etc. Comme elle doit agir eu 
répercutant , nous ne conseillons pas de l'administrer de cette 
façon. £n tout c'est une plante à essayer , et on doit attendre que 
lexpérience ait prononcé sur son compte pour s'en servir. 

CHËLIDONIQM. Calice caduc, à 2 folioles ; corolle de 4 pétales; 
1 silique linéaire , à 2 loges polyspermes. 

C. xAJUS^ L. sp, 7a3 ; FL dan. u 576. Chélidoine , Eclaire. -^ 
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Tige haute de i à â pieds , dressée , rameuse , faible ^ glabre ou un 
peu vêtue ; feuilles glabres , comme ailées , profondément pinna- 
tifide^ ,'à folioles ovales , à dents et lobes arrondis , ainsi qae les 
laciniures , glauques en-dessous; fleurs àxillaires;oa terminales , 
portées .9ur un pédoncule commun v.qui se divise ensuite en om- 
belle simple, à 4-Ç rayons; capsule lisse ; graines ovoïdes , noires. 

Var, B. C quercifolium ^ Thuill. FLpan 261. Feuilles et pétales 
Is^ciniés. 

FI. jaunes. Eté. Se trouve dans les murs 9 entre les pierres , dans 
les lieux couverts , les haies. 2f 

Cette plante et sa variété rendent , lorsqu^on les coupe , un 
suc jaune, caustique, dont on a conseillé Tusage contre Thydropi- 
sie , à la dose d*une demi-cuillerée par jour dans une tisane. On le 
vante aussi contre les ulcères sordides , et ce peut être avec beau- 
coup de raison , puisque souvent il faut , pour les régénérer , dé- 
truire avec un véritable caustique la couche altérée , ce qui les 
change en plaie récente , dont on obtient; facilement la guérison. 
La racine passe pour un puissant diurétique. On a conseillé le suc 
contre les taches de la cornée transparente ; mais je n'ose applau- 
dir à cet emploi, à* cause de la délicatesse de cette partie , etde l'ac- 
tivité du médicament. 

C. GLÀuciuM y L. sp. 724 ; Fl> dan, t, 585. Pavot cornu. — 
Tige haute d'un peu plus de i pied , dressée, rameuse ,< grosse , 
glabre ; feuilles pinnatifides^ épaisses , glauques des 2 côtés , 
glabres y incisées , lobées , arrondies , hispides ou glabres ; i à 3 
fleurs terminales , non en ombelle ; corolle grande comme celle 
des Pavots ; silique rude , longue de 3 à 6 pouces. FI. jaunes. 
Eté. Se trouve . dans les en.droits caillouteux , au bois de Bou- 
iogne , etc. çf . 

Le Pavot cornu parait jouir de Factivité de la Chélidoine : 
on assure que son usage produit une démence passagère. 

PAPA,VER. Calice càdijc , à 2 folioles ; corolle de 4 pétales ; 
capsule cloisonnée , à i loge polysperme , s'ouvrant sous le stig- 
mate^ qui est sessilp , persistant et en bouclier. 

* Capsules glabres, 

P. soMNXFERUM , L. sp, 726; Bull. Rcrh, t, 57. Tige hante de 
2 à 4 pieds , dressée , grosse , rameuse y glabre , lisse , glauque , 
ainsi que toute la plante ; feuilles ovales , amplexicaules , oblon- 
gués , sessiles , dentées , incisées ; fleurs terminales , solitaires , 
penchées avant la fleuraison , portées sur de longs pédoncules 
quelquefois un peu hispides; pétales caducs; calice glabre ; capsule 
glabre , globuleuse , droite , contenant des graines nombreuaies | 
arrondies , noires ou blanches. 

Yar, B* Fleur pleine. 
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' FL d'an rouge pÀle , marquées d'une tache bruae à la base des 
pétilles. Se trouve dans les endroits cultivés. 

C'est de ce Pavot qu'on extrait Topium dans l'Orient ; ce médi* 
cament héroïque est^ dans les mains du médecin habile, une source 
fréquente de guérison. Il est d*abord nécessaire de le priver d'une 
partie vîfeuse qai parait liée à sa partie extractive ; et qui cause 
des désordres assez graves : on y est parvenu au moyen d*une 
foule de procédés plus ou moins bons. L'extrait d'opium y connu 
sous le nom impropre d'opium gommeux , est très-employé : on 
s'en sert pour provoquer le sommeil chez les individus attaqués 
d'insomnies , ou de veilles opiniâtres à la suite de maladies , ou 
par d'autres causes. Les personnes nerveuses en font un usage 
avantageux ; dans les douleurs , c'est un moyen souverain et qui 
réussît quelquefois comme plir enchantement. Depuis quelques 
années , on s'en est servi comme d'un excellent fébrifuge , en eh 
donnant une dose un peu forte , quelque temps avant l'accès, qu'il 
supprime souvent complètement. L'opium est très - propre à 
arrêter les flux trop abondans , de quelque nature qu'ils soient ; 
c'est une des circonstances ou on s'en sert le plus efficacement. La 
dose ordinaire de l'opium est depuis i demi-grain jusqu'à 2 grains: 
on voit des personnes s'y habituer tellement, qu'elles parviennent, 
par gradation , à en prendre i gros par jour.. L'opium , pris su- 
bitement à des doses élevées , est un poison violent et douloureux ; 
ce qui est loin de l'opinion commune , où l'on suppose que c'est 
uhe manière douce de finir ses jours. Je l'ai vu produire dés in- 
fiammations intestinales les plus graves , et les malheureux qui en 
avaient pris , finir leur vie dans des angoisses horribles et dans des 
douleurs atroces. La partie vireuse de l'opium cause ce qu'on ap- 
pelle le narcotisme, espèce de délire accompagné d'assoupissement ; 
il est difficile d'en priver totalement l'opium , ce qui fait que quel- 
ques personnes très-irritables' ne peuvent en faire aucun usagé 
sans être prises de cet accident. Dans les plantes essentiellement 
vireuses, telles que la jusquiame , la belladone , etc. , le narcotisme 
est le seul effet produit, parce que le principe somnifère , qui est 
abondant dans l'opium , y est nul ou en très-petite proportion. 

Dans Un Mémoire lu à l'Institut , et inséré par extrait dans le 
Journal général de Médecine, mois de janvier 1 8i i , M. Loiseleur 
Deslonchamps a prouvé , par de nombreuses observations , la pos- 
sibilité de remplacer l'opium exotique avec de l'opium indigène » 
retiré par la scarification des capsules de notre Pavot somnifère , 
qui croît maintenant aussi commjinément en France que s'il y 
était spontané ; mais , à cause de la difficulté qu'il y a à récolter 
en France l'dpium en larmes, le même praticien propose , comme 
plus économique , l'emploi de plusieurs extraits qu'on peut 
retirer du Pavot avec la plus grande facilité. Les extraits que 
M. Deslonchamps a préparés sont au nombre de quatre : i**. celui 
des têtes vertes, parcontusion , expression , coction.et évapora- 
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lion ; 3?, celui de^ tiges et des feuilles , par les mêmes moyens ; 
3*^. celui des têtes vertes « par décoction ; 4^. enfin celui des télés 
sèches , également par décoction. De ces quatre extraits , le pre- 
mier surtout est parfaitement dans le cas de remplacer ropium , 
surtout celui connu dans les boutiques sous le nom d'extrait 
gommeux d'opium ; il ne faut pour cela que le donner à double 
dose. Le second peut aussi être utile 9 donné à triple ou quadru« 
pie dose ; quant au' troisième et au quatrième, ils sont plus faibles , 
et exigent encore des doses plus considérables. 

Les capsules du P. somniferum doivent servir à la confection du 
sirop diacode ; mais on y a judicieusement substitué Textrait gom* 
meux , ce qui compose un médicament plus sûr. C'est avec le même 
extrait gommeux , au-ssi nommé laudanum solide ^ opium thebai" 
cum y que l'on compose le sirop karabé , les gouttes de Rous- 
seau, etc. etc.: le laudanum de Sydenham est fait avec l'opium brut« 

P. EH(BAs, L. s'p, 726; Fuchs. ffist, 5i5. Coquelicot, — Tige 
haute de I à a pieds , diffuse, rameuse , drçssée, hispide; feuilles 
pinnalifides , à pétiole hispide ; folioles linéaires , étroites , lon- 
gues , confluentes au sommet , laciniées , dentées , écartées, pres- 
que glabres; (leurs terminales, sur de longs pétioles , hispîdes 
ainsi que le calice ; capsules globuleuses , glabres. Fleurs rouges, 
avec une tache noire à la base des pétales. £té. Se trouve abon- 
damment dans les moissons. 

Les pétales du Coquelicot sont fréquemment employés en infu- 
sion ; elles forment une boisson pectorale et calmante très-conve- 
nable dans les toux sèches et férines. On peut retirer de toute la 
plante un extrait qui peut très-bien remplacer l'opium , en le don- 
nant à une dose dix à douze fois plus forte. 

P. DUBiuii , L. sp, 7îî6; Moris. seci, ii , /. 14»/". M» Tige 
haule de 2 pieds, rameuse, étalée , velue ainsi que toute la plante ; 
leuiiies deux fbis pinnatifides^ à segmens aigus , terminés par un 
î>oil ; pédoncules terminaux , hispîdes , très-longs ( i pied) , uni* 
flores ; calice velu ; capsule allongée en massue , glabres. Fleurs 
rouges , petites. Mai^ juin. Se trouve dans les champs et les mois- 
sons; O ' 

• Le F, dubium partage les vertus du Coquelicot , et doit être 
donné de la même manière ; il est probable que les autres espèces, 
qu'on n'a pas encore expérimentées , en approchent plus ou 
moins. 

** Capsules hérissées, 

P. BYBRiDuu, L. sp, 725 ; Lob./c. 276 ,y*. I. Tige d'environ 
2 pieds, dressée , rameuse, très*peu velue, ainsi que toute la 
plante ; feuilles 2 ou 3 fob pinnatifides , à segmens linéakesy ter- 
minés par un- poil; fleurs terminales^ si^r de longs pédoncules 1 
solitaires , hispides ^ calice hispide \^ capsule globuleuse , hérissée 
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^e poiîs recourbés en crochets. FI. rouges. Mai , juin. Se trouva 
dans les moissons et les lieux cultivés^, à Vaugirard ^ Montmartre, 
Juvisi y etc. 

P. ARGEMONE , L. sp, 'J7.5 \ Lob. Tc, 276 , f, 2. Tige dressée , 
haute de 8 à 10 pouces, un peu velue , ainsi que toute là 
plante ; feuillM 2 ou ^ fois pinnatiSdes , à ségmens linéaires , 
terminés par un poil ; fleurs terminales , portées sur des pédon* 
cules dressés, un peu hispides , longs; capsule à 6 valtes ^en mas- 
sue , bispide , à poils droits. FI. petites , rouges y tachées de noir à la 
base des pétales. Se trouve dans les lieux cultivés à Gentilli, etc. 

NYMPHiEA. Calice à 4 ou 5 folioles ; corolle polypétale ; pé- 
tales disposés sur plusieurs rangs ; baie sèche , multiloculaire^* 
polysperme. 

N. ALBA, L. sp. 729; FL dan. t. 602. Nénuphar. — - Plante 
aquatique. Tige ou souche grosse 9 écailleuse , longue ; pétioles et 
pédoncules cylindriques , glabres , spongieux , gagnant la surface 
de Teau ; feuilles épaisses , presque circulaires', planes , entières , 
fendues à la base en â côtés contigus jusqu'au pétiole ; calice à 4 
feuilles ; corolle à pétales nombreux, disposés en plusieurs rangs, les 
extérieurs phis grands, de la longueur du calice ; capsule globuleuse^ 

Far, B. Minor. Fleurs à pétales moins nombreux et moitié plus 
petits que dans Tespèce. ^n N, odorata , Ait. ? Vide Gmel. Sib, 4 9 
p. i2,(kfL 71. 

FL blanches. Eté. Se trouve dans les rivières et étangs. Tf. 

Le Nénuphar est très- célèbre , comme possédant la propriété de 
calmer les passions erotiques , surtout le sâtyriasis et la nym- 
phomanie : on en faisait un grand usage, ^ans cette croyance, 
dans les communautés religieuses ; mais je doute beaucoup que 
cette- propriété soit au niveau de sa réputation. Je soupçonne 
pouiitant qu'il peut partager , quoique plus faiblement ^ la vertu 
calmante des pavots , dont le caractère botanique se rapproche 
beaucoup du sien. On prépare un sirop avec ses fleurs ; mais on 
y joint ordinairement de l'opium. 

N. i^TKA^L. sp. 729; Fi. dan, t. 6o3. Plan te aquatique.' La 
tige ou sduèhiss^ est presque scfmblable à la précédente ; les pédoi^ 
cuies et les pétioles atteignent la hauteur de'Fçau ; les feuilles soût 
en coeur-allongé , ovales , entières , fendues à^ la base jusqu'au 
pétiole , en 2 c6tés écartés ; le calice est à 5 feuilles ; la corolle à 
pétales disposés sur plusieurs rangs , très-petits , débordés par 
le calice ; la fleur s'élève de 3-3 pouces au— dessus de l'eau, tandis 
que dans l'autre espèce elle est à fleur d'eau. 

Far. B, N. pumila , Hoffm. FL germ. 1 , 24 *• Pédoncule à 3 
tranchans dans le haut ; stigmate ^caté ; fleurs semblables. C'est 
le n^. 2 *tiu Sot. par. p. léfi. (En faisant attention à la transpo^ 
sition qui a lieu dans cet endroit de l'ouvrage.) 
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FI. jaunes. Eté. Se trouve dans les eaux tranquilles des mares « 
des étangs , etc. If 

TILIA. Calice à 5 parties ; corolle de 5 pétales ; baie sèche , 
globuleuse , à 5 loges y à 5 valyes ^ s'ouvrant par la base. 

T. EUBOP^A, X. sp, 733; FL dan, t, 553. Tiljeul de Hollande. 
•— Arbre élevé , à bois blanc , à écorce brune ; à feuilles .larges , 
grandes y cordiformes •* arrondies acuminées , inégalement den- 
tées , subpubescentes , du moins en dessous ; à capsules turbinées , 
dont les parois ^sont épaisses , dures , marquées de côtes proémi-» 
nentes , velues. FI. jaunâtres. Juin. Cultivé sur les chemins , le» 
avenues , elc. "jj 

T. STLVESTEis , Desfout. CaU i5a ; Vent, monog, TiU^ t, i,/l c. 
Arbre moins élevé ; ses feuilles sont petites ^ presque glabres , 
cordiformes-arrondies , acuminées , à dents aiguës ; ses capsules 
subglobuleuses , à parois minces , fragiles , marquée;^ de petites 
côtes. FI. id. Se trouve dans les bois. )> 

Les fleurs de tilleul répandent une odeur douce et très-agréabU 
lors de leur épanouissement ; elles sont fort usitées en médecine. 
Dans les pharmacies , on emploie leur eau distillée • qui doit être 
à peu près insignifiante; leur infusion, qui est douée de toute 
leur vertu , forme la boisson la plus commune des personnes ner- 
veuses , vaporeuses , irritables , hystériques , etc. , et en général de 
tous lesdérangemens de la santé qui tiennent à Faction irrégulièrë 
des nerfs , ou du moins qu'on leur attribue, classe de maladies 
' toujours nombreuses dans les grandes villes , où l'abondance , 
le luxe , Tennui , les passions , en sont des causes trop fré- 
quentes et sans cesse renaissantes. 

HELIANTHEMUM. Calice à 5 divisions , dont a extéfrieures 
plus petites; corolle de 5 pétales , fugaces; capsule ovale, à .3 
valves , à i loge polysperme. 

* Feuilles pourvues de stipules, 

H. vuLGAEE , Desfont, CaU 1 53 ; Cistus ketianthemum , L, 
sp. 744 > ^^' dan.t, loi. Fleur du soleil. —Tiges diffuses, ra- 
meuses , couchées. , velues ; feuilles presque sessiles , ovales* 
oblongues , à bords roulés, un peu glauques eu dessous , pubes- 
centes-; stipules lancéolées ; fleurs en grappe courte ou épi termi- 
nal ( comme dans, toutes les espèces); calice presque glabre. FL 
.jaunes. Eté. Habite communément dans les lieux secs, f) 

H. HiRSUTUM, N. ; Cistus hirsutus , Thuill. FI, par, a66. Tiges 

couchées > rameuses , étalées , se redressant un peu à Textrétiiité 

'des rameaux, longues de i pied environ, velues; feuilles infé^- 

rienres petites , rondes , les supérieures plus grandes , ovaiefs- 

elliptiques , planes. , glauques «n dessous , un peu pubescentés ; 
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stipule» lancéolées; fleurs en longues grappes; calice presque 
glabre, garni de quelques poils qtii naissent d'un petit tubercule'; 
capsules grosses. FI. jaunes. Juin. Se trouTc dans les endroits 
ombragés des bois , les allées , au bois de Boulogne , etc. !> 

H. piLosuu^ Decand. FL/r, 4,/?. 8a5 ; Cistus pilosus , L. 
sp, 744 f AlLped. u i^^yf. 2. Tiges dressées, grêles, peu rameuses, 
couvertes de poils blancs , bautes de 8 à 10 pouces ; feuilles 
linéaires , roulées , velues , blanches ou glauques en dessous ; sti- 
pules linéaires , cadtiques ; fleurs terminales ; calices pubescens. 
FI. blanches. Juin. Se trouve dans les rochers, au Mait-de^ 
Henri ir k Fontainebleau, oii je Tai obseir?é il y a plus de 
8 ans. J) 

H. APPENiriNUM , Decand. FL/r. 4 «y- 8^4» Oistus appenninus^ 
L. sp, 744 9 Tabern. 7c. 1062. Tige étalée , rameuse de la souche , 
longue de 6 pouces environ , dressée , pubescente ainsi que toute 
la plante; feuilles linéaires ~ lancéolées , presque planes ^ vertes 
en dessus, blanches ou un peu glauques en dessous; stipules 
linéaires ; grappes pauciflores ; calices à peine pubescens. Fleur» 
blanches. Eté. Se trouve sur les collines pierreuses , à Fontaine^ 
hleau , Compiègne , etc. J) 

H. PULVEEULEITTUM , Decand, FLfr. l\^p, 8iî3 ; ÇUtus puheru^ 
tentas , Pourret , Mém* acad, TouL J , /?• 3i i ; Thuill. FI, par, 
267. Tiges petites , couchées , étalées , rabougries y velues , dif- 
fuses, couvertes, ainsi que toute la plante , d'une poussière cré- 
tacée ; feuilles linéaires , très-roulées , blanches des deux côtés , 
velues ; stipules linéaires ; fleurs terminales ; calices i^n peu pu- 
bescens. FI. blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits 
arides, à Fontainebleau , Fincennes , etc. 77 

** Feuilles dépourvues de stipules, 

H. UMBELLÂTUX , Dcsfout. Cat, i52; Cistus umbellatus , I^. spm 
73g; Clus. Hist. 81. Tiges élevées de i pied au plus , rameuses , 
tortues , glabres ; feuilles petites , roulées complètement, linéaires, 
à peine pubescentes ; pédoncule commun velu , portant de ï 
à 4 Tcrticilles ombelles , à 6- 1 o rayons uniflores , rougeâtres ^sou- 
vent il n'y a qu'une ombelle terminale ) ; calices rougeâtres , pu- 
bescens. FI. blanches. Mai , juin. Se trouve sur les collines sèches 
et pierreuses , à FontcUnebleau, |> 

H. FUMAVA, Desfont. Cat, i52; Cistus fumana ^ L. sp, 740,; 
Jacq. Aust, f. 202. Tiges glabres , couchées , étalées ,, diffuses,, 
tortues y longues de 4 à 5 pbuces, à rameaux redressés.; feuiHes 
alternes (ce qui la distingue de toutes les espèces de nos environs), 
fines, vertes, non roulées , planes d'un côté , convexes de l'autre , 
un peu épaisses , un peu rudes \ glabi^ ; 2-3 fleurs terminales ; 
calice à, peine pubescent. ¥\, jati:nes.';£té*/Se'trauve\su]&l£S.moil^ 
tagnes rocailleuses , à Fontainebleau. J) 
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H. GUTTATUM, Mill. Dict, /i° i8; Cistu» gutUUuSj h. sp. 741* 
Tige haute de i pied au plus , herbacée , un peu rameute, faible, 
-velue ; feuilles lancéolées , planes , veluta, entières, marqsjées de 
3-5 nervures ; fleurs en panicule lâche après la UeuraisOn ; pé- 
tales entiers. Fleurs jaunes, avec 5 points d'un violet foncé à la base 
de chaque pétale. Eté. Se trouva dans les lieux sablonneux , àé* 
couverts, le long des chemins des bois^ aux bois de Boulogne ^ 
d'YerreSj etc. Q, 

H. s^RKATUM , N. ; Cistus serratus, Cav. le. 2 , />. 67 , f. 175, 

/*. I ; Lois. Desi. Notice 85. Cette plante ressemble exactement a 

la précédente, à l'exception des pétales qui sont déniés en scie. 

Fleurs id. Eté. Se trouve au bois de Boulogne , Vincennes y mêlé 

avec le précédent. 

Obberv. D'après la division du genre Cistm deL. en % genres, 
Cistus et Hellanthemum y il se trouve que nous n'avons que des 
espèces du dernier dans nos environs. 

TRIGYNIE. — TROIS STYLES. 

DELPHINIUM. Calice nul; corolle irrégulière de 5 pétales; 
nectaire bifide, terminé postérieurement par Un éperon; i^ 
siliques. 

D. covsoLinA, L. sp. 748 ; FL dan. t. 683. Pied d'alouette des 
champs. —> Tige dressée, ii^iute de i pied, rameuse et étalée au 
sommet , légèrement' pubesceute ; feuilles sessiles , multifides , à 
divisions linéaires , pubescen tes ; 3*5 fleurs ayant l'éperon long, 
et un peu redressé, formant sur chaque rameau nne panicule lâche, 
étalée ; une seule capsule pubescente ; graines hérissées , noires. FI. 
^ieues. Juin. Se trouve abondamment dans les moissons. 

D. Ajagis y L. sp. 748 ; Dod. Pempt, aSs; Pied d'alouette cul- 
tivé.-* Ressemble extrêmement à Tespèce précédente ; elle en dif- 
fère {^ar ses tiges simples, ou presque simples ; par &es fleurs nom- 
breuses en épi long, et dont le nectaire est marqué de lignes 
formant AIA ; et par ses feuilles qui sont à découpures beaucoup 
plus nombreuses ..Fleurs bleues, roses ou blanches. Juin. Se trouve 
dans les débris , autour des jardins. 

Le Pied d'alouette des champs (et probablement celui des jar- 
dins) parait une plante très-aciive; on la c^ôi^ vermifuge , ce 
qui est probable à cause de sa force ; mais son analogie d'organi- 
sation avec les aconits doit rendre prudent sur son administration. 
«C'est une plante à expérimenter de nouveau. 

HYPERICTJM. Calice À ^parties; oonolle de'5 pétales; étaminés 
réuniet en 3-5 faisceaux ; capsulig à 3 loges. 
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* Dtpisions du' calice entières y non glanduleuses. 

fi. PEBFORATUM, L. sp, iio5; FL dan. t, 104 3. Millepertuis. 
^— Tige dressée , haute de i à 2 pieds, rameuse , glabre, marquée 
de 4 lignes interrompues » qui la font paraître ua peu quadran- 
gnlaire, surtout dans le bas ; feuilles sessiles, oirales-oblongues, 
marquées de 5 nervures, un peu* glauques en dessous, glabres, 
un peu glanduleuses sur les bords , perforées d- une multitude de 
petits pores ; fleurs grandes , nombreuses , terminales , paniculées; 
pétales ovales , parsemés ^e points npirs. Fleurs jaunes. £té. Très- 
commun dans Içs bois herbeux, ^l^ 

On prépare une huile de Af illepertuis peu 011 point usitée , et 
qui est absolument inerte. Le Millepertuis passe pour vulnéraire, 
mais les praticiens éclairés savent que penser des prétendus vul- 
néraires; il parait que c'est iin très-bon excitant du système 
pulmonaire , et excellent à employer dans les engorgemens froids 9 
les catarrhes chroniques , etc. , du poumon ; il semble pouvoir 
remplacer , en cette qualité, le Seneca onJPoljrgala de Virginie* 
On doit se servir de son inf \»sion. 

H. QUADEANGULAiiE , L. sp^ no^; FL dan, t. 640. Tige dressée, 
simple , glabre, haute d'environ 2 pieds , marquée de 4 ailes con- 
tinues, dont deux surtout ti:ès- remarquables, ce qui la fait 
paraître YÎsiblement quadrangulaire ; feuilles ovales - arrondies 
en bas , marquées de 7-9 nervures , un peu glauques en dessous , 
glabres^ perforées de beaucoup de pores ; fleurs en panicule Xer.-r 
minale , petites; pétales presque linéaires, parsemés de points 
noirs ;. calices à divisions Lancéolées. FI. jaunes. Juin , juillet. Se 
trouve dans les bois humides , à Bondi ^ Montmorency , Tournans^ 
Meudon , etc. !Ç 

H. uuBiuM, Leers. Herh. i65; Vill.. 2>ai/j9^ t* 44- Pî^ère dç 
l'espèce précédente par les angles des tiges moins prononcés; par 
les folioles de son calice qui sopt orales , obtuses , et pai; ses feuiÙes 
iuiperforées ; ses pétales sont ovales , tachés d'uhe multitude da 
points noirs. Fleurs jaunes. Se trouve mêlé avec le précédent, 
avec lequel on le confond ; il est beaucoup plus rare. ^ 

H* HUXtFUSvH^ 1^. sp. iioS; Clus. Hist. çLxxxt^f. 3. Tiges 
longues de 6 à 8 pouces , rameuse^., éparses , filiformes , à 2 traur 
chans , couchées , glabres , un peu redressées 4 l'extrémité ; feuilles 
oblongues , obtuses , perforées , presque elliptiques , glabres , un 
peu glaui^es en dessous , marquées de points noirs snr les bords ; 
fleurs axillaires» pédonculées, ou à panicule terminale, foliacée 4 
cglices à divisions grandes^ - . 

•r«r, B. H.Uottardiy Yill. Dauph. 3 y p. 5o4,t..'44? Tige petite^ 
dressée ; feuilles presque linéaires^ lougues. t ^ z, 
t Fleurs jaunes. Ju|n j juilkt; Se trouve dao» ie& koU montueux ^ 
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sablonneux , à ilfetf ^0/1 ^ € te. La Yariété B au bob des Camat" 
dules, près d'Yerrcs. © 

''^ Divisions du calice bordées de dents glanduleuses, 

H. PULCHEUM , L. sp, 1106; FL dan. t, 75. Tige baute de i 
pied , dressée , branchue , glabre , prenant en yieillissant une 
teinte rouge , ainsi que toute la plante ; feuilles sessiles , perfo- 
rées , cordiformes , un peu glauques en dessous , glabres , celles 
du haut quelquefois perfoliées ; fleurs terminales 9 étagées ; calices 
à divisions ovales , à dents glanduleuses. FI. jaunes. Juin , juillet. 
Se trouve dans les bois secs , à Meudon , Y erres , etc. If 

K, MONTANUM , L. sp, iio5 ; FI, dan, t. 1 78. Tige haute de i à 2 
pieds, simple^ dressée , glabre , un peu nue au sommet ; 'feuilles 
sessiles, ovales-allongées, bordées de points noirs ^ finement àen^ 
ticulées , à 5*7 nervures , glabres^ un peu glauques en dessous; 
fleurs en panicule terminale , rameuse , mêlée de bractées glan- 
duleuses , ainsi que les divisions du calice , qui sont Tclues , laii- 
Céolées-Iinéaires , bordées de dents glanduleuses. FI. jaunes. Juin , 
juillet. Se trouve dans les bois élevés , à Bondi , etc. % 

H. BiasuTUM jL. sp, 1 1 o5 ; FI. dan, t. 80a. Tige haute de.i à 2 
pieds , dressée^ presque simple, velue ; feuilles subsessiles , ovales, 
velues , surtout en dessous , où elles sont un peu glauques , per- 
forées ; fleurs paniculées , étagéçs ; calices à divisions lancéolées , 
à dents glanduleuses , nombreuses. Fi. jaunes. Juin , juillet. Sa 
trouve le long des chemins et fossés des bois , à Juvisi , jBondi , 
TournanSy etc. ^ 

H. EiiOUES, Jj.sp. 1006; Petiu. herh. t, 60,/*. 13. Tige longue 
de 4 ^ 6 pouces , faible , couchée , simple , velue ^feuilles rondes, 
sessiles , velues , marquées de 5^7 nervures , un peu glauques en 
dessous ; fleurs en panicule terminale , rameuse ; calice a divi- 
sions ovales, glabres, à dents glanduleuses. FI jaunes. Juin, juillet. 
Se trouve dans les marais , à Fontainebleau et Saiht-Léger. Of 

OsssRr. Ce genre, depuis son déplacement dé la>polyadeI- 
phie , classe justement supprimée, était placé dans la polyandrie- 
pentagynie, parce qu'il y a beaucoup d'espèces qui ont effec- 
tivement 5 styles ; mais il y en a autant à 3 $ et celles de nos en- 
Tirons se trouvant dans ce cas ^ j'ai cru devoir le placer dans la 
t>oIy àndrie- trigynie. 

ANDROSiBMUM. Calice à 5 parties ; corolle de 5 pétales ; 
étamines réunies en 5 faisceaux ; baie à 1 loge. 

A. OFFICINALE, AU. Pcd. /2^. i/\/^o\ Hypcncum androscemum 9 
h. sp» I i6a ; Blackw. t. 94. Toute saine. ->— Tiges longues de 
1 pied, dressées, rameuses, ligneuses, presque k-j tranobans; 
fetdùes grandes 9 sessiles , avaliss. un peu glauques eu dessous « 
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glabres ; flenrs terminales , presque en ombelle simple ; calice 
foliacé 9 un peu inégal; baie polysperme. FI. jaunes. Juin , juillet. 
Se trouve dans les bois montueux, humides , à Fontainebleau^ J) 

PENTAGYNIK— CINQ STYLES. 

AQUILE6IA. Calice nul ; corolle de 5 pétales , irrégulière j 
nectaire à 5 cornes ^ placées entre les pétales; 5 capsules réunies 
par la base. 

A. TCLGAEié , L. sp, 762 ; Fi. dan, i, 69a. Ancolie , Gant de 
Notre-Dame. — Tige haute de 2 ou 3 pieds , dressée , un peu 
rameuse , pubescente ; feuilles inférieures trichotomes ; chaque 
foliole trilobée , cunéiforme , arrondie au sommet , un peu glau- 
que en dessous , les terminales simples ^ sessiles , entières et à 3 
divisions ; fleurs grandes , terminales , assez nombreuses ; nec- 
taires recourbés; 5 capsules un peu piibescentes. FI. bleues « 
roses ou blanches. Juin. Se trouve dans les bois ombragés j hu-« 
mides , à Meudon , Montmorency , etc. 2f 

Cette plante est recominandée en lotion , par quelques auteurs ^ 
contre la gale ; mais ce ne sont certainement pas de .véritables 
médecins qui ont préconisé cet usage. Linnée , qui l'avait vu 
employer de cette façon , dit qu'eUe a tué des enfans. Cette plante 
est irès-active , et son usage dangereux , ce que sa conformation , 
presque semblable à: celle des aconits , ne laisse que trop entre-" 
voir ; tant est vrai cette loi de la nature , qu'il est temp^ d'émettre 
ici , et qui souffre peu d'exceptions , que la conformation d'orga- 
nisation dans les plantes suppose une identité dans les vertus 
dont elles sont douées. 

NIGELLA. Calice nul ; corolle de Ô pétales ; 5 nectaires trifides 
placés dans la corolle ; 5 capsules ordinairement distinctes. 

N. abveNsiS) L. sp, 753; Math. Falg. 797. Nielle. -^ Tige 
élevée de 8 à 10 pouces , simple, glabre, Un peu glauque, ainsi 
que toute la plante ; feuilles multifides , à divisions capillaires 9 
glabres ; i ^3 fleurs terminales, solitaires sur chaque rameau ; cap'- 
suie oblongue , rétrécie inférieuremeut , et profondément divisée. 
FI. d'un bleu pâle , presque blanches. Août , septembre. Se trouve 
dans les champs, après la moisson , à laMalmaison^ Melun^ etc. 
Plante de la famille des aconits , et qui participe de leurs pro- 
priétés délétères. Ses graines sont réputées un éxoellent sternu^ 
I tatoire. On peut s'en servir en eu modérant la dose , et en en usant 
avec prudence et discernement. 
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POLYGYNIE.— STYLES NOMBREUX. 

ANEMONE. Calice nul ; corolle de 5 à 9 pétales ; plusieurs 
graines pédicellées. 

A. PULsiTiLLA. , L. sp, 759; FI, dan. L l53. Coquelourde, 
Pulsatille. -^ La plante est acaule ; les feuilles sont vraiment radi- 
cales , bi ou tripinnatifides , à divisions très-étroites , presque 
glabres , terminées par un poil ; pétiole commun , laineux , ainsi 
que les pédoncules , qui ont 4 à 5 pouces de haut^ et portent un 
involucre ou collerette Irès-déconpée, à 1 pouce de la fleur ; celle- 
ci est terminale , grande ; les pétales sont droits, planes , velus 
en dehors \ les graines terminées par une longue arête velue. 
FI. violette. Avril , mai. Se trouve dans les endroits secs , à Saint' 
Maur y au bois de Boulogne^ à Fontainebleau , t\c, ^ 

La Pulsatille est une plante acre , corrosive , douée d'une acti- 
vité marquée dans son état de fraîcheur : on Fa conseillée dans 
la paralysie , Tamaurosis , etc. ; mais ses bons effets ne sont pas 
suffisamment constatés. Son extrait paraij avoir fort peu de vertu, 
de softe qu'il semblerait que l'eau lui ferait perdre de sa force , ce 
qui est le contraire de ce que nous avons vu pour le narcisse , 
nqiais ce qui parait être presque généraldans les plantes. Nous re- 
trouvons ces propriétés corrosives dans plusieurs plantes de la 
famille des renoncules , à laquelle appartient la Pulsatille ^ et pro- 
bablement toutes les espèces de ce genre les partagent. 

A. ifEMORosA , L. sp, 762 ; Lob. le. 673,/! 2. La Sylvie. — 
Il naît de la racine 1 ou a feuilles à 3 folioles ovales , découpées , 
incisées-, la hampe est un peu poilue » haute d'environ 6 pouces^ 
portant une collerette de 3 feuilles pédonculées, à 3 folioles ovales, 
incisées , lobées , dentées , un peu velues sur les bords; il n'y a que 
I fleur terminale , penchée avant la fleuraison ; la corolle est à 
6 pétales ; les graines sont nues , velues , terminées par une pointe 
courte , sétacée. FI. d'un blanO un peu rougeâtre en deh<»s. Mars , 
avril. Très-cpmmune dans les bois. ^ 

• A. BAHuwcuLoïnEs , L. *p. 762; FI, dan, t, 1 4 o. Feuilles ra- 
dicales portées sur de longs pétioles à 5 - 7 lobes digités , inci- 
sées, dentés; hampe glabre, haute de 6 à 10 pouces, portant 
une collerette de 3' feuilles presque sessiles ; à foKoles ternées, 
allongées , cunéiformes , incisées , subtrifid«9 , très-légèrement 
velues sur les bords ; a fleurs terminales ; corolle de 6 pétales 
très-obtus ; graines aiguës, sans arête ni pointe. FI. jaunes. Mars, 
avril. Se trouve dans les près des bois , à Meudon. if$ 

^ A. TRiFOLiA , L. sp. 762; Lob. le* 281 ,/*• i. Une ou deui 
feuilles radicales , éloignées de la tige (comme dans les deux es- 
pèces précédentes) , à 3 folioles ovales ^ dentées en scie ; hampe de 
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6-6 "Jîoiiceî, sur le raîlîeu de laquelle naît Une colletelte de 5 
feuilles à 3 folioles semblables à celles de la racine , un peu lui- 
santes en dessous , à pétiole rougeâfre ; une fletit terminale , à 8 
pétales ; graines sans arêtes. FI. blanches. Avril. Se trouve dans 
les boiS) à ChantilU^ Hérivaux^ tic. ? ^ 

A. sTLVESTRis , L. sp. 76 1 ; Bull. Herb» /. Sg. Feuilles vraiment 
radicales , à pédoncules velus , à 3-5 folioles triades , incisées , 
dentées, pubescentes ; hampe de i pied, velue, dressée; collerette 
ordinairement de 3-5 feuilles pédonculées , à 3-5 folioles trifideS| 
incisées ^ dentées ) pubescentes , situées à 2-3 pouces de la racine ; 
fleur terminale , grande , à 5 pétales ; graines entourées d*un 
duvet laineux, formant une tête sphérique. FI. blanches. Mai, juia. 
Se trouve dans les bois sablonneux , à Sentis; au Mont-Pierreux^ 
à Fontainebleau. % 

HEPATICA. Calice à 3 folioles persistantes ; corolle de 6 pé- 
tales } plusieurs graines sessiles» 

H. TRiLOBA , Vill. Dauph. i , p, 336 ; Anémone Hepatica « 
L. sp, 758; Clus. Hist, ccxtvii , f, i. Hépatique, Herbe de 
la Trinité* — Hampes uniflores, hautes de 3 à 6 pouces, ve-^ 
lues , dressées ; feuilles à longs pétioles velus , atteignant pres«- 
que là hampe , ayant 3 lobes presque arrondis , entiers , épais , 
pubesceus et veliis au bord ; calice à 3 folioles ovales , entières ; 
corolle ordinairement à 6 pétales arrondis au sommet ; graines 
oblongues , un peu pointues '( non surmontées d*appendice ^ 
tomme dans les Anémones). Fleurs bleues , rouges ou blanches , 
doublant facilement par la culture. Mars , avril. Se trouve dans 
les UeUx ombragés , à Villers-Coterets , ClermonU If. 

Plante regardée autrefois comme astringente et vulnéraire ^ 
Biais maintenant inerte et inusitée. 

ROBERTlA. Calice nul; corolle caduque, de 6 à 8 pétales « 
assise sur i involucre multifide ; 6-8 nectaires tubuleux à 2 ièvres \ 
6-8 capsules oblongues ^ pédicellées^ terminées par les styles perr 
sistans* ^ 

R. flifiiiALis , N. ; Bellehorus hiemaUs^ Li sp^ 783 ; Bull. Herb^ 
/. 35. Hampe dressée , haute de 3-^4 pouces ; i feuille ( naissant 
à côté de la hampe ) subpeltée 9 à 7 lobes cunéiformes , profonds , 
incisés au sommet , glabres ; une collerette foliacée , contigue à 
la corolle 9 profondément incisée, en 8-10 lanières entières ou 
lobées ; Une fleur sessile , terminale , à 6-8 pétales caduques ; 
6-8 capsules oblongues^ glabres; le nombre des pétales, des 
nectaires et des capsules est sujet à varier , et peut aller de 5 à 1 o^ 
Fleurs jaunes. Février , mars. Se trouve dans les bois humides , à 
la Queue^en-Èrie, ^ 

J'ai dédié ce nouveau genre à M« Gaspard Robert , mon ami $ 
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botaniste provençal , qui a enrichi la Flore de France d'une grande 
quantité de plantes nouvelles , qu'il a observées aux environs de 
Toulon , sa patrie , et qui ont été décrites dans la Flora galUca de 
M. Loiseleur Deslongchamps. 

Dans une Dissertation sur l'Histoire naturelle et médicale des 
Renoncules , présentée à la Faculté de Montpellier, en i8i i , pour 
l'admission au doctorat , M. Biria y son auteur ^ avait déjà fait de 
cette plante un genre , sous le nom de Kœllea; mais , commo 
on a déjà dédié à M. Kœller un genre Kœleria , j'ai cru devoir 
changer ce nom en celui que j'ai adopté. 

r 

GLFiyiA'TIS. Calice nul ; corolle de 4 pétales ; graines termi- 
nées par I arête plumeuse. 

C. viTALBA, L. sp. 766 ; Jacq. Just, t. 3o8. Clématite, Herbe 
aux Gueux. — Tige volubile , ligneuse, montant à 1-2 toises*; 
feuilles glabres, ailées^ dont les pétioles se roulent et s'accrochent 
aux corps voisins ; 5 folioles pétiolées , cordiformes , entières , 
terminées comme en languette , marquées de 3 nervures ; fleurs 
en grappes latérales , à pédoncule rameux , pubescent , plusieurs 
fois trifides ; graines terminées par des açrétes so^yeuses , très- 
longues , argentées , mêlées de rouge. 

F'ar. B. Folioles dentées. 

FI. blanches. Juillet. Se trouve trcs-communément dans les 
haies et buissons. J) 

La Clématite est acre , corrosive ; elle a la propriété de faire 
lever des phlyctènes sur la peau , y étant appliquée fraîche, d'où 
lui vient le nom d'Herbe aux Gueux , parce que , effectivement , 
les mendians s'en servent à cette fin. Le seul usage qu'on puisse 
permettre de cette plante , c'est à l'extérieur ; on l'a vue , appli- 
quée de cette façon , résoudre en peu de jours des hydropisics 
survenues à des bestiaux. On pourrait faire les mêmes essais sur 
l'homme , puisque cela serait sans inconvénient. Les plantes de 
cette famille pourraient servir de vésicans, et être appliquées pour 
rappeler la goutte déplacée , des éruptions rentrées , etc. 

C. RECTA , L. sp. 767; Jacq. jéust^ t, agi. Tige haute de 2-3 
pieds , dressée , non grimpante ; feuilles allées , portées sur des 
pétioles qui ne se tortillent pas 9 à 7 folioles pétiolées , grandes , 
cordiformes— lancéolées , entières , pubes,centes en dessous ; fleurs 
en panicule axillaire ; à pédoncules glabres , rameux , plusieurs 
fois trifides ; graines terminées par une arête plumeuse. FI. blan- 
ches. Juin, juillet. Se trouve depuis plusieurs années dans les bois , 
à Meudon , F^incennes , Saint-Cloud ^ RomainviUe , où elle a été 
probablement semée. ^ 

THALICTRUM. Calice nul j corolle de 4 ou 5 pétalcf ; graines 
sans arêtes. 
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T. FLiYUM, L. sp. 770 ; FL dan» t. gSo. Rue des prés, Jpihu- 
barbe des pauvres.— Tige haute de 2 à 3 pieds, dressée, très- 
rameuse , sillonnée , glabre ; feuilles trichoi ornes , portées sur 
des pédoncules très-courts , membraneux à l'ouverture de la 
gaine ; folioles un peu ovales , trifîdes yiobées , obtuses , sillonnées , 
incisées, glabres, un peu ridées, pâles en dessous, et comme échan- 
crées en cœur à la base ; panicule dressée,, d*abord ramassée , 
puis très-rameuse, jaunâtre^ portant des graines sillonnées 
comme celles de certaines ombellifères ; 17 ou 18 étamines. Fleurs 
jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les préslinmides , à Meudon, 
Saint-Gratien , etc. ^ 

T. MINUS ^ L. 5p. 769; Se^. Ver. t. 11. Tige haute de i pied, 
dressée , rameuse , glabre , faisant des zigzags ; feuilles trois fois 
ailées ; folioles nombreuses , arrondies , trifides ( semblables à 
celles de la pimprenelle), vertes des deux côtés, glabres; fleurs 
penchées , en panicule très-é talée , nue , peu fournie. Fleurs d'un 
blanc-jaune. Juillet. Se trouve dans les taillis sablonneux, au 
bois de Boulogne, à Saint-Germain* % 

T. liUGiDUM^ L. sp. 770 ; PÎuk, Jim, t. 65 ,y. 5. Tige sillonnée, 
feuillée ; folioles linéaires , charnues , L. , luisantes , Vaill. Fleurs 
jaunes. Juillet. Se trouve à Palaiseau ? {\sLii!l\,\ Dalib,)..Je rap- 
porte la phrase de L. , ne connaissant pas cette plante ; Willden. 
sp,^, p, i3oi , met en doute si ce n'est pas une variété du T.fla" 
vum, ^ 

4DONIS. Calice de 5 folioles ; corolle de 5 à 8 pétales ou plus , 

sans nectaire ; graines nues* 

• 

A. ANNUA , Mill. Dict, nP 1% A. autumnalis et A, œsdvaUs , L. 
sp. 'jrj\ ; Jacq. Aust. t, 354* Tige haute de 1 pied environ , 
dressée , rameuse , glabre ; feuilles très-découpées , à divisions 
capillaires , sétacées , glabres ; fleurs axillaires ; corolle ayant 
de 5 {^A. œstiuaUsy L.) à 8 pétales {A* autumnalis, L.); fruit 
allongé en une sorte d'épi ovale, portant des graines ridées, 
ovoïdes , et terminées par une petite pointe. Fleurs rouges ou 
citrines. Juin , juillet. Se trouve dans les moissons , plaine du 
Point du Jour; à Sès^res , du côté ^e la rivière , etc. Q 

Fie ARIA. Calice caduc, à 3 folioles; corolle de 9 pétales, 
ayant chacun une écaille à la base ; graines nombreuses , arron- 
dies , obtuses. 

F. RANUircuLoïDEs , Roth. Germ, i ,/?. 241 ; Ranunculus ficaria ^ 
L. sp. 774; Fh dan, t, 499- Ficaire, Petite Chélidoine. — Tiges 
longuea de 4 à 6 pouces , couchées , rampantes , faibles , glabres ^ 
feuilles pétiolées , cordiformes, obtuses, crén elées- anguleuses ; 
fleurs terminales , solitaires , portées sur un pédoncule presque 
radical ; corolle de 8-9 pétales j graines globuleuses , subpubes- 
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centes. Fleurs jaunes. Mars, ayril. Bois ombragés, à Meudont 
Saint'Munr y etc. !2f 

La Ficaire est corrosnTe , cc^me beaucoup de renonculacées ; 
son eau distillée est brûlante , et a une saveur de moutarde : du 
reste , comme toutes les plantes délétères , elle perd une grande 
partie de ses qualités bonnes 01; mauvaises par la dessiccation. 

RANUNCULUS. Calice à 5 folioles ; corolle de 5 pétales , munis 
chacun d'une écaille à la base ; graines nombreuses , comprimées , 
terminées par une petite pointe. 

* Feuilles simples^ 

R. FtAHMULA, L. jp/7. 77!^ ; Lob. le, 670, /. I. Petite Douve, 
^— Tige d'environ i pied , glabre , ainsi que toute la plante , flécbie 
et souvent rampante à la base ; feuilles inférieures ovales , entières , 
marquées de plusieurs nervures , portées sur de longs pétioles , 
les supérieures lancéolées , longues , atténuées en un court pé- 
tiole; fleurs terminales. 

Far. B. Feuilles dentées. 

« 

Fleurs jaunes. Eté. Commune dans les marais. Q. Les R.flam" 
jnula et reptans de la Flore parisienne , de M. Thuillier , sont la 
même plante. 

R. LiNGUA, L. sp. 773 ; FL dan, t, jSS. Tige dressée, ferme, 
velue , grosse , striée , haute de 2-3 pieds, un peu hranchue, 
très-garnie de feuilles ; celles-ci très- lo nguel , lancéolées-linéaires , 
sessiles , embrassantes , entières , ayant quelques petits poils à la 
base et sur les bords; fleurs terminales, paniculées, grandes j 
calice velu. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve dans les marais, à Saint" 
Gratien, Saint-Cucuphas , etc. *)p 

R. GRAMiHEus 1 L. sp, 773; Bull. Herb, t, I23. Tige dressée, 
haute de i pied , glabre , presque nue , branchue ; feuilles 
linéaires, longues, ressemblant à celles des graminées, marquées 
de nervures , ayant quelques poils épars sur les bords ; fleurs ter-^ 
minales , grandes , en panicule peu fournie^ calice glabre. Fleurs 
jaunes. Juin. Se trouve dans les endroits stériles , les landes , à 
Fontainebleau, ^ 

R. iroDiFi^oRUs , L. sp, 773"; Vailï, Act, Acad, 4719, f. 4i/-4' 
Tige de 3 à 5 pouces , rameuse , bifurquée , glabre ; feuilles ovales, 
entières, glabres, finissant en pétiole, marquées de 3 nervures, 
les supérieures lancéplées , 'finissant insensiblement en pétiole ; 
fleurs axillaires , sessiles aux nœuds des tiges , petites ; graines tu- 
berculeuses , subpubescentes. Fleurs jaunes. Juin^ Se trouve dans 
les mares de Is^ )foré( 4e Fontainebleau. Q 

** Feuilles divisées^ 

% AI7RICQMU8, L. sp, 775; FL dan, t, 665, Tige haute de 6 à 
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• 

8 pouces , branchue , dressée , faible , presque glabre ; feuilles 
radicales pétiolées , réniformes , divisées en 3 lobes , crénelées 
(Tes premières radicales réniformes non divisées , crénelées et plus 
petites ) , les caulinaires divisées en cinq parties , et celles du 
sommet multifides , à segmens linéaires , entiers , glabres ; fleurs 
terminales , peu nombreuses ; pétales ne se développant que les 
uns après les autres , et ayorlant quelquefois. Fleurs jaunes. 
Se trouve dans. les bois couweTts ^ jk Meudon , Sèvres , Sceaux, 
Saint-Maur^ etc. ^ 

R. scELERATUSy L. j/7. 776; FL dan» 371. Ti^e haute de 1 à 
2 pieds, dressée,* très- rameuse, grosse, glabre, rayée; feuilles 
radicales semirquinquelobées ; chaque lobe glabre , trifide , incisé , 
arrondi , ainsi que les incisions ; les supérieures à divisions allon- 
gées , pinnatifides ; fleurs nombreuses , en panicule très-foliacée , 
portées par des pédoncules courts^ un peu sillonnés ; corolle 
petite ; ovaire s'accroissant , et formant une tête oblongue , un peu 
conique , ce qui distingue cette espèce de toutes les autres. Fleurs 
jaunes. Se trouve dans les marais et les endroits humides. Juin. 
Commune. *^» 

R. ACRis, L. sp, 779 ; Dod. Pempt, 422 ^f. 2, Bouton d*or.— 
Tige haute de i à 2 pieds , fistuleuse , dressée , glabre , presque 
nue ; feuilles radicales à 5 lobes piûncipaux , trifides , incisés , 
dentés , pubescens ; les supérieures sessiles , à 3 - 5 divisions 
linéaires , entières ; fleurs en paniciile étalée , dont le calice est 
ouvert , velu , porté par un pédoncule non sillonné. Fleurs jaunes. 
Eté. Prés humides. 2f . 

Celte Renoncule double facilement par la culture , et produit 
ce que l'on appelle le Bouton dor. Elle est très-âcrc , comme l'in- 
dique son nom latin , ainsi que la précédente ,qui , dit-on , cause la 
mort avec le rire sardonique ; pourtant les bestiaux la mangent. 
On a remarqué que les espèces à qualités délétères le devenaient 
davantage , lorsqu'elles croissent dans des lieux humides. On se 
t rappelle que jious avons dit plus haut {page 210) que l'eau 
semblait diminuer la vertu des plantes soumises à son ébuUition. 

R. REi»£NS,L. 779.; Lob. 664,/. 2. Bacînet. — Tige dressée, 
d'environ i pied de haut , un peu poilue , dont il part à la base 
des jets rampans qui s'allongent quelquefois à plus de i pied , et 
portent des feuilles et des fleurs ; feuilles à 3 divisions . dont 
celle du milieu pédonculée , tronquée à la base^ les autres sessiles, 
coupées obliquement en dedans , à divisions trifides ^. incisées , 
lobées , dentées , un peu poilues , et ayant quelquefois des tiaches 
blanchâtres , les supérieures à divisions lancéolées , linéaires ; &eurs 
terminales , à pédoncules sillonnés ; calice ouvert , glabre. Fleurs 
jaunes. Eté. Se trouve souvent dans les lieux ombragés , cultivés. % 

R. RULBOSUS , L. sp, 778 ; Lob. le, 667 jf. i. Racine tubéreuse ; 
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tige hante de i pied environ , dressée , un peu poilue , brancline ; 
feuilles à divisions trifides ,.dont la moyenne est pétiolée, un peu 
cunéiforme, les deux autres sessiles, coupées, obliquement en 
dedans ; toutes sont trilobées , incisées , dentées , un peu obtuses , 
très- velues , les supérieures à divisions plus étroites ; fleurs termi- 
nales , peu nombreuses , à pédoncules sillonnés, velus , à calices 
à divisions ovales , velues , réfléchies à l'épanouissement des fleurs ; 
graines lisses. Fleurs jaunes. Avril. Se trouve dans les prés^ les 
jardins , le bord des fossés, etc. If 

R. PHiLonoTYs, Wûld, sp. 2 ,p. 1824 ; R.palUdior^ VîU. Daupfi. 
3 , p, 75 1. Les racines sont fibreuses; la tige et les feuilles sont 
exactement comme dans l'espèce précédente ; les fleurs sont ter- 
minales , portées par des pédoncules sillonnés , velus ; les calices 
à divisions réfléchies , aiguës , velues ; les graines sont planes , et 
marquées d*nne rangée circulaire de tubercules ; la plante est 
ordinairement très-velue , quelquefois glabre. 

Var, B. R. parvulus , L. ManU 79 ; R, intermedius ^ Poîret. 
Dict 6 ,/>. iQo; R, pumilusy Thuill. FLpl 277^ Tige de 2-4 pouces , 
à peu de fleurs ; feuilles radicales presque entières , à lobes peu 
profonds , presque glabres. 

Fleurs d'un jaune pâle. Eté. Se trouve dans les lieux cultivés, 
un peu humides , au bord des mares , etc. La variété B à FonUii^ 
nebleau. © 

R. PARViFLORUS , L. sp, ,780 ; Morîss.. s. ^^t, 2B ,y. 21 . Se rap- 
proche beaucoup ^ et n'est peut-être qu'une variété de l'espèce 
précédente ; elle en diffère par tes tiges couchées et ses fleurs plus 
petites ; il y a des graines qui sont toutes chargées d'aspérités , 
mais sur le même réceptacle on en trouve qui n'en ont qu'une rangée 
circulaire comme l'espèce ci-dessus. Fleurs jaunes. Juin. Se trouve 
dans les moissons, côté de Champagne , prés de Fontainebleau.© 

R. LANUGiNosus, L. sp, 779; FL dan, t. 897. Tige haute de 
I pied environ ; feuilles grandes à 3 (ou 5) divisions principales , 
cunéiformes , trifides, lobées, incisées, dentées, très-velues, sur- 
tout en dessous, où elles sont presque ioyeuses, et sur les pétioles , 
les supérieures à divisions plus étroites ; fleurs terminales , portées 
sur des pédoncules non sillonnés; à calice velu, dont les divi- 
sions sont étalées ; graines glabres , lisses. 

Var. B. R, syhaticus^ Thuill. FL par. 276, Graines terminées 
par une petite pointe recourbée, qui manque souvent dans la 
même fleur suif quelques-unes ,- 

Y\, jaunes. Mai , juin. Se trouve dans les bois montueux fMcu'* 
don , etc. "^ 

R, cH(BROPBYLLos , L. Sp. 780 ; Barrcl. Iç, 58*i. Racine presque 
tubéreuse; tige haute de 4 4 $ pouces, dressée, \elue, nuej 
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Feuilles presque toutes radicales , multifidesi , ayant toutes les divi- 
sions étroites , un peu obtuses ^ velues , les caulinaires an nombre 
d'une ou deux (quelquefois point) , à divisions allongées ; fleur 
terminale 9 ordinairement unique, à pédoncule velu, sillonné; à 
calife étalé , quet|uefois réfléchi ; ovaire s'allongeant , devenant 
ovale ; graines glabres ^ terminées par une pointe assez longue , 
courbée en bas. FI. jaunes. Mai. Se trouve dans les bois secs ^ à Cla^ 
marty yiUe~d'Avrai , Fontainebleau, If. 

R. ARVENSis, L. sp. 780; Bull. Herb, t, 117. Tige haute de 8 à 
1 pouces , dressée , rameuse , velue ; feuilles à 3 folioles , presque 
])innatifides , à segmens confluens , étroits , glabres , les impaires 
à divisions linéaires ; fleurs axillaires ou terminales , peu nom«- 
breuses ; 5*7 graines aplaties , tuberculeuses et épineuses ; calice 
ouvert 9 velu. FI. jaunes. £té. Se trouve dans les moissons , à 
Versailles^ Saint-Hubert, Bondi ^ Gentilli, Fitri, ViUejuif, etc. 

R. HEDERACEUS , L. sp, 781 ; FI. dan* Sai. — Tiges nom- 
breuses, longues de 2 à 4 pouces, rampantes, molles, transpa- 
rentes ; feuilles délicates , subréniformès , à 3—5 lobes arrondis , 
peu profonds , glabres ; fleurs très-petites , solitaires sur leur 
pédoncule ; à pétales ovales , pointus ; graines à stries irrégu- 
lières , transversales , glabres. Fleurs blanches. Eté. Se trouve 
sur le bord des mares et dans les prés humides, à Saint-Léger , 
Cachan , For chef ontaine. Q 

R. TRiPARTiTUS^ Dccaud. le. Fiant, rar.fasc. i , />. i5 , t. 49 » 
R. cirdnatus y Sibth. ex Smith. Fl, brit. 2 ,/?. 696. Tiges longues de 
4 à 5 pouces^ délicates , glabres , un peu pubescentes du haut ; 
feuilles inférieures capillacées , multifides , les supérieures arron-- 
dies , divisées en 3 lobes profonds, cunéiformes^ trifîdes au sommet , 
pubescentes en dessous ; fleurs ej^trémement petites ; graines à 
stries irrégulières , transversales , glabres. Fl. blanches. £té. Se 
trouve dans les marais , à Fontainebleau, Q Cette plante se rap- 
proché de la précédente par sa consistance délicate et ses graines 
glabres , et de la suivante par ses feuilles différentes dans le bas de 
ce qu'elles sont au sommet de la tige. 

R. AQUATiLiSyL. ^. 781 ; J. Bauh. Hisi. 3,/?. 781 ,yi i. Gre- 
Douillette.— ^ Tige haute de 6 pouces à i pied, assez ferme, gla- 
bre, croissant dans l'eau; feuilles inférieures à divisions nom« 
breuses , capillacées , glabres , les supérieures presque peltées , 
entières ^ à 5 lobes^un peu profonds , arrondis , pubescens en 
dessus ; fleurs solitaires , très-grandes , à pétales obcordiformes , 
échancrés au sommet ^ graines à stries irrégulières , transversales , 
velues. 

Var. B. R. cœspilosus, Thuill, FL par, 379; Pluk. Phyt, t, 55. 
Tige dressée , très -rameuse, courte; feuilles semblables, mul- 
tlildes, à folioles linéaires, courtement incisées ; glabres. 
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Far, C. R. capillaceus , Thuill. FI. par. 278 ; J. Baub. Bist. 3 , 
pag» 781 , y*. 2. Tige couchée, simple ; feuilles semblables, à 
folioles capillaires , courtes , divergentes , glabres. 

Var. D. R, hederaceus, Poiret , Dict, 6 , /?. 1 3o (non L.) ; J. Baufa. 
Hist, 3^5 p. 782 , f, 2. Toutes .les feuilles seBiblables , peltées , 
arrondies , à 5 lobes un peu profonds , à i-3 dents au sommet. 

Fleurs blanches., à onglets jaunes. Eté. L'espèce a le bas de la 
tige plongée dans Teau des mares où elle croît , ce qui fait que ses 
feuilles inférieures sont capillaires ; au sommet , elle s'élève au- 
dessus , et ses feuilles sont entières. Les var. B et C viennent dans 
les mares , et elles n'ont que des feuilles capillaires , mais , l'eau 
venant à se retirer, leurs tiges restent courtes et peu développées. 
La variété D croît toujours hors de l'eau. Q 

R. FLuviATiLis, Willd. J/?. 2, /?. i333 ; R. peucedamfoUus , 
Ail. Ped. no 146g ; Thuill. FL par. 279 ; J. Bauli. Hist. 3 ,/>. 782, 
y*. I. Tiges longues de 2-3 pieds, glabres, nageantes; feuilles 
toutes semblables , longues , multifides , a divisions capillaires , 
très-fines , glabres, parallèles, dlchotomes; fleurs grandes , termi- 
nales, solitaires^ à pétales obtus, non échancrés au sommet, por- 
tées sur de longs pédoncules ; graines à stries irrégulières , transver- 
sales , et presque velues. Fleurs blanches. Eté. Ne se trouve que 
dans les rivières et jamais dans les mares , dans la Seine en allant 
k Sèvres , dans la Marne à Charenton, Saint-Maur , etc. © 
, R.flcaria , L. Vidte Ficaria ranunculoïdes, » 

Le R, reptans , L. , ne vient pas aux environs de Paris ; c'est une 
petite plante des départemens du midi. 

HELLEBORUS. Calice à 5 folioles coriaces; corolle nulle; 
5 nectaires tubuleux ; 3-5 capsules comprimées , sessiles, termi- 
nées par une pointe. 

• 

H. FQTiDUS, L. sp* 784; Bull. Herh. t. 71. Pied-de-griffon. 
— Tige haute de 12 à 18 [pouces, très-rameuse, irrégulière, 
épaisse^ ferme , coriace , ainsi que toute la plante ; feuilles pétio- 
lées , digitées , à folioles lancéolées-linéaires , épaisses , glabres , 
longues , à dents de scie éloignées ; les folioles supérieures ovales, 
entières , onduleuses ; fleurs terminales , assez nombreuses , à 
pédoncules pubescens; calice de 5 folioles un peu colorées ; 3-4 
capsules. Fleurs vertes , bordées de rouges. Février , mars. S« 
trouve dans les endroits pierreux ^ les allées des bois , à Bondi y 
Senart^ ChantilUy etc. ^. 

Le Pied-^e-griffon ne parait pas avoir les propriétés énergiques 
de l'Ellébore noir , H. niger^ L. , surtout de celui des anciens , qui , à 
la vérité , confondaient sous ce nom des plantes différentes , mais 
toutes très-actives : on croit notre H. fœtidus vermifuge ; il a 
réussi comme tel à la dose de 1 5 grains de ses feuilles sèches , et un 
gros de feuilles récentes , pour les enfaus de ô à 6 ans. J'obser^ s 
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^e cette plante doit être employée avec prudence , le genre auquel 
elle appartient la rendant justement suspecte. • 

CALTHA. Calice nul i corolle *de 5 à 8 pétales \ nectaires nuls; 
plusieurs capsules polyspermes. 

C. pALUsTEis , L. sp. 784 ; hsan. IlL t. 5oo. Tiges dressées , 
fermes , grosses , glabres , presque' simples , hautes de i pied en-< 
viron ; feuilles radicales pédonculées , en cœur «- rénif ormes , 
grandes , crénelées à la base , presque entières au sommet , glabres ; 
les supérieures sessiles et crénelées partout ; fleurs terminales , 
grandes , à 5 , 6 ou 7 pétales ; i o ou 12 capsules. FI. jaunes. Mars , 
avril. Se trouve souvent dans les marais , les prés humides. % 

Cette plante acre et /caustique n'est plus, je crois, d'aucun 
usage , quoiqu'elle soit restée sur le catalogue des pharmaciens , 
comme tant d'autres ; elle y est connue sous le nom de Populago ,* 
à cette occasion j'observerai que les pharmaciens, qui sont en 
général éclairés et instruits , devraient bien mettre une réforme 
convenable dans les noms des plantes qu'ils emploient ; les na-* 
turalistes ont donné des noms maintenant reçus généralement , 
et qu'il leur serait avantageux d'adopter , comme ils ont fait pour 
ceux àe& substances minérales et chimiques; il y aurait plus de 
facilité pour l'étude , et ils ne seraient pas obligés de se mettre deux 
nomenclatures dans l$t tête. 
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CLASSE XIV. 

DIDYNAMIE.— QUATRE ÎÉTAMINES, dont 

deux plus longues. 

GYMNOSPERMIE. — 4 graines nues au fond 

du caliee. 

A JXJGA. Calice à 5 divisions presque égales ; corolle à 2 lèvres , 
la supérieure courte , bidentée , PinfériQure à 3 lobes ; étamincs 
plus longues que la lèvre supérieure ; 4 graines réticulées. 

A. PTRAMiDÀLis, L. sp, 786; FL dan, t. i85. Tige tétragone, 
haute de 5 à 6 pouces , velue y dressée , simple ; feuilles ovales- 
oblongues , un peu dentées ou presque entières , pubescentes , les 
radicales plus grandes , les florales colorées ^ non lobées et ovales ; 
fleurs en verticilles serrés (6-10 à chaque) , formant un épi tétra- 
gone et pyramidal. Fleurs bleues ou rougeâtres , rarement blan- 
ches. Mai , juin. Se trouve dans les bois secs , dans celui de Bou- 
iogne y à Fincennesy etc. cf* 

A. GENEVENsis , L. sp, 785. Tige tétragone , dressée , haute de 
5 à 6 poubes , simple , velue ; feuilles ovales , dentées , pubes- 
centes , sublobées , les radicales plus étroites , les florales trilobées ; 
fleurs en verticilles ( i o à 12 à chaque) , fiprmant presque Tépi. 
F}eurs rouges ou bleues. Ma», juin. Se trouve dans les endroits 
secs , à Vincennesl Yerres, etc. d^ 

A. REPTiNSy L. sp. 7^5; Bull. Herb. t. 345. Bugle. — Tige 
simple , tétragone y glabre, ainsi que toute la plante, haute de 5 
à 6 pouces ; feuilles ovales , entières ou subcrénelées , les radicales 
égales aux caulinaires , les florales non lobées et colorées ; fleurs 
en verticilles (8-10 à chaque), formant un épi interrompu; il 
pousse de la racine de longs rejets rampans. Fleurs bleues , rouges 
ou blanches. Eté. Se trouve dans les bois et les prés , au bois de 
Boulogne f etc. 7|C 

Plante qu'on trouve dans quelques recettes pharmaceutiques , 
xhais elle est inerte , et actuellement inusitée. 

A. GHAMJEPiTTS , Schreb. UniL 24 ; Teucrium chamœpitys y L. 
sp» 787; Lob. le, 382 ,yi 2. Ivette. — Tige arrondie, rameuse, 
velue , haute de 3-4 pouces ; feuilles inférieures quelquefois 
ovales , entières , le plus souvent trilobées , celles d*en haut à trois 
divisions profondes , velues , entières ; fleurs axillaires , solitaires , 
à calice un peu enflé. Fleurs jaunes , marquées d'uu point pourpre. 
Eté. Se trouve dans les champs sablonneux , après la moisson. 
Commune. © 
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Celle plante est amère et aromatique ; elle convient dans toutes 
les maladies où il faut donner du ton aux organes affaiblis ; c*est 
un bon antispasmodique chaud ; on la croit très-utile dans la 
goutte et le rhumatisme chronique. En général, les plantes de cette 
famille sont la plupart amères et aromatiques , et ont des vertus 
fort analogues à celles de Tlvette. 

TEUCRIUM. Calice à 5 dents ; corolle bilabiée ; lèvre supérieure 
très-courte , fendue profondément en z , Tinférieure à 3 lobes ;^ 
ëtamines sortant par la fente de la lèvre supérieure ; graines non 
réticulées. 

T. sGoaoDONià , L. sp, 789 ; Bull. Herb* t, 3oi. Sauge des bois. 
^— Tige dressée , rameuse 9 tétragone , velue , haute de i pied ; 
feuilles en cœur , crénelées , ridées , pubescentes y souvent rou* 
geàtres en dessus; fleurs en longues grappes, simples, unilaté- 
rales , axillaires ou terminales ; calice dont la dent supérieure est 
arrondie et plus grande que les autres , qui sont sétacées. Fleurs 

jaunes (étamines pourpres). Eté. Se trouve dans tous les bois, t^ 
I 
T. CHAMJSD&TS, L. sp, 790 ; Math. Falg, 818. Germandrée, 

petit Chêne. — Tiges presque cylindriques , souvent couchées , 
longues de 6 à 7 pouces , velues ; feuilles ovales , crénelées ^ 
presque. incisées , dures , un peu cunéiformes à la base « pâles en 
dessous ; 2-3 fleurs dans chaque aisselle y subverticillées en haut. 
FI. rouges , quelquefois blanches. Juillet , août. Se trouve dans 
les bois secs , les lieux stériles , à Saint-Germain , Vincennes , etc.TjC 
Le petit Chêne est un excellent amer stomachique , un bou fé- 
brifuge ; il convient dans Tinertie de l'estomac et du système 
gastrique , dans les débilités générales ', la cachexie lente , etc. 
C'est un médicament dont on ne saurait trop recommander 
l'usage. 

T. MONTANUM, L. sp, 79! ; Clus. Hist, 363,/. 1. Tiges très- 
rameuses , couchées , ligneuses , rondes , pubescentes , longut's 
de 3 à 5 pouces; feuilles linéaires-lancéolées , obtuses , entières , 
à bords un peu roulés en dessous , glabres en dessus , velues-blan- 
ches en dessous ; fleurs réunies en têtes terminales , accompagnées 
de quelques feuilles qui forment une sorte d'involucre. 

Var, B. 2*. supinum, L, sp, 791 ; Lob. le, 488 ,/*. 1. Feuilles 
presque linéaires. - 

FI. blanches. Eté. Se trouve sur les montagnes pierreuses , 
arides, à Saint-Germain ^ Fontainebleau, Sentis , etc. ^ 

« 

T. SGOKDiUM, L. jp. 790; Bull. Herb. L 2o5. Scordium. — Tige 
tétragone, couchée à la base , coudée , puis redressée , velue , uu 
peu branchue , longue flc^ 6 à 12 pouces ; feuilles ovales , dentées 
en scie^ pubescentes, molles; fleurs axillaires^ presque géminées ; 
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la plante sent un peu TiU. FL i*ouges « bleues ou blanches. Ëté. Se 
trouve dans les lieux liumides, à Saint-Gratieh , etc. 'if. 

Plante plus active que la Gerroandrée, jouissant des mêmes ver-^ 
tus , et de plus vermifuge : on s*en sert dans les maladies' pesti" 
lentielles ^ à cause de son odeur forte et alliacée. 

Tk BOTRYS, L. sp, 786 ; Dod. Pempt. 46. Botrys* — Tige dres- 
sée , velue , très-raineuse ^ étalée ^ tétragone ^ haute de 3 à 6 
pouces ; feuilles muitifides , finissant en pétiole ; à lobes un peu 
ovales, pubescens; 3-4 fleurs ensemble dans les aisselles des 
feuilles. FI. touges. £té. Se trouve dans les' champs après la mois* 
BOn , et au bois de Boulogne , entre la porte Maillot et Neuilly ^ à 
Saint-Germain y etc. 

Cette plante, qui doit avoir des vertus approchantes des espèces 
précédentes , est peu employée ; il ne faut pas la confondre avec 
le Chenopodiurn hothrys, L. , décrit page g8. 

T, chamœpiiys , L*. , Vide Ajuga chamœpitys* 

HYSSOPUS. Calice à 5 dents , strié ; corolle à i lèvres, la sù- 
{>érieure courte , échancrée , l'inférieure à 3 lobes , dont celui du 
milieu crénelé ; éta mines dressées 5 distantes. 

H. oFFiciNALis , L. sp. 796 ; Bull. Herh, t. 322. Byssopc. — 
Tige dressée , un peu branchue, ligneuse, velue , arrondie , haute 
de près de a pieds ; feuilles sessiles^ linéaires-lancéolées , entières j 
un peu épaisses , presque pubescentes ; fleurs axillaires , réunies 
en épis terminaux unilatéraux. FI. bleues , rouges ou Blanches^ 
Juin , juillet. Commun sur les montagnes , aux environs de 
Mantes* f) 

L'Hyssope est pectorale et incisive ; elle cotivient parfaitement 
dans Tasthme humide ^ le catarrhe chronique , l'infiltration pul- 
monaire : on s'en sert en infusion théiforme , comme de toutes 
les labiées. Son huile essentielle contient du camphre ^ ainsi que 
celles de plusieurs autres plantes de cette classe. 

NEPËTA. Calice à 5 dents ouvertes : corolle à 2 lèvres , la 
supérieure échancrée , l'inférieure à 3 lobes , dont celui du 
milieu concave , crénelé , les 2 latéraux petits et réfléchis ; éta- 
mines rapprochées. 

. N. cATÂ&iA , L. sp, 796; Bull. Herb, e, 287. Herbe âux chats.— 
Tige dressée , rameuse , tétragone , pubescente , haute de i à 1 
pieds ; feuilles pétiolées , cordiformes , à grosses dents , pointues , 
glabres en dessus , pubescentes , pâles en dessous ; fleurs axillaires 
et terminales , verticillées , formant un peu l'épi* FI.' blanches ou 
purpurines. Juin , juillet. Se trouve lé long dés chemins et fossés f 
^ entre la Barre et Saint-Denis , bois de Vincennes , de Boulogne, % 
Ses vertus approchent de celles de l'Byssope^ mais elle» sont 
moins prononcées. 
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MENTHA. Calice à 5 dents; corolle à 4 divisions presque égaIeS| 
la plus large un peu échancrée ; étamines distantes* 

* Fleurs en épis. 

M. sYLVESTRis, L. sp. 840 ; Dod. Pewpt g6. Menthe sauvage. 
-— Tige tétragone , velue , dressée , un peu brancliue , haute 
d'environ i pied ; feuilles ovales-lancéolées , sessiles , inégale- 
ment dentées en scie, aiguës , velues , surtout en dessous , où elle» 
sont blanchâtres ; verticilles des fleurs , dont le pédicelle est velu , 
ainsi que le calice y formant i ou plusieurs épis terminaux , allon* 
gés ; étamines plus longues que la corolle ; bractées étroites y 
longues , molles. 

Var. B. M. nemorosa^ Willd. sp. 3 , p, 76 ; FI. dan. t. 487. 
Diffère de la précédente par ses feuilles plus ovales , dentées éga- 
lement , et ses étamines de la longueur de la corolle. 

FI. rougeàtres. Juillet , août. Se trouve dans les prés humides y 
à Bondi; la variété B dans les bois , à Sciint- Léger. If. 

M. ROTUNDiFOLiA , L. sp. 8o5 ; Riv. /. 5 1 ,/*. 2. Baume sayvage« 
— - Tige simple , carrée ^ velue , haute de i pied ; feuilles sessiles , 
ovales-arrondies , subcordiformes , rugueuses , crépues , créne-r 
lées 9 velues , surtout en dessous , où elles sont blanchâtres \ ver'> 
ticilles d« fleurs formant des épis terminaux , divariqués, allongés ; 
étamines plus longues que la corolle ; bractées étroites , courtes « 
ciliées ; fleurs portées par des pédicelles courts , un peu hispides , 
non velus, ainsi que le calice. FI. d'un blanc- rose. Juillet j, aoûw 
Se trouve partout , dans les lieux humid^. 'if, 

M. viB.iDis,«]L. sp. 804 ; Dod. Pempt. gS^f. 4» Baume vert. -^ 
Tige carrée , presque simple , pubescente au sommet , haute de 
I pied ; feuilles sessiles , vertes , glabres , inégalement dentées en 
scie , pointues , lancéolées-^ovales ; verticilles des fleurs , dont le 
pédicelle est glabre, ainsi que le calice, en épis allongés ; éta- 
mines un peu plus longues que la corolle ; bractées flnes, presque 
sétacées , courtes , un peu roides et ciliées. FI. rougeàtres. Juin , 
juillet. Se trouve dans les lieux secs , à Madrid ^ Ljrsi^ etc. If. 

** Fleurs en tête, 

M. HiRsuTA , L. Mant. %\* FI. dan. f. 638. Tige carrée, dres- 
sée , rameuse , velue , haute de plus de i pied ; feuilles ovales , 
arrondies à la base , larges , dentées en scie , velues , surtout en 
dessous, où elles sont un peu blancliâtres , portées sur des pétioles 
• €ourts ; fleurs à pédicelles velus , formant une sorte d'épi court y 
presque en tête , axillaire ou terminal \ calice strié \ étamines 
plus longues que la corolle. 

y4ir. B. M* aquatica, L. {p, 8o5î FI, dan, t, 673, Pétiole plus 
allongé. 
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FI. rougeâtres. Juillet , août. Se trouve dans les marais et sur 
le bord des eaux. Très-commune. !2f 

*** Fleurs verticillées» 

IVL vEETiciLLATii , Hoffm. Gcrm, 2 , /?. 6. Tige dressée , ra- 
meuse , carrée , velue , haute de 1 pied ; feuilles ovales , dentée* 
«n scie , velues ^ dégénérant en pétiole ; fleurs verticillées ; calice 
court, velu ; pédicelle fin , glabre ; étamines saillantes. Fl. rouges. 
Juillet. Se trouve dans }es fossés des bois ; forêt ^ArmainviU 
UerSé If ^ 

M. GENTIL», L. sp. 865; Moriss. s. 11 , «. 5,/. 5. Tige dres- 
sée, très-rameuse, glabre, haute de 1 pied ; feuilles ovales, den- 
tées en scie , finissant en pétiole court , pubescent , ainsi que le 
dessous des feuilles; fleurs verticillées, peu nombreuses j pédi- 
celle glabre ; calice court , presque glabre ; étamines non sail- 
lantes. FU roses. Juin , juillet. Se trouve le long des chemins et 
fossés. *îf 

M. PROÇUMBENS , Thuill., Fl. par. 288 ; Moriss. sect. 2 , f . 7 , 
/, 2 j* 2* rangée. Tiges obscurément carrées , légèrement pubes- 
centes , couchées , faibles , rameuses , longues de i pied ; feuilles 
ovales , arrondies , entières ou très-peu dentées , glabres ou très- 
légèrement pubescentes ; fleurs verticillées , peu nombreuses ; 
calices hispides ; pédicelles un peu hispides , dont les poils sont 
penchées vers la base ; étamines non saillantes. 

Far. B. M. austriaca, Thuill. /. c, (non Jacq.). Tige presque 
dressée ; feuilles dentées. 

Fl. rougeâtres. JuWt. Se trouve dans les fossés du pont de 
Nemlly , côté de Chante^Coq ; la variété B dans le» champs culti- 
irés. !^ 

M. ARVENSis, L. sp. 806; Sole, Menth. t. 12. Tîge courte, 
ferme , carrée , rameuse , couchée , velue , longue de 4 à'5 pouces ; 
feuilles ovales , obtuses , dentées , un peu arrondies , velues ; 
fleurs verticillées, assez nombreuses ; calice court, campanule^ 
velu , ainsi que le pédicelle ; étamines non saillantes. Fleurs d'un 
blanc-rose. Août, septembre. Se ttouve dans les champs un peu 
humides , après la moisson. % 

M. PtïLEOiUM, L. sp. 807 ;*Lob. ic. 5oo,/. 2. Poulîot. — Tige 
arrondie, couchée à la base , grêle , un peu rameuse, pubes* 
cente ^ longue de 1 pied et plus ;. feuilles petites , ovales , sou- 
vent entières , presque sessiles, presque glabres , obtuses 5 fleuri 
Tcrticillées, très-nombreuses; calice grêle, pubescent, ainsi que 
les pédicelles , fermé de poils pendant la maturation des graines; 
corolle dont le lobe supérieur n'est pas fendu ; étamines saillantes. 
Fleurs roses. Juillet, août. Se trouve dazu les lieux humides ^ suc 
le bord des rivières , à Blercy^ etc. % 
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Le genre Mentha est d'une étude très-diffîcile. Toutes les Men- 
thes sont d*exceliens antispasmodiques chauds , dont on fait un 
grand usage ; on se sert surtout de leur eau distillée , et du sirop 
({u'on en prépare ; elles sont de très-bons toniques , qu'on ordonne 
avec fruit dans les affections carotiquei , les typhus , les fièvres de 
mauvais caractères. Elles ont la réputation d'être carminatiTea et 
stomachiques. La Menthe poivrée \Mentha piperita^ L.) possède 
toutes ces qualités au plus haut degré ; mais la plupart des précé«- 
dentés, surtout la M^ rotundifoUa ,IslM, viridis et la M. puiegium 
peuvent la remplacer. On prend leur infusion théiforme ; leur 
huile essentielle , qui contient du camphre^ est usitée, par gouttes , 
dans les potions cordiales. 

GLECOMA. Calice strié , à 5 dents ; corolle labiée , la supé- 
rieure bifide , l'inférieure à 3 lobes , double du calice j anthères 
conniventes , 2 à 2 , en forme de croix. 

G. HEDEEACEA , L. sp. 807 ; Vaill. Bot, t. 5-6, Lierre terrestre. 
— Tige carrée , couchée , rampante , longue de i pied , glabre , 
ou légèrement poilue ; feuilles réniformes , petites , crénelées ; 
stipules écaiUeuses , petites , multifides ; fleurs axillaires , petites , 
velues, au nombre de 3-4'd^ns chaque aisselle. FI. bleuesj rouges ou 
blanches. Avril , mai. Se trouve communément dans les endroits 
couverts , humides , les haies ^ les buissons. If 

G. MAGNA , N. ; Vaill. , r. 6 , /.. 5 6. Diffère de la précédente , 
parce qu'elle est double de proportion dans toutes ses parties , 
plus velue ; ses stipules sont fendues jusqu'à la base *, il n'y ak 
que 1 ou 2 fleurs dans chaque aisselle; elles sont fort grandes. 
FI. id. Avril , mai. Se trouve dans les lieux élevés , sur les coteaux. If 

Le Lierre terrestre est le plus excellent de tous les pectoraux^ 
incisifs ; il convient merveilleusement sur la fin des rhumes , dan^ 
les affections catarrhales sans fièvre , et dans tous les cas où le 
poumon est enduit de viscosité , de pituite , de sérosité , où 
son action est ralentie , peu active par défaut d'énergie ^ dans la 
phthisie pulmonaire , il ralentit la marche de cette cruelle maladie i 
et on a vu des personnes qui en étaient attaquées , prolonger par 
son usage leurs jours au-delà des espérances de leurs parens. So^ 
sirop convient bien aux personnes qui ont la poitrine délicate. 

LAMIUM. Calice à 5 dents aristées ; corolle à 2 lèvres , la supé^ 
rieure entière et voàtée , l'inférieure à 2 lobes ; gorge de la corolle 
enfiée , dentée des deux côtés sur les bords j anthèi^es hérissées de 
poils en dehors. 

L. ALBUM, L. sp, 809; Bull. Herh, r. 2i3. Ortie blanche. — 
l^ige dressée, ratneuse '« légè^^ément pubescente, haute de i pied 
environ ; feuilles cordiformes , ovales , aiguës , très-minces , gla- 
bres , à grandes dents ; fleurs verticillées , au nombre de 6 à \o\ 
calice à dent« très-longues 9 ciliées ^ corolle grande } gorge u2^r<;;û '^ 

i5 



aaG DIDYNAMIE. — GYMNOSPERMIE. 

de 2 dents de chaque c6té. Fleurs blanches, taèhées de noir. 
Avril , mai (refleurit en autontne). Se trouve le long des chemins, 
des haies , et des fossés , etc. ^ 

Cette plante passe pour astringente ; son infusion et son suc sont 
employés comme tels. 

L. AMPLExicAULE , L. sp. 809; Lob. Ic. 463 ^f. 2. Tige un peu 
couchée , un peu rameuse ^ glabre , haute de 4-5 pouces ; feuilles 
inférieures pétiolées , lobées , crénelées ; les florales sessiles , 
colorées , amplexicaules , arrondies , incisées , crénelées ; fleurs en 
verticilles , au nombre de lo-i 2 à chaque ; calice très-velu ; corolle 
^réle , dressée ( quelques- unes avortent ) ^ 'à dents de . la gorge 
très-petite. Fleurs rouges. Mars , avril. Se trouve très-souveoc 
dans les lieux cultivés. Q 

L, PUEPUEEUM, L. sp, 809; FL dan, t. S2S, Tige rameuse et 
couchée à la base , flexible , glabre^ longue de 6 à 8 pouces ; feuilles 
pétiolées , cordif ormes , crénelées , sublobées 9 pubescentes ; fleurs 
verticillées , terminales, presque en tête; 8-10 fleurs à chaque 
yerticille ; corolle petite, grêle; calice à dents ciliées. 

Far. B. Feuilles plus grandes; fleurs blanches; antlières 
pourpres. 

Fleurs pourpres. Fleurit au printemps et en automne. Se trouve 
dans les endroits cultiTés. Q 

L. iNcisiTH , Willd. sp, 3 ,/7. 89 ; L, hybridum ,\ï\laTs ^ Dauph, 
1 ^/7. 25i ; Thuill. FL par, 990. Diffère de l'espèce précédente par 
des feuilles profondément incisées et lobées. FI. id. Avril , mai. Se 
trouve dans les endroits cultivés , surtout au bois de Vincennes, Q 

GALEOBDOLON. Calice à 5 dents épineuses ; corolle à 2 lèvres , 
la supérieure entière ^ très -grande, en casque , l'inférieure à 
3 lobes pointus. 

G. LUTEUM , Huds. Angl, 258 ; Galeopsis galeobdolon , L. sp. 
"810; Dod. Pempt, i53. Ortie jaune.— Tige dressée, peu ra- 
meuse, pubescente, surtout aux nœuds des tiges; feuilles ovales- 
cordiformes, celles du bas un peu arrondies , presque glabres , à 
pétioles velus, à dents un peu irrégulières ; veriicilles de 6 fleurs; 
lèvre supérieure dressée , et imitant le casque des sauges. Fleurs 
jaunes. Mai. Se trouve dans les bois ombragés, à Bondi , Mont'- 
morency , Meudon, etc. 'if. 

GALEOPSIS. Calice à 5 dents épineuses ; corolle à 2 lèvres , la 
supérieure en voûte et crénelée , l'inférieure à 2 dents latérales ; 

anthères garnies de poils en dedans. 

•« » 

G. LADANUM , L. sp, ^lo \ EngL Bot> t. 884» B.. Ortie rouge.— 
Tige très -rameuse, diffuse, presque arrondie t pubescente, à 
internœuds égaux, haute de 1 pied«nviron; feuilles -lancéolées, 
un peu djsntées 9 glabres » flnissant.en un pétiole c^urt ; fleurs sub« 
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T^ttîcîHées , terminales , entourées de bractëes linéaires , épineuses; 
talice pubescent, à dents longues, inégales ^ atteignant le haut 
du tube de la corolle^ 

f^or. B. An^ustifolia ^ N. (non G. angustifoUa , Hoffm.). Feuilles 
linéaires , entières ; calice plus allongé , laineux^ à dents courtes ; 
bractées plus courtes. 

Fleurs rouges , marquées de jaune. Août, septembre. Se trouve 
dans les endroits cultivés , après la moisson. 

6. TETRARiT, L. sp, 8io; Engl. Bot, t, 207. Tige dressée, 
rameuse ^ un peu irrégulière, hispide , à nœuds renflés , haute de 
1 à 2 pieds ; feuilles ovales , pétiolées, dentées-crénelées, pointues, 
presque glabres ; fleurs subverticillées ; calice à dents très-dressées, 
très-épineuses , laineux , égalant presque la corolle. (On observe 
quelquefois cette plante avec une fleur terminale régulière , non 
labiée.) Fleurs rouges ou blanches. Juillet , août. Se trouve dans 
les lieux cultivés. 

G. OGHROLEUGA , Lam. Dici. 2, p. 600 ; G. grandi/lora, Thuill. 
FI, par. 291 ; Petiv. Herb, brit, t. 33 , y. 10. Tige carrée, rouge , 
dressée , rameuse , pubescente , haute de i pied ; feuilles ovales , 
dentées en scie , aiguës , pubescentes , molles , pétiolées ; fleurs 
verticillées ; corolle quatre fois plus grande que le calice. Fleura 
d'un jaune pâle, ou rouges. Août, septembre. Se trouve dans lea 
moisson» , à Marcoussis, 

GcUeopsis galeobdohn y L. Vide Galeobdolon luieum^ 

BETONICA. Calice à 5 dents ; corolle à 2 lèvres, la supérieur* 
dressée , un peu plane , l'inférieure à 3 lobes étalés ; à tube cylin- 
drique 9 un peu c<Nlrbe. 

B, oFFiciN ALis , L. sp, 8io; FL dan, t, 726. Bétoine.-— Tige 
rameuse , dressée , tétragone, un peu hispide^ velue , haute de i 
à 2 pieds ; feuilles cordiformes»lancéolées , crénelées , pubescentes, 
pétiolées ; verticilles terminaux formant un épi interrompu ; brac- 
tées glabres ; calice glabre en dehors , muni de poils qui sortent ' 
du dedans; lèvre supérieure de la corolle entière^ lobe moyen de 
la lèvre inférieure échancré. Fleurs rouges ou blanches. Juillet. 
Se trouve dans les bois. Commune. ^ 

La Bétoine est en grande réputation dans les livres de médecine, 
surtout parmi les anciens auteurs; sa racine est émétique, eu 
poudre , à la dose de 1 à 2 gros ; les feuilles sont sternulatoires , et 
assez usitées comme telles ; il y a df^ns les pharmacies un emplâtre 
qui pointe son nom , et où son suc dépuré entre, mais il est main- 
tenant inusité comme tous les emplâtres qu'on croyait propres 
à la guérison des plaies. 

B. STiiGTA, Alt. Kew. 2, p. 299; S, hirsuta, Thuill. FLpar,^ 
293 ( noft L. ). Diffère de la précédente espèce par sc^ bractées, 
ciliées \ paz »qa calice velu à Textérietir ; par 1$ lobe moyen de 1^ 
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lèvre inférieure qui est crénelle - ondulé , et non écfaancré ; leê 
feuilles sont plus larges ^ et la lige plus velue , simple ; Tépi est plus 
compacte. Fleurs id. Se trouve dans les bois f à Marcoussis, Mont' 
morency, etc. Ifé 

B. ORiEKTALis, L. sp, 8il; B. grandiflora, Lara. Dict. !« 
/>. 41 1; id. ///. L 507 ,/. 2 ; Thuill. FI, par, 298 (non Willd.). Tige 
simple , carrée , forte , velue , haute de a pieds ; feuîlleis cordi- 
formes, lancéolées-linéaires, longues, crénelées, pubescentes; 
verticilles formant un épi terminal , dense, gros \ bractées pubes-» 
centes , ciliées ; calice pubescent , garni de poils qui sortent du 
dedans ; corolle grande , à lèvre supérieure entière ; à lobe moyen 
de la lèvre inférieure entier, les latéraux obtus et écartés. Fleurs 
rouges. Juin. Se trouve dans les bois , à Meaux en Brie. (Tbuill.) '2^ 

BALLOTA. Calice à 10 stries, à 5 lobes obtus, surmontés 
d*une pointe , formant la soucoupe du haut ; corolle à 2 lèvres , la 
supérieure concave , crénelée, l'inférieure ï, 3 lobes ; graines trian- 
gulaires. 

B. F«TiDA , Lam. FLfn a ,/>• 38i ; ^. m'gra , L. sp, 582 (édit. 1 , 
non 2 ) ; i?. rUgra , Thuill. FI, par, 296. Marrube noir. — 
Tige dressée , rameuse , pubescente, un peu arrondie , haute de i 
à 2 pieds; feuilles ovales-arrondies , crénelée», fétides, pubes- 
centes , surtout en dessous, d'un vert-noirâtre en dessus, finbsant 
en pétiole ; fleur» verticillées , noiiibxeuses , comme en grappe» 
latérales ; corolle dont le tube ne dépasse pas le calice. Fleurs rou- 
geâtres. Juillet , août. Se trouve très -communément le long des 
iiaies. 7f 

L'odeur fétide de cette plante indique qu'^V convient dans les 
itffections histériques, vaporeuses, nerveuses, etc. On l'emploie 
peu , quoiqu'elle doive avoir des vertus prononcéesr 

B. SEPiuM , Pers. Sjn, 2,/?. i^S\ B, alba, Thuill. FI, par, 2gS 
(non L.). Tige dressée , un peu arrondie, velue , rameuse , haute 
de I pied ; feuilles ovales-arrondies , crénelées , pubescentes , sur- 
tout en dessous, d'un vert-noirâtre en dessus, finissant un peu 
en pétiole ; fleurs en verticilles beaucoup moins garnis que dans 
l'espèce précédente ; corolle dont le tube est presque double du 
calice. Fleurs blanches. Juillet , août. Se trouve le long des murs' 
'du parc de Fincennes , kjéuteuil, au Point-du-^four , etc. If 

MARRUBIUM. Calice cylindrique , à 10 stries , à 5-io dent5 ; 
corolle à 2 lèvres , la supérieure étroite , linéaire , bifurquée > l'iu- 
férieure à 3 lobes, dont celui du milieu grand , échancré. 

M. VUL6AKE , L. sp, 816 ; Bull. Herb, i, 273. Marrube blanc. — 
Tige rameuse du bas, cotonneuse, blanche, un peu arrondie» 
haute de i-a pieds ; feuilles ovales-arrondies, rugueuses, crépues , 
crénelées , velues , blanches en dessous , finissant un peu en pétiole ; 
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fleurs nombreuses, en Terticilles très -serrés; dents calicînales 
épineuses , recourbées en crochets , déliées. Fleurs, blanches. 
Juillet , août. Se trouve communément le long des chemins. Of. 

Le Marrube est très-estimé pour ses propriétés emménagogues ; 
on en use dans la chlorose , la menstruation difficile , la rétention 
des règles, etc. On emploie son infusion théiforme : cette plante 
convient très-bien dans l'asthme humide, et dans les cachexies 
froides de l'organe pulmonaire. 

STACHYS. Calice anguleux , à 5 dents ; corolle à tube court , 
à 2 lèvres , la supérieure concave , échancrée , Tinférieure à 3 divi- 
sions , les deux latérales réfléchies , celle du milieu grande , échan- 
crée ; étamines se déjetant de côté en se desséchant. 

S. AvnuA ,L, 4/7. 8i 3 ; Jacq. Just. L 36o. Tige redressée , carrée, 
glabre , rameuse , haute de 6 pouces environ ; feuilles inférieures 
pétiolées, ovales^ glabres, dentées-crénelées, un peu velues à la 
base du pétiole ou de la feuille dans les supérieures , qui sont ses- 
siles , plus étroites et aiguës ; verticilles de 6 fleurs ; corolle 
double du calice , qui est velu. Fleurs d'un blanc-^jaune. Juillet , 
août. Se trouve souvent dans les moissons et les lieux cul* 
tivés. 

S. AKVENsis, L. sp. 834 ; ^^- ^^^' '• 587. Tige un peu arrondie , 
dressée, faible , velue , haute de 6-8 pouces; feuilles ovales-cordi- 
formes , très-obtuses , crénelées , presque glabres , pétiolées ; ver- 
ticilles de 5-6 fleurs presque terminales ; corolle dépassant à peine 
le calice , qui est velu. Fleurs rougeâtres. Juin, juillet. Se trouve 
fréquemment dans les moissons et les endroits cultivés, à Mont" 
jtiorencj y plaine du Paint" du- Jour^ etc. Q 

S. RECTA, L. Manu 82 ; S, bufonia, Tliuill. FL par. 2g5 ; Jacq. 
Aust, t. 359. La Crapaudine. — Tige carrée , velue , couchée à la 
base , rameuse , longue de i pied et plus ; feuilles ovales , pétiolées , 
crénelées , obtuses , velues , les supérieures sessiles et dentées ; 
verticilles de 6 fleuts ; corolle double du calice. Fleurs jattnes y 
avec des lignes noires. Eté. Se trouve dans les endroits arides , 
au bois de Boulogne , etc. 2f 

S. PALusTRis, L. xp. Si I ; Blackw, t, 273. Ortie morte. — Tige 
dressée , simple , pubescente , haute de 2 pieds environ , à angles 
arrondis; feuilles un peu échancrées en cœur à la base, très- 
longues, lancéolées, dentées- crénelées, pubescentes; verticilles 
de 6 fleurs formant l'épi au sommet ; corolle dépassant un peu le 
calice. Fleurs purpurines mêlées de jaune. Juillet , août. Se trouve 
dans les fossés, mares et ruisseaux, à Meudon , Gentilli , etc ^ 

S. sfLVATicA , L. dy?. 8 1 1 ; Clus. Hist, xxxri. Ortie puante 

Tige dressée , tétragone , velue , rude , haute de 2-3 pieds ; feuilles 
cordiformes-ovales , larges, velues, fétides, à grosses dents; 
verticilles de à^ fleurs, formant par leur contiguité des épis 
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lâches, terminaux ; corolle double du calice, qui est vêla. Fl^rs 
d'un pourpre taché de &Iano. Juin. Se trouve dans le^ bois cou-, 
verts, les buissons , du côté de RomaimfiUe, etc. % 

%S. ALPIN A , L. ^/7. 812; Lapeyr. FUpyr, 1 ,/>. 14» t* S. Tige 
dressée y très-velue, à angles arrondis, haute de 1 à 21 pieds; 
feuilles cordiformes-oblongues, pctiolées^ pubescentes , et un peu 
épaisses , à dents assez grosses , les supérieures sessiies, lancéolées , 
dentées en scie ; 12 a i5 fleurs à chaque verticille; tube de la 
corolle caché dans le calice qui eist grand y velu ; lèvre supérieure 
de la corolle plane. Fleurs d*un rouge ferrugineux. Juillet , août. 
Se trouve dans les bois couverts , à Montmorency , à Feenon. If* 

S. GERi^AKiGA, L. sp. 8 1 2 ; Jacq. Just. f. 3 19. Tige dressée, de i à 

2 pieds, carrée , assez simple , chargée d*un duvet laineux, épais 
et blanc , qui est répandu sur toute la plante ; feuilles cordiformes- 
ovales, allongées, crénelées, épaisses, un peu plus blauches en 
dessous, pétiolées; verticilles de 1 0-^12 fleurs, formant un épi 
terminal épais et soyeux ; corolle dépassant un peu le calice , qui 
est drapé. Fleurs rouges. Eté. Se trouve le long des chemins, assez 
communément, à Yerres , la Barre ^ Fincennes , etc. *}f. 

liEONURUS. Calice cylindrique , à 5 angles , à 5 dents ; corolle 
bilabiée, la supérieure entière,^ concave, Tinféirieure réfléchie, à 

3 divisions, égales ; anthères parsemées de points brillans. 

L^ GAaniAGA, L. sp. 8i7;Blackw. <• 171. Agripauroe. — > Tîge 
dressée, branchue, ferme, carrée, velue, haute de 2-3 pieds.; 
feuilles pétiolées , larges , presque palmées , divisées en 3-5 lobes 
principaux , laciniés en bas de la tige, entiers dans le haut; Içs 
feuilles sont souvent entières au sommet de Tépi , elles sont toutes 
velues,, d'un vert fonce en dessus, cendrées, pubescentes en 
dessoi^s; fleurs en verticilles axillaires, peu nombreuses; calice à 
dents épineuses, ne dépassant guère le tube de la corolle qui est 
laineuse , surtout la lèvre supérieure ; étamines veines ; ovaire 
surmonté d*uue touffe de poils. Fleurs pourpres ou blanches. 
Juin , juillet. Se trouve dans les lieux arides et pierreux ^ à Ar^ 
mainvilliers , Versailles , etc. 'if, 

L. MARRV&iASTROM, L. Sp. 817 ; Jacq. Aust t 4o5. Tige dresséç, 
presque glabre , branchue , haute de 1-2 pieds ; feuilles pétiolées, 
ovales , presque lobées , à grosses dents arrondies , plus étroites , 
presque lancéolées en haut: fleurs en verticilles serrés; calice 
épineux , dépassant le tnbe de la corolle ; étamines et ovaires 
glabres; lèvre supérieure velue. Fleurs d'un blanc sale. Juin, 
juillet. Se trouve dans les endroits cultivés , à Etampes. 

MELISSA. Calice à a lèvres (dépourvues de poils à l'entrée) , la 
supérieure à 3 dents , l'inférieure à 2 lobes ; corolle cylindrique 
à 2 lèvres , la supérieure voûtée , éohancrée , l'inférieure à 3 lobea. 
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M. OFFiGiHALis, L. sf, 827 ; Lob. le. bi/^tf, 2.' Mélisse. —« 
Tige dressée , rameuse , carrée , glabre , haute de i à 2 pieds ; 
feuilles ovales , arrondies à^la base , crénelées , presque glabres , 
un peu luisantes en dessus , portées sur des pétioles un peu 
poilus; grappes longues , grêles , axillaires^ souvent unilatérales, 
disposées par petits verlicilles de 3 - 4 fleurs ; corolle petile ; 
bractées ovales, pédicellées. Fleurs blanches ou fncarnates. Juin | 
juillet. Se trouve le long des haies ^ à Auteuir, Saint - Cloud ^ 
aux prés Saint- Gervcàs , etc. If 

Cette plante est d*un grand usage en médecine; elle est douée 
de vertus nombreuses ; excellent tonique antispasmodique^ elle 
confient dans rapoplexie,.la paralysie, la syphilis, la débilité 
musculaire , etc. On remploie en infusion théiforme ; elle donne 
son nom à une eau spiritueuse , dont elle est un des ingrédiens , 
et dont les propriétés sont généralement connues. 

M, nepeta^ calaminiha, L. Vide Thymus nepeta, calamintha» 

THYMUS. Calice à 2 lèvres , la supérieure trifide , l'inférieure 
bîRde , ayant Ventrée poilue; corolle à 2 lèvres , la supérieure 
échancrée y Tinf ériçure à 3 Ibbes. 

* Division mienne de la lèvre inférieure de la corolle entière. 

T. sEHPTiii«uM j L. jp. 825; Lanu ///. /. 5 12. Serpolet. -i- Tig^s 
rondes , couchées , rampantes > pnbescentes , ligneuses , grêles , 
longues de 4 à 8 pouces ; feuilles très -entières , ovales ou arron- 
dies , un peu bordées , obtuses , planes , glabres , finissant en un 
court pétiole, ciliées sur ce pétiole et Ie> commeiicement de la 
feuille ; fleura en tête ; corolle ne dépassant guère lêi^alice. 

Far, B. Feuilles élargies , grandes* 

Kar. C. Feuilles velues. 

^ar, D. Feuilles non ciliées , ainsi que le pétiole. 

yar. E. Feuilles et fleurs à odeur de citron. 

Fleurs rouges ou blanches. Eté. Se trouve dans les endroits 
secs. % ^ ■ 

l^e Serpolet est un ^on, aromatique, qui réussit dans les 
affections catarrhales froides de la poitrine ; il provoque utilement^ 
Texpectoration et la sortie des matières glair^euses <}ui tapissent 
les membranes muqueuses dans» certains individus^ 

** Division moyenne de là lèvre inférieure de la corolle échancrée. 

T. AGivos , L. sp, 826; Bull. /Ter^. ^. 3id. Tige un peu couchée , 
çameu&e à ia base , ronde 9 velue , haute de près de i pied ; feuilles 
ovales ou ovales-lancéolées dans le haut, dentées au sommet» 
pubescentes , Unissant en pétiole ; fleurs verticiUées par six j calice 
torse , gibbeux ; corolle double du calice. 

jp^ar, B. T. alpinus , Thuill. FL par, 3oo (non L.), Tige dressée. 

Var. C. Acynos villosus, Pers. Syn, 2^ p, i3i. Tige très- 
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rameuse et chargée, ainsi que toute la plante « d*an duvet blan-* 
chaire. 

Fleurs rougeâtres mêlées de blanc. Eté. Se trouve dans les 
endroits cultivés , secs ; la variété B. à Fontainebleau ; la variété G 
est commune. Q 

T. cALAMiNTHA, Scop. Cam, ed, 2 , n° 783 ; Mellssa calamlnih^ * 
L. sp, 837 ; Bull, Herh. r. 25i. Calament, — Tige dressée^ rameuse « 
carrée 9 velue , haute de i pied ; feuilles ovales , dentées^ grandes, 
pubescentes, surtout en dessous, péiiolées; fleurs en panîcule 
dichotome, axillaire , de la longueur des feuilles ; dents des calices 
inégales. Fleurs rouges. Septembre y octobre. Se trouve dans les 
bois élevés , à Meudon , Saint-Germain , Pontoise , etc. ^ ' 

Le Calament entre dans quelques recettes des dispensaires 
pharmaceutiques ; il est estimé avoir des qualités analogues , mais 
plus faibles que celles de I4 Mélisse, 

T. KEPETA, Smith. FL bnt. %^p. 64^5 Melissa nepeta^ L. sp, 
828; Blackw. t, 167.. Diffère à peine de la précédente; ses tiges 
^ont un peu fléchies ; ses feuilles moins pétiolées , pins velues ; les 
grappes latérales^ dichotomes, plus longues que les feuilles; les 
dent^.du calice presque égales, et la plante rend une odeur bien 
plus forle ; les poils de Pintérieur du calice sont proéminens dans 
cette espèce, et renfermés .dans Tautre* FI. id* Se trouve a la Ferté' 
souS'Jouarrei Tnbardou, etc. dans les bois et les champs secs. ^ 

OB.IGANUM. Calice à 5 dents ovales ; corolle à a lèvres , la 
supérieure échancrée,- l'inférieure à 3 lobes ^ à tube comprimé 
(fleurs. en treniélées de grandes bractées colorées , formant par leur 
réunion des épis tétragones).. . 

O. vuLGARE, L. sp. 834? Bull, Herh, t, igS. Origan. — Tige 
rameuse , dressée, un peu étalée, pubescente , à angles arrondis; 
feuilles ovales-arrondies , pétiolées , entières , pubescentes en 
dessous ; fleurs paniçulées , ramassées au sommet des rameaux , en 
petites têtes tétragones ; calice velu à l'entrée , à divisions égales ; 
bractées d'un rouge- violet. Fleurs ronges. Juillet, août. Se trouve 
dans tous les bois secs. If. 

La vertu de TOrigan ressemble beaucoup à celle de la plupart 
des plantes doninous avons parlé-; il est bon contre la toux 
humide, Tatonie générale , ri|stl\me ,,etc. U est assez employé ; on 
se sert de son infusion. 

CXINOPODIUM. Calice strié , à 5 dents sétacèes ; corolle à 
a lèvres , la supérieure dressée , échancrée , l'inférieure à 3 lohes , 
dont celui du milieu grand et échançré ( fleurs entourées par une 
collerette , à folioles très-déliées), 

C. vtriiCAftis, li. sp, 821; Lob. le. 5o4 , y. i. Tige simple, 
dressée, vejue, haute de | pied , presque ronde j feuilles Qvalç?., 



DIDYNAMIE. — GTMNOSPERMIE. aSS 

Subcordiforxnes , velues , dentées , un peu pétiolées ; fleurs termU 
nales , en tête arrondie , entourée d'une sorte d'involucre à folioles 
sétacées , hispides ; calip^ ^£**v^^®'^®^^^ double du calice. Fleurs 
rouges ou blanche^/ Juillet^ aou.. Se trouve dans tous les bois 
inontueux. % / 

MELITTÏ^ Calice vaste, beaucoup. plus ample que la corolle , 
tjui est bi^^iée ; lèvre supérieure plane , l'inférieure à 3 lobes 
crénelés/y anthères en croix. 

M. -tELissoPHTLLUM, L. sp. 832; Jacq. Aust, i, 26* Mélisse 
des b< lis. — - Tige dressée , carrée , branchue , hispide , haute de 
1 à 2 pieds ; feuilles ovales , crénelées , pubescentes , finissant en 
un cclirt pétiole ; fleurs axillaires, i-r2 ensemble', très-grandes ; 
calice . à 3 - 4 lobes , le 4^ lobe est même quelquefois denté , 
comiie bifide ( on trouve ces deux espèces de calices sur le même 
pied I ce qui détruit le M. grandi/lora de Smith , qui a pour ca- 
racf-;ire d'avoir 4 dents au calice ). FI. d'un jaune-blanç , ou rou- 
geHire. Mai, juin. Se trouve dans les bois, à Saint^Cloud, Meu- 

SCUTELLARIA. Calice à 2 lèvres entières, fermé et operculé 
tiprès la fleuraison ; corolle courbe à sa base , comprimée au som- 
met , à 2 lèvres , la supérieure bidentée , voûtée ; l'inférieure 
large , échancrée. 

S. CoLUMNiE, AU, Ped, n" i45, t, 84 , /. 2. — Tige dressée., 
rameuse, pubescente, velue au sommet, haute d'environ 1 pied,; 
feuilles cordiformes, crénelées, glabres, allongées dans le haut de 
la plante , et dentées en scie ; fleurs 2 à 2 , formant un épi très- 
allongé (4-5 pouces), avec une petite bractée à la base de cha- 
cune; calices très- velus; corolles redressées , à tubes très-alongé^- 
{ 6-8 lignes ) , grêles ; fleurs bleues , à lèvre inférieure pourpre , 
tachée de blanc. Juin , juillet. Cette plante se trouve à Romain-- 
cille y où elle aura peut-être été semée : je la décris d'après uu 
échantillon qui m'a été etivoyé de Turin par M. Baïbis. ^ 

S. OALERiGULÀTA , L. sp. 835; Bull. Herb, u 275. Toque. -r» 
Tige dressée , haute de 1 pied , un peu penchée au sommet , pres- 
que simple , carrée , glabre ; feuilles cordiformes-Iancéolées , sur- 
tout en haut , à dents éloignées , glabres , ou seulement pubescentes 
en dessous , peu profondes , portées sur des pétioles très-courts ; 
fleurs axillaires , a ensemble , presque sessiles , souvent penchées 
et tournées du même côté. FI. violettes. Juillet , août. Se trouve 
|e long des eaux , des fossés aquatiques , etc. ^ 

S. MiwoR , L. sp. 835 ; Ger. Em^ 68t , yi 2. Tige rameuse ; 
grêle , un ]^eu couchée , carrée , pubescente , longue de 3 à 4 
pouces ; feuilles cordiformes , un peu ovales , presque entières , 
légèrement dentées 3 glabres ; fleurs axillaires , 2 eûsemble , petites, 
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penchées et tournées du même côté. FI. rougeâtres. Se tronTê 
dans les lieux où Teau a séjourné Thiver , à Meuifon^ Senart, 
Saint-Léger, Fontainebleau , elc. If 

PRUNELLA. Calice à 2 lèvres , la supérieure grande , pres- 
que tronquée, à 3 dents, l'inférieure à 2 lobes; corolle labiée, 
la supérieure yoùtée ^ entière, l'inférieure à 3 lobes; filamens des 
étamines bifurques , dont un est nu , et l'autre porte l'anthère 
( fleurs entremêlées de grandes bractées arrondies , avec une 
pointe au sommet ). 

P. TULGARis, L. sp, 887; Dod. Pempt. \Z&, Bninelle, — Tige 
couchée à la base , carrée , à peine velue , longue de 1 pied an 
plus ; feuilles ovales , finissant en pétiole court , entières ou un 
peu dentées, obtuses; fleurs en verticilles seiTés, formant des 
.épis terminaux; lèvre supérieure du calice tronquée, à 3 denti- 
çules égaux ; corolle double du calice , à lèvre supérieure longue. 

Far, B. P. parviflora^ Poiret , 'Hin, 2, p* 188. Tige dressée; 
calice plus gros y à lèvre supérieure à 3 pointes égales ; corolle 
courte , ne dépassant giière le calice , et dont la lèvre supérieure 
est courte. 

FI. bleues ou )>lanches. Eté. Se trouve dans les endroits frais , 
dans les gazons , les près ; la variété B 9 Montmorency , ^r- 
mainvilliers y etc. 2f 

On l'estime astringente ; c'est d'après cette, qualité qu'on s'en 
sert dans les gargarismes contre l'angine , mais elle parait douée 
de^ peu d'efficacité. 

P. GBANniFLOB.A, Jacq. jiust, t. Zf'j ; P. vulgaris yS, L. jp. 837. 
Tige couchée à la base , velue , arrondie , longue de 4~S pouces ; 
feuilles ovales , entières ou uu peu dentées , obtuses , pubescentes, 
portées sur de longs pétioles , surtout les inférieures ; fleurs en 
verticilles formant des épis terminaux; calice à lèvre supérieure 
ovale, à 3 dents, terminées p^r des arêtes, dont 2 plus longues, 
celle du milieu à peine visible ; corolle enflée , et triple du calice. 
FI. bleues , pourpres pu blanches. Eté. Se trouve sur les mon- 
^ tagnes sèches , sur le boird des bois , à Fontaineifleau , Meu- 
don , etc. If 

P. piNNATiFioA, Persoôn. Synop,2yp, 187; P, grandiflora, 
" var. laàniata auctorum ; Moriss. jl 3 , ^ 5 , y. 6 ? Tige couchée, 
très -velue ^longue de 6à 8 ponces; feuilles inférieures ovales, 
entières , rudes , pétiolées , les supérieures lancéolées - linéaires , 
suopinnatifides , presque glabres ;. fleurs en verticilles formant des 
épis ; calicç moins grand que celui de l'espèce précédente , et dont 
la lèvre supérieure est à 3 dents égales , l'inférieure ^eu fendue ; 
corolle enflée , triple du calice. FL pourpres. £té« Se trouve dans 
' les mêmes lieux que la précédente. 'If 
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V, tAciHiÀTÀ, L. sp, 887, Vaîll. JBot.t 6, y. 1. Tige couchée 
à la base , Teine, un peu arrondie , longue de 6«- 1 o pouces ; feuilles 
inférieures OYales^ pubescentes, entières, pédolées, les supé- 
rieures allongées, profondément pinnatifîdes, à segmens linéaires, 
entiers; \erlicilles des fleurs formant des épis terminaux; calice 
allongé ; lèvre supérieure à 3 pointes égales , ayant rintervallc 
des pointes sinueux ; corolle non enflée , à peine double du calice 
( de la grandeur de celle du P. vulgaris, ) FI. rouges ou blanches. 
£té. Se trouve sur les coteaux secs , dans les bois. ^ 

P, LONGiFOLiA, Pcrs. Sy/iop, 2, p. v37 ;P. hyxsopifoUa ^ Thuilk 
/Y. par, 3Ô4 (non Willd.) ; an L. sp, 837 ? Moriss. s, 1 1 , /. 5,/! 7. 
Tige presque dressée, arrondie , glabre, haute de 8-10 pouces; 
feuilles très- longues , linéaires, très- entières , glabres; verlicille* 
des fleurs formant un épi ; calice un peu court, à lèvre aupé-r 
rieure à 3 dents égales, Tinférieure à dents presque ovales; co- 
rolle presque triple du calice. FI. rouges. Juin , juillet. Se trouve 
dans les bois , à Marcoussis, Of, 

Aîf 6I0SPERMIE. — GRAINES RENFERMÉES 

dans un péricarpe. 

RHINANTHUS. Calice ventru , à 4 divisions ; corolle -étalée p 
à 2 lèvres , la supérieure en casque , Tinférieure à 3 lobes ; capr 
suie comprimée , obtuse , à a loges. 

R. CRiSTA 6ALL1, L. sp, 840 ; Fi, dan. t. 91 ; R, mayo/',Erhr. fferb, 
W* 56. Crête de coq.— -Tige dressée , branchue du haut, glabre, 
tachée de marbrures noirâtres , haute de i pied et demi ; feuillet 
lancéolées , épaisses , sessiles , à dents de scie , glabres , rugueuses ; 
fleurs terminales , formant des épis lâches ; calice glabre ; lèvre 
supérieure de la corolle comprimée , bidentée au sommet , dépassée 
par le pistil qui est violet. FI. jaunes. Mai. Commune dans les 
prés. © 

R. MiNOR^ Erhr. Herh, 46. Tige simple, sans tache, glabre, 
haute de 8 - 1 o pouces ; feuilles lancéolées, dentées, sessiles, gla- 
bres ; fleurs presque en tête ; calice glabre; lèvre supérieure de la 
corolle comprimée , renfermant le pistil , qui est jaune. FL jaunes. 
Mai. Commun dans les prés secs. Q 

R. HiRSUTA, Lam. /y.yr. 2,/?. 353; B,, alectorolopkus , PoH. 
Pat, n^ 58o ; R. trixago , Thuiîl. Pt, par; 3o4 (non L. ) ; Bull. 
Hcrb, t, 135. Tige dressée , branChue ou simple , pubescente , non 
tachée, haute de i à a pieds; feuilles lancéolées , dentées , sub- 
pubescentes , sessiles; fleurs en long épi, lâche; calice velu ; 
corolle dont la lèvre supérieure est comprimée , dépassée par le 
pistil , qui est jaune. FI. d'un jaui;ie taché. Mai. Se trouve dan^ 
les prés h9mides. Q 
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' EUPHRASI A. Calice cylindrique , à 4 lobes ; corolle k 2 lèyres, 
rinférieure à 3 divisions égales ; anthères inférieures portant une 
pointe à l'un de leurs lobes ; capsule ovoïde,. à 2 loges. 

E. oFFiciNALis, L. sp, 84 1 '« Lam. ///. /. 5o8 ,/*. i. Euphraise. 
•—Tige dressée , rameuse, velue , haute de 6 à i o pouces; feuilles 
ovales , sessiles , obtuses , glabres , épaisses , ridées , à dents pro^ 
fondes , les supérieures alternes ; fleurs axillaires , réunies en 
espèce d^épis très-courts , terminaux ; étamines non saillantes. 

Far, B. E. minima , Jacq. ; E, nemorosa^ Pers. Syn. 2 ,/?. 149; 
Bull. Herb, t. 233. Tige petite , presque glabre ; feuilles supé- 
rieures presque pinnatifides , à dents acérées , terminées par une 
pointe. 

Fleurs blanches , souvent variées de jaune et de violet. Se 
trouve dans les endroits secs ; la variété B dans les lieux arides , 
à Montmorency , etc. 

L'eau distillée de cette plante est conseillée dans rophthalmie,et 
dans les autres maladies des yeux ; mais elle ne parait pas douée 
de beaucoup d'efficacité , non plus que la plante. 

E. ODolTTiTKs^ L. sp. 84 1 9 FI» dan, t. 6235. Tige rameuse, étalée 
à la base , pubescente , haute de 4 à 8 pouces , quelquefois plus ; 
feuilles sessil'es , linéaires- lancéolées , dentées en scie^ subpubes- 
centes ; fleurs en longs épis terminaux , unilatéraux « entremêlées 
de feuilles un peu plus' longues qu'elles; étamines saillantes. 

Far, B. E, verna, Bell. Jpp, FI. pedem, 83. Feuilles florales 
triples de la longueur des fleurs. 

, FI. rouges. Juillet , août.. Se trouve dans les champs , les lieux 
cultivés du côté de Vincennes^ de Ckampigni, etc. Q 

UE. lutea , L. ne vient pas , suivant moi , aux environs de 
Paris.. 

• « 

MELAMPTRUM. Calice tubuleux , à 4 divisions ; corolle 
labiée , la supérieure comprimée , à bord replié , l'inférieure à 3 
lobes égaux ; capsules obliques , à 2 loges monospermes. 

M. ABVENSE , L. sp^ 842 ; FI, dan. t. 911. Blé de vache, Ron* 
geôle. -^ Tige dressée , simple , pubesl;ente , haute de i pied ; 
ifeuiiles linéaires-lancéolées , entières , subpubescentes , sessiles , 
les florales pinnatifides à la base ; fleurs en épi terminal , long , 
mêlé de bractées ovales , rouges , pinnatifides ; dents du calice 
rudes ; corolle fermée. FI. rouges , à gorge jaune. Eté. Se trouve 
communément dans les moissons. Q. 

M. STLVATicuM, L. sp, 843; FI, dan, t, i45. Tige rameuse, 
grêle , dressée , presque glabre ^ haute de i pied et plus ; feuilles 
linéaires-lancéolées , entières , sessiles , glabres y un peu rudes , 
les supérieures pinnatifides à la base ; fleurs placées 5t à 2 , écar* 
tées , en grappes terminales , allongées t unilatérales j corolle 



ÊIÙYNAMIE.— ANGIOSPEàMIÈ- a3# 

âliongëé , ouTerte. FI. jaunes. Eté. Se trouve dans les bois élevés f 
à Satnt^Germaih y Y erres, etc. © 

M. PBATENSE, L. j(/7. 843^ Dalech. Hist 89g , le. Rougeole. 
— Tige dressée , rameuse ou simple , glabre , baute de 1 pied et 
plus ; feuilles lancéolées , étroites , atténuées à la base en un court 
pétiole , entières 9 aiguës, les florales presque hastées à la base , 
dentées « un peu obtuses ; fleurs unilatérales , terminales , axil^ 
laires ; corolles grêles ^ allongées , à lèvres entr*ouTertes Fleurs 
blancbes , tachées de jaune. Mai , juin. Se trouve dans les ]^rés et 
les bois couverts , à Fonudnebleau ? Je décris celle espèce^ sur^des 
échantillons qui m*ont été envoyés de Lorraine par feu M. Willmet^ 
auteur de la Flore de cette province. © 

M. CBisTATUM , L. sp, 842 ; FL dan, t. 1 104. Tîge'dressée, un 
peu bran chue , pubescenle^ haute de 8 à 10 pouces; feuilles 
linéaires, glabres , les inférieures entières , les supérieures élar-' 
gies et subpinnatifldes à la base ; fleurs en épi compacte, terminal , 
court y quadrangulaire , entremêlé de bractées cordifonnes , den-^ 
ticulées, et terminées , celles du bas , par un appendice foliacé; 
corolle presque fermée. FI. d'un jaune mélangé de pourpre. Juillet. 
Se trouve dans les bois secs , au bois de Boulogne ,k Saim-Ger'" 
main^ Senart, etc. © 

LATHRJSA. Calice campanule, 4-fide ; corolle à a lèvres , la 
supérieure en casque , l'inférieure Irifide , réfléchie \ ovaire glan-* 
duleux à la base ; capsule à 1 loge. 

L. SQUAMMARiA , L. sp. 844 9 ^^' ^^"' ^« ^^^' '^^^ drcssée , suc- 
culente , écailleuse vers la racine ^ simple , glabre , haute de 5^ 
ponces ;, feuiOes écailleuses , ovales , sessiles ; fleurs pédonculées% 
penchées, ayant le calice velu , formant un épi allongé, terminal^ 
entremêlé de bractées ovales. Fleurs de la couleur de la plante , 
qui est semblable aux orobanches pour le port. Mai. Se trouve 
dans les bois ombragés, à Montfermeily Fontainebleau, y. Le 
Z. clandesùna , L. , ne se trouve pas , ou ne se trouve plus , aux 
environs de Paris. 

PEDICULARIS. Calice ventru, à 5 divisions ; corolle tubu* 
leuse , à 2 lèvres , la supérieure comprimée , en casque , Tinfé- 
heure plane, à 3 lobes*; capsule comprimée, arrondie, à a loges. 

P. PALVSTRis , L. $p» 845 ; Lam. IlL t, 5i7 ,/*. i. Pédiculaire, 
Herbe aux Poux. — Tige dressée , rameuse , souvent étalée à la 
base , glabre , haute de 6 à 1% pouce^ ; feuilles profondément pin- 
iiatifldes;à folioles ovales, glabres,, presque pinna^ifides, deve^ 
nant confluentes vers le sommet de la feuille, à bords comme car- 
tilagineux , blanchâtres , obtus ; fleurs axillaires , réunies vers le 
haut., et sessiles^ calice enflé, rugueux , comme à 3 lèvres tailladées 
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irrégulièrement ; lèvre supérieure de la corolle obtuse, tronquée, 
bidentée , l'inférieure obtuse et oblique ; corolle grosse , double 
du calice pour la longueur. FL rouges. Mai. Se trouve dans les 
buis humides et marécageux^ à Meudon, VUle'::d Avrai , Neuillj^ 
sur- Marne , etc. Q 

Cette plante paraît avoir un certain degré d'activité ; elle est 
conseillée pour la destruction des poux , d*où lui vient son nom. 
On la croit bonne pour déterger les vieux ulcères , à cause de ses 
propriétés un peu caustiques : on s*en sert en décoction , ea 
poudre , ou fraîche et pilée. 

P. sTLVATiCÂ, L. sp, 845 ; Lob. le. t, 748 ,/^a. Tige le plut 
souvent étalée à la base, rarement montante, très-rameuse, glabre, 
longue de 3 à 5 pouces , feuilles profondément pinnatifides , à 
folioles ovales , confluentes au sommet , glabres , marquées de 
dents comme cartilagineuses , blanchâtres , aiguës ; fleurs axil- 
laires, dispersées le long de la tige; calice rugueux très-enflé, à 5 
lobes irréguliers ; lèvre supérieure de la corolle tronquée , biden- 
tée , à dents aiguës ; corolle grêle , triple du calice. FI. d'un rouge 
pâle. Mai, juin. Se trouve daîis les prés et les allées des bois , à 
Senart, Meudon, Sèvres , Bièvre , etc. © • 

ANTIRRHINUM. Calice persistant, à 5 lanières profondes; 
corolle bossue à la base , labiée , avec un palais proéminent, la 
supérieure à 2 lobes réfléchis , Tinférieure à 3 ; capsule oblique à 
la base, à 2 loges , s'ouvrant au sommet par 3 trous ; graines 
iiue«. 

A. MA JUS , L. sp. 85g ; Lam. ///. f. 53 1. Mufle de Veau. ~- Tige 
dressée , rameuse , glabre inférieurement, haute de i pied et plus; 
Ibuilles lancéolées-Uuéaires , entières, sessiles dans le haut , finissant 
en un court pétiole du bas ; fleurs terminales, presque en épi; divi- 
sions du calice inégales , ovales-arrondies , très-courtes ; capsules 
glabres. FI. rouges ou blanches. £té. Se trouve dans le^ vieux 
murs^ à Sainte Germain , à Meudon, dans les fossés de la Bas- 
tille, etc. d^ 

A. o&oNTiuM , L. sp* 860 ; Lam. ///. f. 53 1 ,/! 2. Tète de mort. 
«— Tige presque simple, glabre du bas, pubescente du haut, 
quelquefois couchée à la base , fléchie ; feuilles lancéolées -linéaires , 
sessiles , glabres ; fleurs axillaires , solitaires , écartées ; calice à 
divisions linéaires , foliacées , très-longues ; capsules velues. FI. 
pourpres. Juillet , août. Se trouve dans les endroits cultivés , à 
Montmorency , Scùnt-Derùs ^ Champion^ etc. Q 

Tous les Anùrrhinum à éperon de L. ; vide Linaria et Anar- 
rhinum, 

LINARIA. Calice persistant , à 5 lanières profondes; corolle 
éperonnée à la base , labiée , avec un palais proéminent , la lèvre 
supérieure à a lobes réfléchis , rinférieure à 3 ; capsule à % loges , 
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«'ouvrant en plusieurs valves , avec 2 trous au sommet ^ graines 
membraneuses. 

* Feuilles anguleuses , pétioîées, 

L. CTMBALAEiâ, Desf. CaA 64 ; Antirrhinum eymbalaria ^ T,» 
sp. 85 1 ; Bull. Herb, t. 396. Cymbalaire. — Tiges grêles , longues 
d'environ 1 pied , rameuses , rampantes, glabres ; feuilles alternes , 
à base cordiforme, à 5 lobes obtus, arrondis, glabres; fleurs 
sur de longs pédoncules , éparses , axillaires, solitaires ; calice à 
divisions obtuses ; éperon court , obtus ; capsules glabres ; graines 
ridées. FI. d*un bleu clair ; palais jaune. Eté. Se trouve très* 
communément sur les vieux murs. Ifs 

. L. ELATiNE , Desf. /. c. ; Antirrhinum elatine^ L. sp. 85 1 ; Bull. 
Herb, t, a^S. Elatinée. — Tige couchée , velue , longue quel- 
quefois de I pied ; feuilles inférieures ovales^ arrondies , oppo- 
sées , un peu dentées , velues ainsi que toute la plante , les supé- 
rieures hastées, alternes^ entières , à pétioles courts ; fleurs axil- 
laires , solitaires , sur des pédoncules longs , capillaires et glabres ; 
calice à divisions aiguës ; éperon aigu , un peu long ; capsules 
glabres , mucrpnées. . FI. jaunâtres. Juillet , août. Se trouve dans 
les endroits cultivés, à la Garé, Saint Gratienf etc. Q 

L.'spURiA , Desf. /. c. ; Antirrhinum spurium^ L. sp» 85 1 ; FL 
dan, ^ 913. Velvote. — Tiges couchées , longues de 1 pied envi* 
ron , velues ; feuilles alternes , arrondies , entières , velues , les 
supérieures presque sessiles ; fleurs axillaires , solitaires , portées 
sur des pédoncules velus ; calice à divisions un peu obtuses ; épe- 
ron recourbé , aigu ; capstdes glabres. FI. jaunâtres. Eté. Se trouve 
communément dans les endroits cultivés. 

^ ■** Femlles entières , étroites , iessiles ; éperon aigu, 

L. vuLGARis , Desf. /. c, ; Antirrhinum Unaria, L. sp„ 858; Bull; 
Herb. t. 261. Linaire, Lin sauvage. — Tige dressée , branchue , 
glabre , haute de i à a pieds ; feuilles éparses , serrées , linéaires- 
lancéolées , entières , glabres , glauques ; fleurs en épi terminal ; 
calice à divisions courtes , aiguës ; éperon très-long , très-aigu , 
droit ; capsule glabre. 

Foi'. B. AngustifoUa» Feuilles très-étroites, presque sétacées. 

Var, C. Peloria , L. Amœn, Acad. i , /?. 55, t. 3. Calice il 5 
divisions courtes ; corolle régulière , à 5 lobes , se prolongeant 
en 5 éx>erons ; 5 étamines insérées sur le calice ; fruit stérile. Mal- 
gré ces caractères , cette plante i^st qu'une variété , très -éton- 
nante à la vérité , du L, vulgaris Ion la trouve quelquefois sur le 
même pied, avec les fleurs ordinares. On Ta observée aussi sur 
d'autres espèces ; ce phénomène -Végétal fait naître beaucoup d« 
réflexions. 

FI.' jaunes , à palais safrané, velu. Eté. Se trouve vulgaire-* 
ment dans les lieux jpierreux; la variété C est assez rare dans nos 
environs. Ct/^ 
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La Linaire est une plante active , qui parait même un peu Ti- 
reuse : on l'emploie à Textérieur , après l'avoir contuse , en appii* 
cation sur les ulcères sordides. On Ta quelquefois administrée , 
à rintérieur , dans Tliydropisie. La velvote et le mufle de veau 
ont des qualités approchantes de cette plante. 

L. AEVEKSIS9 Desf. Cat. L c, ; Antirrhinum arvense , L. spi, 855 ; 
i)ili. Eith, t. i63 ,/*. 198. Tige rameuse , presque dressée , glabre 
du bas , velue , visqueuse au sommet j haute de i pied ; feuilles 
inférieures quaternées , étroites , linéaires , entières ^ glabres , 
les supérieures alternes ; fleurs petites , en épis terminaux , allon- 
gés ; calice velu , visqueux , à divisions étroites , obtuses ; éperon 
aigu ) recourbé ; capsule glabre ; bractées réfléchies , très-déliées. 
FI. bleuâtres. Été. Se trouve dans les champs , à Foigny , etc. Q 

L. siMPtEx 4 Desf. /• c, ; Antirrhinum arvense iS , L. sp^ 855. 
Tige simple y dressée^ haute de 8- 10 pouces, glabres; feuilles 
quaternées en bas, étroites, linéaires, glabres, alternes en haut ; 
fleurs petites^ en tête ; calice velu , visqueux, à divisions étroites, 
obtuses ; éperon aigu , droit ; capsules glabres ; bractées réflé- 
chies , très-déliées. FI. jaunes. Juin. Se trouve dans les champs 
cultivés ^ à Crecy , Bonneuil , Saint-Maurice , etc. 

L. Thuillierii , N. ; Antirrhinum bipunctatum , Thuîll. FI. par, 
3i I (non L.). Tige rameuse ^ déliée , glabre, haute de 1 pied envi- 
ton , pubescente dans le haut ; feuilles étroites , linéaires , g]al>res, 
entières, quaternées par bas, alternes en haut ; 2-4 fleurs termi- 
nales , distantes ou en tète ; calice velu , à divisions un peu pro' 
fondes , presque aiguës ; corolles grandes , à éperon très-allongé, 
aigu , droit; capsules subpubescentes , mucronées. FI. jaunes. £té. 
Se trouve dans les lieux secs , sur les murailles , à Cachan ; dans 
les moissons, à Filleneuve-Saint-Georges , Sèvres , etc. 

L. PELISSE ai AN A , Dcsf. /. C, ; AntirrJdnum pelisserianum , L. 
sp, 855 ; Barr. le. 1 1 6a. Tige un peu rameuse \ presque dressée , 
glabre , haute de 1 pied environ ; poussant à la base des jets sté- 
riles qui ont des feuilles subovales , ternées ; celles des tiges flo- 
rifères linéaires , étroites , glabres , quaternées ou ternées du bas » 
alternes du haut ; fleurs presque en tête , peu nombreuses ; ca- 
lices fendus jusqu'à la base , à divisions linéaires , glabres ; épe- 
rons aigus , droits ; capsules à 2 lobes , glabres ; graines cillées. 
FI. bleues , mêlées de blanc. Se trouve dans les endroits herbeux , 
à la Belle-^roia: , forêt de Fon)|iinebleau. 

L. PtJRPUREA , Desf. /. c. ; Antirrhinum purpureum , L. sp. 853 ; 
Dod. Pempt. i83,y". 2. Tîge dre$sée, très-rameuse, glabre, assez 
grosse, haute de 1-2 pieds; feuilles linéaires-lancéolées, verticil- 
lées par 3-5 dans le bas , entières , glabres ; fleurs' nombreuses , 
en très>longs épis terminaux; calice à divisions lancéolées, glabres, 
un peu'scarieusès ; éperon allongé , aigu , un peu courbe ; cap* 
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iule ovoïde presque globuleuse, glabre. FI. pourpres. Juin , juillet. 
Se troUTe le long des chemins^ à Champagne, Valvins , etc. ^ 

L. svpiNA , Desfk /. c,j Jnùrrhinum supinmn , L. sp, 856 ; CIus. 
Hist, 3i2i. Tige couchée , étalée, glabre, loûgue de 4-6 pouces ; 
feuilles linéaires , étroites > glabres y entières , quaternées en bas , 
alternes dans lé haut ; fleurs terminales en épi ou en tète ; calice ua 
peu velu, à divisions très-profondesr » étroites ; éperon fin, aigu , 
un p^u courbe; capsules grosses, ovoïdes, glabr.es. FI. jaunes* 
Eté. Se trouve dans les endroits sablonneux. Commune. 

*** Feuilles entières i étroites , sessiles ; éperon obtus. 

L. KSPENS, Desf. L c; Antirrhinum repens^ L. sp. 854; ^^^'- 
Èlûi. t. i63,/*. 197. Racines rampantes; tiges dressées, nom* 
breuses y rameuses , glabres , longues de 6 à 18 pouces ; feuiUes 
linéaires , verticillées par 3-4 du bas , éparses du haut , nom- 
breuses , glabres , entières , glauques ; fleurs en grappe allongée , 
avec des bractées droites aussi longues que le pédoncule ; calice à 
divisions profondes , un peu obtuses ; éperon court et obtus ; 
capsule globuleuse , un peu échancrée. Fleurs blanchâtres, vei- 
nées de bleu, à palais jaune ; elles sont odorantes, surtout à cer* 
taînes heures du jour. Eté. Se trouve dans les lieux arides , les 
thamps secs , à Charenton , etc. ^ 

L. M ONSPESsuLAiTA , N. ; Antirrhînum monspessuïanum , h.^sp. 
864. Tige dressée , presque simple , haute de près de i pied ; 
feuilles nombreuses linéaires , subulées , canaliculées , cendrées , 
éparses , les- inférieures verticillées ; fleurs peu nombreuses , en épi 
terminal , court ; calices à divisions profondes , étroites , glabres ; 
éperon court et obtus; capsule glabre. FI. blanches, à gorge 
jaune. Juillet, août. Se trouve le long des chemins des champs. ^ 

L. wiNOR , Desf. /. o. ;' AntirrhlnuTn minus , L. sp. 852 ; Lob. 
/c« t. 406 ,y. I. Tige rameuse , velue , visqueuse , ainsi que toute 
la plante , haute de 4 à 6 pouces ; feuilles inférieures ovales , les 
supérieures obtuses, lancéolées, opposées , puis alternes , entières; 
fleurs en longues grappes feuillées ; calices à divisions étroites , 
profondes , un peu obtuses , velues ; éperon très-court , obtus ^ 
capsules velues , ridées. FI. d'un blanc-pourpre. Juin , juillet. Se 
trouve dans les endroits sablonneux. Commune. 

ANARRHINUM. Calice persistant, à 5 lanières profondes; 
corolle tubuleuse , labiée, sans palais proéminent, munie d'ua 
éperon à la base ; capsule arrondie , à 2 loges, ayant 2 trous au 
sommet , s'ouvrant en plusieurs valves ; graines nues. ^ 

A. BELLiDiFOLiUH , Dcsf. Cat. 665 Antlrrhinum helUdifolium ^ 
L. Mant. 4'7 > Clus. Hist, 820,/. i. Tige dressée , panicu^ée ,, 
rameuse , glabre , haute de i à 2 pieds ; feuilles radicales éta- 
lées , lancéolées - ovales , spatulées , glabres , les . caulinairM 

16. 
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divisées profondément , en 3-4 découpures linéaires , sétacées , 
glabres ; fleurs petites , très 'nombreuses , disposées en très-lon- 
gues grappes paniculées ; balice glabre ; éperon court , obtus t 
retroussé et parallèle k la fleur $ capsules glabres ; graînaa <^gri- 
nées. ¥1. blanches , variées de bien et de pourpre. Juin^ juillet. 
Se trouve dans les lieux sect , au bois de Boulogne » oè il a été 
semé : il croit spontanément assez prèl du rayon ordinaire de la 
flore, cf 

SCROPHULARIA.. Calice persistant i i 5 lobes arrondis; co- 
rolle presque globuleuse , à 5 divisions , dont a plus grandes ; 
capsule acumitrée y arrondie , à a valves ^ à a loges. 

S. vERNALts, L. sp, 864 ; Barr. le. t. ^78. Tige dressée « 
presque simple , grosse , Carrée , Velue , baute de i à ^ pieds ; 
feuilles pubesceates , cordiformes , doublement dentées , minces , 
grandes , portées sur des pétioles velus ; fleurs en panicnlea axil- 
laires, dichotomés^ corolles ovales. FI. d*un blanc-jaune. Avril, 
mai. Se trouve dans les bois ombragés, hMeauj:, Tincennes, 
(Bull.) c^ 

S. vonosA, L. ip. 863; Dodk Pempt, 5o. Scropliulaire. — * 
Tige glabre , carrée , haute de a -3 pieds , simple ; feuilles cordi- 
formes, opposées dans le bas, lancéolées, alternes dans le haut, 
glabres , dentées , celles du bas irrégulièrement ^ fleurs en grappes 
terminales , allongées , non ieuUlées , rameuses. 
Far, fi. Feuilles ternées. 

FL d*un pourpre-noirâtre. Juin, juillet. Set^ouVe dans les lieux 
«ouverts , les buissons. ^ Commune. 

La Scrophftlaire est une plante àmère et nausé^se; on Ta beau- 
coup vantée contre les scrophules , et elle est encore usitëe par 
quelques praticiens contre cette maladie ; étant frali^e , sa dose, 
en pareil cas , est de a gros dans une livre d*eau «n décoictton : 
ou remploie aussi à l'extérieur , en lotion , contre la gale ^ les 
dartres. CoAime la plante n*a rien de trèS'-exciiant , Je ne *vois pas 
dlnconvénient i s'en servir de cette manière. 

S. AQUATiGA , L. sp. 864 ; FL dan, t. 607. Herbe du siège t 
bétaine d'eau. — Tige de 2 à 3 pieds , simple , glabre , «carrée» 
un peu ailée f feuilles opposées , ovales-suhcordiformes » obtuses 
en bas^ celles du haut ovales-lancéolées, pointues; toutes sont 
atmplement crénelées , glabres , et leur pétioile se prolonge un peu 
•ur la tige ; fleurs en panicnles latérales» écartées , ti^iirtea , ra* 
«lenses, ncm lemliées. 

fTir.S. JfffmMàêtaiata^ N. Fcuâ^Hesayant à ta base deux folioles 
plus ou moias^randes. Il n^ faut pas confondre cette variété avec 
la «9. 4^ppeniiiculaia de Willd. ^. 3 ,/». 271. 

FI. d*an pourpre'-noirâfre. Juin , juillet. Se trouve le long des 
«r«isseauz ; U variété B se trouve à Tétang de Scùnt-Graùcn. *^> 
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S. CàlrtlTA, Ï4.sp,S6S } Cltts. Hist. ccix. Tige dressée , rameuse « 
arrondie , glabre , haute de i à 2 pieds ; feuilles ailées , à folioles 
pinnées ou pinnatifides , à découpures ovales , anguleuses , den- 
tées , glabres ; ^pauicnles courtes , latérales et terminales ; fleurs 
presque sessiles , petites ; ayant a étamines et les pistili saillans « 
et la coroUe à'^n pourpre nojir. JuiA» juillet» Se trouve dfu^s les 
prés des bois 9 à FçnffÙMsèk^. y> 

DIGJTALIS. Calice à 5 parties inégales ; corolle campanulée , 
ventrue , à 4 lobes obliques , inéçattx ; cepsuie ovale , à 2 loges. 

D. 9V^9Vf^Zk^ L. sp, 866 i BuU. fferb* /. 21. Digitale pour* 
prée« -^ Tige dressée 9 haute de ;i à 4 pieds ,, simple , ro^de , f élue ; 
feuilles 1>v|iles-lancéolées, molles, veluçs , grisâtres efi dessous» 
denlieulées , |in peu torses , finissant en un large pctlolf un peu 
décutrent; fleurs penchées, grande^ ^ disposées en épi terminal, 
allongé , lâche , entremêlé de bractéeji foliacées ; pédoncules et 
calices velus , ceux-ci à lobes obtus. FI. d^un pourpre tigré (ou 
blanches, Vaill.).' Juin, juillet. Se trouvé dans les taillis en coIt 
Une , à Meudon , Sçdnt-^Qermain , Ruel^ etc. cf*" 

la Digitale pourpréç est une plante amère très-active; à haute 
dosé , c*est un poison qui fait périr en causant des vomissemens , 
dés impliques atroces 9 des déjections sanguinolentes , une sorte 
d'ivresse » etc. ; administrée d'une manière convenable, elle peut 
être extrêmement i;tile. On la conseille en décoction et en teinture 
spiritueuse ; cette dernière préparation est la plus convenable , 
et celle qu'on emploie de préférence : elle se fait en mettant di- 
gérer de Teau-de-vie sur des feuilles sèches de Digitale , et on la 
prescrit dans une tisane appropriée , en allant graduellement 
depuis cinq gouttes jusqu'à cent et même au-rdelà. 

Oa donne la Digitale pour les affections scrophuleuses, dans 
jLne décoction de boublon , de gentiane^ de scrophulaire , etc. ; 
4U lai^ en continuer long-temps Tu^dgc* On conseille celte plante 
daoft 1^ bydropisies essentielles , où on a des exemples avérés de 
sa réussite ; on peut aller , en observant ses effets , â des doses 
assez considérables. On peut la donner aussi dans Thydropisie 
symptomatique , qui succède à la lésion organique d'un ou de 
piusieors viscères , con^me il arrive daifs la phthifie , les n^ala- 
dies de cœur , etc. , etc. , mais seulement dans l'intention de pro- 
porer i^n soulagement momentané, en désinfljtrant le majade par 
l'écoulemenjt plus abondant des urines , qui a lieu lors de soç 
administration ; car ces maladies sont toujours nvorteiles par 
l'impossibilité où Ton est de pouvoir rétablir Içs viscère^ aUéré$ 
dans leur intégrité primitive. 

Xa Pigitale a encore la singulière propriété de ralentir la cir- 
culation , ce que je lui ai vu opérer d'une manière évidenle ; 
telle ne produit pas ce phénomène sur tous les individus : 
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le pouls diminue quelquefois de 20 à 3o pulsations par minute , 
mais il reyient au bout de quelques jours à son mode ordinaire. 
Cette vertu ayait fait employer ce Tégétal dans les fièvres ou une 
circulation trop active fatigue beaucoup les malades et dans quel- 
ques autres affections où cette fonction est plus ou moins irré^ 
gulière : on a à peu près renoncé à s'en servir dans cette inten- 
tion , où on ne remplissait qu'imparfaitement l'objet qu*on se 
proposait» 

D. LUTEAy L. sp. 867 ; Jacq, Hort, vind. f. io5. Tige simple , 
haute de 1 à 2 pieds , arrondie , glabre ainsi que toute la plante ; 
feuilles lancéolées , sessilesf , très-pointuçs , un peu pâles en dt^ 
sous , presque embrassantes , denticulées ; fleurs en épi terminal 
très-long, penché au sommet , unilatéral; bractées réfléchies*; 
calices à lobes aigus. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans les 
bois montueux , à FaWins y etc. ^ 

D. LiotTLATÀ. Jaumes Saint -Hilaire « Plantes de la France ^ 
46® livraison , le. Tige haute d'environ a pieds , dressée , un peu 
anguleuse ; feuilles alternes , lancéolées , pointues , sessiles , très- 
entières sur la tige , celles de la base arrondies ; fleurs en épi ; 
calice à 5 divisions velues extérieurement; corolle à 5 dents, 
dont une est en languette et beaucoup plus longue ; étaminfs 
moini longues que la corolle. Fleurs de couleur pourprée— ferru- 
gineuse. Août , septembre. Cette plaiite a levé spontanément dans 
des terres apportées des environs de Brie- Comte-Robert, Elle est 
voisine de la D, /erruginea , L. , maia elle en parait distincte. If 

SIBTHORPIA. Calice à 5 folioles ; corolle à 5 divbions égales; 
stigmate en tète ; capsule comprimée , orbiculaire , à 2 loges i 
cloison transversale. ^ 

S. EURpPuEA , L. sp. 880 ; Lam. ///. t 535. Petite plante grêle , 
rampante , à tige filiforme , velue , longue de 5-6 pouces ; feuilles 
réniformes , arrondies , lobées , portées sur de longs p. tioles vêlas; 
fleurs axillaires , solitaires, penchées , presque sessiles , d'un jaune^ 
rougeâtre. Se trouve dans Içs lieux humides, à Saint-Léger, 
JUantes , etc. 'Hf 

LIMOSELLA. Calice 5-fide ; corolle campanulée , à 5 divisions 
presque égales; 2-4 étamines; capsule ovoïde , à a loges. 

L. AQUATiGA , L. sp. 8Bt ; Lam. ///. t. 535. Petite plante à jets 
rampans , haute de 1 pouce , glabre ; feuilles ovales-allongées , 
glabres, pétiolées; pédoncules radicaux, inégaux, partant da 
même point, plus courts que les feuilles , uniflores; capsule glo* 
buleuse, glabre. 

. Far. B. L. tenuifôUa, Hoffm. Germ. 2 ,/?. ag. Feuilles linéaires, 
à peine dilatées au sommet ; pédoncules de la longueur des feuilles. 

Fleurs blanchâtres. Juin, juillet. Se trouve dans leé eadroiu 
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kuiàideâ, sur le bord de$ mare»^ à Sencwt y Bondi , Saint'-Maur , 
Vincennes y etc. Q ■ 

OROBANCHE. Calice de 2 à 5 divisions ; corolle à 3 lèyres , à 
4-5 divisions; capsule à \ loge, à s valves poly spermes (Plantes 
succulentes ^ de couleur de rouille). 

* Corolles quadiifides ; une bractée sous chaque fleur. 

O. XAJOK , L. sp. 88a ; O. rapum-genistœ , ThuilL FL par. 3 1 7 ; 
Journ. Bot. p. 287 ; O. heUaruhemi , Jaumes Saint-Hilaire ; Lam. 
Jll. t.55i. Orobanche. •— Tige dressée, simple, très-anguleuse, 
souvent glabre, un peu rude , baute de i pied ou 2 ; feuilles squam- 
miformes ; bractées velues ; fleurs en très-long épi, un peu inter- 
rompu ; corolles courtes , pubescentes , enflées ,44 lobes prin- 
cipaux ; étamines glabres ; stigmate bilobé , à lobes distans ) style 
pubescent ; calice à 2 lobes bifides , pointus. Fleurs couleur de 
rouille. Juiif. Se trouve sur le genêt à Bouloy (Thuill.), sur 
l'Héliantbème (Jaumes Saint-Hilaire ) , au bois de Boulogne, à 
Fincennes, Fontainebleau, Saint-Germain, etc. cf* 

M. Léman , botaniste éclairé de cette capitale , s*est assuré que 
toutes les Orobanches sont essentiellement bisannuelles ; effecti- 
vement j si on arrache avec soin une Orobanche , on voit d'un 
côté les restes de la tige de l'année précédente , et de l'autre un 
gros tubercule écailleux qui se développe petit à petit , mais ne 
produit de tige que l'année d'ensuite. 

X 

o. AïOESCENs , Lois. Dcsl. FL gall. 2^ />• 384* Tige simple, 
glabre , anguleuse , baute de 6-8 pouces , ayant à la racine et au 
bas de la tige des écailles ou feuilles roides , imbriquées \ fleurs 
en épi; calice à a lobes bifldes, pointus; corolle glabre, enflée ,' 
à 4 lobes entiers ; étamines glabres ; style un peu velu , presque 
glabre. Fleurs rouillées comme la plante. Juin, juillet. Se trouve 
aux environs de Paris , dans les bois, à Y erres, etc. d^ 

Q. ELATiOR 9 Sutt. jict. Soc. Un. Lond. 4, />. 178, /. 17; 
O. amethystea, ThuiU. Fl.par. 317. Tige anguleuse, pubescente , 
baute de 1 pied environ , simple ; feuilles squammiformes ; fleurs 
en épi allongé , assez dense ; calice à 2 divisions bifides , acérées ; 
corolle quadriiide, ventrue , presque glabre en dehors, allongée ; 
étamines velues inférieurement , ayant les anthères en cœur renver- 
sé , jaunes ; style velu , glabre en dessus. Fleurs purpurines. Juin , 
juillet. Se trouve dans les bois de Boulogne , de Meudon, de Vinr- 
cennes, etc. On la rencontre quelquefois parasite sur Taubépincd^ 

O. YULOABiSyLam. Dict. 4,/?. 4^1 \f^* caryophyllacea , Smith» 
Act. Soc. Un. Lond,j^yp, 16g. Tige simple, velue , arrondie ^ vio- 
lette , Haute de 6 pouces à i pied ; feuilles squammiformes ; fleurs 
en épi; calice à 2 divisions bUobées , peu allongées; coroUenrelue « 
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ventrae , abords frangés , comme déchiquetés , à 4 lobes ; étaminei 
Tclues ; style presque glabre. FI. de coi^enr violette-purpurine. 
Juin , juillet. Commune dans les bois. On la trouve quelquefois 
parasite sur les racines de l'aubépine et des rosiers , etc. c^ 

O. EPiTHTMUX , Decand. FL/r, 3 , />« 490. Diffère de Tespées 
précédente e'n ce que la plante a ses poils visqueux , et que la 
corolle n*est pas frangée sur les bords. Fleurs iV/. Se trouve dans 
les bois i sur le serpolet ( Decand. ). ( Je Tai observée aussi sur 
d'autres plantes ) , à Fontainebleau , etc. cf 

O. MiwoR , Willd. sp. 3 , /?. 35o. Tige simple , arrondie , striée , 
un peu grêle , haute de 8- 1 o pouces, pubescente ; feuilles squammi- 
formes; âeurs en épi; calice à 2 lobes bifides , déliés, allongés ; co- 
rolle non enftée , moitié moins grosse que dans, les espèces ci-des- 
sus, pubescente, à 4 lobes un peu échancrés; étamines velues; 
style glabre. FI. d'un jaune tendre. Juin , juillet. Elle croit dans 
les bois , à Fincennes, Fontainebleau, Saint-Maur, etc. On la trouve 
parasite sur les racines des graminées^ des cistes , du chardon 
roulant, etc. d* 

•* Corolles &^des ; 3 bractées àous chaque fleur, ' 

O. LuSvis, L. j/7, 881 ; O. cœrulea, Till. Dauph. 2, p, 406; 
Jacq. Just. t. 276. Tige dressée , simple , anguleuse , pubescente , 
violette , haute de 1 pied ; feuilles squammiformes ; fleurs en épi 
peu serré; 3 bractées^ dont une large adhère à la tige, et denx 
étroites au calice , qui est à 4 lobes ; corolle pubescente', un peu 
. fubuleuse, à lobes entiers; étaniines glabres; style vdub Fleurs 
d'un bleu-violet. Juin. Se trouve dans le pai^c de Saim^Fargeau , 
au bois de Vincennes^ fetc. cf* * 

O. RÀMOSA, L. sp. 882; Bull. Herb, t. 399. Tige jaûnAtre, 
rameuse, pubescente, haute de 5-6 pouces; fleurs petites, en 
épis peu serrés ^ terminaux ; bractées comme dans la précédente ; 
calice à 4 lobes aigus, plus courts; corolle tubuléuse, étranglée au- 
dessus de l'ovaire , très^lëgèrement pubescente , à 5 lobes ; éta- 
mines et stf les glabres. Fleurs d'un jaurie tendre. Juin. St trouve 
dans les chènevréres , sur le chanvre , à Champagne , Ixmgfumeau, 
Fontenat^auas'Bofes , etc. cf 
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CLASSE XV. 

TÉTRADYNAMIE.-^SIX ÉTAMINES, 

dont deux plus courtes, opposées. 

SILICULEUSE. -—Fruit court, presque ausif(i large 

que long. 

MTAGRUM. ^lice à 4 divisions peu ourertes; corolle de 
4 péules en croix ; style persistant ; silicule globuleuse , à a valves 
concaTcs , à 2 loges. 

M. sATiTUM , L. jsp, 894 y Maitb. J^alg, 1 1 7a. Can»eUne. — Tîge 
haute de 1 à a pied » un peu brancbue d^ haut , dre$^ée , velue 
dans le bas ; feuilles sessîles , hasté^s à Is base , entières , presque 
obtuses , pubescentes; ILsurs pédonculées,^ Ipngi^es grappes» sur 
des rameaux paniculés; silicules OYOïdeSy lisses, à 2 Loges polys- 
permes , comme divisées en deux par la cloison qui se prolonge à 
l'extérieur en forme d'aile. FJej^rs blanches. Juin, Se trouve dans 
les moissons à Champagne ^ dans l^$ prairies artificielles 1 au- 
dessus des carrières de Faugirard, etc. Q 

On retire des graines de la Clameiinc une huile à brider , dont 
on se sert dans quelques pays o^ii Fôa cuhive cette plante pour 
cet usage. 

M. nsKTATUM , Willd. sp, 3 , j9. 408 ; lind. AU^it. 49 9 ^« i« '^ige 
presqna atn^iley dressée, haute de 1 pied, pnbescente-rude ; 
feuîi^ ëeartées , gar<ais«aot tavte la tige, amjdexicanles , linéaires , 
dentées- subpinnatifidesi' presque sagiuées à la base, finement 
ciliées sur les bords, anrtOHt lee «upérieurs; fleurs terminales, 
en grappes latérales ; ûHeules ovoides , liages , à a loges pol js- 
parmes, semblafales à ccAles de l'espèee précédente^ Fleurs d*uu 
jaune pèle, Juin. Habile les osoissoia^ , à PaUtiseau, Idancoury 
Beauvais , etc. Cette plante a une odeur désagréable. 

M. jpA|riciTi*ATirii , L. sp. 69$ ; FL dnn. t. 204* l'ijfc dressée , 
rameuse , peniculée , vedlae , hiaute de i pied «t plus ; lemlles ses- 
sîles, basSées à la base, lancéolées, entières, rudes, glabres, 
les radicales lancéolées , presqite roneinées , velues , finissant en 
une sorte de pétiole; fleurs .on panicuie, pédonculées; siUcule 
petite, glabre , ovojîde , globuleuse , ridée , à 9 loges monospermes. 
Fleurs d'un blanc-jaunatre. Juin. Se trouva 4a n^ les moissons , à 
Charentçn, Saint- Maur^ Chanyfûgni, Na^^tfirre, Mo/Urmartre, 
dans la plaine ^e Çrenelie, Ç) 

M. saucaroMt'M I YilL Ikwpk. 3 ^ p. 279; M. bursi/oUum, 
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Thuill. FLpar, 819 ; Crambe corvirdy AU. Ped, iV> 937 ; Barr. le, 
1252. Tigeélalée, presque coucbée à la base, rameuse , dressée, 
glabre « haute de Ç-i 2 pouces ; feuilles radicales lyrées , roncinées^ 
un peu glauques, glabres, les caulinaires un peu laucéolées, 
sagîttées à la base , sessiles , dentées -anguleuses , glabres ; fleurs 
pédonculées , en longues grappes ; silicules globuleuses , glabres, 
ridées, à i loge monosperme. Fleurs blanches. Mai, juin. Se 
trouve dans les champs , les vignes , et sur les murailles , à Chau- 
mont, Passy y etc. © 

M, perfoUatum , L, Vide Cakile perfoUata, 

CAKILE. Cajice à 4 divisions , presque fermé ; corolle de 
4 pétales en croix ; disque de l'ovaire portarilk 4 glandes ; style 
simple ou nul ; stigmate obtus ; silicule composée de 2 articles 
monospermes , qui ne s'ouvrent point d'eux-mêmes. 

C. PERFOLiÀTA, Decand. FL/r. ^^P' 7^<^f Myagrum petfo- 
liaturriy L. fp, 898; C Sauh, , Prodr. Çr,/*. 2. Tige rameuse, 
dressée , haute de 1 pied environ , glabre ; feuilles sessiles , cordi- 
formes-sagittées à la base , lancéolées , obtuses , glauques , surtout 
en dessous , entières ; fleurs subsessiles , en grappes spiciformes , 
longues ; silicules un peu en cœur allongé , glabres , surmontées 
d'une pointe qui est le prolongement de la cloison. Fleurs jaunes. 
Juin. Se trouve dans les moissons, à Auteuil, etc. Q 

BUNIAS. Calice à 4 divisions ; corolle de 4 pétales en croix ; 
ailicule arrondie / à 2-^4 loges monospermes , à valves presque 
osseuses , qui ne s'ouvrent pas d'elles-mêmes. 

B. oaiENTÀLis^ L. sp. 986; Gmel. Sib. 3 , t. 5j, Tige rameuse , 
dressée^ un peu velue, haute de 2-3 pieds ; feuilles inférieures roD- 
cinées , les moyennes ovales-lancéolées , finissant un peu en pétiole, 
les supérieures sessiles , entières , puhescentes à bords un peu 
plissés; fleurs paniculées, pédonculées, à grappes longues; sili- 
cules un peu triangulaires , arrondies , tuberculeuses. Fleurs 
jaunes. Mai , juin. Se trouve communément^ depuis plusieurs an- 
nées , dans le bois de Boulogne , à Smnt-Muur, à Fincennes, où elle 
a été sans doute semée. % • 

DHABA. Calice dressé, à 4 divisions; corolle de 4 pétales en 
croix; style très-court; silicule entière, ovale-oblongue , com- 
primée , à 2 loges polyspermes , à graines nues , et dont la cloisoa 
est parallèle aux valves , qui sont planes, 

D. vEBifA, L. sp^ 89^9 Lob. le. t. 469, y! 1. Tige rameuse, 
glabre , nue , haute de 4 À 6 pouces ; feuilles radicales étalées en 
rosette , ovales-cunéiformes , sessiles , dentées , velues ; fleurs pani< 
culées , pédonculées , petites $ fruit glabre , plane , entier , ovale- 
allongé. Fleurs blanches. Mars, avril. Se trouvi dam tous les 
•adroits sablonneux» au bois de Boulogne, etc. Q' 
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D. vu&ALis, L. sp, 897 ; liam. lU, t. 556 ,/! a. Tige simple , 
feuillée, vehie', feuilles radicales ovales-cunéiformes, dentées, 
obtuses , velues , finissant en un court pétiole , les caulinaires 
sessiles , ovales , dentées , velues , embi^issantes ; fleurs petites, un 
peu divariquées , en grappe terminale ; silicule ovale , allongée , 
glabre, plane. Fleurs blanches. Mars, avril. Se trouve sur les 
murs et dans les lieux secs , à Sèpres , Montmorency ? Q 

LEPIDIUM. Calice entr*ouvert , à 4 divisions; corolle à 4 pétales 
en croix; silicule entière au sommet, ovale, comprimée , à valves 
creusées en carène aiguë , à 2 loges polyspermes ; graines nues. 

L. LATiFOLiuM , L. sp, 89g ; FL dan. t. 557. Passerage. -— Tige 
haute de a-3 pieds , rameuse , dressée , glabre , souvent couverte 
d'une poussière glauque ; feuilles ovales-lancéolées , denticulées , 
glabres , pointues , finissant' en un court pétiole ; fleurs en pani*- 
cule foliacée ; corolle petite; silicules ovales -arrondies, planes., 
glabres , terminées par le stigmate, qui est sessile. Fleurs blanches. 
Juillet , aqût. Se trouve dans les endroits ombragés des rivages , 
dans les iles de Charenton , à Saint^Maar , Vincennes , etc. ^ 

Le nom de cette plante indique Tidée qu*on avait de ses vertus ; 
la Passerage a des propriétés antiscorbutique s , mais elles sont 
faibles , tandis que nous les verrons plus développées dans quel- 
ques-unes des plantes suivantes. Au fur et à mesure que nous 
avançons , nous voyons que plus les classes présentent d*analogie 
dans Torganisation des espèces qu'elles renferment, et plus les 
vertus de ces plantes sont semblables. Nous venons de voir que les 
plantes Didynàmes sont presque toutes actives , antispam odîques , 
toniques, etc.; nous allons reconnaître que celles de la Tétrady- 
namie, qui sont les Crucifères de Toumefort, sont presque toutes 
antiscorbutiques. 

L. iBERis, L; sp. 900; Lam* ///. t, 556,*/. 2. Tiges très- 
rameuses , diffuses , glabres , comme ligneuses y hautes de i à 
2 pieds ; feuilles Hnéaires, glabres, sessiles , entières , à bords un peu 
roulés , les inférieures un peu dentées ; fleurs paniculées , petites , 
ne contenant souvent que 2 étamines par l'avortement des 4 autres ; 
silicules ovales , aiguës , glabres. Fleurs blanche^. Eté , automne. 
Commun le long des chemins et fossés du côté de Saint- Mandé ^ 
de Vincennes y etc. ^ 

L. PET&JBUM, L. sp. 899; J acq. ^ust. /. i3i. Tige dressée, 
rameuse , étalée, pubescente, haute de 2-3 pouces ; feuilles pro- 
fondément pinnatifides , à folioles ovales -lancéolées, entières, 
pubescentes ; fleurs ttès-petites , presque en corymbe ; pétales 
écbancrés , égaux au calice ; fruit ovale, lisse , comprimé , entier. 
Fleurs blanches. Mars , avril. Se trouve dans les endroits pierreux , 
rocailleux , à Fontainebleau. Q 

h* paoGUMBEVS, L. sp, 898 ; Magn. Monsp, i84> ^ i85. Elle ne 
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parait être qu*iine variété de Tespèce précédente , qui vient dans 
les lieux moins secs ; sa tige longue de 4 à 6 pouces est presque 
couchée , plus faible , ^lus grêle ; les feuilles ne sont pinnatifides 
que jusqu'à moitié ; du reste , même fient et même fruit. Se trouve 
dans les lieux frais , sablonneux , à Fontainebleau, 

L, ruderale, sathum et nudicaule, L. Vide Thîaspi rudendey 
4uds^um et nudicuule, 

THLA.SPI. Calice à 4 divisions ; corolle de ^ pétales en croix ; 
stUqne échancrée au sommets, comprimée , à â valves creusées en 
carène aiguë et bordée , à 2 loges, 

'^ Loges monospermes • 

T. mvDBAALE , Ail. Ped. n^ 917 ; Lepidium rudertUe, L. sp, 
900 ; FL dan. t, 1 84* Tig€ dressée , rameuse , glabre , baute de 
6 il 8 pouces ; feuilles radicales bipinnatifides ou pinnatifides , 
glabres, les supérieures simples; fleurs terminales petites, en 
grappes panicalées , souvent à 2 étamines ; silicules ovales-arron- 
dies y comprimées^ échancrées au sommet , petites; FI. blanches. 
Mai. Se trouve dans les endroits pierreux , à Paiaiseau , eic, Q 

T. HUDicAULE, Decand. FL/r, 4i/^' 709; Iberis nudicaulis, 
L. •7'<907; FI, dan, t, 323. Tiges nombreuses , simples, un peu 
inclinées, presque nues, glabres ou légèrement pubescentes, 
longues de 2" 3 pouces ; feuilles radicales étalées en rosette , pinna- 
tifides, à lobes un peu confluens au sommet, glabres, plus ou 
moins ovales ou arrondies , les caulinaires simples , courtes ; fleurs 
en grappes , corymbifères ; silicules arrondies , planes , glabres , 
échancrées au sommet. 

P^ar, B. Lfpidium nudicaule ^ L. sp, 898. Lobes des feuilles 
courts et linéaires 

Fleurs blanchel. Mai. Se trouve dans les lieux sablonneux , au 
bois de Boulogne, etc. 

T. sATiviiji, Desf. Cat> i33; Lepidium ^atwum , L. sp. 899; 
Blackw, t. 23. Nasitor, Cresson . alén ois. -— Ti£;e dressée, peu 
brauchue, glabre, haute de 1 pied environ; feuilles un peu glau- 
ques., les inférieures bipinnatifides , découpées , glabres , les supé- 
rieures presque simples, entières; fleurs en grappes terminales, 
allongées ; siiicules arrondies , planes , glabres, échancrées, bordées 
«t surmontées par le style qui est très-court. 

Var, B. Feuilles crépues. 

Fleurs blanches. £té. On le cultive , et 11 se trouve dans les lieax 
cultivés , à Menilmontant^ etc. 

'Le Cresson alénois est alimentaire , et un bon antiscorbutique; 
comme sa saveur est agréable y on peut le manger crû en salade ; 
c*est un médicament que Ton prend ainsi sans la moindre répu^ 
gnance. 
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•* Loges poly spermes. 

T. BUESA PASTORis, L. sp. QoS ; L^in. ///. t, 557 ,y, 2. Bourse 
à pasteur. — Tî^e dressée, haufe de 6 pouces à 1 pied et plus , 
Velue , un peu rameuse , peu feuillëe ;'fenilles radicales roncinëes , 
Telues , surtout en \îeillissant , étalées en rosette, les supérieures 
dentées, incisées; fleurs petites, terminales, disposées en co- 
rymbe ; silicule triangulaire , en cœur renversé , comprimée 9 
glabre , sans rebord , échancrée , au sommet , surmontée dû style* 

Far, B. Feuilles radicales presque entières. 

Var, C. Feuilles radicales finement découpées. 

Fleurs blanches. Printemps , été.* Se trouve partout dans les 
endroits cultivés, sur les murs , etc. 0^ 

T. PERFOLiATUM , L. sp. 902 ; fiarr. /c. t 81 5. Tigedressée, 
glabre, un peu rameuse à la base , haute de 3—4 pouces; feuilles 
radicales glauques, ovales, denticulées , finissant en pétiole, les 
caulinaires sessiles , sagittées à la base, ovales , souvent eutières ; 
fleurs en corymbe ; silicules ovales , largement échancrées , glabres , 
terminées par un style court. Fleurs blanches. Mars, avril. Se 
trouve dans les lieux cultivés, les prairies caillouteuses, an 
Plessis- Piquet y à Aornqinwlie, Saini-Cloud, Fincennes y etc. 

T. ARVENSE, L. .^. 901 ; FI. flan. t. 798. Monnoyère. — Tige 
rameuse 9 dressée, glabre, baute de i pied; feuilles sessiles, 
embrassantes, oblongues , sinuées- dentées, glabres; fleurs en 
corymbes ; silicules arrondies, très-larges , glabres , comprimées , 
échancrées au sommet , terminées par un style l!rès-court , bordées 
d'une lar£^e membrane* Fleurs blancbes. Avril ^ mai. Se trouve 
communément dans les lieux cultivés; > 

T. CAMPfiSTRE , L. jr^. 903 ; Fucbs. Sist. 3o6 , le. Tige rameuse 
à la base , dressée , pubeseente , baute de 1 pied ; feuilles radicales 
oblongues, un peu dentées, l>lancfaâtres, pubescentes^ finissant 
en pétiole, les eaulinaires nombi^euses , sessiles, embrassantes ^ 
sagittées à ia base , lancéolées , presque entières , obtuses y fleurs 
en grappes presque oinbe^ées ; MMcttles ovales , bombées , creusées 
en cailler d'un cÂtë , glabres , échancrées au sommet , terminées 
par un style court. Fleurs blancbes. Mai^îiiin. Se trouve dans les 
liepx secs. Très-commun. 

IBERIS. Calice ouvert , à 4 divisions ; corolle de 4 pétales , dont 
2 plus grands ; silloules à 2 valves en carène ^ écbancrées au 
somniet , "à S loges. 

L AHABÂ , L. sp. 906 ; Hiv. Tetr. t. 112. Tige rameuse , étalée à 
la base , dressée , glabre , haute de 6 à 8 pouces ; feuilles lan- 
céolées , dentées , 'subpinnatifides , glabres , éparses, finissant en 
une sorte de pétiole ; fleurs terminales , presque en ombelles ; sili- 
cules planes , orbiculaires j surmontées d*un style persistant ^ et 
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sonvent de 2 petites pointe» latérales plus coartes. Fleurs blanches 
ou rougeàtres. Mai, juin. Se trouve partout dans les lieux cul- 
tivés, les moissons 9 à Fincennes, etc. 

I. iNTEBMEDiÂ, Guers. Bull. Phil, 7t<> 8a , f. ai. Tige dressée, 
de 1 à 2 pieds , branchue , à rameaux divergens , glabres ; feuilles 
lancéolées-linéaires , glabres , dentées ^ terminées en pétiole , les 
«upérieures entières ; fleurs , ramassées presque en ombelles ; sili- 
€utes ovales', échancrées , larges, glabres , terminées par 2 pointer 
de la longueur du style , et écartées. Fleurs blanches , purpurines 
à la base. Mai , Juin. Se trouve, sur les collines qui bordent la 
Seine, depuis Mantes jusqu'à Rouen, çf ? 

/. nudicaule y L. Vide Lepidium nudicaule. 

COCHLEA.RIA.. Calice entr'ouvert , à 4 divisions ; corolle de 
4 pétales en croix ; style court ; silicule gonflée , entière , à 2 Talves 
bossues , k Si loges , à 1 -2 graines dans chaque. 

C. AAMORÂGiA , L. sp. go4 \ Lob. le. 320 ,/*. T. Cran, Raifort. 
•—Tige dressée, haute de a-3 pieds, rameuse vers le haut, 
glabre ; feuilles radicales grandes , dressées , ovales- oblongues , 
pétiolées , crénelées , glabres , celles de la tige souvent semi-pia- 
natifides, les supérieures sessiles, lancéolées, dentées-crénelées; 
fleurs en longues grappes grêles; silicules petites, globuleuses, 
glabres. FI. blanches. Juin. Se trouve dans les lieux cultivés, nn 
peu frais , à Menilmontant , Belleville , Fontenai-aux-Roses , etc. Tf. 

La racine de I^iifort est le plus puissant de nos antîscorbu- 
tiques ; fraîche , elle répand une odeur pénétrante et une saveur 
acre difficile à supporter : c*est elle qui donne aii sirop antiscor- 
bntiqne, si usité, et dont elle fait la base, ainsi qu*à l'esprit de 
H^ocbléaria , et au vin antiscorbutique , ce montant qui pique les 
yeux, lorsque ces médicamens sont bien faits, et cette saveur 
pénétrante qu'on y observe. C'est une plante très-précieuse contre 
le scorbut et toutes les affections qui tiennent à cette maladie 
dégénérée , lesquelles sont en grand nombre , et quelquefois 
difficiles à reconnaître. Il est impossible de faire usage de cette 
racine en nature ; ce n'est que sous* Tune des formes dont nous 
avons parlé qu'on peut l'administrer. 

C. DRABA, L. sp. go4; Jacq. Just. t. 3i5. Tige simple, dressée, 
haute de 1 pied , pubescente ; feuilles ovales , sessiles , embras- 
santes, subhastées, blanchâtres, un peu pubescentes , un peu 
dentées ; fleurs en grappes ; silicules en cœur , aiguës , glabres , 
terminées par le style. Fleurs blanches. Juin , juulet. Se trouve 
.dans les champs , à Montmartre , Montreuîl, Charenton^ etc. ^ 

C coronopus , L. , Vide Coronopus vulgaris. 

COROiyOPUS. Calice à 4 divisions; corolle de 4 pétales en 
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croix.; silîcnle un peu orbiculaire, un peu comprimée, à 2;iralves 
qui ne s'ouvrent pas d'elles* mêmes > hérissées de poinUs tuber- 
culeuses. 

G. vuLGAEis, Desfont. Cat, i3a ; Cochlearia toronopus, L. sp, 
904; FI' dan, t, 202. Tige couchée, rameuse, glabre, étalée, 
longue de 4*5 pouces; feuilles bipinnatiiides , à folioles incisas, 
obtuses , glabres ; fleurs en grappes axillaires ou opposées aux 
feuilles ; silicules tut>erculeusés , un peu réniformes, comprimées, 
terminées par le style. Fleurs blanches. Eté. Se trouve partout 
dans les endroits secs ^ pierreux , etc. Q 

ALYSSUM. Calice connivent , à 4 divisions ; corolle de 4 pétales 
ouverts , en croix ; étatnines souvent dentées ; silicules orbicu-* 
laires , velues , comprimées , surmontée» par le style , à a loges. 

A. cALYGiNUx , L. sp. 908 ; Jacq. AusL t, 338. Tige dressée , 
rameuse , un peu étalée , haute de 6 à 1 2 pouces , pubesqente , 
blanchâtre, ainsi que toute la plante ; feuilles, étroites, sublan- 
céolées, obtuses, entières, finissant en une sorte de pétiole; 
fleurs en grappes terminales; étamines simples; silîcule orbicu* 
laire, plane, un peu échancrée au sommet, couverte de poils 
courts, rayonnans; style coutt; calice persistait presque jusqu'à 
la maturité de la silicule. 

Far. B. ^, minimum , Thuill. FI, par, 327 (non L.). Tige petite 9 
couchée. *' 

FI. d'un jsTune tendre, blanchissant ensuite. Avril, mai; Se 
trouve dans les lieux sablonneux, incultes , au bois de Bou-^ 
iogne y etc. La variété B dans les lieux. stériles. Q , 

A. CAMPESTRE, L. sp, 909. Diffère de l'espèce précédente^ 
parce qu'il n'est pas blanchâtre-cotonnçux ; la. tige est garnie de 
poils en étoile (comme dans tous les afyssurn) , éloignés ; les feuilles 
sont lancéolées , larges ; plusieurs étamines sont membranejiises.| 
dentées ; la capsule est plus large , point échancrée, moins velue ; 
le style plus long ; le calice tombe avec les pétales. Fleurs id. Avril> 
mai. Se trouve sur le bord des chemins et fossés. Q Rare. . 

A. MONTAI! VM , L. sp, 907 ; Jacq. Aust, t. 37. Tiges couchées^ 
rameuses , presque ligneuses , redressées à Textrémitéde^ rameaux^ 
blanchâtres , rudes , longues de 6 à 8 pouces ; feuilles inférieures 
arrondies , spatulées, entières , blanchâtres , surtout en dessous i, 
parsemées de quelques poils étoiles , les supérieures lancéolées ; 
fleurs assez grandes, en grappes ; étàmipés membraneuses, dentées ; 
silicule blanchâtre , velue , très-légèrement échancrée ; style très- 
long. Fleurs jaunes. Se trouve dans les lieux secs des montagnes, 
à Saint ' Maur , Bouron près de Fontainebleau. îf - »: 

A- ALPESTRE , L. Ma^nt, 9s ; AU. Fe4' ^°. 888, /. 18 ,/. 2. Tig9 
presque ligneuse , dressée ^ rameuse , haute de 6 à 8 pouces , ui;^ 
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pèa blanchâtre , finement Telue ; feuilles lancéolées , oTa1es-ren<» 
Tersés , obtuses , entières , un peu velues en dessus , plus en 
dessous, où elles sont blanches; fleurs petites, en corymbe serré; 
calice jaunâtre ; élamines appendiculées , non dentées ; silicule 
ovale, blanchâtre, un peu échancrée, avec un slyk long. Fleurs 
jaunes. Mai , juin. Se trouve dans les endroits montueux , forêt de 
SenUs» Of, 

. A. spiirosuv , L. sp, 907 ; Barr. la 808. Tige presque ligneuse , 
rajaeuse , diffuse, longue de 4 ^ 6 pouces , blanchâtre, rude, à 
rameaux qui deviennent épineux en vieillissant ; feuilles lancéolées, 
obtuses, entières, presque également blanchâtres des a côtés; 
fleurs eu cor jmbe ; étamines élargies , non dentées ; silîcules ellip- 
tiques , presque glabres , terminées par un style très-long. Fleurs 
blanches. Avr^l , raa4. Se trouve sur les collines , à Guipereux près 
d*Eperaon , forêt de RambouiUet, de SenUs, If 

ISATIS. Calice à 4 divisions , peu ouvertes ; corolle de 4 pé- 
tales en croix , ouvette ; silicule ovale-oblongue , comprimée à 
une loge, à a valves qui, séparément, sont fortement creusées 
en carène. 

I. TiircTO&iA , L. sp. 936^ Blackw. t. 246. Pastel. — ^Tîge dressée, 
rameuse , haute de 2-3 pieds , glabre ; feuilles lancéolées , sa> 
gittées à la base, embrassantes , glabres , glauques , les inférieures 
un peu crénelées ; fleurs en grappes paniculées ; sificules nom- 
breuses , peni|antes , oblongues , obtuses , glabres , ^veo' une ligne 
xuédiane élevée des deux <^tés , portées sur des pédoncules fili- 
formes. 

Far.B. Hirsufa; 1. alpina , Thuill. FL p. 345 (non Allioni). 
IRge velue, plus petite ; ieuâles inférieures un. peu velues. 

R. jaunes. Mai , juin. Se trouve dans les iieux cultivés , au 
bois de Bouiogae*, à Juêeetii', la pmnéié B dans les endroits secs, 
à Fincennes, etc. ^ 

Le 'Pastel a la propriété de donner , an moyen d'une sorte de 
Cémentation qu*on lui hài éprouver , une fécu^ bleue très-belle, 
et qu'on peose devoir remptader celle qu'on retire de l'indigo 
(^indigof^m tiaciQria, JL. ). Des procédés nouveaux ont amené la 
pcépuratièn de xci indigo. indigène à. un point voisin de la per- 
ieeticm : aussi cultive-^t-Mi en grand cette plante^ pour, eu extraire 
la eintleur.Ap|)clée de aon o«ia Pastel, 

SILIQUEtJSE. — Fruit beaucoup plus long que large. 

DENT ARIA. Calice à 4 Attisions conniventes ; corolle de 4 
pétales en croix ; stigmate échancré ; silique longue, à 2 valves , 
qui se roulent à hi «tturité j «f^son plus longue que 4es 
Valves. 
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D. BULBirsEA, h, sp, 91a; Fi, dan, t, 36 1. Tige dressée ^ 
simple, haute de i pied, glabre; feuilles ailées, portant des 
bulbes arrondis à Tinsertign du pétiole commun, à 5- 7 folioles^ 
lancéolées , dentées - incisées , subpubescentes ou glabres , quel- 
quefois un peu ciliées sur les bords , les 3 dernières folioles un • 
peu confluentes ; feuilles supérieures presque simples ; fleurs 
terminales , grandes ^ peu nombreuses. Fleurs blanches , pur- 
purescentes. Mair Se trouve dans les bois , à Conches , Fillers^ 
Coterets , Compiègne , etc. Cjf 

CARDAMINE. Calice presque ouvert, à 4 divisions; coroII« 
ouverte de 4 pétales en croii , à onglets longs et étroits ; stigmatii 
entier ; silique gréle , à 2 loges , s valves qui se roulent en s'ou« 
vrant ; cloison égale aux loges. 

C. PRATZVsis» L. sp. gi5 ; Blackw, t 2a3, Cresaon élégant. 
Cresson des prés. — Tige dressée , presque simple , un pea 
glauque 9 glabre , haute de i pied et plus ; leuilles pinnées , gla« 
bres ,- les radicales à folioles arrondies , anguleuses ; les snpérieuMt 
à folioles presque linéaires , entières ; ^urs terminales en co- 
rymbe, grandes; siliques linéaires 9 |[labres. FI. d*un blaoo^ 
violet. Avril, maL Se trouve dan^les prés , et les h«m kumides 9 
à Auteuil^ Meudon, etc. If. 

Le Cresson des prés est un bon antiscorbutique , qui est oo* 
mestible dans plusieurs endroits ^ il parait approchée beaucoup 
des vertus du Cresson d'eau. {S^rsùnèriu^ nasturùum , L. ) 

C. AMARA| L. j|/9. 91a ; C amara et nasturdana ^ ThuilL FL /k. 
33o; VLà'i^.ValgilfiZ, Tige dressée, haute de 1 pied^glabre, pous* 
sant à la base des jets stériles , feuille^ ; feuilles pinnées , glabres 9 
les radicales à folioles arrondies , anguleuses ; les supécifurea 
oblougues , anguleuses ; fleurs terminales , plus petites que celles 
de l'espèce préoâdente ; siliques linéaires , gUbres. FI, blanches. 
Se trouve Àtns les «endroits iiaunides , à Pidaiseau , Orsajr, etc. t^ 

C* HiasuTA, L. 4p. 916; Curt. Lond, fasc. 4* ^ 48- Tig« 
dressée , presque simple, plus ou moins velue, haute de 4-^ 6 
pouces ; feuilles ailées^ quelquefois velues, à pétiole con^uuiâ^ 
velu ; folioles radicales petites, arrondies, pétiolées, peu angui> 
leuses, les supérieures plus étroites , plus longues, anguleuses , 
presque dentées ; fle«re tccminales, pt^i««s; siliques linéaires ^ 
glabres. FI. blandMS. Avril, mai. Se trouve dans les lictrx iia-*- 
mides , à Saint-Léger 1, htÀ& ée i* Etang tutf. Je ne pense pas que 
le C, sx^uatixM de Link. , et peutt-étre le C. parviflora , L. , -soient 
4istiACts de cette espèce* Q 

C. IMPATIENS, L. 4p. 9i4; FI, dan. t. 735. Tige dressée , bran- 
ckue 9 haute de i pied ; feaiUes pinnées , i^labres , transparentes , 
arec un appendice embrassant la tige à la «base du pétic^e ^ les 
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radicales à folioles trilobées, cunéiformes; les supérieures à foliotes 
allongées , presque entières , confluentes au sommet ; fleurs termi' 
nalés, en corymbe, très - petites , souvent apétales^ siliques 
linéaires, très - étroites. FI. blanches. Mai. Se trouve dans les 
J)ois humides , à Marcoussis, Fontainebleau, cf 

SISTMBRIUM. Calice ouvert , à 4 divisions ; coroUe à 4 pétales 
en ctoiX'^ siliques à 2 valves qui restent droites. 

* Siliques courtes, 

S. iriSTuaTiuu , L. sp. 916; FL dan, t, 690. Cresson de fon- 
taine.-— Tiges couchées, rampantes, ou nageantes, puis redressées, 
glabres ; feuilles ailées, glabres] celles du bas de la tige à folioles 
arrondies , un peu anguleuses , et d'autant plus grandes qu'elles 
sont plus au sommet; les- supérieures à folioles ovales; fleurs 
en corymbe ; siliques courtes , un peu arquées , à peine égales au 
pédoncule. FI. .blanches. £té. Se trouTC dans les fontaines et les 
ruisseaux ^. Cette plante , pour le port , est une cardandne. 

Si le Raifort est le plus actif et le plus puissant de nos anti- 
scorbutiques y le cresson en est le plus employé ; il est doué d'une 
yertu semblable très - marquA ; il est d'un goût agréable : c'est 
son suc dont on use le plus généralement à la dose de 3-6 onces 
par jour, dépuré ou non*; cette plante convient dans le scorbut 
et les maladies qui en dérivent %i souvent : on le donne ^ussi avec 
succès dans la phthisie , les scrophules , les maladies à»' la peau , 
en un mot toutes les fois qu'il faut corriger des humeurs yiciées. 
Les Parisiens en consomment prodigieusement en salade toute 
Tannée ;i manière commode et assez bonne d'en faire usage; on 
i'a donné quelquefois , pour toute nourriture , à des malades qai 
s'en sont fort bien trouvés. 

S. SYLVESTRE, Ij. Sp, 916; AU. Pcd, H^ 1013^ f* ^6 , /l 2* 

Tige diflfuse , rameuse , dressée , un peu étalée à la base , glabre ; 
feuilles glabres , presque bipinnatifides , à folioles ovales , den- 
tées , anguleuses ; fleurs en grappes corymbifères ; calice coloré ; 
siliques un peu courbes , oblongues. FI. d'un jaune vif. Eté. Se 
<trouve sur les rivages*, et dans les endroits où l'eau a séjourné 
l'hiver. *ïf. 

S. PALUST&B , Willd. sp. 3^/7. 490 ; S. hybridum , Thuill. FL 
p, 33o ; FI, dan, t, 409 ; diffère du précédent par les sihques 
courtes , renflées et bossues. FI. d'un jaune-pâle. Eté. Se trouve 
dans les en4roit8 où l'eau a séjourné , le long de la Seine , au bas 
des quais , etc. If Le S. pusillum de M. Thuiliier, FL p, 332 , ne dif* 
fère pas de cette plante. 

Se AXPHXBiUM , L. 4^. 917 ; /VL dan, t, 9S4. Tige redressée , un 
peu débile y i^rosse^ presque jiin^ple, glabre, longue de i à 2 
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fkSeds ; feuilles simples , entières on dentées , rétrécies et émbras-* 
feantes à la base ; fleurs en grappes $ siliques ovoïdes ^ gonflées ^ 
Un peu courbes , terminées par un style persistant ; pédiceUes 
réfléchis à la maturation. 

Var. B. Aqmticum;\jx^, te* t 3f^ ; feuilles inférieures à 
décoiipures profondes, les supérieures incisées. 

FI. jaunes. Mai \ juin. Fréquent au bord des eaux ; là. vat', A 
dans Feau ^ 

S. ofIpiginale , Scop. Carn. éd. a , n9 8^4 ; Èrysimum officl^ 
nale , L7 sp. 922,' FL dan. /. 56o. Erysimum > Vélar^ tierbe an 
chantre. — Tige redressée , rameuse ^ pubescente ^ grisâtre , ainsi 
fc(ue toute la plante , haute de 1 pied ^ à rameaux écartés à angles 
droits ; feuilles roncinées , à folioles dentées , presque hispides \ 
fleurs très-petites, en épis grêles , longs ; siliques presque sessiles, 
serrées Contre Taxe' de l'épi, Velues, finissant d^ine manière 
très-aiguë. FL jeunes. Ëté. Se trouve le long des fossés et des che- 
mins , dans les Keux'înCuîte». 

L'Erysimùm passle pour être boh Contre Tenrouement , d*où 
lui vient son nom à" Herbe aU chantre; il est âtitiscorbutique el 

nn peu incisif; son si^op est assez employé. 

.1 • « • 

^* Siliques gréUsi tige presque noté 

S. ^aAiE,, L^ip. Dl8; Bar r. ic. i3i. Tige dressée, haute âû 
4 à 8 pduciés , presque siipple , presque nue , chargée ^ de poils 
^lus ou moins àbôndans ;' feuilles ràdîcalos , longues, dentées- 
ângiileûsés /glabres; fleurs ter^ninàles, peu nombreuses, grandes } 
siliqùeià longues. . . • .) ... 

Far. "A.oyerùhastrunty bbuan. ÎIL ^i , t. 2b. Tiges, et quel- 
ef ots ïéuilfes hispides , .celles-ci pinnatifides t â angles nus^ 
Far. Ç. S. 'Sar'relieri ,T}imlï. Fl.par. 334;Barr. /c.ioiG. Tige 
et feuilles plus ni'spid'es que ' celles de la variété précédente ; les 
angles des folioles presque tous terminés par un. poil. ' . 

FI. jaunes. Eté. Se trouve sur lés murs, dans les lieût caillou-' 
tèéx^ arideè.'Cofaimun. 

S. viMihBum ,.L. 4^, 919 » J* Bauh. tiist. %^ le. p. 8fîà ^:Petit« 
plante, a tig,e «presque simple , nue, de 1 à ajpquces, glabre; 
feuilles inférieures roncin,é|Sf , ,à lobes obtus 3 gU^^^es* éUléseï^ 
rosette ; fleurs terminales., petits , peu nombre^o^^^t;. siliques pfu 
allongées. FI, jaunes. Eté^ Se. trouve dans les vignes , les efidroit^ 
cultivés , à Colombe > Puieau , Nanterre , Montmorency, etc. Q 

S. ABENOSUltt, la. spi 919 ; Batr. ' /<?. I g6. Tiges rameuses f nn 
peu diffuses , un peu feuillées, étalées* , flexueUses , hispides-blan— 
châtres , asnsi que tout« la plante, longue de 4 à 6 pouces ; feuilles 
radicales, lyrées « roncinées , les supérieur^ plus entières , den- 
tées ; angOileuses , fleura en corymbe ; calLees glabres , ainsi que 

»7 
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les siliqueft, qui «ont longues. FL rougeâtres. Juin. Se trouTC sur 
le bord des vignes , à Jrgenteuil > (ThuiU.) ? Q 

**• Siliques grêles ; tiges feuiUées, 

S, STAicfissiiffuif , Li ^ 9!^a ; Jacqf. AusL t. 194. Tige simple, 
dressée , pubescente ou un peu poilue 9 douce au toucher , hante 
de a- 3 pieds; feuilles lancéolées, oblongues , dentées ou entières, 
légèrement pubescentes , surtout en dessous , où elles sont plus 
pâles , atténuées à la base en un court pétiole ; fleurs en corynibe 
terminal , composé de grappes latérales , dont Taxe est pres- 
que velu ou glabre ; calice coloré ; siliques grêles , écartées de la. 
lige , glabres , et un peu roidés à leur maturité. FI. jaunes. Juin , 
juillet: Se trouve dans les endroits montueux , les bois , à Sainte 
Cioud, if éuïlly -sûr-Marne , Mantes y etc. ^ 

S. svpiNÙM, L. sp. 917; Isnard. 4ct. acad, 1 7^4 ,/?. 1^95 , u 18. 
Tige couchée., presque droite , longue de 1 pied et plus, un peu 
velue; feuilles pinnatifides, glabres, à lobes écartées, dentés, 
ai^guleux, étrpi^s.f, la pinnule t^erminale plus grande ^ fleurs en 
grappe; siliques assez longues j^ un peu pubescentes , axillaires^ 
solitaires oïl géminées , portées sur uu pédoncule court a^tué dans 
Taisselle des feuilles ou de petites folioles. FI. blanchàtrea. Eté. Se 
trouve dans le&^ndroils sabloiJa»e?ftx, aur k» rivages^; dans les Ues 
de Charentonj à Tile des Cygnes , etc. 

"; S. TÇwuiFOLiuM , L. ^. 9i7-,'Fuchs. -fl7i^. 26a. Roquette sau- 
vage. ' — Tige rameuse , dressée , haute de i à a ' pieds , glabre , 
ainsi que' toute ia plante ; feuilles pinnatîfides , glabres , les 
inférieures à découpures un peu étroites , élargies et copfiuentes 
dans celles du haut, Acres au goût ;,Çeurs en grappes eorymbi- 
formes , grandes ; siliques lôiigùes et grêles , portées sur de courts 
pédoncules. Fl^' d^un jaune pâle* E^é. Se trouve abonctamment 
diessus et' le long dès m,urs , ainsi, que dans; les endroks in- 
éulles.'O" ^ * , ' . 

Cette plante est d*une odeur tres-fétîde. 

S. LoESELii, L. sp,îQ2\ ; Jacq. Au^ A %%i^n H}^ dfesaée, la* 
meuse , haute de 1 à a pieds , velue , un peu blanchâtre ; feuilles 
(minatîfkles , À découpures étroiles qiifi àugment^ent en 1t>tiguear 
•uece8tl^/<entent ju^u^à la pîriuîile tëftbHiale, qui est grande et bas* 
4^ , déntéé , obHise , pubescentes | fl^\xt% terminées 'en grappe ) 
éiHques fi^i-^lolf^es , grêles , -fle^ueftises , pubesce^ntes , presque 
^ sessiles.' FI; jitines.' Eté. Se trOtïvë'dàns les lieux ctiltiyés > secs, 
pierreux , à Chantilh'; Saint-Maarimirt ^ etc. 

S. •fiTUSJjifGOfiUiu ,^ccaikl. f^i^Jr^ É^,p. 671 f Sym^afis Mffa- 

nica, Lam. Ft.fr* S ,p. 64 d;!^*!]!. FL pap. p. 343 ( ^Wk L. ); 

Bauh. pin. 862^ f t, 3.^ Tige rametlse , dresaée , couverte de poil* 

' courts , un peu rude 4 haute de i pied environ ) feuilles' prof on* 

dément pinnatiEdes ; ^un peu rwdçs'^ glabres j folîoliis^tNt leuiUes 
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fa(lîCiBl€S ovaW, larges, à angles arrondis, jdent^e», obtuses, la 
foliole terminale U't«*-obittse; les supérieures ayant, les foâolet 
plus étroites , mai:» toujours à angles et dents obtus ; fleurs en 
frappes ; calice colore ; siliques longues , à 4 angles obtus , ter-^ 
minées par une petiîe coruç , souvent courbées. FI. jaunes. Elér 
Se trouve dans les lieux stériles, sur les inarS,au parc de Fin-*^ 
bennes y du co^é de Plaisance , etc. ^ 

S. inio , L. sp. 921 ; Jacq. Ausu t. ^7.0, Tige rameuse ^ difTuse, 
glabre , haute de 1 à a piieds ; feuilles roncinées , glabres , à fo-* 
lioies étroites, aiguë»^ éeattéés; la piiinuie terminale gtande ^ 
bastée , pointue ; âeur& co grappes ; calibre coloré ;, siliques nom^ 
breuses « dl'essées , grêles v a pédoncule un peu court. Fleura 
jaunes. £té. Se trouve dans le^ lieux incultes , les décombres , W 
long des murs , etc. Commun. Q 

S« $opâii», L. 4^. 9^^^ ^/« ^^A* ^ S28. Sagesse des Chînir« 
gtens. Tige dressée y rameuse « haute de 1 à a pieds, pubes- 
cente; feuilles nombreuses , pabescentes , surtout sur les pétioles « 
pinnées , à folioles pinnalifid^si , à découpures étroites , dentées ^ 
obtuses; fleurs tenuisales^ diaposées en corymbe » très- petites} 
siliques grêles , longues , portées par des pédoucules pubesceùs^ 
longs. FI» jaui^f- M^ii , >uin. Se trouve daos les lieux incultes , sur 
le bord d.e| i^J^f^mins, des muraillçs y ftc. Commun. Q ' 

Les feuill^^ du Tl^^Uctron 01^ S^agessç des Chirurgiens sont fai«- 
blement ai^i$CQtJi>utiqt|es j^ les graines passent pour être rubé-» 
fiantes. L'une etl^auti^e sout maintenant peu employées. 

Le «S. moi^^n^» hi est u^ piaate de Prove^ioe , qui ne vient pa9 
eux envir^t||(^:de i^çrÀs f, celle .qui a été prise pour elle est uu# 
lrarié(é irmgmi%\^^e ^^ ^^ mural^^ 

CHEIR ANTHUS. Calice serré , à 4 folioles , dont s sotit bossUeS 
à la base \ ««^rcile^'d^ 4 pétales, emx^ix ; disque d^ l'ovaire por- 
tant 2 glandes $ silique arrondie, Sermiaée par un stigmate à % 
lobes ; gtabieis sM«i^ranèttses« 

C. cHEiRi , L* sp. Q%4 i l^egnauU , Bot. t 204. Olrofiée jaune. 
— Tige haute de 1 a 2 pieds , dressée , rameuse , un peu blan— 
cbâtre , dure , glabre ; feuilles lancéolées , pointues , uit peu 
obliqpies , entières', finissant en tme sorte de pétiole ; fteur^ 
l^randes, en* grappes; caHce coloré; siKques longues^, grosses, 
subpubescentes , terminées par un stigmate bifide. FL d'un jaune 
de rouille. îlars, avtil. Se trouve part.out sur ka toits cl la» ijau-* 
railles. 0* ' 

C, erysunôides , L. Vide Eryntnum murale, 

€. meâkiiinu^, L^ ViA% liesperis ntqritima. 

ERYSIlVlUlrt. Calke fermé , à 4 dWisloos ; corolle de 4 pétales , 
en croix ; disque de l'ovaire pointant a^Iandes , silique exacte*-^ 
ment tétî^agoné^ dres.^e« 
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£. BAHPAREA, L. sp. 92 2; Fuchs. Hist, 746 , le. Herbe Sainte- 
fiarbe. — Tige dressée , haute de i pied , presque simple , striée , 
glabre; feuilles lyrées , glabres, à folioles petites, arrondies « 
dentées , anguleuses , Timpairi^ très-grande , les supérieures 
simples , anguleuses ; fleurs petites , en grappes allongées ; sili* 
que^ grêles , terminées par un style long. FI. d*un jaune foncé. 
Mai , juin. Se trouve le long des fossés humides , des misseaux. 
Commune. ^ ' / , 

L'herbe de Sainte-Barbe est un bon antiscorbutique ; sesfenflles 
sont alimentaires dans quelques cantons ; on s*en sert aussi , dans 
plusieurs pays, pour appliquer sur les contusions récentesy cmnme 
on fait chez nous des feuilles de persil. 

£. PK jscox , Smith 9 FL brit, 7(^7. Tige dressée, un peu ra- 
meuse , anguleuse , glabre , haute de i pied ; feuilles lyrées , gla- 
bres , à folioles arrondies , lobées , non dentées , la terminale 
grande , les supérieures pinnatifides , à folioles étroites , entières , 
opposées ; fleurs en grappes corymbiformes ; siliques longues » 
glabres. FI; d'un jaune pâle. Avril. (De nouveaux pieds refleu- 
rissent en octobre. ) Se trouve dans les prés et sur les bords des 
ruisseaux, au Calt^aire, k Bondi, etc. <S^ 

£• uuBALE , Desf. Cat, 129; Cheiranikus erysimoides^ L^ sp, 
ga3 ; FI. dan. t, 731. Tige dressée , un peu rameuse , haute de 
1 pied , couverte de "poil^ courts et couchés , peu visibles ; feuille» 
lancéolées , atténuées aux deux extrémités , sessileiS > entières , ou 
quelquefois un peu dentîculées ; fleurs grandes , en corymbe ; 
calice pâle, un peu bossu à la base ; siliques pubeseèntes, moyennes, 
un peu étalées. FI. jaunes. Juin. Se trouve dans lés lieux pier- 
reux , le bord des vignes , à Moret , Sèvres, dans les murs du parc 
de Saint-'Cloud , etc. d* 

£. cHEiRANTHoiDES, Insp.^^i'f Fi, dan, U 73 1. Tige dressée t 
très- simple , haute de i à 2 pieids , un peu rude , à cause de quel- 
ques poils couchés, peu visibles; feuilles lancéolées-Unéaîres, atté- 
nuées aux deux bouts, sessiles, entières, ou légèrement denti- 
culées; fleurs en grappes, petites; calice coloré , presque aussi 
long que les pétales ; siliques subpubescentes-, dressées , écartées , 
maïs parallèles à la tige. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans 
les champs, les lieux cultivés , au bois deBoulçgnCf à Chatentoa, 
tSaint-Maur, etc. © .^ 

B. niBEAciFOLiuv , L. sp. 92 3 ; FL dan. t, g23« T«g« dressée, 
im peu rameuse, glabre, haute de 12 à 18 pouces y feuilles lan- 
céolées , sessiles , dentées , un peu ondulées , . rudes , glabres ) 
fieurs grandes , en grappes ; calice non coloré ; siliques subtuber- 
culeuses , dressées , un peu serj'ées. contre la. tige , terminées par 
un stigmate obtus, subbilobé. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve 
dans les lieux secs, sabI5nneuX| il ' Champagne , Longjumeaa ^ 
Cormeil , Fincçnnes, etc. cf - 
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J^. officinale^ et alUaria, L. Vide Sisymhrlum officinale , et 
Hesperis alliaria. 

H£SP£RIS. Calice ^erré , à 4 folioles, dont 2 sont bossues à là 
base ; corolle de 4 pétales , en croix ; disque de ToTaire portant 
2 glandes 3 siliques arrondies ; graines nues. 

H. MJLTKOVkhiB^ Tusp: 927 ? Dod. Pempt, 161. Julienne sau- 
Tage. — Tige dressée , simple , haute de 1 à 2 pieds , un peu liispide, 
à poils aouTent rameux ; feuilles pubescentes , ovales-Jancéolées 
bu lancéolées , denticulées , finissant en languette au sommet , et 
en pétiole à la base ; fleurs terminales , grandes , paniculées ; 
foliole» des calices barbues au sommet ; pétales obtus ; étamines 
incluses. FL d*un blanc - violet. Blai , juin. Se trouve dans les 
taillis ^ les buissons , à Saini-Cloud , Meudon, SéUnt-Maur; etc. %• 

H. ALLiAEiA , Lam. FI. /r. 7. y p. 5o3 ; Erysimum allian'a , L. 
fp, 922 ; Blackw. t, 37s. AUiaire. -^ Tige dressée , simple , légère- 
ment poilue , haute de 2 pieds ; feuilles presque glabres , cordi— 
formes y' larges et courtes , à dents sinuées , profondes ^ irrëgn- 
lières , portées sur des* pétioles velus ; fleurs en corymbes ; siliques 
longues et grêles. FI. blanches. Mai. Se trouve dans les buissons 
et les lieux ombragés^ à Fincennes y Saint-MauTy etc. cf 

Cette plante a une odeur d*ail assez marquée , et qu*on est fort 
étonné de retrouver dans une espèce de celte classe. ( Cette odeur 
est commune dans les plantes de l'hexandrie. ) Nous avons déjà 
vu ce phénomènif se présenter dans le Scordium. Cette propriété 
lui suppose les vertus de Fail ; aussi on la croit vermifuge , anti- 
septique : elle tient d*ailleurs aux propriétés de sa classe^ c'est- 
à-dire , qu'elle est aussi antiscorbutique ; mais son usage est peu 
fréquent. 

H. XÀBiTiMA , Lam. Dict. 3 , 77. 824 ; Cheiranthus inandmus , 
L. sp, 924 ; Barr. le, 1 127. Giroflée de Mahon. — Tige flexueuse « 
souvent penchée^ un peu glauque ainsi que toute la plante , cou- 
verte de poils couchés , peu visibles^ haute de 8 à- to pouces ; 
feuilles ovales-lancéolées y obtuses , entières ou denticulées y finis- 
sant en pétiole, ayant des poils couchés , peu visibles sur les deux 
faces ; fleurs peu nombreuses , terminales ; siliques longues , pres- 
que sessiles. Fleurs violettes. Eté. Se trouve dans les iles de la 
Seine et de la Marne y près de Ckarenton. Q . 

ABABIS. Calice serré , à 4 folioles ; corolle de 4 pétales 9 en 
eroix ; disque de Fovaire portant 4 glandes squammiformes^ réffér 
chtes ; siliques comprimées , linéaires. , 

A. THAXiAWA , L. sp. 929 ; Barri- fct 269 et g'70» Tige rameuse , 
étalée ,' dressée, velue dahs lét>a's , haute de 4 à 8 pouces ; feuilles 
radîcéîë^ i6taléeS"en rosette , ovales'-lancéolées , dentée»*] un peu 
hispi<les,. finissant en un très-court pétiole,' les €aUtiiD&k'es éj^àrséà» 
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lancéolées , sessiles , entières, ciliées , à poils souvent tamevx; 
fleurs en p;rappes pa ni culées ; siliquea écartées, gréleS, courtes. 
FI. blanches. Mat. Se trouvé aUDàdanunent dans les éliâroivs 
lablonneux «-aux bois de Boulogne ^àe BofmùtwiUé , elc. 

A, TURRTTA , L. j/?, 9^0; Jarq. néu.ft. f.'li. Cliou' bâtard.— 
Tige haute de 1 $1 2 pieds 9 dressée , simple , velue ; feuillesi radin 
cales lancéolées , pétio4ées , dentées-sinuëas » nispides^ les- cauli« 
naires sessiles ^ ampleiicaules, aui'icalëes , deotietdiéea v velues oa 
pubescpntes 4 obfusea; fleurs, terni in a les , en grappes ; ûliques 
très longues ,. presque sessiles* « dressées, rapprochées dé la tige. 
Fleurs jatioes*. Jhiio. Se trouve dans les lieux couverts ^ le» buîs-n 
sons montueux.; garenne de Canneffilie, earrièrD de âlontgresiny 
9L "Morve f'^eUH 2f . . 

A. FBEFOLIAT4 , Lam. Dict. % ^ p. ^'9« Tunitif gtahpa^ L« 
^/TCîçSo; FL dan, t. 809 Ti^e haute de I à 2 .pieds, dressée^ 
glauqae., simple , un peu velue en bas , ^^labre dans le .reste; 
feuilles radicales lancéolées , dentées , un peu pinnatifidea a la 
base , qui flnit en pétiole , obtuses , couvertes de poUs rokles qui 
se perdent )»ri vieillissant; les caulinaires sessiles , ëmbtfa&sftotes » 
liastées , glabres , glauques , aiguës ; fleurs en grappes apici- 
fornif^ , teirminales ; corolle dressée ; silîqves grêles « serrées 
contre la tige. FI. d*un jaune pâle. Mai, juin, flabite les lieux secs 
et sablonneux des bois , au bois de Bouiogno , à Vinoennes y 
Yerres , etc. cf 

A. RiRSUTA , Scop. Carn. 7i« 835 ; Tnrntis hirmta^ L. sp, gBo. 
Tige rameuse du bas', dressée , hante de 1 pied , couverte de 
poils râmeux-hîspides^ feuilles radicales étalées en rosette , ovales- 
cunéiformes, finissant en pétiole, dentées-crénelées , très-velues, 
les ca ni inaires sessiles-, petiies , -oblongues , dentées, obtuses, 
Telues ; fleurs en grappes; corolles dressées ; siliques grêles, flnes, 
dressées, et serrées contre la tfge. Fleurs d'un blanc- jaunâtre. 
Mai , jnin/tSe trouve dans les boif secs et arides , au bois de Bou<^ 
iogi^s ertf. cf 

BRASSICA. Calice fermé , bosselé a la base ; corolle de 4 pc-« 
taies, eu croix ; disque de Fovaire portant 4 glandes ; silique ar- 
rondie ; cloison dépassant les valves» et subulées^j graiqça glo^ 
Imleuses. 

B. dLif AAcIsA , L. sp. ^^ ; Jacq.^^û^i^. t. 282. Chou. - — Racin» 
caulescentê , arrondie , charnue ; tige dressée , raiMeuse , haute 
d*environ n pieds, glabre /'glauque ; feuilles radicales pétio* 
léts H gktuqDVB « glabres, lobées. ««lyrées^ .dentées , les suf^rienrcs 
également glauques et,gl9J>r^ « ^u^ais.cordifortDes-Ianeéolées, ses- 
.sues , embrassantes ; fleurs en grappe ; siKques assea .con^rte s , 
renfli^s^, no. pîeu gibbeuses» dressées et écartées 4^ la tige» fleuri 
jaunes. Mars , avril. Cultivé, c^ 
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'T'oyefe les yariétés noiAbrenses , dans le Dictionnaire de Aozier, 
pour cette espèce et les- deux suWaïit'es. 

On fait dti Chou un grand usage Alimentaire ; %a xMtrie nous eM 
inconnue , ainsi que celle de beaucoup de végétaux ^ue les be- 
soins de rhomme , ou soa industrie , ont su aller chei^faer jus«- 
que dans les climats les plus éloignés , pour se les approprier. 
Parmi les nombreuses variétés du Chou U en est une qui est em- 
ployée par les médecin^ , c'est celle connue sous le nom de Chou 
rouge : elle fait la base d*un sirop estimé très-pectoral , et fort 
employé par (|^lques praticiens dAns les affoctions cfttarrfaales de 
la poîtriDe. Le Chou » pdus qu*aucti& des végétaux crucifères, a la 
propriété de pasaer k une «o>r«e dé feUrmencation putride : on sait 
combien l'^u dans laquelk il a bcfuUli te corrompt promptement ; 
il dépose du soufre , et produit de l'hydrogène ^sulfnk*é , comme 
les matières aftimaîes : aussi y d« tous les végétaux 9 ot sont ceux 
de celte classe , et steirtout l4 Choru , qui ressemblent le plus aux 
animaux ^ «ous le fàpport dei ptincipéè constituans chimiques» - 

B. KAPUS^ L. 5/7. 901 ; !Fuchs. "HisU 177, le. Navel.— Bacîne 
caulescentê, fusiforme; tjge dresséç, presque simple ^ haute de 
I à 2 pieds , glabre et glauque , ainsi que toute la plante ; feuilles 
radicales lyrées , dentées , pétiolées , les supérieures entières , ses- 
silés, embrassantes, subcordiformeS-lancéolées ; fleurs en grappe^ ; 
siliqnes longues , cylindriques , égales , écartées' de Taxe de la 
lige , redressées. ïl. jaunes. Avril \ mai. Se trouve dans les lleiix 
cultivés , les moissohs. o^ , 

La racine du Navet est non-seulement alimentaire , mais médi- 
cinale : on en fait des décoctions qui forment des boisions pep- 
torales , incisives et diurétiques ; c'est une des tisanes qui ço^viei>-' 
Tient le mieux dans les catarrhes ajgu^ ^ ou les rhumes un peu opi- 
niâtres. 

s t 

• • l 

B. RAPA , Smith , Fi, hriu p, yj 9 ;. B* rc^a^ a 1 L. sp^ 984 ; 
Blackw. Herb. t, 226. Tige dressée , rameuse, un peu hispide du 
bas , haute de 2 pieds ; feuilles radicales (non glauques) , lyrées> 
à lobes arrondis , dentés , hispides surtout siur'les bords et sur le 
pétiole , les caulinaires glauques , entières , embrassantes , subcor^ 
diformeS'- lancéolées ; fleurs en grappes ; siliques à pédoncules his- 
pides , longues^ cylindriques, écartées dé la lige, redressées , égales. 

f^ar. B. Sativa, Rave. — Racine orb'îçulaire , charnue. 

FI. jaunes. Avril , mai. Se trouVe dans les endroits cultivés, à 
Longchamp$ ,.^ic, çp . ..r • 

La Var., B ;est cultivée comm^ alimentaire daps ."beaucoup de 
pays"; c'est un ffros l^avét, 

B. CHEiiai^TUOs , YilL Dauph, 3 ,/?. 33a , f. 36 ; ^. erucastnn*^ 

, Thvill. Fà pan; 34^'^non L.')< •Tigis'Hiressée'^ presque. simple , haute 

de 1 pied, hérissée de p6ils jsâdès^ peu nombtouxy épars stir 
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toutes s«ft parties ; feuilles pétiolées , les radicales lyrées , à folioles 
anguleuses , irrégulières , les caulinaires à lobes étroits-linéaires; 
fleurs en grappes ; siUques uq peu bossues , terminées par un bec 
plane. FI. jaunes. Juillet % aoûu Sç trouTe dans les endroits secs» 
plaine du Point-du-Jour , bois de Moulogne % çtc, ^if, 

SINAPIS. Calice ouvert , à 4 divisions ; corolle de 4 pétales, en 
croix , à onglets droits; disque de Toyaire portant 4 glandes ; sili- 
ques arrondies , à cloison proéminente , en forme de languette. 

S. ARVENsis , L. sp, 933 ; FLdan* t» 753. Moutarde sauvage , 
Sénevé , Cendrée. — Tige haute de 1 à a pieds, dressée, rameuse, 
un peu nue supérieurement , hispide ; feuiUes inférieures ovales , 
sublyrées,anguleuse&-dentéest un peu bispides^ les supérieures seu- 
lement ovalea, dentées ou denliculées ; fleurs en grappes » grandes; 
sîliques presque sessiles., un peu bispides.^ un peu anguleuses, 
écartées de la tige , composées de petits renflemens , et terminées 
par un bec élargi , ventru à la base 9 fort long. FL jaunes. £të. Très- 
commun dans les champs et les moissons. Q 

Les graines des crucifères sont toutes un peii acres, maïs celles 
de la MoUtàrde le sont d*uùé manière plus marquée : on s*en sert 
pour en former , étant réduiles'^n poudre, et humectées avec de 
l'eau bu du vinaigre , une espèce de bouillie coAûue sous le nom 
tfe !tynaj}lsme\ dont on fait un usagée fréquent, lorsqu*il faut dé- 
placer et attirer au dehors un .principe rhumatisant , goutteux, 
' bumôraT , etc. , îmk sur un organe ôii une partie intérieure ; les 
aynapismes sontrnbéfians , et produisent des ampoules à la manière 
des épîspastiques. La graine de Moutarde sert à composer un mé- 
lange alimentaire qui porte le nom de Moutarde y et qui est un 
véritable stomachique pour les personnes dont l'organe gastrique 
est J)àresseux , engourdi , et chez lesquelles la digestion a besoin, 
pour s'opérer , d'un excitant particulier ; elle a en même temps la 
propviété d'aiguiaer ji'appétit , et de le provoquer. 

S.^ NioaA , L. sp* 933 ; Black w. B^rl^» t, 446* Sénevé noir. — . 
.Tige dressée ,, rameuse , haute de 1 à 2 pieds, scabre; feuillies ra- 
dicales lobées , pinnatifides , dentées y scabrés , les supérieures 
Unéaires-lancéplées , presque entières , glabres ; fleur^ petites, en 
grappes ; siliques serrées contre la lige , anguleuses , glabres, ua 
peu- gonflées , comme co.uvertes de oicatrici^les , çt se terminant 
graduellement par un bec anguleux. , 

Var, B, S, torulosa , Fersi Synôp, 2 , p.7/>j- FéUÎUes iûfé* 
^ rieures.à lobes hastés; siliques bossues d'espace etl/çspàoè. 

Var, es. turgida^ id, t c. Feùtlîes a lobes aurlculés-, i^ dents 
calleuses; siUques ovales, goAflées, v^inées^" avec" ^d' bec angu-^ 
, ieux. '» . : '^ .»!.., ^ .•/ ; . .' , . • ; 1 • » .: ' .i 

'^ FI. jaunes. Eté. Setrouveafse» commuRé^nefit daii4 te& champs t 
Ifs moissQns, la ^eiiciété B ^ «S«Mrey..'Q ^ .>> ^.^'. •.•..! 
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S. ALBà , L. $p. 933 ; Blackw. f. 29. SéneTë blanc. — Tige 
dressée , rameuse , haute de i à a pieds , un peu bispide ; toutes 
les feuilles lyrées , pinnatifides , dentées , scabres ; fleurs assez 
grandes , en grappes ; siliques kispides à la base 9 gibbeuses » 
courtes , arrondies , redressées , écartées de la tige , terminées 
par un bec court , pubescent , aigu. FI. jaunes. Eté. Se trouve 
dans les champs , les moissons , etc. Q 

S. viLLosA , N. ; i$. incana , Thuill. FL ptxr, 343. (non L.). Tige 
dressée , rameuse , haute de i à 2 pieds , un peu hispide ; feuilles 
inférieures pétiolées , ovales , dentées 9 un peu sinueuses , glabres ; 
les supérieures oyales»4ancéolées , sessiles , dentées ; fleurs en 
grappes ; siliques longues , serrées contre la tige , cylindriques , 
non gibbeuses , velues , terminées petit à petit par un bec assea 
'o^g 9 glabre , et surmonté d*un stigmate en tète. FI. jannes. Eté* 
Se trouve dans les endroits cultivés > dans les lies de Charen" 
ton , etc. 

RAPHANUS. Calice serré, à 4 folioles ; corolle de 4 pétales en 
croix ; disque de Tovaire portant 4 glandes ; siliques ventrues , 
gibbeuses , sans valves ^ à 2 loges. 

R. SATIVUS9 L. sp, 9^5 ; Lob. le. 201 ,/! i. Le Radis. — Ra- 
cine tubéreuse rose ou blanche en dehors ; tige dress<*e , rameuse , 
glabre , haute de 2 pieds ; feuilles inférieures pinnatifides , glabres ^ 
à lobes arrondis , le terminal plus grand , presque entier ; fleurs 
en grappes ; siliques ventrues , presque vésiculeuses , glabres ^ 
terminées par un bec court et gros. • 

Far B. Lob. le. âoi ,/. 2. La petite Raye. — Racine fusiforme,. 
rose en dehors. 

FI. violettes , veinées. Juin. Cultivé, 

La Rave et le Radb sont antiscorbutiques; mais je les crois in- 
digestes. La grande consommation qù*en font quelques personnes 
me parait vraiment blâmable. 

R. NIGER, N. ; Lob. le. 202 , /l i % R. satipus^y fi ,1», sp, 935. 
Raifort des Parisiens , Radis noir. -^ Il diffère de l'espèce précé- 
dente par ses feuilles roncinées et à lobes aigus , dentés en scie , 
et surtout par sa racine fusiforme , souvent très-grosse , noire en 
dehors , compacte^ d'un goût très-piquant et un peu acre. Fi. ai. 
Eté. Cultivé. O 

Le Radis noir est un excellent antiseorbutîque ; on n'en faît 
pas usage comme médicament ; on en sert sur les tables. Comme 
il est très-actif, il sert de stimulant aux estomacs lents , qui ont la 
digestion pénible ; il agit alorsà peu près comme la moutarde. 

M, raphani^trum , L. Vide Rapistrum arvense. 

" . RAPISTRUM. CaHqq ^erré,;à 4 folioles ; corolle de 4 pétales efx 
croix4«disqae de l'ovaire portant 4 glandes ; siliques articulée^» 
HfrondieS} S9n$ t^ïyes tk \ loge» ternûnées par une longue pointe^ 
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un peu couchée ou étalée , longue de 3 à 8 pouces , pubescente ; 
.feuilles snbrénif ormes y à 6-7 lobes peu profonds , trifides ^ pu- 
bescens , un peu dentés , obtus ^ pédoncules biflores ; calice yelu , 
aigu ; pétales écbancrés , courts ; capsule non ridée , pubescente 
>ainsi que le bec ; graines lisses. FI. d'un pourpre-blanc. Eté. Se 
. trouve dans les lieux arides. Commun. Q 

Cette espèce et la précédente n*ont quelquefois que 5 étamînes 
fertiles ; mais les arêtes' des capsule^ sont toujours glàBi^ inté- 
rieurement. j -j^ , 

t ' tlL il * 

G, noTiTirniFOLiniif , L. sp, 957 ; Cav, Diss, 4» p» ^^Hi ^' 9^ > 
/*• 2. Tige rameuse , faible , souvent un peu couchée , un peu velue- 
irisqueusej longue de 8 à 12 pouces ; feuilles arrondies à 5-6 
lobes trimies , un peu profonds , obtus , presque entiers , peu 
velus, et ayant en dessous un duvet court et visqueux ; pédon- 
cules biâores ; calice velu , long, à divisions aristées ; pétales en- 
tiers , obtus ; capàule'et bec velus; graines ridées-réticulées. FI. 
purpurines. Juin , juillet. Fréquent dans les lieux secs éultiTés. Q 

G. DissECTVM , Jj, sp, 9^6; Vaill. Bot. t, i5,y. 2. Tige rameuse, 
faible , presque dressée , étalée , haute de 6 à 8 pouces , un peu 
velue ; feuilles presque pentagones , divisées jusqu'au pétiole ea 
,5 lobes trifides et pinnatifides , obtus ; pédoncules biflores , très- 
longs ; calice glabre , à divisions aristées ; pétales un peu écban- 
crés ; capsules un peu velues , ainsi que le bec ; graines réticulées. 
FI. purpurines. Juin ^ juillet. Fréquent dans les lieux secs et sur 
le bord des bois , assez fréquemment. Q 

G. coLUHBiNUM, L. sp. q56 ; Vaill. Bot. t, tS^/i 4* Pied de 
Pigeon. -^— Tiges rameuses , faibles , couchées, longues de 1 pied 
et plus , à peine pubescentes ; feuilles divisées jusqu'au pétiole en 
5 parties écartées , trifides , à lobes linéaires , distans , aigus , légè- 
rement pubescens ; pédoncules biflores ; calice glabre , à divisions 
aristées ; pétales un peu échancrés ; capsulés glabres , à bec pres- 
que glabre ; graines presque lisses. FI. purpurines. Mai — juillet. 
Se trouve souvent dans les bois et buissons. Q ^ 

G. ROB^RTiANUM , L. qS^ ; Cav. Diss, 4, pag. 21^, f. 86,/". 1. 
He^be à Robert. — Tige dressée, rougeâtre , très-rameuse , enflée 
^t;.ét|;anglée aux articulations, velue, haute de i à 2 pieds; 
feuilles ailées , à 3 ou 5 folioles pinnatifides, larges ^^ à décou- 
pures ovales , obtuses , entières , presque glabres ; pédoncules 
biflores ; calices très-.velus-,'à divisions aristées ; pétales euders; 
• capsules glabres , réticulées , à bec subulé ,: ^abre josqa'au tiers 
de sa longueur. . • ' * 

• Far. Bj g. purpureum , Vill, Dauph^ 3 ,/>•> 374» ^- 4*** Tige de 
5 à 6 pouces, trèS't^uge ) feuiUes plus découpées; ci4es ^et eap- 
4 suies beaiicoup plus prononcées que dans Tespèce. ; >.«..• 

FI. purpurines ou blanchâtres* Eté*' Se' trouve dans les lieux 
ui^rreux , k^ buissons ;, la xar. B à Sçtint- Clond» Q , 
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Cette plante, un peu fétide , est excellente pour les gargarlsmes, 
dans les angines muqueuses; elle est astringente. 
G, cicutarium , L. Vide Erodium cicutarium, 

POLYANDRIE.— ÉTAMINES NOMBREUSES. - 

ALTECB A. Calice double , l'extérieur à 9 divisions , Tintërieur à 
3 ; corolle de 5 pétales ; plusieurs capsule» monosperme» réunies f 
disposées cîrcnlairement. 

A. oFFiciNAiiis , L. sp, 966 ; FI, dan, t, 53o. Guimauve. — 
Tige dressée , presque simple , haute de 2-3 pieds , couverte , ainsi' 
que toute la plante , d'un duvet court , soyeux et blanchâtre ^ 
feuilles ovales , un peu en cœur à la base , anguleuses , sublobées 9 
plissées I crénelées , molles.; fleurs presque sessiles , axillaire» f 
grandes , réunies en une- sprte d*épi terminal très-long. Fleurs 
blanches ou purpurines. Juillet , , août. Se trouve dans les lieuK 
cultivés 9 humides. If. .., 

Cette plante 9 et surtout sa racine , est un excellent émollienl 
dont on fait un très-grand usage en médecine \ on s'en sert , à 
Textérieur , en lotions , fomentations , bains , injections ; à l'in- 
térieur , en tisane , dans tous les cas d'inflainmation et d'irrita- 
tion ; ses fleurs sont pectorales et béchiques. 

A. HiRSUTA 9 L. sp, 966 ; Jacq. Aust, t,' 176. Tige dressée- ofi 
couchée , rameuse ,' haute de i pied et plus , hispide-velue , ainsi 
que toute la plante ; feuilles inférieures réniformes , à 5 lobes 
lirrondis , les supérieures à 3 lobes très-profonds , dentés-subpin- 
natifldes; fleurs en panicule terminale, foliacée. FI. d'un blanc-rose. 
Juin , juillet. Se trouve dans les buissons , les endroits secs et un 
peu cultivés y à Vincennes » Neuilly-sur-Marne 9 Qtc. ^ 

MALVA. Calice double, l'extérieur à 3 folioles, l'intérieur à 
5 ; cerolle de 5 pétales ; capsules monospermes réunies et disposées 
circulairement. 

M. KOTUH DiFOLiA. , L. sp. 969; FL dan. t. 721. Petite Mauvei 
— Tiges couchées V rameuses, longues de i pied et plus, ayaht 
quelques poils épars ; feuilles longuement pétiolées , orbiculaires « 
presque à 5 lobes arrondis , deiiticulés , crénelés , pubescens ; 
pédoncules axillaires , ordinairement simples , presque glabres \ 
fleurs petites ; fruits subpubescens. FI. purpurines-blanchâtres.* 
£té. Se trouve le long des chemins , etc. Très-commune. 

M. sTLVKST&is , /L. sp. 969; Blaekw. Herbk t, 32. Mauve. — « 
Tige dressée , rameuse , velue , haute, de a pieds ; feuilles à 5-7 
lobes arrondis , créhelés , pubescens ; pétiole velu , ainsi que les 
pédoncules ; fleurs axillaires , âgglothérées, pédonculées , grandes ; 
fruits glabres , chagrinés. FI. purpurines. Eté. Se trouve dans U9 
chamDS , les buissons , etc. % * 
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Xjes feuilles de cette plaoïe ont presque les mêmes vertus que la 
racine de GuimauTe, et on les emploie volontiers Tune pour 
l'autre ; les fleurs sont très- pectoral es. On se sert souvent de la 
plante entière , bouillie et appliquée en cataplasme à Textérieur^ 
pour apaiser et résoudre des douleurs -locales. 

M. ALGEÂ, L. spé 971 ; Black. w. t, 309. Alcée. — - Tige dressée» 
kaute de ?. à 4 pieds i presque simple , hispide-velu^ ^ À poils 
rayonnaus , rame ux ; feuvUes un peu scabres , les radicales arron- 
dies , crénelées , presque à 5 lobes , les caulinai^res palmées , à lobes 
écartés , inci.sos 9 dentés ; calice extérieur , à folioles oblongnes , 
obtuses ; capsules glabres. FI. roses. Juillet » août* Se trouve dans 
les bois ^ à Bondi , Montmorency , etc. 0^ 

M. 3IOSCHATA, L. xp, 97 1 ; Cav. Diss^ Q ^p. 76, U r8 ^f, t. 
Mauve mnsquée. •— Tige dressée , simple , haute de i à 9 pieds, 
presque glabre; feuilles radicales rénifbrmes, ineisées ^ celle» de la 
tigf^ à 5 divisions aHant jusqu^au pétiole , pinnéf s-muitifides ; 
calice extérieur, à folioles linéaires; capsules velues. Fl« rosées^ 
Mai , juin. Se trouve dans les prés et les bois , à Meudon , Fet^ 
saiiles, Saint* Germain, etc. 'if. 

■ ST£GIA. Calice double, intérieur a 5 divisions , re^iténeur à 
3-6 divisions; corolle de $ pétales ; réceptacle s*évasantau commet 
en un. large plateau qui. recouvre les capsulçs en manière de toit. 

$. LAVATRKA , Deeand. Fl.fr. 4* p* B35'f LavaUtra ttimestnSf 
L. sp. 974» ^*'v« f^^^* *i.^pag. 9011 ^- 3i «y« i. Tige éresséej 
presque simple , velue , bispide (poils simples) , baule d« » pied) 
feuilles pétiolées , snbpubeseentes , les inférieures cordiforroes* 
lirrondies , sublobées ,- derrtées , l^s siqiérieures oordifonne^aDgtt<« 
leuses, dentées f 4ès terminales subtpilobées; fleuvs solitaires, 
aïi^lairesji qn pc^H f%ii|asf^ées au sommet \ çorqlle grand#^ calice 
presque gla}>re î; c^p^i^V^ petites , rangées circulai rement sous 
Tévasement du réceptacle, au nombre ae 10—19.. Fleurs purpu- 
rines ou d*uu rose p4ie. Juillet , août. Se ^ouve aux environs de 
R^Qlf où c.ekte pla^t^ à peut-être été semée. Q 
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CLASSE XVII. 

DIA1>ELPHIE. — ÉTAMINES réunies par les 
filaxuenâ, et séparées (ordinairement) en deux 
.^isceaux. 

HEXANDRIEi — SIX ÉTAMINES. 

FUMARIA. Calice à 2 folioles ; corolle dé 4 pétales irréguliers f 
dont rxn se prolonge en éperon ; étamines partagées en a faisceaux , 
portant chacun 3 anthères; capsule sphérique , monosperme. 

V • 

F. oFFiciKALis , L. sp^ 984 ; Blackw, fferb. t. ^37. Fumeterre. 
— Tig-c haute de i pied , rameuse , dressée , un peu diffuse , 
glabre ; feuilles bi o« ^ripiniiées , miiltifîdes , à découpures oblon-^ 
gués, étroites, courtes , rappro<^ée# , g)«bre»i gla^^ques ; fleurs en, 
épis terminaux» allongés^ capsitk» un peu chagrinées. FI. d'ua 
pottrpre foncé , noire» an sommet. Eté, Se trouve dans les lieux 
cuItiTés. O 

F. MBDiA, Loia. DèsX. ifoi. loi 5 Vaill.^oA «..lo,/. 4- Tige 
de 1 à 2 pieds , rameuse ,, déhiie , , dressée ou un peu cpi^chée » 
grêle , glalxre; feuille», bi où tripinnées , multifides , à découpure*- 
élargies, cunéiformes) écartées, glabres, et glauque^ ; pétiole 
diffus et €ontonmé; fleubs en épis terminaur, plus petites qucr 
dans l'espèce précédente ; capsules un peu chagrinées. Fleura d>i\ 
blanc-rougeâtre , pourpre au sommet. Eté. Se trouve plus £vé^ 
querpment encore que la précéd<»ite dans les endroits cultivés. Q» 

Ces deux plaates,que Ton confond pout Vusage,^ont trèsn 
employées en médecine ; elles sont amères , dépuralives , et cou-- 
viennent très-bien dans les cachexies et Içs maladies de la peau,' 
On s'en sert en en exprimant le suc , en extrait , en sirop , etc. 

F. G^PftifiOLATA , L. sp. 985; Decand. le. Flant^rar. f. 34- Xîge» 
très-rameiiiSe, diffuse., cauchée ou s'accrocha nt aux corps voisi»» t 
longu* ie.i k 2 pieds, trèsrgréle , glabre; feuilles bi ou trlpi;^4«s < 
multifidest, à foliole^ très^laiges , , ovales -ouaéif ormes , k décpu- 
pures peu profondes, très glauques , surtout en dessous ; pétioles 
se roolanU autour des corps qu'ils rencontrent ; fleurstgraivdcîs» 
peu iHunbreuses , disposées en dpi court ; capsules lisaes. Fljeiji.çai 
blanches , noiritres au sommet. Juin , juillet. Se trouvé d^ï^ leS; 
lieux cultivés , à Juvisi. Q 

F. FAAVIF1.0KA , Lam. Dict. 2 , p. 56^^ ; Vaill. Bot. t. 10,/ Sa 
Tige longue de 6 à 10 -pouces , étalée , 4i^ii^^ » rameuse, presque 



couohèe , glabre et glauque ; feuilles décomposées , a dîvi^ionl 
linéaires , capillaires , canaliculées ^ glabres et glauques ; fleurs 
])elites , en épi très-court , presqUe en tête ; capsules subtubercu- 
leuses. Fleurs d'iin blanc - vérdâtre , noires au sommet. Juin, 
juillet. Se trouve dans les Champs éablonneut^ à Finc^nnes , 
ScdïU^Maury Romainville, Chanteioup, étc« Q 

t, YAitLAirtn, Lois. l)esl. Nôt, io2;yâill. t. id,/.6. Tige de 
4 à 6 pouces , rameuse ,^dressée , peu étalée , glabre et glauque ) 
feuilles décomposées , à divisions linéaires-élargies , planes , allon- 
gées ; fleurs en épi court ^ presque en tète , moins fourni que celui 
de l'espèce prt'fcédente ^ et de la même grandeur \ capsules snbtu^ 
^erculeuses.^ Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précé«« 
4ente , mais elle s*en distingue aux caractères indiqués. Fleurs 
couleur dé cbair , pourpres au.sommeti Mai, juin. Se trouve dans 
les endroits sablonneux , à Chanteioup ^ etc. 

F. bulbosa , L. Vide Çor^dalis tubetosa, 

CORYDALIS. Calice â 2 folioles ( corolle de 4 pétales irré- 
gulîers , dont un est terminé en éperon ; étamines partagées en 
n faisceaux membraneux, portant chacun 3 anthères; capsule 
riHqueUse , à 9. valves , à i loge polysperme* 

C. LUTKA, Pers. Sjrn^ a ,/?. ^xj o ; Fumaria lutea, L. Aîniu. aÔ8j 
Fumaria coryâaUs , Math. Faigr. 1 1 6o , là. Racine fibreuse j 
tige étalée, glabre ^ rameuse, haute de 4 ^ 8 pouces ; feuilles 
glauques, glabres, bipinnées, à folioles ovales ou cunéiformes^ 
entières ou incisées , souvent trifides au sommet ; épi terminal peu 
fourni ; ^eurs portées sur des pédoncules filiformes , ayant à la 
base de petites bractées, linéaires, peu visibles ; corolles allongées, 
à éperon court , obtus , recourbé et un peu renflé. Fleurs jaunes. 
Mai , juin. Se trouve da-ns les murs •, k'Monimorencjr , jércueil, etc. 
Il est probable qu'elle vient de graines échappées de quelques 
jardins. ^ . ^ ' 

C. fruBEROSA , Decand. FUft» l\ ,/?. 6^7 ; Fumana dava, tielif 
Prodr.; F. bulbosa, «, L. sp, 983 ; Lob. /c. 7Ôg,y. ï. Racine 
tubéreuse , grosse , creuse , souvent irrégulièi'e -, tige dressée , fort 
simple , haute de 6 à 10 pouces , glabre , faible ; 2 feniUes cauli-' 
naires , alternes , trichotomes , à folioles ovales , incisées ««pinnati* 
fldes ou lobées , obtuses , glabres , glauques ; fleurs en épi ter-* 
minai ; bractées -ovales-lancéolées, entières i'cotoïle posée trans- 
versalement; éperon recourbé et épaissi à l'extrémité. Fleur» 
purpurines ou blanches. Mais, avril« Se trouve daus les* bois 
ombragent les buissons > à Saint- Maur, Coinpiègne ^ etc. t^ 

C. INTERMEDIA « N. ; Fumoria fabacèu , Willd. sp, 3 ,/?. 863 ; 
jp. bulbosa^ y3, L. sp, 9B3 ; Schk. 2, t. 194* Racine bulbeuse, 
#oUdc, arrondie^ tige simple , dressée ^r. haute de 2-3 "pouces, un 
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^eu velue ; 2-3 feuilles sur la tige , alternes , biternëes k folioic* 
ovales, glabres , glauques , obtuses , subtrifides , lobées; fleura 
peu nombreuses , terminales ; bractées Irès-entières , ovalés-arron- 
tlies ; corolle à éperon droit, et non renflé. Fleurs purpurines ou 
blanches. Mars. Se trouvedans les mêmes lieux que la précédente , 
mais elle y est beaucoup plus rare. If 

C. DiGiTATA , Pers. Syn, a ,y^. '^f*i)i Fumaria hu^hosa , y , K sp^ 
983 ; F. solida, Smitb, Ft. brlt. p, 748 ; FL dan, L 1224. Racine buU 
beuse , solide, arrondie ; tige simple , dressée, glabre , faible ; haute 
de 4 à 6 pouces ; 2-3 feuilles caulînaireS) alternes, biiernées ,.à 
folioles oblongues, subtrifides , lobées , obtuses > glabres > glauques ; 
fleurs en épi terminal ; bractées palmées ; éperon droit et nou 
renfié. Fleurs purpurines ou blanches. Mars. Se trouve avec le« 
deux précédentes ; elle est la plus commune. Op ^ 

OCTANDRIE.— HriT ÈTAMINES. 

POLYGALA. Calice à 5 fdiioles, dont 2 plus grandes, en 
forme d*ailes , colorées ; corolle monopétale , à 2 lèvres i^régu- 
lières ; capsule comprimée ^ en Cœur renversé , à 2 loges monos- 
permes (lèvre inférieure portant une houppe colorée). 

P. vuLGARis , L. sp. 986 ; BùH. Herb. t. 1^7. Herbe au lait.— . 
Tiges étalées , inclinées , simples, glabres, longues de 5 à 6 pouces ; 
feuilles glabres ^ entières , les inférieures ovales , oblongues , les 
supérieures lancéolées-rlinéaires , un peu aiguës ; fleurs en grappes 
terminales , unilatérales , avec de petites bractées caduques à la 
base des pédoncules ; ailes des calices obtuses , ovales , de la Ion*- 
gueur des fleurs ^ à 3 raies ; graines velues. 

Far, B. P. cœspitosa, Pers. Sjn. 2 , p. 271-. Tiges petites , cou- 
chéos , gazonnantes ; feuilles iinéaijres ^ les inférieures plus petites^ 
les supérieures dépassant les tiges. 

Fleurs bleues, rougeâtres ou blanches. Juillet^ août. Se trouve 
dans les prés secs , les bois. Commutée. *lf. 

P. HONSPELiAGA, L. sp, 987 ; Decand. le. rar, t. 9. Il est très- 
-voisin du précédent ; il s'en distingue à sa tige plus élevée , dressée ; 
à ses feuilles entièrement linéaires en haut, aiguës; aU3t ailes du 
calice qui sont oblongues, plus longues d'un quart que la fleur. 
FL bleues. Mai, juin. Se trouve sur les collines, à Y erres , etc. © 

P. AHARA, L. sp, 987; Vaill. Bot, t. 32,/*. 2. Tiges diffuses, 
rameuses , couchées , redressées à l'extrémité, longues de 5 à 
6 pouces, glabres; feuilles glabres, entières^ les inférieures 
obovales, arrondies, très - obtuses , grandes, les supérieures 
linéaires ; fleurs en grappes unilatérales, avec des bractées colorées 
à la base des pédoncules ; ailes du calice ovales , larges , veinées, 
de la longueur des fleurs ; graines yeluei. Fleurs bleues. Mai , juin. 
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Se trouve sur les collines sèches , à Saint-Germain , pelouse du 

Val, etc. y 

Le P. amara est amer et ionique; il est regardé comme un. 
très- bon remède contre plusieurs «affections de poitrine ^ telles que 
la phthisie commençante , le catarrhe chronique et la péripneo- 
monie catarrhale , vers la fin du traitement , lorsque la période 
inflammatoire a cessé , pour faire placft à celle de rexpectoralion. 
On pense que cette racine peut fournir une boisson très-conve- 
nable dans les fièvres de mauvais caractères ^ comme les fièvres 
adynamiques , ataxiques , etc. On croit qu'elle partage , ainsi qne 
celle du P. vulgaris , à un. degré moindre, les propriétés du /*. se-' 
nega,L,^ connu dans les pharmacies sous les noms de Seneka ou 
Pofygala de Virginie. On.se sert de la racine de ces deux plantes 
en décoction ; à haute dose, elles sont purgatives \ celle du P. vul- 
garis est un peu plus faible. 

P. AusTiiiACA , Crantz , Aust.p» 489 , U 2. Tige couchée , étalée , 
un peu rameuse , longue de 3 à 4 pouces, glabre ; feuilles entières, 
glabres ^ les inférieures obovales , élargies , très-obtuses , faisant 
la rosette , les supérieures linéaires-lancéolées ; fleurs moitié plus 
petites que dans l'espèce précédente, en grappes unilatérales; 
ailes ù^ calice ovales ^ étroites , obtuses, à peine aussi longues que 
la fleur, moins larges que la capsule. Fleurs blanches ou d'un 
bleu pâle. Juiu , juillet. Se trouve sur les collines sèche^ , à Fon-^ 
tcUnehleauy FiUers-Coterets , tic. '^ 

P. REPENS, N. Cette espèce diffère de la précédente par sa tige 
rampante , et qui pousse des touffes de distance en distance. Elle a 
été trouvée aux environs de Paris, par M. Thuillier , qui Ta com- 
muniquée^ sous le nom de P. parvîflora, à M. firayer , amateur 
de botanique à Soissons. Fleurs id, If. 

DÉCANDRIE. — DIX ÉTAMINES. 

G^NISTA. Calice tubuleux ou en cloche , à 2 lèvres , la supé- 
rieure à 2 dents , Tinférieure à 3 ; corolle papilionacèe ; carène pen- 
dante, ne renfermant qu^ncomplètement les étamines qui sont 
monadelphes ; gousse oblongue, à i loge, à i ou plusieurs graines. 

G. scoPARiA| Lam. Dict, 2 ,p. 623 (non Yill.) ; Spartium sco- 
parium , L. sp, 996 ; Duham. Jérù, t. 84. Genêt à balai. — Arbris- 
seau de 3 à 4 pieds, à rameaux anguleux, verdâtres , glabres, 
luisans; feuilles très-petites , à 3 folioles ovales, pubescentes, 
entières , aiguës ; feuilles siqiples supérieurement; fleurs grandes, 
solitaires ou formant presque un épi terminal ; gousse comprimée , 
très- velue. FI. jaune». Mai , juin. Se trouve communément dans 
les bois secs , sablonneux. T> 

Les feuilles et les graines du Genêt commun, ou Genêt à balai, 
sont purgatives I ce qui est la propriété médicale dominante dos 
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âégttmineuftes ; les fleurs de cet arbrisseau passent pour ëmétiques , ^ 
mais le vinaigre dcUuit sans doute cette Qualité, puisque dans 
plusieurs provinces on les mange confites dans du vinaigre. Ou 
les emploie contre l'hydropisie, à la dose dune demi-once dans 
une livre d'eau. Les cendres du Genêt contiennent de Talkali , et 
sont conséquemment diurétiques ; elles sont encore en usage cLca 
quelques praticiens. 

V ' 

G. TiNCTORiA , L. sp, 998 ; FL dan, t. 526. Genêt des teinturiers. 

— Tiges ligneuses, un peu coudiées, longues de 1 pied et pljis, 

striées, arrondies^ glabres; feuilles lanccolées^linéaires , sessiles, 

entières , glabres ou pubescentes , à 3 nervures ; fleurs eu grappes 

serrées , terminales j légume glabre , atténué au milieu , aigu . Fleurs 

jaunes. Juin, juillet. Commun sur les coteaux herbeux des bois- 

on le trouve aussi dans les prés bas, à Anière^ etc. \) 

Ce Genêt , qui fournit une bonne couleur jaune , est purgatif et 

émétique , mais il n'est point employé ; il serait peut-être utile de 

2e faire ; on pourrait s'en servir à remplacer le séné , qui a une 

odeur nauséabonde détestable , et dont le plus grand mérite est de 

venir d'Egypte. Nous avons certainement, parmi nos végétaux 

indigènes, ao substances propres à n6us en tenir lieu. 

! G. PTLosA^ L. sp, 999; Cltts. Hist» io3. Tige rstmeuse , ligneuse, 
tuberculeuse, diffuse, coùcb^ée, longue de i à a pieds; feuilles 
simples , très^petites, recourbées , pubesœntes , entières , obtuses , 
sessiles ; a-3 fleurs axillaires , velues ; fruits velus, soyeux, ui^ 
peu atténués au milieu. Fleurs jaunes. Avril , mai. Se trouve sur 
les montagnes arides , parmi les bruyères, aux buttes de Sèvres ^ 
à Saint-^Germain , au Mont-F^alérien , à Font€iinebleau , etc. J) * 

G. sAGiTTALis , L. sp. 998 ; Jacq. Aust. t. ^09. Tige étaiée , 
demi-couchée , rameuse , glabre , haute de&k 10 pouces ;, rameaux 
à 2 tranchans , membraneux , articulés , velus ; feuilles ovales- 
lancéolées, entières, velues, sessiles; fleurs en épis courts, pres-*- 
que en tête ; fruit velu , à 4 graines. Fleurs jaunes. Mai , juin. 
Se trouve dans les lieux stériles , les bruyères , au bois de jBou* 
logne , à Andresi, Saint-Léger, etc. ^ 

G. AirGLicA,L. sp, 999.; FL dan, t. 619. Tige diffuse , presque 
dressée , très-épineuse , baute de i pied au plus ; feuilles petites , 
lancéolées, glgabres, ajiguës, entières, sessiles; fleurs axilJaire;^ 
solitaires ; fruit court, un peu enflé, glabre. I^'Jeurs jaunes. Eté. S^ 
trouve sur les montagnes pierreuses, stériles, aux buttes de Sèvres, 
à Andresif etc. "5 

TiLEX. Galice à â lèvres ou folioles , grandes , carénées \ 
corolle papilïonacée ; étamines monadel|)hes ; gousse renflée , 
dépassant à peine le calice. 
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XJ. EUR0PJBU8 , « ;L. sp, 1045 ; FI. dan. t. 608. A jonc marin. — 
Arbrisseau très-ëpinéux , dressé, haut de 3 à 6 pieds, rameux, 
chargé d'épines rameuses , très-dures , vertes , glabres , très-nom- 
breuses; feuilles petites, linéairets , persistantes, peu visibles, 
pubescentes ; fleurs axillaires , pédonculées , avec 2 écailles ^ la 
base du pédoncule ; calice velu , avec a écailles à la base , ayant 
la lèvre inférieure bidenlée , presque soudée avec Ja supérieure ; 
gousse velue. Fleurs jaunes. Mars , avril. Se trouve dans les 
endroits stériles , incultes , à Meudon , Sèvres , RomainvUle , etc. f) 

U. NAWus , Smith, FL brit. 767 ; U. europœus ^ ^ , L. sp, io45. 
Il est plus petit de moitié que le précédent dans toutes ses parties ; 
ses rameaux sont étalés , presque tombacs ; les feuilles sont glabres ; 
il n y a pas d'écaillés à la base des calices ; la lèvre inférieure a 
3 denticules , et est distincte à la base de la lèvre supérieure ; la 
corolle est moitié plus petite; le fruit velu. FI. jaunes. Septembre, 
octobre. Se trouve dans les endroits stériles, k Meudon, Ruel, etc. % 

^ OIVONIS. Calice en cloche , à 5 aéçoupures linéaire» ; corolle 
papilionacée , à étendard grand , strié ; étamines monadelplies ; 
gousses renflées , sessiles. 

Ô. SMNOSA , Willd. sp. 3 ,p. 989; O. spinosa, i8, L. sp. 1006; 
Fuchs. HisL 60, le. Bugrane, Arréte-bœuf.— Tige un peu couchée, 
rameuse , longue de 1 pied et plus , pubescente , hgneuse , épi- 
neuse en vieillissant; feuilles inférieures à 3foUoles un peu avales, 
étroites , allongées , obtuses , denticulées , pubesccntea , les supé- 
rieures simples ; pétioles portant des stipules entières ; fleurs axil- 
laires , solitaires , souvent géminée» , presque sessUes ; légume 
pubescent. 

Var. B. O. antiquorum, L. sp. 1006. Rameaux glabres ; feuilles 
dentées seulement à la pointe ; fleurs solitaires. 

FI. purpurines , à étendard rayé. Juin , juiUet. Se trouve dans les 
champs incultes. Of La variété B dans les endroits piferreux , arides. 

La racine de Bugrane est apéritive, et assez employée : elle 
entre souvent dans la confection du sirop des cinq racines, médi- 
cament très-usité, qui devrait être composé avec les racines du 
petit houx (Ruscus aculeatus , L.) , de fenouil {Anethurnfœmculum, 
L ) d'asperge {Asparagus officinaUs , L.) , de persU {Apium petro- 
selinum,L.) et d'ache {Apium graveolens); mais on y substitue 
souvent, ou on y ajoute, celle» de fraisier, de chieadent, de 
chardon roulant , etc. 

O. HIRCIN 1 , Jacq. Hort. vind, t. 1)3 ; O. arvensis , Murr. Sjst. 
veeèt. 14 ,p. 65 1 ; O. alùssima, Lam! Dict. i ,/?. 5o6; O. spinosa, 
« L. sp. 1006. Tige de 2-3 pieds et plus , dressée , pyramidale, 
ne .prenant jamais d'épines, velue, visqueuse dans la partie 
supérieure ; stipules cordiformes-arrondies , embrassantes , den- 
tées , fendue» en deux pour laisser pa»»€;r le pétiole j feuilles 
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inférieures à 3 folioles; ovaIe«, ou ovales -cunéiformes, très- 
obtuses , souvent comme tronquées au sommet, dentées dans toute 
leur longueur , et un peu déchiquetées à rextrémité , les feuilles 
supérieures simples ; fleurs axillaires , souvent géminées en haut 
de la tige où elles forment quelquefois des épis foliacées ; gousse 
velue. Fleurs purpurines. Juin, juillet. Cette plante, qui a une 
odeur désagréabfe , se trouve dans les endroits herbeux des bois y 
forêt 'de Saint^Germain. If 

O. CoLUMNiEi, Ail. Ped. n9 1166, f. 20^. 3; O. minutissima^ 
Jacq. / id. Thuill. FLpar, SSg (ngn L.). Tige dressée , rameuse à la 
base , haute de 4 À 6 pouces , légèrement pubescente ; feuilles à 
3 folioles obovales, un peu cunéiformes, obtuses, denticulées, 
striées, à peine pubescentes, supjérleurement il y a quelques 
feuilles simples; pétioles à stipules dentées, et placées sur la tige ; 
fleurs axillaires , presque sessiles , formant , par leur réunion , des 
épis terminaux foliacés ; calice très-grand , scarieux , a divisions 
acérées , sétiformes , plus longues que la fleur , qui est petite , et 
même que le fruit , qui est pubesceni. FI. jaunes. Juin , juillet. Se 
trouve dans les lieux arides , sur les coteaux , à Sèvres , au bois de 
Boulogne où elle est très-rare, à Saînt^Germain , commune à Fon- ^ 
taînebleétu. *lf. 

O. irATftix,L. sp, 1008; Lob. le. 2, 28,/*. 2. Tige dressée ^ 
rameuse, haiite de 1 à a pieds, vehie^ visqueuse , ainsi que toute la 
plante, presque ligneuse; feuilles ternées, à folioles lancéolées^ 
distantes y denticulées au sommet, qui est obtus; stipules très- 
longues, entières, portées par la tige; pédoncules des fleurs plus 
longs que les feuilles , aristés ; pédoncules uniflores ; fleurs formant 
de longues grappes foliacées, grandes; gousses longues, velues, 
];endantes. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve sur les montagnes sté- 
riles, à Saint-Maur'y aux buttes de Sèvres^, etc. '^ 

ANTHTLLIS. Calice ventru, à 5 d*nts, persistant; corolle 
papilionacée ; étamines monadelphes ; gousse petite , cachée par. le 
calice, arrondie, à 1-2 graines. 

A. vi}LiiEiLA.Riir, L. sp, 1012; Lam. ///. t. 6'i5,y^ 1* Vulné- 
raire. — Tige presque couchée, rameuse, longue de " i pied et 
l>lus, légèrement pubescente; feuilles ailées,, à folioles ovales- 
allongées, entières, pubescentes, inégales, les, terminales beau- 
coup plus gran()es , moins inégales au «soBunet des tiges ; fleurs 
formant des télés terminales ou latérales , sessiles , géminées ; 
chaque tête séparée par une bractée digitée ; calices velus. Fleurs • 
d'un jaune orangé. Eté. Se trouva dans les prés secs , à Sainl- 
Maur , Charenton y Meudon, etc. If» 

Quelques gens de la campagne se servent de cette plante piléc ^ 
pour appliquer sur les plaies récentes , d*où lui vient son nom d& 
Vulnéraire; ce préjugé sur la vertu des plantes, pour la conso* 
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lidation des plaies , préjugé généralement répandu pâmai les gen& 
même éclajirés , tient à l'opinion qne les chirurgiens anciens aTaient 
sur la manière dont s'opérait leur guérison. Aujourd'hui que la 
chîrmrgie a fait des progrès si grands, on sait qu'il n'y a pas de 
plantes vulnéraires ; que les seules choses auicquelles on pourrait 
donner et nom , seraient celles qui favorisent la cicatrisation y 
comme la sât nation des parties , le repos, le rapprochement di^s 
bords de la plaie,, la propreté, les pansemeus méthodiques, etc., etc. 

COLUTEA. Calice à 5 divisions; corolle papilionacée ; gousse 
Tésiculeuse , à i loge. 

C. ARBORE scKNS , L. j|/7. I o45 ; Dod. Pernpt, 784. BagneBaudier. 
— - Arbrisseau de 4 à 6 pieds de haut ,.à écorce grise , et dont les 
rameaux de l'année sont pubescens ; feuilles ailées avec impaire , 
à 9-1 1 folioles ovales-arrondies , échancrées au sommet , entières, 
subpubescentes en dessous , glauques ; fleurs en grappes axillaires ; 
calice chargé de poils noirâtres , courts ; les gousses ne s'ouvrent 
point au sommet , elles crèvent lorsqu'on les comprime , et rendent 
un gaz qu'il serait curieux d'analyser. Fleurs jaunes. Juin , juillet. 
Se trouve dans les haies des jardins; les fossés des Champs-EIy^ 
sées en sont remplis. 1> 

Les feuilles de fiaguenaudier purgent assez bien , lorsqu'on en 
porte la dose jusqu'à une once et demie ou deux onces ; elles réas- 
semblent beaucoup au séné {Cassia senna^ L.), et on en mêle avec, 
pour diminuer le prix de ce dernier ; heureusement la fraude n'a 
d'autre inconvénient que d'en diminuer la verlu purgative. 

PHASEOLUS. Calice à a lèvres , la supérieure éehancrée , l'in-* 
férieure à 3 dents ; corolle papilionacée ; étamines , pistil et carène 
contournés en &pirale; gousse oblongue. 

■ 

P. VT7LCARIS, L. sp^ TOI 6; Lob. le. ^, r. Sg. Haricot. — Tige 
volubile , s*élevant à 3-S pieds , légèrement pubescente ; feuilles à 
3 folioles ovales - obliques , terminées en languette , entières , 
pubescenles; fleurs en grappes; pédicelles placés 2 à 2; bractéfs 
ouvertes ^ plus petites que le calice; gousses pendantes, glabres; 
graines blanches ou variées. Fleurs blanches , un peu jaunâtres 
en se développant. Juin , juillet. Cultivé dans les champs. © 

P. cocciïfEtJS , Lam. Dict, 3,/?. 70 ; P. vulgaris, fi y L. sp, loifî. 
Haricot rougè, Haricot à* fleurs. — Diffère du précédent par de* 
grappes.de fleurs nonibreuses , égalés à la longueur des feuilles j 
*par ses bractées appliquées contre le calice ; par ses gousses 
grosses ,' subpubescentes , plus courtes ; et par les graines doutlcs 
en grosseur , et de couleur purpurine. Fleurs écarlates. Juin , 
juillet. On le trouve quelquefois mêlé avec le précédent. © 

P. NANus, L. j/7. 1017 ; J. fiauh. Hist. 2 , p, 7.5S , le. Hari'ol 
nain. —Tige dressée, rameuse, non volubile , haute de 6 ^ 
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8 pouces, légèrement pubescente ou lisse ; feuilles temdes, à foliole» 
oyales-obliques , entières , subpubescentes , terminées en lan- 
guettes; fleurs en grappes peu fournies ; bractées plus longues que 
les calices ; légume pendant, ridé , glabre. Fleurs blanches. Juin^ 
juillet. Cultivé en plein champ. 

La patrie précise du Haricot nous est inconnue, il est presque 
naturalisé chez nous , depuis 1 époque où il est passé de Tlnde en 
Europe; il fournit u^ne eiceilente nourriture, à un prix très- 
modique : aussi est-il d*une grande ressource pour la classe peu 
aisée. Il contient une fécule ou farine très-nutritive ; maïs il a Tin*- 
convénient de causer des flatuosif^s chez quelques individus , ce 
qui vient souvent de la manière dont il. est apprêté ; Jes condimena 
aromatiques ou acides le rendent de plus facile digestion. 

PISUM. Calice en cloche, à 5 divisions, dont 2 'supérieures 
plus courtes ; corolle papilioiiacée ; style triangulaire, creusé 
intérieurement en carène ; gousses oblongues. 

' P. sATivyv, L. sp, 1026; Lam. ///. /. 633. Pois. — ^Tige volu- 
bile , assez simple , haute de i à 2 pieds , glabre ; feuilles ailées , 
à 6 folioles ovales, entières, avec des bractées très-grandes, 
nrrondies , dentées à la base et placées à la naissance des pétioles , 
lequel est terminé par des vrilles rameuses ; pédoncule axillaire , 
multiflore; gousses glabres, pendantes. FI. blanches. Mai -— 
juillet. Cultivé. © 

Le Pois est aussi nourrissant que le Haricot ; il ne produit pas 
de gaz en aussi grande abondance que lui : ou peut faire une 
espèce de pain avec sa farine. Les pois secs servent à mettre dans 
la cavité des cautères, dont ils maintiennent Tétendue en sedila-* 
tant ; ils sont , sous ce rapport , préférables aux pois tournés , 
faits avec la racine d'Iris ou Forauger. 

P. ARVE9SR , L. sp, 1 027 ; J. Bauh. Hist, 2 , p, 297, /I 2. Pisaille. 
— Diffère du précédent par ses feuilles à 4 folioles , quelquefois 
dentées, et ses pédoncules uniflores. FI. purpurines. Mai , juin. 
Se trouve dans les champs avec le précédent. 

OROBUS. Calice en cloche , à 5 divisions , dont 2 supérieures 
plus courtes ; corolle papilionacée ; style linéaire ; gousse pres- 
que cylindrique. 

O. iriGEE , L. sp, 10^8 ; Clus. HisU ccxxx^ Tige dressée , ra- 
meuse , haute de 1 pied et plus , glabre , anguleuse ; feuilles 
ailées sans impaire , glabres , un peu glauques , à 8— 12 folioles 
entières , terminées par une pointe , celles des feuilles inférieures 
lancéolées , longues , les supérieures ovales , petites ; stipules 
linéaires , entières , peu apparentes ; fleurs terminales , peu nom« 
breuses , portées sur des pédoncules longs ; gousses glabres , 
ai{;ucs. La plante noircit par la dt^ssiccalion. FI. bleues ou pur- 
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purmes. Mai. Se trouve dans les bois montagneux ^ k.Fan-^ 
talnehleau^ If. 

O. vERNUs, L. sp. 1028; Blackw. t. ao8,/. 1-2, Tige dressée, 
anguleuse, haute de i pied au plus^ glabre, simple; feuilles 
ailées , à 6 folioles , grandes , ovales-lancéolées , terminées en lan- 
guette^ entières., très-minces, glabres, pourvues à la base du 
pétiole de stipules entières , ovales y semi sagittées ; 6—8 fleurs en 
grappes axillaires ; gousses glabres ,. à graines petites et nom- 
breuses. FI. bleues ou.rougeâtres. Avril , mai..Se trouve dans les 
bois., à Fontainehleait^ Montmorency ^ Senîis , etc. îf 

Oi TiTBEROsrs, L. sp, 1028 ;d^i. dan. t, 781. Racine tubéreuse; 
tige dressée , simple, un peu nue , ailée, glabre « haute de i pied; 
feuilles à 4-6 folioles ovales , ou ovales-lancéolées , entières , gla- 
bres , glauque^ en dessous , terminées par une pointe ; stipules 
semi-sagittées , à 1 ou 2 dents ; 3-4 fleurs en grappes ; calice 
violet ; gousses glabres. 

Far. B. O. angustifoUus y Roth. Germ^ i ,/?. 3o5; folioles lan- 
céolées-linéaires. 

FJ. Fose^ ou purpurines. Mai , juin. Se trouve dans les bois , 
sur le bord des chemins. Commun. ^ 

IjATHYRUS. Calice en cloche., à 5 découpures, dont 2 supé- 
rieures, plus courtes ; style plane , élargi vers le sommet ; gousse 
oblongue , comprimée. 

* Pédoncule portant de 1 à 3 /leurs. 

L. APHACÂ, L. sp. 1029; -^o^* Pernpt. 545. Tige grimpante^ 
presque filiforme , un peu rameuse , haute de 1 pied ; feuilles 
nulles 'y, stipules grandes , foliacées , opposées , sagittées , gla- 
bres , entières, pourvues de 2 deuticules latéraux; vrille simple; 
pédoncules uniflores; gousse glabre. FI. jaunes. Juin, juillet. Se 
trouve souvent dans les moissons. Q 

« 

L. NissoLiA , L. sp, I Q529 ; Dod. Pempt, Sïg. Tige rameuse » 
faible , grimpante , glabre , haute de i pied et plus ; feuilles 
linéaires , très -étroites, longues, entières; vrilles nulles; stipules 
linéaires, semi-sagittées ; pédoncule flliforme, très-long, portant 
1-2 fleujrs; gousses glabres, linéaires. FI. purpurines. Juin, 
juillet. Se trouve dans les moissons , à Livri , Montrouge. Rare, ip 

L. ANCULATus, L. sp. io5i ; Eiixb. Cent. 3,/». 2S, i. 42, 
y. 2. Tige un peu dressée, faible , rameuse , haute de plus de 1 
pied , glabre ; vrilles rameuses , fort simples , portant 2 folioles 
linéaires, longues » j^labres ; stipules semi -^sagittées , longues , 
étroites , aiguës ; péSoneiile uniflore , aristé , très-long et capil- 
laire; gousse presque linéaire, glabre^ FI. Meuâtres-purpurinrs. 
JVIai , juin. Se trouve dans les moissons , à Marcoussis , Mont- 
geron , etc. © Rare. 
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L. SATiTUs , L. sp, 1 o3o ; Dod. Pempt. 532. Pois earré ^ 
Gesse. ««^ Tige un peu grimpante , haute de. i à a pieds, un peu 
ailée , glabre ; yrille rameuse , assez simple , portant 2 ou 4 ^^^^ 
lioles lancéolées - linéaires , glabres ,. pointues, entières; stipules 
semi-sagittées , entières , étroites ; pédoncule uniflore ; gousse 
courte , large, canaliculée sur le dos , glabre ; graine comprimée «^ 
quadrangulaire. Fleurs violettes ou blanches. Juin , juillet. On 
cultive cette plante comme alimentaire dans quelques cantons , 
aux environs de Paris^ © 

L. HiRsuTOs, L. sp. io32; J. Bauh. 2, p, 3o4,y. 2. Tige un 
peu grimpante , rameuse , haute de 1 à 2 pieds , ailée , pubes- 
cente ; vrilles ailées à la base , rameuses , portant 2 folioles lan-^ 
eéolées, entières, pointues, subpubescentes ; stipules semi - sa- 
gittées , aiguës ; pédoncules ayant de 1 à 3 fleurs , dont le calice 
est velu; gousse velue, plane, oblongue. FI. blanches-purpu-^ • 
rines.^uin, juillet. Se trouve dans les moissons, à Marcoussis , 
Tournons y Sceaux , au Bourg- la^^Reine , etc. 

\ * Pédoncules pointant plus de 3 fleurs., 

L. TUBEKosus, L. Sp. io33 ; Fuchs. Hist. 1 3 1. Gland de terre. 
-— Racines portant des tubercules de la gros^ur d*une noisette ; 
tige grimpante , rameuse , haute dp 1 à 2 pieds , déliée , glabre ; 
vrille presque simple , portant 2 folioles ovales , obtuses , sur-* 
montées d'une petite pointe , comme la plupart des autres espèces ; 
stipules linéaires, seoû-sagittées, peu apparentes ; pédoncule k 
5 ou 6 fleurs ; gousses glabres. FI. roses. Juin , juillet. Se trouve 
dans les moissons , au Château-Frayé , à Bondi ^ à la Gare > etc. ^ 

Les tubercules de la racine de cette plante sont très*bons à 
manger, et contiennent une grande quantité de fécule amilacée; 
sous ce rapport , ils sont comparables aux tubercules des orchis. 

L. PHATENsis,L. sp. 1089; FI dan. t. 627. Tige grimpante, ^ 
presque dressée , haute de 1 pied et plus , anguleuse , glabre ; 
vrilles* presque simples , pubescentes, portant 2 foHoles lancéolées, 
courtes, très-aiguës , subpubescentes; stipules sagittées, acérées; 
pédoncule velu , à 4~^ fleurs , dont le calice est velu ; gousse ob^ 
longue, glabre. FL jaunes. Mai— juillet. Fréquente dans les boi» 
ftt les prés. ^ ' . 

L. pALTTSTRis , L. fip. 1 o34 \ FL dan. t. 399. Tige grimpante , 
dressée, haute de 2 pieds , ailée , glabre ^ stipules semi-sagittées , 
entières ; vriUes presque simples , portant de 4 ^ ^ folioles lan- 
céolées , entières , glabres , terminées par une petite pointe ^ 
pédoncules à 4~6 fleurs, capsules glabres, un peu bordées au 
sommet. FI. bleuâtres. Juin, juillet. Se trouve dans les prés 
marécageux , à Saint-Gratien , Gentiili, Arcueil , Bouron^tlc. % 

L. STi^VESTRia , L. sp. lo^Z \Fl. dan. t. 3a5* Tige grimpante , 
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haute de 2-3 pieds , ailée , rameuse , glabre ; , stipules semi - sa- 
gitlées, entières; vrilles ailées, très-rameuses, à 2 folioles lan- 
céolées, aiguës, marquées de nervures; pédoncule très -long, 
portant 4 à 6 fleurs , grandes ; fruit glabre. FI. roses. Juin , 
juillet. Se trouve dans les bois et les prés , à Bondi ^ etc. If. 

^ VICIA. Calice tnbuleux, à 5 dents, dont 2 supérieures plus 
courtes ,; corolle papilionacée ; style filiforme ^ formant un 
angle droit avec Tovaire ; gousse oblongue. 

* Pédoncule allongé , axillaire, 

V. CRAccÀ , L. sp, io35 ; Riv. Tetrap, t 60, Tige grimpante , 
liaute de 3-4 pieds , presque simple, un peu anguleuse , pubes* 
cente; stipules étroites , entières, subsemi-sagittées ; feuilles ailées, 
dont le pétiole est terminé par une vrille presque simple ; 14*16 
folioles ovales-lancéolées ou lancéolées-linéaires , entières , velues 
et un peu brillantes en dessous , terminées par tine petite pointe ; 
pédoncules plus longs que les feuilles , portant 20 à 3o fleurs ; 
calice à 3 dents ; gousse glabre. FI. d*un rouge bleuâtre. Juin , 
juillet. Se trouve dans les baies et les moissons. Commune. ^ Les 
Ficia décrites par M. ThuiUier , FL par. 367 , sous les noms de 
Vm incaFia et W, m'ssolia , ne sont , suivant M. Decandolle , que de 
légères variétés du F, cracca. Les espèces véritables ne viennent 
pas datis nos environs. 

V. GRAciLis, Lois. Desl. FL gaU. Ifio , ^ 12. Tige grêle, 
baute de 10 à 12 pouces , rameuse , grimpante , tétragone , 
presque glabre ; feuilles ailées , dont le pétiole est terminé par une 
vrille très-simple , hispidiuscule ; 6-8 folioles linéaires , aiguës , 
souvent alternes , un peu pointues et redressées ; stipules semi- 
sagittées , entières , peu considérables ; pédoncules axillaires , re- 
dressés y plus longs que les feuilles , à i-4 fleurs petites , penchées 
du même côté; légume oblong , glabre, contenant de 5 à 8 
graines globuleuses. FI. purpurines pâles. Juin, juillet- Se trouve 
dans les moissons , à Bondi ^ Sevran, Yerres^ etc. Q 

y. TETRAspc&MA, Mocnclu Mcth. 148; Ervum tetraspermum ^ 
L. sp, 1039 ; Moriss. s» 2 , r. 4 9/- ' 6* ^^^ dressée , un peugrim-> 
pante, tétragone, glabre, haute, de i à 2 pieds; feuilles ailées^ 
dont le pétiole est terminé par une vrille simple ; 8- 1 o folioles 
oblongues , linéaires , submucronées , glabres ou pilosiuscules ; 
pédoncule filiforme , plus court que les feuilles, à une , Varement 
deux fleurs , petites ; gousses glabres^ à 4 graines. 

Far, R. Ervum soloniense , Thuill. FLpar. Z'ji \ (nonL.). Pé- 
doncule toujours uniflore, 

FI. d'un bleu-pourpre. Mai , juin. Se'trouvc dans les moissons 
et les buissons. Q Cette plante est voisine de la précédente , mais 
très-distincte. 

V. EAviLTA, Willd.^. 3,/7. iiq3; Ersfum ervllia , L. sp, iO/|0; 
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Blackw. Herh. t. ao8 , Ers, Orobe officinale. — Tige dressée» liâute 
de 6 à 10 pouces , rameuse 9 tétragone , glabriuscple ; feuilles 
ailées, terminées par un rudiment de yrilk; 20-24 folioles lan- 
céolées , linéaires , comme tronquées , mucronées , glabres ; sti- 
pules trifides ; pédoncule unifiore , aristé ; gousse glabre , arti- 
culée ^ noueuse , à 3—4 gi^^iucs anguleuses. FI. blanches, à étendard 
bleuâtre. Juin. Se trouve dans les moissons , à la Gare , Mont'' 
martre , CMtillony etc. On la cultive quelquefois. Q 

Les graines de cetlé plante (qu*il ne faut pas confondre avec 
celles des espèces du genre Orohus) sont très-employées ; leur farine 
forme une des quatre farines dites réfo/i/ftVe^ (les autres sont la 
farine de lupin , lupinus alhus , L. ; celle de fève , faba vulgaris , 
Moench, ; et celle d'orge, Aorrfei///t vulgare^ L.). On l'emploie dans 
les engorgemens froids , pâteux , dans les indurations scrophu- 
leuses , lymphatiques , toutes les fois , en un mot , qu'il n*y a pa& 
de sympt6mes inflammatoires. On prétend que la farine d'Era 
cause une débilité musculaire aux personnes qui en mangent. 



** 



Fleurs sessiles , axillaires. 



V. SATITA , L. .97. 1037 ; FLdan, t. SSs.Vesoe. — Tige dressée , 
rameuse, haute de 12 à 18 pouces, veine, anguleuse; feuilles 
pinnées , terminées par une vrille rameuse ; 1 o> 18 folioles presque 
en cœur renversé, mucronées, pubescentes, entières, presque 
semblables sur toute la tige ; stipules semi-sagittées , laciniées « 
marquées d'un point noir enfoncé ; i - 2 fleurs sessiles , grandes , 
axillaires; gousses linéaires , pilosiuscules ; 8-12 graines lisses, 
globuleuses. 

/^ûr. B, F". angustifoUa y AU. F éd. U 5g ^/. a; f^. segetalis, 
Thuill. FL par. 367. Tige dressée; feuilles inférieures obcordées 
ou ovales , les supérieures linéaires > aiguës ^ mucronées ; stipules 
sans tache. 

Var. C. V. peregrina fla.sp.x o38 ? Pluk. /. 233. Tige dressée ; 
feuilles inférieures obcordées ou ovales, les supérieures tron<« 
quées , un peu échancrées ; stipules sans tache* . 

fTir, D. F", nemoralis p Persoon, &yn» 2,/?. 307. Tiges cou- 
ehées; feuilles inférieures obcordées, très- velues, les supérieures 
linéaires , aiguës ou tronquées , mucronées ; stipules tachées. 

Fleurs de couleur purpurine-violette. Juin, juillet. Se trouve 
dans les champs , les bois , les moissons. 

. y. i.ATHTaoii)Bft , L. sp^ |o37 ; lâm. III. t. ÔB^»/*. 2 ; Fruum 
soloniense^ L. sp, 1040. Tige dressée^ rameuse, petite , haute de 
3 à 6 pouces , yelue ainsi que toute la plante ; feuilles ailées , ter- 
minées par une yrille ^imple.; 4^6 folioles-, les inférieures obcor* 
déea , les supérieures ovales - oblongues , ou lancéolées , mucro- 
nées ; stipules semi-sagUtées, entières ou à a dents; 1 fleur sessile^ 
petite; gousse glabre , oblongue ; 4-6 graines cubiques ^ ponc- 
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tuées, tuberculeuses. FI. violettes. Avril , mai. Se trouve dans h% 
endroits secs , plaine du Poiftt^du^our , à Meudon^ Fontaine^ 
héeau , etc. © . 

V. SEPIUM , L. sp, io38 ; FL dan» t, 699. Tige grimpante, 
haute de 2 à 4 pieds , anguleuse , flexueuse, glabre ; fefiilles ailées , 
terminées par une vrille presque simple ; 8—16 folioles ovales, 
allongées et atténuées vers le sommet, mucronées, molles, velues , 
les inférieures plus petites , plus rondes , échancrées ; stipules 
très-petites , dentées ; 1 à 4 fleurs un peu pédonculées ; gousses 
glabres , larges. FI. rougeàtres. Eté. Se trouve dans les haies et 
buissons. ^ 

y. L17TEA , L. sp, loZ^ ; Moriss. f. 2 , ^ 21 9/*. 5. Tige rameuse , 
faible-, haute de i à 2 pied&, un peu tétragone, glabre; feuilles 
ailées , terminées par une vrille courte et rameuse ; 8— 10 folioles 
un peu pé'lioléea » alternes , un peu ciHées-poilties , ovales-allon- 
gées , obtuses , roucronéea; stipules à 3 pointes , tachées ; fleurs, 
solitaires , grandes ; étendard de la corolle glabre ; gousses héris- 
s(^es de poils tuberculeux à la base , contenant 5-6 graines. FI. 
d*un jaune de soufre. Mai , juin. Se trouve dans les buissons , les 
bx>is , les moissons , à Romainville > etc. Q 

V. HTB&iDA, L. sp* 1037-, Jftcq. Just. t. 146. Ressemble à la 
précédente , dont elle diffère par sa tige pVus ferme ; par ses 
folioles plus nombreuses ( 12-14)9 tronquées et échancrées an 
sommet , à peine mucronées ; par ses stipules non taehees , en- 
.tières ; et par Tétendard de la corolle y qui est velu. FI. ^unes. 
Mai , juin. Se trouve dans les terrains maigres , sablonneux , en» 
eore plus communément que la précédente. 

Le V, dumetorum^ L. ne vient pas dans nos environs. 

V.faha y L. Vide Faha vulgaris, 

FABA. Calice tubuleu:i^9 à 5 dents, dont 2 supérieures plus 
courtes; corolle papilionacée ; gousse grande y à valves charnues, 
épaisses y et comme spongieuses. 

F. VIH.GABIS, Moench. Me^. i5o; Vicia faha, h. sp. 1089; 
Blackw. f. 29. Fève, Fève de marais. — Tige dressée , haute de 
2 pieds, glabre, grosse; feuilles ailées, sans vrilles; 4 folioles 
alternes , grandes , entières , nerveuses , ovales , souvent mucro<* 
nées; stipules semi-sagittées , presque entières; 2-5 fleurs axil* 
laires, presque sessiles^ grandes; gousses pubescentes; graines 
oblongues, grosses , comp^^ées. 

Far. B. Minor, Féverole. — Graines plus petites , arrondies.. 

Fleurs d'un blanc mêlé de noir. Mai. Cultivée. Q 

Les Fèves forment une excellente et abondante nourriture ; elles 
sont moins indigestes que la plupart des légumes farineux; leur 
farina est uae des quatre dites résolutives^ 
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KRVUM . Calice à 5 divisions presque égales ; corolle papilio- 
tiacce ; stigmate en tète ; gousse comprimée , courte , disperme. 

£. LENs, L. sp, 1089; Dod. Pempt. 626. Lentille. —-Tige 
dressée, rameuse, haute de 8 à 10 pouces, anguleuse, pnbes- 
cet] te; feuilles ailées, celles du bas non yrillées, et à 2~/| folioles 
courtes , obovales , celles du haut à \rilles simples , à 8- 1 :j folioles 
ovales-allongées ou lancéolées , obtuses, pubescentes ; pédoncules 
plus courts que les feuilles, arislés, & i-*2 fleurs ; gousse plane , 
orbicukiire , glabre ; a graines orbiculaires , comprimées. Fleurs 
blanchâtres. Cultivée. On la trouve aussi dans les moissons. 

Les Lentilles sont, après les fèves, la meilleure des graines légu- 
mineuses pour la nourriture de Thomme ; elles sont peu ou point 
fia tueuses; on ne les mange que sèches, tandis que toutes les 
autres se mangent aussi en vert ; on emploie en médecine Teau 
de lentille , qu'on regarde comme légèrement sudorifîque , et 
qu'on donne souvent dans la variole , la rougeole , etc. • 

£. HiESUTUM, L. sp, 1039; FI, dan, t. 689. Tige grimpante ^ 
grêle, haute de i*3 pieds, anguleuse, glabre; feuilles ailées, 
terminées par des Trilles très-rameuses , déliées; 12-18 folioles 
linéaires , obtuses , le plus souvent tronquées , un peu mucro- 
nées , écart;ées; stipules linéaires ; pédoncule long , mais plus court 
que les feuilles , chargé de 2 à 6 fleurs; gousses courtes, velues , 
à 2 graines rondes, luisantes, panachées. FI. blanchâtres. Eté. S<t 
trouve dans les* haies et buissons , les lieux cultivés , etc. Q ' 

On m'a assuré que quelques personnes mangeaient les graines 
de cette plante. 

£. teirnspertnum , ervilia , L. Vide Ficia tetrtuperma ^ ervilia^ 

ASTRAGA.LUS. Calice à 5 dents ; corolle papilionacée, à carène 
obtuse ; gousse à a loges séparées'par une cloison , formée par le 
repli de la suture inférieure des valves. 

A. GLYCYPHYXLos , L. Sp, 1067 ; Dccand. Astrag, 137. Ré- 
glisse bâtarde. — Tige couchée, étalée, longue de â à 4* pieds, 
flexueuse^ glabre; feuilles à 11 ou i3 folioles grandes, ovales, 
glabres ; stipules entières , grandes , lancéolées ; fleurs en épi court, 
axiliaîreç gousses allongées, très-glabres , un peu arquées , subu- 
lées au sommet. Fleurs d'un jaune-vert. Juin, juillet. Se trouve 
dans les prés des bois , à Vincennes, Grosbois, etc. , etc. ^ 

C'est la ressemblance qui existe entre les feuilles de cette plante 
et celles de la Réglisse officinale [Gl/cyrrhiza glahra^ L.) , qui lui a 
fait donner le nom qu'elle porte, car d'ailleurs elle n'est d'aucun 
usage en médecine. . 

A. ciGER,L. sp, 1067; Decand. Astrag, i3o. Tige couchée, 
diffuse, longue de 1 à 2 pieds , fiexueuse , glabre; feuilles ailées , 
à 17-19 folioles oblongues , un peu mucronées ; stipules petites , 
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entières; fleurs eh épis courts, axillaires; gousses ^ësiculeuses , 
globuleuses , velues , terminées par une pointe. FI. d'un blanc- 
jaune. Juin , juillet. Se trouve dans le parc de ScUnt-Cloud et à 
f^incennes , où elle a été sans doute sémée^ C^ 

A. FALGATUS , Desf . AtL 2 ,/7. 1 83 , f. 2o6. Tige dressée, rameuse, 
haute de 1 à 2 pieds, glabre; feuilles à a5 ou 3o folioles lancéo- 
lées, un peu aiguës, entières, glabres ; fleurs nombreuses, en ifc-ès- 
longs épis latéraux, réfléchies, ainsi que la gousse, qui est arquée 
en faucille, étroite, aiguë et glabre. Fleurs d*uu jaune pâle. Juin, 
juillet. Se trouve dans le parc de SainthCloud y à-Firtcennes, etc. 
ou elle a probablement été semée. ^ 

A. M0NSPESSI7LAVUS , L. sp. IOJ2; Dccond. Jstrag, 190. Plante 
Bcaule ; feuilles ailées f à 20 ou 3o folioles ovales , petites, glabres f 
hampe subpubescente^ portant un épi terminal, court; gousse 
allongé^ un peu arquée , glabre , pointue. Fleurs purpurines. 
Juillet. Se trouve sur les collines , à Feruon et Mantes, If 

OIHOBKYCHIS. Calice persistant à 5 divisions ; corolle papi- 
lionacée,-à ailes courtes; gousse courte, monosperme, tronquée, 
garnie d'aspérité. 

O. sATivA , Lam. FL/r. 2 , /?. 652 ; Hedysarum onohrychia , L. 
sp* loSg. Sainfoin, £sparcette. — Tige dressée, rameuse, baute 
de I pied et plus, glabre; feuilles ailées avec impaire^ à 17-19 
folioles lancéolées , oblongues , mucronécs , un peu ciliées ; stipules 
scarieuses; fleurs en épis terminaux; dents du calice égales aux 
ailes de la corolle ; gousse arrondie , comprimée y marquée de lignes 
irrégulières , Subpubesciantes , un peu épineuses, et denticulées en 
crête sur le bord extérieur. Fleurs roses. Mai, Cultivé^ et se 
trouve spontané dans les prés secs de montagnes. ^ 

CORONIÏiLA. Calice à 2 lèvres, la supérieure à 2 dents pres> 
que réuniest Tinfériéure à 3 ; corolle papilionacée , dont l'étendard 
est plus long que les ailes; légume articulé, à plusieurs loges 
menospermes. 

C. Mii^iMA, L. sp, 1048; Jacq. Aust. ^ 271. Tige couchée a la. 
base , rameuse , longue de 4 pouces à 1 pied > presque ligneuse , 
glabre , glauque ainsi que toute la plante ; feuilles ailées-, ayant 
de 3 à 9 folioles obtuses , épaisses , très-entières y cunéiformes , 
dont 2 sont presque sur la tige f stipules opposées aux feuilles , 
échancrées ; fleurs pédonculées, en ombelle; léguiùes anguleux , 
gonflés d'espace en espace. FI. jaunes. Mai*— juillet. Se trouve sur 
les ' collines sèches , pierreuses y à Scùm * Germain , Fontitine^ 
bleau y etc. ^ * . 

C. VARIA, L. sp. 1048; Clus. Hist, ccxjixrtr. Tige un peu 
redressée ou couchée , rameuse , longue de i à 2 x^i^s , glabre , 
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lieriKicée *, feuilles ailées, à 12-* 16 folioles ^ souvent réfléchies* 
ovales -cunéiformes , obtuses, comme tronquées , submucronées « 
glabres; stipules linéaires, fort simples; fleurs pédonculées , en 
ombelle ; fruits redressés , longs et linéaires , à articulations nom- 
breuses. Fleurs variées de rose et de blanc. Juin, juillet. Se trouva 
dans les prés secs et sur le bord des bois. Au bois de Moulogne f 
à Sceaux , Romainnlle , etc. Commune. !2f 

ORNITHOPUS. Calice tubuleux , à 5 dents presque égalés ; 
corolle papilionacée , à carène très-petite ; gousse arquée, à arti- 
cula'\j[ons monospermes , cylindriques , droites. 

O. PERPUsiLLVs , L. sp, 1049; ^^* ^^^' '• 7^^* ^^^ d'oiseau. — ^ 
Tige couchée , étalée , longue de B à 8 pouces , glabre , filiforme ; 
feuilles ailées , avec impaire, à i5-*25 folioles , ovales , arrondies , 
pubescentes , submucronées ; fleurs en tête ; pédoncule axillaire ; 
gousses pubescentes , striées , réticulées , presque subulées. FI. 
blanches variées de pourpre. Mai , juin. Se trouve dans les en- 
droits sablonneux. Très- commun au bois de Boulogne y etc. 

HIPPOCR£PIS. Calice à 5 -dents inégales ; corolle papilion* 
nacée; gousses à articulations courbées en fer à cheval 9 mo-« 
nospermes. 

H. caHOSA, L. 5p. io5o; Garid. Aix, u 34* Tiges couchées, 
diffuses , longues de près de 1 pied , presque ligneuses , glabres ; 
feuilles ailées , à 7-9 folioles ovales , un peu cunéiformes , mu-* 
cronées ^ glabres ; stipules entières ; fleurs en ombelles simples ; 
goussr s étalées, presque glabres ; subulées. FI. jaunes. Juiu; juillet* 
Se trouve sur les coteaux arides. Très-commune. *^A 

MËLILOTUS. Calice en cloche, persistant , à 5 dents; corolle 
papilionacée ; gousse à i - 2 graines , dépassant le calice et tom- 
ïiant sans s'ouvrir (feuilles à 3 folioles ; fleurs paniculées.) 

M. OFFiciNÀLis \ Lam. "Dict. 4*9 P' ^^ \ Trifoliùm melilotus 
officlnaUsy L. sp. 1078 ; Bull. Herh, L 255. Mélilot. — Tige dres- 
sée, rameuse , haute de 1 pied et plus , glabre ; feuilles à 3 fo- 
lioles ovales , denticalées , glabres ; stipules sétacées , entières ; 
fleurs en grappes axillaires , nombreuses , réfléchies ; gousses ru- 
gueuses , glabres. 

rar.. B. M, alba , Thuill. FL par. 378 (non L.), Fleurs blan- 
ches ; tige plus élevée. 

Fleurs jauges. Eté. Se trouve dans les champs , etc. ;>la var. B 
à Sès^res. ç^ 

Le Mélilot est aromatique et résolutif; on emploie fréqu^- 
ment ses fleurs, soit seules, soit avec celles du sureau ^ en 
lotion , en fomentation^ Ou s'tn sert rarement à Tintcrieur, où 
Sun effet n*est pas encore suffisamment cqnstaté : on prépare un 
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^mpldtre de mélilot , nommé ainsi , parce que ses fleurs entrant 
dans sa composition , et qui est raaii^ tenant presque inusité , comme 
la plupart des emplâtres. 

M. ALTisàiMA , f huill. FLpaY. 3^. Diffère du précédent par 
une tige plus grosse , plus élevée ; par les folioles, surtout celles du 
haut , qui sont allongées-linéaires , déchiquelées-denticulées ; par 
le fruit, qui ^noircit en mûrissant. Je pense que ce n'est qu'une 
variété du précédent. FI. jaunes. Se trouve dans les bois , kMont* 
tnorehcjr^ etc. ^ 

TRIFOLIUM. Calice tubuleux , persistant , à 5 dents ; corolle 
papilionacée *, gousse très'courte , recouverte par le calice , â 
1-2 graines, tombant sans s'ouvrir ^ (fleurs en tête ou en épi, 
feuilles à 3 folioles ). 

* Calice glabre ; étendard caduc ; gousses poly spermes, 

T. STRiCTUM, L. sp* 1079; Valdst. PL hung, pag. 36 , t, 37. 
Tiges couchées , diffuses , glabt-es, longues de 4 à 5 pouces ; sti- 
pules rhomboïdales , striées, courtes , denticulées ; folioles oblon- 
gues- linéaires , glabres , denticulées; fleurs en têtes courtes ^^or- 
tées sur des pédoncules longs ; calice de la longueur de la corolle; 
gousses dispermes. FI. purpurines. Juin, juillet. 'Se trouve à 
Franchart , forêt de Fontainebleau. © 

T. ELECANS , Savi. FI, pis, n , p, a j t, i ^ /, 2 j T. hybridum 
uuctorum (nonL.); Vaill. BoU U^i^f, 1. Tiges couchées, ra- 
meuses ^ un peu redressées à l'extrémité ^ atteignant plus de 1 pied 
de longueur , presque glabres ; stipules entières , sétacées ; folioles 
ovales élargis, finement denticulées , glabres; fleurs en tête ser** 
rées, chacune pédicellée, et réfléchie après la fleuraison; calice 
à dents égales , un peu courtes^ sétacées ; goasses à 2-3 graines. 
Fleurs variées de rose et de blanc. Juin , juillet. Se trouve dans 
les bois , à Fontainebleau ^ ÂrmàinvilUers y etc. Tfi? 

T. MicHELiAKuju , FI, pis. 2"i p» iSq; T'. hybridum^ fi y L. 
sp, 1 080 > T, Faillantii , Poiret. Dict, B , ^. 4 9 Vaill. £oL t, H2 , 
f, 5. Tige dressée , faible , haute de 1 pied , glabre 9 flstuleuse ; 
stipules élargies > entières y pointues ; folioles ovales- cunéiformes , 
grandes , dentées , un peu échancrées , glabres ; fleurs grandes , 
en tête lâche , peu fournie ; calices à dents sétacées 9 inégales ; 
pousses dispennes. FI. d*un blanc-rose. Mai , juin. Se trouve dans 
les endroits un peu humides , à Palaiseau , etc. 

T. REPENs, h, ^* 1080; FI, dan, t, 990. Triolet. — Tige 
rampante ; stipules engainantes ^ déchirées ; folioles ovales , élar- 
gies , glabreâ , finement dentées ; pédoncules radicaux ; fleurs en 
tête ; calices à dents inégales , élargies , courtes ; gousses à 4 
graines. Fleurs roiigeâtres. £té. Se trouva par-tout dans les prés, 
les allée» des bois , etc. Of» 
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Calices velus ; étendard caduc. 



T. suBTERRAN£UM,L. sp, 1080; Bârr. le. 881. Tiges couchées, 
éparses , ir élues , longues de 2 à 6 pouce« ; stipules entières , rhom- 
boîdales, courtes; folioles obcordées, velues , un peu dentées au 
sommet; 4"^ fleurs en tête ^ laquelle est portée sur un pédoncule 
court , yelu ; calice à 5 dents sé.tacées ) hérissées de poils mous ; 
>après la fleuraison, les têtes de Heurs s'enfoncent en terre, les 
dents du calice de la fleur supérieure croissent et deTienuent des 
pointes ^oides , qui enveloppent, en forme d'involucre réfléchi ^ 
toutes les autres fleurs. FI. d'un jaune pâle. Mai^ juin. Se (rouve 
à Ville-dAvrai le long de la route de Versailles , à Palaiseau ^ 
plaine du Point-du-Jour , etcv 

T; DIVFU817M , Willd. sp. 3^ p,. 1 365 ? "Waldst. PL hung, 1 , 
p. 499 ^* So; r. ciliosum, Thuill. FI. par. 38o. Tiges couchées , 
longues de i pied aii plus, diffuses, garnies de poils droits ; sti- 
pules fendue» eh deux par le pétiole , glabres 9 terminées par«de 
longues pointes ciliées ; folioles o vales- allongées , entières^ ciliées ; 
fleurs en tête foliacée à la base , grosse ; calice à dents inégales , 
sctaoées , de la longueur de la corolle ,très;chargées de poils rou^. 
Fleurs purpurines. Juillet. Se trouve à Fontainebleau, plaine 
de la Glandée. 

T. RUBENs, \j, Sp. 1081 ; Jaq. Austkt. 385. Tige dressée, sim- 
pie , haute de i pied et plus, tres-glabre ; stipules glabres , longues 
de plus de 1 poU^e , linéaires ^ et garnissant le pétiole presque 
jusqu'à son sommet; folioles linéaires r lancéolées , très- glabres , 
à lîenticules rougeâtres ; fleurs en épi allongé^ gsos ; calice 
glabre , un peu gonflé , à dents très-inégales , velues , dont une , 
triple des autres , est plus grande que la corolle , qui est monopé- 
tale. Fleurs pourpres. Juin , juillet. Se trouve dans les bois , à 
Fontainebleau^ Senart , etc. 

T. PBATENSE , L. sp. io8a ; FI. dan. t, 989. Trèfle cultivé. — 
Tige dressée^ rameuse, haute de i pied et demi , un peu velue ; 
stipules entières terminées par une pointe sétacée , filiforme ; 
folioles ovales , courtes , élargie*s , presque entières , jin peu ciliées 
à la base; fleurs en tête arrondie, foliacée à la base ; calice peu 
Telu , à dents inégales , dont la plus longue est plus courte que la 
corolle , qui est monopétale. FI. rouges. Eté. Se tx;ouve dans les 
prés , et on le cultive pour la nourriture des bestiaux. Of 

T. mcEOPHYLLUM , Dcsvaux , Joum. bot. 3^ p. 3 16. Tige dres- 
sée , flexueuse, rameuse , un peu nue , haute de 1 pied , glabre y 
stipules élargies , terminées par une pointe sétacée , courte ; fo- 
lioles petites , ovales - élargies , presque entières, velues-ciliées 
sur les bords; fleurs en tête subfoliacée à la base, arrondie; 
calice strié , velu , à dents courtes , presque égales , à 1 ou a poils 

»9 
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sur chaque ; corolle monopétale. FI. purpurines. Juin. Se troare 

dans les bois secs , à Yerres , etc. % 

■ 

T. MEDitTM , L. Suec. 2 , />. 558 ^ T. Jlexuosum , Jacq. AusU 
U 386. Tige dressée, fieicueuse , presque simple, haate de i pied, 
pubescente ; stipules entières , étroites , terminées par des pointes 
sétacées, velues; folioles ovales, oblongues , lancéolées , presqae 
entières , pubescenles, un peu ciliées , les inférieures phis courtes ; 
fleurs en tête arrondie , foliacée à la base ; calice glabre , gros , 
strié, à dents presque égales , ciliées , plus courtes que la corolle, 
qui est monopétale. FI. purpurines. Mai , juin. Se trouve sur le 
bord des bois et des fossés éîevés, à Sèvres, Ville ^ d' Âvrai , 
Saint-Germain , plaine de Grenelle , etc. t^ 

T. ALPESTBE, L. sp^ 1 o82; Ft, dan. f. 6a3. Tige dressée, presque 
simple, peu ou point (lexueuse , un peu velue, haute de plus de i 
pied ; stipules entières , terminées en pointe « étroite ; folioles 
. oblongues -lancéolées, entières, ciliées- velues sur le» bords ; i ou 3 
têtes de â^urs terminales , foliacées à la base, arrondie»; caliee 
velu , à 5 dents inégales , dont une presque de la longueur de la 
corolle , qui est monopétale. Fleurs purpurines» Juillet , août. St 
trouve dans les bois , à Chainile, Bpuron , etc. % 

T. iNCARWATUM, L. sp, io83 ; Barr. /<:. 697. Tige dressée, 
simple , haute de plus de i pied ,- velue ; stipules »n peu dentées , 
courtes , obtuses«; folioles arrondies , cunéiforme» à la base , pu- 
bescentes , presque sessiles sur le haut de la tige \ fleurs en épi 
oblong; calice très-velu , marqué décote», à dents égales, séta- 
cées , moins longmes que Tétendard. FI. purpurines. Mai , Juin. 
Se trouve dans Tes bois et les prés , au bois d« Boulogne , à Vau- 
girardj PalaiseaUy etc. © 

T. voNtANUM , L. sp. 1087 ; J. Bauh. a , p. 38o,/". 2. Tige 
pressée , un peu rameuse au sommet , haute de i pied et plus , 
pubescente , ferme ; stipules entières , velues, terminées par une 
pointe sétacée ; folioles ovales - allongées , pubescentes , à dénis 
marquées , acérée»; fleurs en tète oblongue , dont la plupart se 
réfléchissent, tandis que d'atftre»au sommet sont redressées ; ca- 
lice presque glabre, à dents égales , plus courtes que la corolle» 
dont rétendard est allongé , étroit , persistant. FI. blanchâtres. 
Juillet. Se trouve à Fontainebleau, *lf. 

T. OGH&OLEUCUM, L. Syst,nat, ed, ia,/>. 233; Jaeq. Just, t,^o. 
Tige dressée ou un peu couchée , rameuse , haute de i pied , pu- 
bescente ; stipules entières , terminée» par des pointes longues , 
ciliées , sétaeées ; folioles inférieures obcordées , petite» , pubes- 
cente», les supérieures ovales-* oblongues ; fleurs en épi court, 
foliacé ; calice glabre et marqué de côtes , à dents velues , ciliées , 
dont 4 sont égales , la 5*" plus longue , mais moins grande que k 
corolle , qui est fort allong:ée'. FI. d*un jaune pâle ..Juin, juillet.. Se 
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^roUTë sur le bord des bois, à Saint- Clo ud , Aîeadon ^ Sainte 
Germain , etc. If 

• 

T. sQUAR&osuM , L. sp, loSî j Ti dipsaceum ^ ThuilL FLpar. 
/?. 382 ; Moriss. s, 2, t, 13^ fi i. Tige un peu couchées rameuse ^ 
longue de 8 à 10 pouces , presque glabre , un peu dil'fiise ; sti> 
pules entières ^ terminées par de très-longues pointes linéaires ) 
folioles ovales, très-entières , un peu échancrées, un peu -velues } 
fleurs en tête arrondie , foliacée ; calice velu , strié , à dents iné- 
gales , lin peu larges , devenant épineuses , et se recourbant les 
unes sur les autres , surtout la plus grande^ qui est double des 
autres en longueur. 

Far. B. Tige velue ; folioles lancéolées -cunéiformes. 
FL .purpurines. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits humi- 
des des bois , à Marcou^sis, Q 

T* lif GUSTiroLitjM ^Iji sp. i oSà ; Barr. le, 698. Tige dressée 4 
rameuse ou simple , haute de x pied environ , pubescente ; sti- 
pules très^-amples i ttès-scarieuses et terminées par un prolonge-^ 
ment capillaire ; folioles linéaires ^ longues et très-étroites ; fleura 
en long épi conique ; calice fort velu , à dents inégales , dont i 
double des autres. FI. purpurines. Juillet , août. Se trouve dans 
les prés , à Palaiseau ? 

T. jiRVEifSE j L. sp. 'io83; Fi. dam t. 724. Pied de lièvre. — ^^ 
Tige couchée à la base, très-rameuâe i longue de 6 à 8 pouces, 
velue ; stipules entières , pointues ; folioles oblongues , étroites ) 
entières , velues ; fleurs en petites têtes oblongues , nombreuses , 
cylindriques ; dents du calice presque égales ^ perdknt leurs poils 
en vieillissant $ plus longues que la corolle. 

Far. B. T. gracile , ThuilL FI. pan 383. Tige dressée , plus 
simple ; dents du calice violettes , presque glabres. 

FI. purpurines claires. Eté. Se trouve dans les champs et les 
bois sablonneux. Très-commun. Q 

T. scABRUM ^It. sp. 1 084 ; Vaill. Bot. t. 33 j/. 1 . Tige couchée , 
rameuse , étalée , longue de 4 à 8 pouces , roide , telue ; stipules 
eutières ^ courtes , aiguës^ folioles obcordées j entières , pubes- 
centes ; fleurs en têtes oblongues , foliacées à la base , sessiles , 
àxillairès ; calice velu, hispidcv^ à dents lancéolées 5 inégales , mu- 
cronées , roides, plus longues qiie là corolle, se recourbant après 
la fleuraison^ FI. blanchâtres^ Mai , juin; Se trouve dans les endroits 
arides , sablonneux j au bois de Boulogne , plaine du Point- du-^ 
Jour ^ etc. 

T. sTRiATUJMt , L. sp. io"85 ; Vailï. Bot, t. 33 ,/! *3l. Tige dressée, 
un peu rameuse , haute de 6 pouces , pubescente ; stipules en- 
tières , courtes, aristées ; folioles obovales* cunéiformes , pubes-^ 
centes y entière», souvent échancrées au sommet ^ fleurs en tête» 
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oblongues , sessiles , axillaires ; calices velus , blancliâtres y striés ^ 
à dents courtes , droites , égales. ^ 

Far. B. Incanum , N. Tige de 2-3 pouces , très-velue, blan- 
che , ainsi que les feuilles , qui sont denticulées au sommet ; calice 
court , strié , anguleux , un peu gonflé. 

FI. purpurines claires. Mai , juin. Se trouve dans les prés sers 
et le long des chemins , au bois de Boulogne , de RomainvHle , de 
Vinc^ttnes , etc. , la variété B au bois de Sainte-'Geneviève près 
de JuvisL 

*** Calices enflés , ventrus , surtout après lafleurcdson ; étendard 

caduc, 

T. ïRAGiFERUM,L. sp, 1086; Vaill. Bot, t. 23,/*. 2. Trèfle 
fraise. — Tige couchée , rampante, longue de 4 pouces à rpied , 
un peu velue ; stipules entières ^ aiguës ; .folioles ovales , un peu 
échancrées , denticulées , glabres , à pétiole très- velu ; fleurs en 
tête arrondie ; calice enflé, velu , à dents droites, glabres, un peu 
inégales , plus courtes que la corolle. FI. rouges. Juillet , août. 
Très-commun sur le bord des chemins. % 

**** Etendards persistans y déjetés en bas après lafleuraison, 

T. AGBARiUM, L. sp. 1087 ; ^« aureum, Vill. FL dauph. 3, 
p. 492 ; Thuill. FI. par, 385 ; Vaill. Bot, t. 22 ,/*. 4 ? Tige dressée, 
rameuse , faible , haute de s pieds , un peu poilue ', stipules ovales , 
glabres , entières , aiguës ; folioles cunéiformes , oblongues , ob- 
tuses , denticulées dans leur moitié supérieure , glabres , subses- 
siles ; fleurs en tête arrondie , dressées , puis réfléchies ; calice 
glabre à dents inégales , dont 2 plus courtes ; corolle non striée. 
FI. d*un jaune foncé. Juin , juillet. Se trouve dans les prés hu- 
mides, à Saint—Gratien y Juvisi^ etc. Q 

T. CAMPESTRE , Schreber j T,,spadiceum y Thuill. FI, par. 'à'^^ 
(nonL.)'; Curt. Lond. t. 45. Tige dressée, rameuse, ferme, haute 
de 1. pied , un peu velue ; stipules lancéolées , entières , aiguës , 
ciliées ; folioles ovales-cunéiformes , échancrées et denticulées au 
sommet , la moyenne à pétiole très-marqué ; fleurs eh tête arron- 
die , à corolles réfléchies à leur maturité ; calice a dents inégales , 
dont 2 beaucoup plus courtes , un peu ciliées sur les bords ; 
pétales striés. FL jaunes. £té. Se trouve abondamment dans les 
moissons, k Saint-Germain y YerreSj etc. 

T. p&ocuMBENS, L. sp, 1 088; Vaill. Bot, t, 22,/. 3. Tige rameuse , 
étalée , dont les rameaux inférieurs' sont couchés par terre , 
longue de i pied environ , un peu velue ; stipules lancéolées , 
' aiguës , ciliée» ; folioles obcordées , denticulées , glabres , /a 
iPoyenne un peu pétiolée ; fleurs en tête oblongue ; calice à denfs 
inégales, dont 2 plus courtes, glabres; pétales striés. FI. jaunes. 
Avril et Qiai. Se trouve dam les endroits frais, herbeux , etc. 
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T. FILIFORME , L. Ap. 1 088 ; Ray. Synop, t. 14 ,/. 4- Tige grêle, 
couchée , longue de i pied , pubescente ; stipules entières^ aiguës , 
un peu velues ; folioles cunéiformes-allongées , échancrées et den- 
ticulées , sessiies ; 6-1 a fleurs en tête arrondie, peu serrée; calice 
un peu cilié ou glabre , à dents inégales , dont 2 plus courtes ; 
corolles non striées, ne devenant pas brunes en séchant , comme 
dans les trois espèces précédentes. 

P^ar, B. T. dubium^ Abbot. Bedf, i63 ; Curt. Lond, «. 53. 
Tige presque dressée , rameuse , un peu étalée , haute de 4 à 5 
pouces; 20- 3o fleurs en tête. 

FI. d'un jaune pâle. Eté. Se trouve dans les prés , la variété B 
dans les bois. Commun. Q 

ROBINIA. Calice à 4 divisions, dont la supérieure est bifide; 
corolle pepilionacée; légume gibbeux , allongé. 

R. PSEUDO-ACACIA, L. sp» \oùfi \ Duham. Arh, t, 4a. Acacia.— 
Arbre «'élevant ju9qu'à 60 pieds ; bois jaunâtre , dur , cassant ; 
lameaux épineux ; feuilles ailées avec impaire ; folioles ovales , 
entières , pubescentes en dessous ; fleurs en grappes pendantes , 
d'une odeur agréable ; fruit glabre. FI. blanches. Mai^ juin. On 
le cultive devant les maisons et sur les promenades publiques , à 
cause -de Todeur agréable de ses fleurs. T) * 

- . ♦ ' 

CYTISUS. Calice tubuleux ou en cloche , à 2 lèvres , la supé- 
rieure à 2 dents , l'inférieurtà 3 ; carène renfermant lés étamines , 
qui sont monadelphes ; gousses oblongues , rétrécies à la base , à 
I loge ^ à I ou plusieurs graines. , 

C. LABURNUM , L. sp, io4i ; Jacq. Aust, t. 3o6, Faux Ebénier.— • 
Arbre de 1 5 à 20 pieds de haut ; à céorce lisse et rameaux glabres ; 
feuilles à 3 folioles, grandes , ovales , entières , aiguës ou termi- 
nées par une très-petite pointe , un peu eiliée sur les bords ; fleurs 
en grappes longues , pendantes , nombreuses ; pédoncules partant 
souvent 2 du même point de Taxe de la grappe, qui est velu. 
Calice en cloche ; gousses longues , subpubescentes , étroites. FI. 
jaunes. Mai. Qn le cultive dans les lieux publics', à cause de la 
beauté de ses fleurs. I) 

C. supiNCS , Jacq. AusU t, 20 ; L. sp» 1042 ? Tige couchée, re- 
dressée à rextrémité , branchue , longue de près de i pied , li« 
gneuse , glabre ; rameaux très-velus ; feuilles à 3 folioles obovales- 
cunéif ormes, pubescentes, obtuses , entières ; fleurs longues, en 
tête, 7-8 ensemble ; calice tubuleux, velu; fruit très-v^lu. Fi. 
jaunes. Juin , juillet. Se trouve sur les collines des bois , à Val-^ 
vins près de FontainebUau. T> 

CICER. Calice à 5 divisions égales à la corolle, dont les 4 supé- 
rieures sont peiichées sur l'éteadardj légume court, gonflé, dis- 
perme, v 
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C. ^HiETiNVu, L^ sp, 1040 ; ]\{athiol. Falgr. 417. Pois chidiet 
— Tige dressée , rameuse, haute de 1 pied au plus, flexueuie, 
velue; feuilles ailées, sans impaire, ^ 10-12 folioles ovales, 
pubescente^, dentées en scie dans les deux tiers supérieurs; sli~ 
pales un peu laciniées; pédoncule axillaire 9 arUté, uniflore ; fruit 
yelu , gonflé , globuleux. Fleuri blanches. Mai , juin. Cultivé. 

On le mange en vert ; il est de facile digestion , et il rend plus 
facile à digérer les graines légumineuses avec lesquelles on le mêle. 
Sec , il sert à mettre d^^ns la cavité des cautères. 

GALEGAr Calice en cloche , à Ç dents subulées , presque égales ; 
corolle papiliouacé^ ; gousse droite , linéaire , gonflée à chaque 
graine. 

G. oFFicivALis, Xi. np* 1060; Blaçkw. Herb, t. 92. Rue de chèvre. 
-—Tige dressée , rameuse , haute de 2 ou 3 pieds, glabre ; feuilles 
ailées avec impaire, à i3-i9 folioles oblongues, obtuses on un 
peu tronquées au sommet , mucronées , glabres ; stipules sagittées ; 
fleurs en épb axillaires ou terminaux; gousses très-droites , un 
peu piquantes , glabre^ ^ contenant de 3 à 6 graines. Fleurs d*uii 
blanc-rose ou d'un bleu pâle. Se trouve d^vns les endroits épais 
et élevés des bois , à Saint-Cloud. If, 

Cette plante est un peu aromatique et sudorifique ; on. a cru 
autrefois qu'elle était propre contre les maladies contagieuses; 
inais on n'en fait plus aucun usage aujourd'hui. 

LOTUS. Cîilice tubuleux , à 5 découpures égales ; corolle papi- 
lionaçée , dont les ailes sont plus courtes que Téteudard ; gousse 
oblongue , droite (stipules foliacées ; feuilles à 3 folioles). 

L. siLiQUOsiTs^ L. sps loB^; Jacq. jiust, t. 36 1; Teimgonolo^. 
hus siUquosfus , Roth. Germ. i , p. 329. Tige couchée à la base, 
rameuse , longue de 1 pied , velue ; stipules ovales , aiguës ; folioles 
oblongues , un peu cunéiformes , velues , aiguës , les latérale^ 
^yant le bord interne diminué ; 2 - 3 bractées foliacées » la base 
des calices , lancéolées ; fleurs solitaires , grandes ; gousse droite , 
glabre ^ tétr^gone , bordée sur chaque angle d'uu repli ailé. FI. 
jaunes. Eté. Prés humides, bois, à Meudon , Juvisi, etc. ^ 

Li. cOKNiruLATus , L. sp. 1092 ; Dod. Pempt* 5^3. Tige couchée, 
faible, redressée à l'extrémité, longue de près de i pied, un pei\ 
velue ; stipules ovales , entières , presque pédonculées ; folioles 
ovales-cunéiformes , submucronées , velues , un peu glauques en 
dessous : 1-a bractées ovales à la base du calice : 6-10 fleurs en tête 
déprimée; calice Velu; gousses écartées, droites, cylindriques, 
sans membranes. 

Var, B. Z. vWosus , Thuill. FL par. 387. Tige plus élevée, 
plus dressée; feuilles plus grandes , plus velues, ainsi que to^tel^ 
plante^ et surtout les calices. 
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Var, C. X. tenuifoUus y PoUich. Pal. n^ 711. Plante presque 
glabre; tige couchée; stipules et folioles lancéolées, étroites. 

Fleurs jaunes, devenant vertes par la dessiccation. Eté. Se 
trouve dans les prés secs; la variété B dans les prés humides; 
la variété C dans les moissons à Tournons , Ville-d* Avrai , etc. If. 

TRIGONELLA. Calice en cloche, à 5 divisions; corolle papi* 
lionacée, dont la carène est égale aux ailes , et semble former avec 
elles une corolle à 3 pétales^; gousses oblongues, comprimées, un 
peu courbes (feuilles à 3 folioles). 

T. xoirsPELiACA , L. sp, logS; J. Bank. Hist a^ j9. 373,/*. i. 
Tige étalée , couchée , longue de 3 à 6 pouces , pubesce^te ; 
stipules sétacées ; folioles cunéiformes, denticulées au sommet, 
très-obtuses, velues, surtout en dessous, où elles sont un peu 
pâles; fleurs très-petites, en têtes axillaires, sessiles; gousses 
réfléchies , partant du même point , et s*écartant en étoiles , striées , 
pubescéntes, un peu arquées. Fleurs jaunes. Se trouve dans les 
lieux sees et sablonneux , à Charnpigniy plaine du Poinï-du-Jour , 
bois àe Boulogne , plaine des Sablons, au Mont-Valérien , etc. Q 

NoTjt» Le T.fenum grecum , L. n'a jamais été trouvé aux envi- 
rons de Paris à ma connaissance; c'est pourquoi je ne l'insère, pas 
dans cette Flore. 

MEDICAGO. Calice presque cylindrique , à 5 divisions égales ; 
corolle papilionacée , dont la carène est écartée de l'étendard ; 
gousses poly spermes^ falciformes, ou tortillées en spirale ; (feuilles 
à 3 folioles). 

* Gousses suhfàldformes y non épineuses, 

M. SATivA, L. sp. T096; Clus. Hist, ccxLii. Luzerne. -— Tige 
.dressée , presque simple , haute de 1 à 2 pieds , un peu tétragone , 
subpubescente ; stipules entières , lancéolées , aiguës ; folioles 
oblongues , ovales , denticulées au sommet , pubescéntes ; fleurs 
en grappe ; gousses comprim&es , pubescéntes ^ faisant un ou deux 
tours de cercle complet. Fleurs violettes , bleuâtres ou jaunâtres. 
Eté. Se trouve dans les prés. On la cultive comme fourrage. % 

M. FALCATA , L. sp, 1 096 ; FL dan, t, 233. Tiges couchées infé- 
rieurement , redressées à l'extrémité ^ longues de i pied et plus, 
subtétragones , glabres ; stipules lancéolées , entières , aiguës ; 
folioles cunéiformes , étroites , allongées , pubescéntes , denticulées , 
échancrées et mucronées au sommet ; fleurs en grappes axillaires ; 
gousses arquées en forme de faux , oi^ faisant un tour complet » 
glabres , comprimées. Fleurs d'un jaune mêlé de violet. Se trouva 
dans les prés secs, le long des chemins, etc. ^ 

M. tupuLiwA, L. sp, 1097; Fuchs. 819, Te, Tige rameuse, 
couchée , longue de 6 pouces et plus , presque glabre ; stipules 
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élargle& et dentées à la base , lancéolées , aiguës ; folioles oyalcsr- 
cunéif ormes , dentiçulées au sommet , glabres ; fleurs en grappe» 
axillaires ; gousses réniform^s , petites , striées , monospermes , 
villosiuscules, noircissant à la maturité. Fleurs jaunes. Eté. Se 
trouve fréquemment dans les endroits cultivés. © Cette plante se 
rapproche des Mélil,ots pi^r son fruit , ainsi que la suivante. 

M. WiLLDÉNOwii , N. ; ilf. lupuUruiy Willd. sp. 3, p, 1406 (non 
L.) ; M. lupulina, var.fi. Decand. Fl,/r. 4 ,/?. 54i. Tige presque 
dressée , rameuse , haute de i pied , subpubesceate ; stipuler 
entières , lancéolées , aiguës ; folioles petites » velues , blanchâtres , 
ovales , dentiçulées pu sommet ; fleurs en grappes axillaires ; 
gousses réniformes , petites , striées , monospermes , Yillosioscules « 
noircissant à la maturité. 

Far, B. Retorta » N. Tige rabougrie , de 1 à 3 pouces^ étalée ,. 
couchée. 

^ Fleurs jaunes. Se trouve dans lea endroits secs, et sablonneux, 
plus communément qu,e la précédente : la variété B vient dans les. 
lieux où rherbe est souvent battue par les piétons et broutée pai;* 
les bestiaux. % 

< ** Gousses en spirale , glabres, non-épineuses, 

M, OHBicuLÀRis , Ail. Ped. no 1 1 5o ; M. polymorpha orbicularis^ 
L. sp. 1997 ; Moriss. ^. 2 , ^. 1 5 ,/*. 1. Tige étalée, rameuse , longue 
de 1 pied et plus , glabre , ainsi que toute la plante ; stipules pin- 
natifides , à lanières sétacées ; folioles ovales , élargies , dentées ; 
pédoncules axrllaires y à 2^3 fleurs ; gousse plane , large , faisant 5 
à 6 tours de spire , mince. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Se trouve 
dans les lieux secs, au Calvaire y etc. 

*** Gousses en spirale , glabres y épineuses^ 

M. MA.CULATÀ , Willd. sp,3 ^p, i4^2'f M, polymorpha arabica,. 
Ij. sp, 109S; ikf. arabica, AU. Ped. n° 11 53; Thuill. FL paif. 
390; Moriss. s. a, /. iS,/*. 12. Tige dressée, faible, étalée, 
Itôute de I pied et plus , glabre ; stipules lancéolées , à dent4 
sétacées , recourbées; folioles obcordées, très - échancrées au 
sommet , glabres , entières , et marquées d*une grande tache noire; 
pédoncule axillaire , à i -2 fleurs ; gousse glabre , à 3-4 tours de 
spire , comprimée , garnie sur la ligne extérieure , d'épines courtes, 
courbes , dont les unes vont à droite , et les autres à gauche. 
Tl. jaupes. Juin , juillet. Très-abondante dans les prés humides. Q 

M. MUi^icATA, Willd. j/7, 3,/?. i4'4î M. polymorpha muri- 
cata, L. sp^ 1098 ; Moriss. .r. a , ^ 1 5 ,/*. 1 1 . Tige rameuse , cou- 
chée, diffuse , longue de près de 3 pieds , glabre, ainsi que toute 
la plante; stipules laciniées^ à laciniures bi ou trifides ; foliolts 
subobcordées-cunéiformes , dentiçulées au sommet , mucroi^ées ; 
pédoncule axillaire â 5-8 fleiirs ; gousses à 3—4 tours de 5pirc , 
striées, glabres, et dont la hgne extérieure^ est garnie d'épines 
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fipes , courtes , presque droites , dont les unes vovt à droite 9 et le$ 
autres à gauche. Fleurs d'un jaune-rouge. Se trouve dans les 
champs, à Y erres 9 Fau^irard^ Issi, etc. © 

M. ApicuLATA.9 Willd. sp.i^ p, 1414» Gaert, Sem^ ^fp' 349 ' 
/. 1 55. Tige rameuse , diffuse , faible , longue de 1 à 2 pieds ^ 
glabre , ainsi que toute la plante ; stipules laciniées , à laciniures 
pinnatifides ; folioles ovales- cunéiformes , entières ou à peine der.<« 
ticulées au sommet , submucronées ; pédoncule court > axillaire , 
à 6-8 âeurs ; gousse glabre , à 3-^4 tours de spire , striée , garitia 
sur le bord de la ligne extérieure de tubercules subépineux. 
Fleurs jaunes. Mai, juin. Se trouve dans les moissons, kArcueil^ 
au Bourg^la-Beine , elc. © 

***** Gousses en spirale , puhescentes , épineuses, 

M. B.IOIDULA, Willd. sp. 3,/;.. l4i7» M, polymorpha rigi-^ 
dula, L. sp, 1098 ; J. Bauh. Hist. a yp» 385 , le. Tige dressée , un 
peu roide, glabre , rameuse 9 longue de 10 à i5 pouces; stipules 
lancéolées , petites , dentées à la base ; folioles cunéiformes , 
obtuses , mais tronquées au sommet , où elles sont dcnticulées ^ 
pubescentes en dessous ; pédoncules axillaircs , à 2-3 fleurs ; 
gousses courtes , roulées en barillet^ à 5-6 tours de spire , munies 
d'un duvet court sur les faces comprimées , hérissées sur la ligne 
extérieure de petits tubercules aigus, qui paraissent des épines 
avortées. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits 
sablonneux , stériles, aux environs de Paris? Q 

M. Gbha&di, Willd. sp. 3,/?. i^ib; M. villosa, «f,Decand. 
FL/r. 4^P' ^4^ 5 •^« hirsuta, Thuill. FI. par. Sgo (phrase fran- 
çaise); Vaill. Bot. ^33.^/.^/? Tige couchée , rameuse, longue de 
4 à 6 pouces , velue-blanchâtre , ainsi que toute la plante ; stipules 
.lancéolées , dentées à la base , sétacées ; folioles cunéiformes , 
courtes , arrondies, et ayant beaucoup de petites dents au sommet , 
velues , plus blanches en dessous; pédoncule axillaire très-court , 
à 1 -^ 2 fleij^rs ; gousses grosses ,94"^ tours de spire , com- 
primées , pubescentes sur les faces , planes , glabres sur les épines , 
qui sont droites , et souvent recourbées en crochet au sommet. 
Fleurs jaunes. Eté, Se trouve dans les lieux arides^ plaine du 
Point'du'Jour. © • 

M. MiviMA, Willd. sp. 3,/?, 14 18 ; M. polymorpha minima , 
L. sp. 1 099 ; FI. dan. 2 1 1 . Tiges très-rameuses , couchées , longues 
de 3 à 6 pouces , velues-blanchâtres ; stipules lancéolées , entières , 
ou ayant 1—2 denticules à peine visible^ à la base ; folioles ovales- 
renversées ou cunéiformes , ayant a-3 denticules au sommet , 
velues des deux côtés ; pédoncules axillaires, à 2-5 fleurs ; gousses 
arrondies , petites , à 3-4 tours de spire , poilues sur les faces 
planes , garnies en dehors^ de pointes dix)ités , recourbées au 
^ommet^ 
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Far, B, M. hirsuta, Aîl. Ped. i?" 109g; J. Bauh. 2,/i, 386, 
/, \ \ M, hirsma, Thuill. FI. par, 3go (phrase laline).'Tige longue 
de près de i pied, peu velue. 

Var, C. M, recta, Desf. Atl, 2 , 77. 212. Tige dressée, hante de 
3 pouces , un peu rameuse; pédoncules courts , à i-3 fleurs. 

Fleurs jaunes. Eté. L'espèce dans les lieux secs , à Kometin^ 
ville y etc. ; la variété B dans les lieux un peu humides (Decand.) ; 
)a variété C au bois de Boulogne "j^roche Madrid ^ dans Texcavation 
où croit le Chelidonium glaucium, L. Q 

CLASSE XVIII. 

SYNGÉNÉSÏE CINQ EXAMINES réunies par les 

anthères (fleurs composées). 

* 

POLYGAMIE ÉGALE, — Toutes les fleurs 

hermaphrodites. 

TRAGOPOGON. Calice extérieur simple, de 8 à 10 folioles; 
corolles particulières en languette ; réceptacle nu ; aigrette plu- 
jneuse , stipitée. 

T. PRÀTEHSE, L. sp, 1x09; "BvXi. Herb, t, 2,09. Barbe de Bouc. 
•— Tige dressée , haute de 1 pied environ , faible \ simple ou peu 
.' rameuse, glabre; feuilles glabres, alternes^ élargies et embras- 
santes à la base , linéaires , longues , entières , tortillées dans le 
reste de leur étendue , finissant d'une manière très-déliée ; pédon« 
cule uniflore , cylimdrique; calice à 8 folioles de la longueur des 
fleurs. 

Far. B. T. undulatum , Thuill. FI. par. 896 (non L.). Feuilles 
onduleuses. 

Fleurs jaunes. Mai , juin. Commun dans les prés. ^^ 

La racine de cette, plante est laiteuse ; on en fait un extrait 
qu*on ordonne quelquefois dans la petite vérole , etc. ; mais j« 
pense qu'on doit la rejeter dé la matière médicale, comme inerte. 
Il vaudrait mieux se servir de sa décoction que de son extrait. 

T. MAJUs, Roth. Germ. i ,/?. 332 ; T. major, Jacq. Aust. t. 29. 
Tige dressée , haute de i pied , presque simple , ferme , glabre ; 
feuilles élargies à la bas£ , embrassantes , alternes , quelquefois 
uu peu laineuses au-dessous de leur insertion et sur le dos , plus 
courtes que dans l'espèce précédente, linéaires ^ entières, point 
tortillées; pédoncule uniflore , renflé fortement sous la ifleur ; calice 
À 10-12 foliolei plus courtes que la fleur. FI. jaunes. Mai , juin. Se 
trouve dans les prés secs et montueui , au Calvairç j etc. ^ 
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T. voRRiFOLitiM , L. j/7. 1 1 lO y Jacq. Icon. rar, i , L idg. $al-« 
fiifis. — ^ Tige dressée , rameuse , haute de i à 2 pieds 9 glabre % 
feuilles lancéoléesrlinéaires , alternes , élargies à la base ^ entières , 
glabres , étroites et déliées au sommet ; pédoncule un peu renflé , 
uniflôre ; calice de 8 folioles étroites , plu^ longues que les fleurs. 
Flf violettes. Juin^ juillet. Se trouve d^s les prés secs 1 à Meudonjf 
Jaifîsl , etc. c^ 

PODOSPERIHUM. Calice imbriqué ; corolles particulières en 
languette ; réceptacle hérissé ie tubercules pointus> visibles aprè» 
}a chute des graines ; aigrette piumeuse » sessile, 

P. LÀCiNiATUH^ Decand. Fl,/r, 4 i p» 62 ; Scorzonera ladmata , 
'L,sp. 1 1 14 ; Jacq. Aust, t, 356. Tige un peu dressée , rameuse , 
anguleuse , un peu velue , haute de 6 à 12 pouces ; feuilles gla-« 
bres y profondément pinnatifides , k découpures linéaires-subu-*? 
lées , les caulinaires supérieures simples , linéaires ; fleurs termi^ 
nales; folioles inférieures des calices munies d*une espèce de 
pointe mousse, au-dessous de leur sommet. FI. jaunes. Mai , juin, 
Se tcouve dans les endroits secs 9 sur le bord des chemins. Com-<i 
mun. c?* 

P. AESEniroLiui« , Decand. FLfr. 4»/'* 61 ; Scorzonera rese-* 
difoUa yL.sp, n i3 ? Gouan. ///. t. 53. Tiges couchées , longuei^ 
de 1 pied et plus , i;n peu tuberculeuses , rudes au toucher , ar- 
rondies , glabres ; feuilles profondément pinnatifides , à décou- 
pures lancéolées , la terminale presque ovale ; les supérieures 
entières^ lancéolées ; fleurs terminales; folioles des calices nues , 
les inférieures lin |ieu cotonneuses. FI. jaunes. Juin , juillet. Se 
trouve dans les endroits secs et montùeux, à Ménilmontant ^ elc. iÇf . 
Cette plante ne me parait pas être celle dis Linnée \ c'est bien celle 
de M. DecandoUe. 

SCORZONERA. Calice Imbriqué ; réceptacle nu ; corolles par- 
ticulières en langueUe ; aigrette piumeuse ^ sessile. 

S. HUHiLis yla. sp^ n 1 2 ; Moriss. J, 7 , ^. 9 , /• 4 > 3* rangée. 
Racine nue ; tige très-rsimple , dressée , uniflôre , haute de i pied 
et plus , presque nue , velue , surtout à la base ; feuilles presque 
de la hauteur de \b, tige , linéaires-lancéolées , planes , velues parti- 
culièrement en bas» entières, marquées de nervures; pédoncule 
écçiilleux, renflé , velu. FI. jaunes. Mai, juin. Se trouve dans 
Jes endroits humides des bois , à Montmorency , Y erres , Crécy , 
Meudon , ]yeialfy''Sur-M€irne. ^ * 

S. AusTRiACA, Willd. sp. 3 , p. 1498» Moriss. -f- 7 » '. 9 j/^ 10 « 
3*^ rangée. Racine entourée de débris en forinie de bourre ; tige 
simple , haute de 6 à 8 pouces , uniflôre , glabre , presque nue ; 
feuilles linéaires , très-étroites , un peu velues à la base , aussi 
hautes que la tige, marquées de nervures 5 pédoncule un peu renflé, 
presque écailleuiE , glabre^ ^ 
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Var, B. S. humilis , Decand. FL fr. 3 ,p. 89? Feuilles radicales 
élargies , presque ovales. 

Fi. jaunes. Avril , mai. Se trouve dans les landes de la forêt de 
Fontainebleau , îf. J'indique cette plante d'après Vaillant, Bot. 
1 80, Scorzonera, n? a. D'après une suite d'échantillons que j'ai dans 
mon herbier , je suis porté à croire que les 51 humilis , L. , 5. aus^ 
triaca , Willd. , et S, angusûfolia , L. , sont probablement des va- 
riétés de la même plante | dues au sol où elles croissent. 

Si. BispANics , L. sp. III 2 ; Black, t, 406. Salsifis , Scorsonère. 
— Tige dressée > rameuse 9 haute de a pieds , robuste ^ glabre ; 
feuilles ovales-lancéolées , ondulées y élargies , finissant en pétiole 
à la base , et presque subulées au sommet , les supérieures ses* 
siles , demi-embrassantes , légèrement dentées, glabres; fleurs 
terminales ; pédoncule uniflore , velu , ordinairement sans écailles 
et non renflé. 

Var^ B. Feuilles entières, étroites. 

FI. jaunes. Mai , juin. Se troiève dans les endroits cultivés. ^ 

La racine de Scorsonère , qui est alimentaire , est employée 
comme un léger diaphorétique et comme diurétique : on s'en serl 
en tisane et en extrait ; la première est souvent ordonnée dans les 
inaladies éruptives. La S, humilis a les mêmes vertus. £n Suéde , 
c'est celle dont OQ se sert , parce qu'elle y est commune. 

S. laciniata et S» resedifçlia , L. Vide Foilospermum, 

PICRIS. Calice caliculé, dont les folioles exté^eures sont 

courtes ; corolles particulières en languette ; réceptacle nu; graines 

striées transversalement ; aigrette plumeuse , sessile. 

> « 
P. HtEKAGioînEs , L. jt]». 1 iS ; Lam. ///. t, 64B 9/- 2. Tige dressée^ 

haute de a ou 3 pieds , brauchue au sommet , hispide ainsi que 

toute la plante , et dont les poils sont souvent bifides à l'extrémité ; 

feuilles lancéolées, semi-amplexicaules , sinuées- dentées., longues, 

atténuées à la base ; fleurs presque en corymbe ; pédoncule écail- 

leux , multiflore ; graines droites , striées en travers. . 

Var» B. Autumnale , N. Tige de' i pied et plus , diffuse , à Ja- 
meaux divergens. 

FI. jaunes. Juillet , août. Se trouve sur le bord des bois et dans 
les champs , près de Saint-Gratien, etc. ; la var. B est très-commune 
en automne , le long des murs , des chemins , dans les endroits picr-* 
reux. ^ 

P. PÀUCiFLORA;^ Willd. sp. 3^ p, 1557 ; Çrepis sprengeriana , 
Ail. Ped. /!<> 8 1 ; Decand. le, FI. galln rar. t. 20, Tige dressée , 
haute de t pied , hispide, ainsi que toute la plante , à poils presque 
bifides au sommet ; rameaux divariqués ; feuilles lancéolées , 
courtes , si nuées- den tées , sessiles ; les supérieures linéaires, en- 
tières ; pédoncules allongés , zwn écailleux ^ uniflore$ ; calice épi> 



SYNGÉIVÉSIE— POLYGAMIE ÉGALE, iot 

ïiPiix ; graines arquées , striées en travers. FI. jaunes. Juillet , 
août. Se trouve dans les champs , à Montmorencx* ^ 
P. ecfùoïdesy L. Vide Helminùa echioïdes, 

HELMINTIA. Calice caliculé, dont les folioles extérieures sont 
fort larges; corolles particulières eil languette; réceptacle nu j 
graines striées en travers ; aigrette plumeuse , stipitée. 

H. ECHIOÏDES^ Gserln. 2 ,/?. 368 , /, 1 59 ,/. 2 ; Picris echioïdes y 
L. sp. II i4' Tige dressée , rameuse , haute de 1 à 2 pieds , très- 
hispide , ainsi que toute la plante, et dont les poils sont durs , pi^ 
rjuans et simples ; feuilles oblongues^-ovales , . amplexicaules , en- 
tières ; folioles extérieures des calices cordiformes , épineuses , les 
intérieures longues , déliées » pinnées-épineuses ; graines striées ; 
aigrette portée sur un pédicule long et délié. FI. jaunes. Juin y 
juillet. Se trouve dans les champs , à Boridi, Montmorency y Mon^ 
treuil^ etc. 

SONCHUS. Calice imbriqué , ventru ; corolles particulières en 
languette \ réceptacle nu ; graines ^triées en long ; aigrette simple 9 
Sfissile. 

S. oiiEBLACEUs , L. J/7. 1 1 16; s, lœws, Vill. Daapk, 3, p. i58; 
Th^ill. FI. par, 899 ; Fi, dan. L 682. Laiteron. — Tige ranâeuse , 
lactescente , haute de 1 à 2 pieds , fistuleuse , lisse ; feuilles oblon^ 
gués ou pinnatifides , amplexicaules y auriculées à la base , sub* 
Jyrées, glabres, à dents irrégulières, sinuées ; fleurs presque en 
ombelle ; pédoncules quelquefois cotonneux ; calices glalures. 

Far. B. S. asper , Vill. Dauph. 3 , /?. 1 58 ; Thuill. FL par, 400 ; 
Fuchs. Hist, 6^4 » ^^* Feuilles comme crépues , roides , à dents 
épineuses» 

FI. jaunes. Eté. Se trouvé dans les endroits cultivés , la var. B 
dans les lieux arides. Q 

S. ARVENsis , L, sp. Il 16 ; Fuchs. Hist. 819 , le. Tige dressée, 
simple , haute de 1 à 2 pieds , ferme , glabre ; feuilles glabres , 
roncinées , à lobes inclinés , presque parallèles , denticulés , un 
peu auriculés à la base ; fleurs terminales , g'randes , peu nom- 
breuses , presque en ombelle ; pédoncules et calices hispides— 
glanduleux, noirâtres. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve cqm- 
munément dans les champs, 'if 

S. PALUSTRis, L. sp, '11x6; FL dan, t. 606. Tige dressée, 
simple , branchue , haute de 3 à 5 pieds , ferme , grosse , glabre ; 
feuilles roncinées, à lobes divariqués, deuticulés, glabres, for^ 
tement auriculés , et même sagittés à la base ; fleurs nombreuses , 
encorymbe-, pédoncules et calices hispides-glanduleux , noirâtres. 
FL jaunes. Juin , juillet. Vient dans les lieux humides , touffus , à. 
Gcntilii , Saint-Gratien , aux îles de Charenton, etc. ^ 

LA.CTUCA. Calice imbriqué, cylindrique, à folioles membra- 
neuses sur les bords ; corolles en languette ; aigrette simple, stipitét. 
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* Tiges et feuilles sans épines» 

li. sATivÂ , L. ^, I n8. Laitue. — Tige dressée , liaute de i 
à 2 pieds , glabre , simple i paniculée du haut ; feuilles inférieures 
ovales-arroudiejs^ atténuée^ à la basé, amplexicaules , ondulées , 
presque entières , glabres , les supérieures sessiles , cordiformes , 
denticulées ; fleurs paniculées, petites , dressées; graines striées, 
non dentées sur le bord supérieur. FI. d*un jaune pâle. Juin , 
juillet. Cultivée, et se trouve dans les endroits cultivés. © Voyez , 
pour les variétés assez nombreuses de cette plante, le Dictionnaire 
d'agriculture de Rozier. 

L'eau distillée de Laitue est très-employée comme calmante ^ 
sédative, tempérante. Je Fai vue quelquefois produire un véritable 
narcotisme, ce qui pirouve qu'elle a plus d'activité que quelques 
Inédecins iie lui en attribuent. On prend aussi le suc et l'extrait de 
cette plante potagère , que la culture adottcit , et qui , abandonnée 
à ellei*méme ,• deviendrait vireuse, comme les autres espèces de 
son genre. 

L. PEHENNis , L. sp. 1120; Dod. Pempt. 637. Tige dressée, 
rameuse , haute de. 2-3 pieds , glabre \ feuilles profondément 
pinnatifides , presque bipinnatifides , non épineuses , glabré% , à 
lanières linéaires ; fleurs en corymbe ^ paniculées , grandes ; 
graines aplaties , noirâtres , pointues aux deux extrémités. Fleurs 
bleues. Juin ^ juillet. Se tfouVe dans les champs et les moissons , à 
SeUnt-Maur j Charenton, Càaillot , eiCé ^ 

** Tiges ou feuilles épineuses, 

L. scA&iOLA, h, sp, 1 1 Î9 ; Cam. Epit, 3oo , le. Laitue sauvage^ 
*» Tige dressée , haute de i à 2 pieds , glabre^ paniculée au som- 
met ; feuilles lancéolées , plus ou moins .ronoinées , verticales , 
denticulées , glabres , embrassantes et arrondies à la base ^ épi^ 
neuses sur^ la ligne postérieure , et un peu sur les bords ; fleurs 
en panicule ; graines elliptiques , sillonnées , |lâles. FI. jaunes/ 
Juillet , août. Se trouve aux lieux secs , et sur le bord des ehe- 
mins , plaine Saint-Denis , etc. o^ 

L. viHOSA , L* sp* 1 1 ig ; Moriss. s. 7, f. îï ,/. 16. Laitue vîfeuse* 
*— Tige dressée , de 2-3 pieds , rameuse , glabre ; feuilles pînna- 
tifidesrroncinées , horizontales , glabres /denticulées, épineuses sur 
Ja ligne postérieure , embrassantes et sagiltées à la base ; fleurs en 
panicule; graines elliptiques, comprimées, striées et noires. FI. 
jauneSé Juin, juillet. Commune le long des chemins et des haies, cf 

La Laitue vireuse est un puissant narcotique ; elle a les mémps 
propriétés , utiles ou malfaisantes , que la jusquiame , la bella- 
done , etc. On donne son extrait de i à 2 grains : on emploie la 
décoction à l'extérieur , pour apaiser les douleurs , etc. La plante 
précédente , quUl faut se garder de confoQdre avec la scarole , ou 
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^Cariole des jardiniers , qui n'est qu*une yariété de culture de Ten-^ 
diye ^chicorium ejtdivia, L.) , est à-peu-près dans le même cas. 
C'est surtout parmi ces plantes , douées de beaucoup d'énergie ^ 
et qui , administrées sous un petit volume, causent des médications! 
fortes 5 qu'on doit espérer de trouver des médicamens utiles , plutôt 
que parmi des espèces inertes et sans vertus. Les anciens médecins 
blâmaient l'usage des premières, et s'attachaient à trouver des pro- 
priétés à toutes les autres ; de là l'inutilité et Tinàignifiance de leuf 
matière médicale végétale. Je pense que c'est en tenant une con- 
duite opposée qu'on arrivera à des résultats plus satisfaisans pour 
la thérapeutique médicale. 

L. 8ALICHA, L. sp. 1119; Jacq. Jtist, t. a5o. Tig^e dressée ^ 
haute de 1 à ?. pieds , rameuse et étalée à la base , glabre f feuille» 
radicales linéaires- pinnatifides, glabres, ayant quelques épines 
rares sur la ligne postérieure, à divisions terminées par une sorte 
d'épine, à lobe terminal long et linéaire, entier, les caulinaire» 
linéaires , entières , sessiles , comme sagittées ; fleurs en longue» 
grappes spicif ormes ; graines lisses. -FI. jaunes. Juin , juillet. Se 
trouve dans les moissons , les champs arides , les vignes^ etc. Q 

CHONDRILLA. Calice double , cylindrique; corolles particu-' 
lières en languette ; réceptacle nu ; aigrette stipitée , simple. 

C. JUNCEA, "L. sp. II 20; Jacq. Just. t, 4^7. Tige dressée> 
presque nue , très-rameuse , étalée', couverte d'épines courbéisi 
en bas , glabre et nue ^ans le reste ; feuilles radicales roncinées t 
glabres , les caulinaires longues , linéaires, entières ; fleurs éparses; 
graines striées en long dans les deux tiers inférieurs , tuberculoso- 
écailleuses rfans le tiers supérieur. Fleurs jaunes. Eté. Se trouve 
dans les lieux arides , sablonneux , plaine du Point-du-Jour , 
à Sèvres , etc. ^ 

PRENANTHES. Calice double , cylindrique ; corolles particu-; 
lières en languette ; réceptacle nu ; aigrette simple , sessile. 

P. MuaALift, L. «?. Il SI ; F/, dan, t, 609. Tige dressée, rou-^ 
geâtre, glabre, haute de 1 à a pieds; feuilles glabres, glauque^ 
«n dessous, profondément pinnatifides-roncinées , à lobes angu^ 
^eux , larges , et dont le terminal est comme palmé , leS supérieures 
plus simples ; fleurs petites , grêles , en panicule , portées par des 
pédoncules capillaires. FI. jaunes. Juin — Septembre. Se trouve 
^ans les lieux ombragés, à Sèvres, Auteuil ^\c. Q) 

P. HiERACiFOLiA, Wîlld. sp. 3 , />. i54t ; Crepis pulchra , Z. 
*/>. 11*34 ; J. Bauh. Hist, a, />. i025, le. Tige dressée, presque 
nue , rameuse à la base , haute de i à d pieds , glabre , surtout 
dans le haut; feuilles radicales i oblongues, un peu roncinées^ 
»inaées , obtuses , un peu hispides , les caulinaires embrassantes r 
lancéolées , pointues ; fleurs plus courtes que dans l'espèce pré--^ 
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cédenle , en panicule très-étalée ; graines presque lisses. FI. jaunej. 
Juin. Se trouve le long dés chemins et des champs ^ à Crosne, 
Saint-Cîoud i etc. 

TARAXÂCUM. Calice à 2 rangées ^ se dëjetant en dehors 
après la fleuraison ; corolles particulières en languette; réceptacle 
]ponctué ; aigrette simple \ j^dicellée. 

T. DEîvs LEONis, Lâm. ///. t 653; Leontodon taraaiacum ^ L 
sp, 1122. Pissenlit. — Hampe uniâore de 4 à lo pouces, ordi- 
nairement glabre > fistuleuse ; feuilles radicales glabres, roncinées 
plus ou moinà profondément, à découpures faisant le crochet; 
denticulées; fleur grande; rangée extérieure du calice réfléchie; 
graines épineuses aii sommet ; aigrette portée sur un long pédi- 
•celle. FI. jaunes. Eté. Se trouve très - communément dans les 
près , le long des chemins et fossés^ % 

Le suc de Pissenlit est très-employé contre la cachexie, le 
scorbut; c*est un très-bon amer dépuratif, utile dans les débiliiéi 
gastriques. On emploie aussi son extrait et sa décoction ; la 
plante 1, qui est alimentaire ,« est estimée un très-bon fondant des 
obstructions du foie, de la rate et des poumons. 

T, PALUSTRE , Decand. FL fn 4 , j». 45 ; Leontodon palustre , 

Smith. FU briu 2 , p» 825 ; FL hung, t. il 5. Hampe uniflore, de 

3 à 6 pouces , glabre , fistuleuse , partant quelquefois d'une 

^i^nche assez grosse ; feuilles plus étroites que dans Tespèce pré- 

*\ cédente, plus ou moins roncinées, glabres , souvent presque en- 

\. tières; fleurs moitié plus petites que celles du T. Dens leonu, 

>. rangée extérieure du calice collée contre Tîntérieure jusqu'après la 

.fieuraison ; graines et aigrettes semblables à celles dej'espèce pré- 

'^. cédente. FI. jaunes, rougeàtres en dehors. Juin, juillet. Se trouve 

dans les endroits marécageux , k Meudon , Villers-Coterets, ^ 

LEONTODON, Calice imbriqué ; réceptacle ponctué ; corolles 
particulières en languette; aigrettes sessiles et plumeuses. 

* Hampes ou pédoncules uniflor es, 

\ L. HinTUM , L. sp» ti23; Thrîncia Mrta^ Roth. Cca, BoU !« 
j?, y8; Bjosçris taraxacoïdes y La m. DicU 3,/?. iSq; C. Bauh. 63, 
yjc. Hampe uniflore , de 3 à 6 pouces , glabre ou presque gla- 
tbre , étalée , partant souvent plusieurs d'une même souche ; 
feuilles plus ou moins roncinées^ à poils simples et plus souvent 
bifurques ; folioles du calice glabres ; corolles velues à l'ouverture 
de leur tube ; graines pointillées - tuberculeuses ; aigrettes de la 
circonférence souvent avortées. FI. jaunes. Mai, juin* Se trouve 
dans les endroits secs , sablonneux , pierreux , le long des che- 
mins , etc. % Très-commun. Le Z. saxatile de M. Thuillier, PL 
par, 40 4 1 ^** ^*^® légère variété de cette plante , qui varie effecti- 
vement beaucoup , pour le port , suivant les localités* 
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L. BisPiDUM , L« ^. 11^49 Thrindahispiday Roth. /. c. ; FI. 
'dan. i. 863» Hampçs uniflores, dressées , de 4*>io pouces de hau- 
teur, partant souvent plusieurs de la même racine, rudeS) hérissées 
de poils durs , blancs , bifurques ; feuilles roi^cinées , chargées de 
poils semblables ainsi que les folioles du calice ; corolles velues 
à Tonverture de leur tube ; graines striées ; aigrettes de la circon- 
férence souvent avortées. 

Far. B. Feuilles roncinées , hispides , à poils bifurques ; hampes 
à poils rares , simples , longs, tortillés. 

, FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans les prés , les endroits 
sablojoneux ^ à Saini-Maur, etc. Commun. 

L. HASTiLBy L. sp, 1 123 ; Jacq. jéusL t. 162 ^ Apargia hastilis^ 
Wilid. sp, 3,/?. i548. Hampe uniflore, de 6 à 12 pouces de 
haut , glabre ; feuilles glabres , plus ou moins roncinées , quel-, 
quefois entières \ calices à folioles glabres ; fleurs velues à l'ouver- 
ture du tube. 

F'ar, 6. Feuilles et hampes glabres ; calice un peu hérissé. 

FI, jaunes. Mai, juin. Se trouve dans' les champs ; à Meu-^ 
don g etc. ; la variété B, dans les endroits secs. Tf. 

* * Tige multifïore* . , 

li. AUfVMVAXE , L. ii^Z ; Jpargia autumnaà's, Vf illd. 3, p. 
i55o;i^/. dan. t, 5oi. Tige étalée, rameuse, glabre, longue de t 
pied, nue ou ayant quelques folioles étroites aux ramifications; 
feuilles radicales plus ou moius roncinées , glabres , le plus sou- 
vent à découpures linéaires , écartées ; pédoncules ramenx , fistu- 
leux , renflés^ garnis d'écailles ; calices un peu velus. FI. jaunes* 
Juillet — octobre. Se trouve très-souvent dans les prés et les 
lieux humides. If 

HIKRACIUM. Calice ovale, imbriqué, à folioles aerrées; ré- 
ceptacle nu ; corolles particulières en languette ; .aigrette simple , 
sessile. 

* Tiges nues* 

H. piLosELLA, Ia. sp. iia5; Bull. Herh. t. ^79. Piloselle. — 
Il part de la racine des rejets feuilles rampans. Hampe dressée , 
uniflore, pubescente, de 3 à 6 poucjes de haut; feuilles ovales-* 
oblongues , obtuses, entières, vertes en dessus, glauques ^n 
dessous , hérissées de longs poils sur les bords ; flear.s termi- 
nales ; corolle particulière , à 5 dents ; calices velus , blan- 
châtres ; folioles du calice velues , blanchâtres. FI. jaiinc^s. £i^é. 
Très-conuuun dans les endroits secs , arides , sablonneux , mtp. 7^ 

H. PBLETERiAïf UM , N. ; -ET. piloscUa grandiflora , Decand. FL 
fr. 4 j p' ^3. Il part de la racine de la plante des rejets ram- 
pans et feuilles. Hampe uniflore , de 3 à 4 pouces, velue , et hé- 
rissée en outre de longs poils durs ; souvent noirâtres à la ba^fè ^ 

20 
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feuilles ovales-oblongues , larges , obtuses, chargées de longs poîb 
des deux côtés, souvent très-blanches en dessous, toujours plus 
vertes en dessus ; fleurs trois ou quatre fois plus gralides que dans 
l'espèce précédente *, corolles particulières à 5 divisions pro- 
fondes ; calices très-velus, blanchâtres. FI. jaunes. Eté. Cette plante 
a été trouvée sur les montagnes des environs de Mantes^ par 
M. Lepeletier , amateur de botanique ; j'af cru devoir lui con- 
server le nom de celui qui , le premier , l'avait observée dans nos 
environs. ^ 

H. ÀU&icuLA, 11, sp, iia6; H. dubium^ ThuiO. FL par. 4o6 
(non h,}; FI, dan, /.io44* T^^^^ simple , presque dressée , haute de 
I à a pieds, faible^ un peu poilue , unîfoliée'sur le milieu ; feuilles 
lancéolées , entières , glabres et unicolores , garnies de quelques 
longs poils sur le côté: il y en a quelques-unes au bas de la tige, 
qui est nue dans le reste de sa longueur ; fleurs terminales, en 
ombelle, ou en tète un peu serrée dans les petits individus ; calices 
à folioles velues , à poils un peu noirâtres : il part de la souche 
des rejets rampans, feuilles. FI. jaunes. Mai , juin. Se trouve dans 
les lieux humides et marécageux^ à Saint ''Léger 9 NeuiUy-sur^ 
Marne , etc. Tf 

** Tiges fieuiUée}f. 

H. M0AOEUM., L,sp, 1 1 28 ; Lob. le, 687 ,/. !• Pulmonaire des 
Français. — Tige dressée, de i à 2 pieds , simple^ peu feuillée, 
velue , un peu rude ; feuilles radicales oblongues , ovales - lan- 
.céolées , sinuées- dentées , o^ simplement dentées, ou presque 
entières , molles , velues , à pétiole laineux ; â-3 feuilles sur la 
tige , plus étroites et presque sessiles ; fleurs terminales ^ peu 
nombreuses , rapprochées en corymbe \ pédoncules et calices 
velus , noirâtres. 

Far, B. Feuilles marquées en dessus de taches noirâtres deve^ 
nant violettes en vieillissant. 

FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits secs , sur 
les murs , etc. t^ ' 

OBSBRryloL plante que quelques auteurs nomment H, syivo' 
ticum , n'est pas distincte , pour moi , de celle que^je viens de 
décrire ; du moins celle de nos environs n'en diffère pas. 

'Le nom de Pulmonaire a sans doute été donné à cette plante 
à cause des taches qu'on observe souvent sur ses feuilles , ainsi 
que dans la Pulmonaria vulgaris , pour leur ressemblance avec 
les taches noirâtres qu'on trouve quelquefois sur des poumons 
, sains. Elle n'est plus d'aucun usage médical. On regardait sa racine 
comme astringente. 

• 

H. SABÀUDVM , L. i/7. 1 1 3 1 ; Moriss. s. 7, t, 5 ,/. 5g. Tige dressée» 
haute de 1-2 pieds ^ hispide , assez simple , unpeti rude^ fenne; 
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feuilles oblongues , amplexicaules , consistantes , un peu dentées « 
presque glabres , les supérieures subcordiformes , les inférieures 
plus allongées : toutes ont les bords rudes , à cause de petits 
denticules qu'on y remarque ; fleurs en panicule terminale , peu 
fournie ; calices noirâtres , presque glabres* ¥\, jaunes. Juillet , 
août. Se trouve dans les bois ; je n*ai point encore observé cette 
plante aux environs de Paris ; je la décris d'après des échantillons 
venant de Savoie, t^ 

H. uMBELLATUtf , L. sp, ii3i ; Dod. Pempt. 627 ,y. 9. Tige 
dressé^, de i à 4 picds de hauteur, un peu velue, surtout' du 
bas, ou glabre, souvent rameuse; feuilles lancéolées, les radi-* 
cales quelquefois snbpinnatiûdes » les supérieurerétroites , den- 
tées , presque glabres , sessiles , mais non embrassantes ; fleurs 
étalées , en panicule corymbiforme , dont les pédoncules partent 
quelquefois du même point ; calice d*un vert foncé , glabre. 

Far. B. H, chrysophtalmum , Thuill. FL par. 407 ; feuilles 
presque entières. 

FI. jaunes* Juin — septembre. Se trouve dans les bois com<« 
munémenty à Meudon, Vincermes ^ etc. ^ 

CREPIS. Calice ovale , sillonné , imbriqué , à folioles inférieures 
lâches , écartées ; corolles particulières en languette \ réceptacle 
nu ; aigrette simple , sessile. * 

C. BiENNis , L. sp, 1 136 ; J. Bauh. Hist,^ 2 , p. ioq5, le. Tige 
dressée , rameuse , haute de 2 à 4 pieds , hJspide en bas y glabre 
en haut;. feuilles radicales roncinées, couvertes de poils blancs, 
hispides , fort courts , les caidinaires à découpures plus étrcMtes 1 
rudes , les supérieures linéaires , entières ; fleurs grandes , pani- 
culées ; calices d*un vert noirâtre , ayant quelques poils , mais 
point farineux. FI. jaunes. Mai , juin. Se trouve communément 
dans les prés, d* 

C. TECTORCM , \à, sp, î i35 ; PL dan, t. Sùi. Tige redressée , 
de I à â pieds , rameuse , quelquefois même diffuse , un peu velue 
du bas , glabre et sillonnée dsfns le reste ; feuilles radicales glabres , 
roncinées, les caulinaires à découpures plus étroites^ sagittées à la 
base , les tenninalês linéaires, entières; fleurs tn panicule, moitié 
moins grandes que dans l'espèce précédente ; calice légèrement 
pubescent , non farinehx. FI. jaunes. £té. Se trouve dans les 
bois , les champs , quelquefois sur les toits. Commune. Q 

C. PI9NATIFIDA , Willd. sp. 3 , j9. i6o4 ? C* Dioscoridis y Thuill. 
FL par, 4^0 9 Lob. 7c. 239, y. 2. Tige étalée , un peu diffuse , 
ronge à la base , sillonnée, velue , haute de i pied ; feuilles radi- 
cales un peu rouges à leur naissance , profondément pinnatifides , 
à découpures linéaires, écartées, faisant le crochet, velues, à 
lobe terminal entier , aigu ; les supérieures sagittées a la base , à 
'. découpures plus étroites encore^; les terminales entières, délacées ^ 
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fleurs en pankale terminale , de la grandeur de celles de Tespèce 
précédente , à calices tr^s-farineux , pubescens. PI. jaunes. Juin* 
Se trouve le long des chemins , à Montmorency ^ etc. Q 

C. YiREifs, L. s/K ii34. Tige grêle, redressée^ faible , haute 
d'environ i pied , très^glabre , ainsi que toute la plante \ feuilles 
lancéolées , longues , élargies , et presque hastées à la base , très- 
peu roncînées , souvent entières , sinueuses - dentées , les supé- 
rieures tout'à-fait linéaires ; fleurs paniculées , petites , portées 
sur des pédoncules déliés , farineux au sommet, ainsi que le calice, 
surtout avant le développement de ce dernier oi|;ane , qui est en 
' outre un peu pubescent. 

Var, B. C. UnifoUa, Tfauill. Fhpar. 408. Tige dressée, simple, 
haute de 6 à 10 pouces ; feuilles entières , on légèrement dentées ; 
fleurs peu nombreuses. 

Var, C. C. un^lora , Thuill. /. c. Tige rameuse à la base , haute 
de 2 à 4 ponces; feuilles roncînées, ou entières; pédoncules 
uniflores. 

Fleurs jaunes. Eté* Se trouve communément dans les prés secs 5 
arides ; les variétés B et C croissent à Fincermes, 

Observ. Le C. umbeliata ', ThuilL FL par. 4^9 9 n'^t pas 
connu des botanistes de la capitale; M. Persoon , &yn, 2,pé 3771 
en fait une variété du C, virens , L. 

C, fœtida , L. Vide BajrkhauMa fœtida. 

C pulchra , L. Vide Prenanthes hieracifoUa, 

BARKHAUSIA. Calice oblong , sillonné^ renflé à la maturité, 
à % rangs de folioles , dont l'extérieur est lâche ; réceptacle nu ; 
corolles particulières en languette ; aigrette simple , portée par 
raraincusement de la graine, qui forme unpédicelle. 

B. TARAXAciFOLiA, Dccaud. FLfr, /^,p, 43 ; Crépis taraxacifoUa^ 
Thuill. FL par, 409 (non Desfout. Atl.)\ C, taurinensis, Willd. 
sp, 3, p. i5q5 ; Balbis mise, p, 37, t. 9. Tige dressée, presque 
simple , haute de 1 à 2 pieds, purpurine à la base , glabre ; feuilles 
radicales lyrées - roncinées , un peu hispides - rudes , d'un aspect 
cendré , et dont le pétiole participe de la teinte rougeàtre de la 
tige ; les caulinaires lancéolées , pinnatifides , sagittées à la base ; 
fleurs terminales , grandes ; calice cendré, presque farineux, et 
dont les folioles extérieures sont plus glabres et un peu scarieuses 
sur \e% bords; pédoncules un peu velus. Fleurs jaunes. Mai, 
juin* Se trouve dans les champs , les endroits sablonneux, com- 
lO^nne au bois de Boulogne, etc. Q 

B. FoiTiDA , Decand. FI, fr, 4> i?» 4^ J Crépis foçtida , L. sp. 
It33 ; Dod. Pempu 63o, f. 1. Tîge. dressée , haute de 12 à 18 
pouces , étalée , rameuse , velue, rude , blanchâtre ainsi que foute 
la plante ; feuilles roncinées , à segmens anguleux; les caulinaires 
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«troUes « linéaires , pinnatifide» à la base ; fleurs terminales , pen- 
chées avant le développement ; calice devenant roide , presque 
piquant à la maturité des graines ; pédoncules se renflant un peu 
à la même époque. Fleurs jaunes , rouges en dehors. Juillet , 
août. Se trouve le long des chemins et fossés , à Juvisi , etc. Assez 
commune. La plante a une odeur désagréable. 

B. RUBRA , Moench. Meih. SSy ; Crépis rubra ,11. sp, 11 32. Tigo 
dressée , simple , nue dans sa moitié supérieure , haute de 1 piçd , 
glabre ; feuilles radicales ovales-allongées , finissant en pétiole , 
dentées ou un peu ron<inées , les caulinaires sessiles , presque 
embrassantesr ; fleurs terminales , peu nombreuses , solitaires ; , 
calices yelus , subhispides , à folioles un peu scarieuses. FI. d*un 
rouge tendre* Juin , juillet. Se trouve dans la plaine de Grenelle , 
où elle aura été probablement semée. . 

B. ciLiATA , N. Tige rameuse , un peu noueuse à la naissance 
des rameaux , anguleuse 9 striée ,, hispide à la base , à peu près 
glabre dans' tout le reste , haute de i à 2 pieds ; feuilles inférieures 
roncinées , glabres , ciliées sur les bords et le pétiole 9 les supé- 
rieures sessiles , élargies , subhastées ou pinnatifides à la base , 
entières dans le haut ,. pointues , peu ou point ciliées; fleurs pani- 
culées y assez nombreuses , grandes ; calices verdâtres , glabres ou 
presque glabres., un peu cendrés, à folioles intérieures mem- 
braneuses sur les bords. FI. jaunes. Eté. Se trouve dans le bois de 
Vincermes. Cette espèce m'a été communiquée par M. Lalle- 
mant. % 

HTPOCHflïRÏS. Calice imbriqué ; réceptacle paléacé ; corolles 
particulières en languette ; aigrette plumeuse ^ pédicellée. 

H. MACULàTA y L. sp. 1 140 ; FL dan, t. 1 49* Tige dressée , nue , 
haute de 12 à 18 pouces , un peu rameuse , sillonnée , hispide , 
rude ; feuilles radicales ovales , dentées , hispidiuscules , une ou 
deux moins grandes sur la tige ; fleurs terminales j solitaires , ' 
grandes ; calice relu « noirâtre ; aigrettes du centre pédicellées , ^ 
les latérales sessiles. FI. jaunes. Juin. Se trouve dans les bruyères , 
à Fontainebleau , Saint-Léger, jjf . 

H. RADicATA^, Im sp* ii^o; Moriss. s.f^t.i^^f, 5. Tige nue, 
glabre , rameuse , haute de i5 à 18 pouces; feuilles radicales 
étalées en rosette , ronciuées ^ à découpures obtuses , hispides^ , 
un peu courtes ; fleurs solitaires , terminales ; pédoncules un peu 
écailleux ; fleurs moitié plus petites que celles de l'espèce précé* 
dente , et plus longues que les calices ^ qui sont très-glabres , un 
peu glauques ; toutes les aigrettes pédicellées. FI. jaunes. Eté* 
Très-commune dans les allées des bois , les pré^ , etc. • ^ 

H. CLABRA , L, spA\/^o \ FI, dan, t, 424* Tige dressée , haute de 
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8 à I o pouces, rameuse de la souche , et souvent du bas de la tige \ 
glabre , nue ; feuilles radicales en rosette , presque semblables à 
celles dé Tespéce précédente ; fleurs terminales ; pédoncules non 
écaillenx ; calice glabre , oblong ; fleurs plus petites que dans l'es* 
pèce précédente ; corolles de la longueur du calice ; aigrettes du 
centre pédicellées , les latérales sessiles. Fleurs jaunes , peu appa^* 
rentes. Juin , juillet. Se trouve dans les bois secs. Q 

H. HisPioÀ, Roth. Catalect. bot, i ,/>. loo ; H, nûmma , Desf. 
^Mlani* 2, p. 238. Tige de 5 à 6 pouces , nue, un peu rameuse, 
ou simple, glabre; feuilles radicales longues, sinuées* dentées , 
finissant insensiblement en pétiole (semblables à celles de la Lap^ 
sana minima ) , un peu poilues , et comme ciliées sur les bords ; 
Heurs terminales , peu nombreuses ; calice oblong, de la longueur 
de la corolle, muni de longs filamens verdâtres; aigrettes du 
centre pédonculées , les latérales sessiles , ayant les soies inégales , 
les extérieures plus petites , moins velues , taudis que celles du 
.milieu le sont beaucoup plus dans leur moitié inférienre. Fleurs 
jaunes. Juin. Je Tai trouvé au bois de Boulogne , côté de Madrid, 
Qu'elle n'est pas rare. Il parait c^u'pn \^ confondait avec la pré*« 
cédente. Q 

H. siMPLEx , N, Hampe de 2 à 4 pouces , glabre , un peu 
écailleuse , uniflore ; feuilles radicales ovales , dentées , petites , un 
peu ciliées; fleur petite, terminale ; calice glabre , tontes les ai- 
grettes presque sçssiles. Fleurs jaunes. KUe a été trouvée aux en« 
virons des étangs de iSaint-Léger , par M. Tbuillier. Q 

CICHORIUM. Calice caliculé , Tintérieur à 8 folioles droites , 
soudées à la base , l'extérieur à 5 plus courtes , ouvertes au som-' 
met ; réceptacle subpaléacé; corolles particulières en languette ; 
aigrette sessile , écailleuse , très-courte. 

C. iNTYBus^ Lt, sp. II 42; Blackw. t, i83. Chicorée sauvage, 
^— Tige dressée , lactescente , de 2 à 3 pieds et plus de haut , 
rameuse, velue; feuilles roncinées, à lobes distans, aigu$, den-* 
tés , un peu velus ; fleurs latérales , solitaires ou géminées , 
sessiles , ou l'une des deux pédonculées ; calices hispides-ciliés ^ 
l'extérieur ayant un renflement presque osseux à la base ; aigrettes 
composées de 4*^5 dents , plus courtes que les graines. 

Far, B: C endma , h.sp, 1 44^ Feuilles lancéolées , entières , 
crénelées on dentées. 

FI. bleues ou blanches. Eté* Se trouve le long des chemins; la 
variété B dans les bois. ^ 

Cette plante, dont on cultive plusieurs variétés pour l'usage 
alimentaire, est très- employée en médecine; on se sert de ses 
feuilles et de ses racines en décoction pour tisane , que l'on em-» 
plQi^ avantageusement dans les fièvres bilieuses 1 mu<{ueuses , l^ 
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débilités intestinales, etc. Les feuilles ^ont dépuratives , et entrent 
dans la plupart des sucs d^herbes ; Tez trait est très-utile pour foiidre 
les engorgemens des yiscères , seul ou le plus souvent mêlé avec 
d*autres médicamens. Ou fait un sirop de chicorée , dans lequel 
il entre des substances purgatives , et dont on fait ordinairement 
usage pour les enfans nouveau-nés , lorsqu'on veut aider la sortie 
de leur meconinm, La graine de Chicorée et celle d'Endive font 
partie des quatre petites semences froides ; les deux autres sont 
celles de laiftie [Uictuca sativa ^ L.) , et celle de pourpier ( porta-' 
laça oieracéa, L«). 

L APSANA. Calice simple , avec des écailles à la base , et dont 
les folioles sont creusées en gouttières intérieurement ; récep« 
tacle nu ; corolles particulières en languette ; aigrette nulle. 

L. coHKUJiiSy L. sp. ii4i ; FI. dan» u 5oo. Lamps^ne, Herbe 
aux mamelles.*— Tige dressée , rameuse, haute de 2 pieds , velue ; 
feuilles inférieures lyrées ,^^ubescèntes , dont le lobe terminal est 
arrondi, anguleux , 'denté , les supérieures ovales; fleurs nom- 
breuses , petites /disposées en panicule , portées sur des pédon» 
cnles déliés , glabres , aikisi que le^ calices. FI. jaunes. Eté. Com^ 
mune dans les endroits cultivés. 

Cette plante' est émolliente; on l'applique, bouillie, en cata- 
plasme sur les endroits douloureux , et particulièrement sur les 
seins écorchés des nourrîêes , d'ôià lui vient son nom. Elle est peu 
usitée à Paris, mais les femmes de la campagne s*en servent 
souvent. 

L. CRISPA ,"Willd. sp. 3fp. 1624* Celte plante , qui se repro- 
duit toujours la même par la graine , suivant l'observation de 
Willdenow , né diffère de la précédente que par le lymbe de ses 
feuilles, qui est crépu et doublement denté. FI. id. Se trouve dans 
les mêmes lieux , mais plus rarement. 

L. viiriHA, uilL ped, n° ySi j Hyoseris minima , L. j/?..ii38j 
Clus. HUu cxLii. Tige haute de i pied , presque simple , dressée , 
nue, glabre ; feuilles lancéolées- obo va les . sinuées-denticulées, 
glabres.; fleurs terminales, 3 sur chaque tige, portées par des 
pédoncules renflés et fistuieux ; calice un peu blanchâtre , pas sen- 
siblement velu. FI. jaunes. Mai, juin. Se trouve dans les champs 
sablonneux, à Saint- Léger y Marcoussis, Senart, etc. 

L. FCTiuA, AU, ped» '20749; Byoseris fœtida ^ L. sp, ii37; 
Waldst. PL hung, i , /?. 48 , r. 49* Hampes . uniflores , hautes d« 
4-5 pouces j glabres ; feuilles radicales roncinées-pinnatifides , à 
segroens réguliers, dont le terminal est presque quadrilatère, 
glabres , étalées par terre ; fleurs grandes ; calices glabres, moitié 
plus courts que les corolles. FI. jaunes. Juin. Cette plante est in* 
diqiiée au bois de Vincennes; je ne l'ai jamais observée aux envi- 
rons de Paris ^ où je la crois très-rare , si elle y vient. ^ 
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SCOLYMUS. Galice imbriqué, épineux; réceptacle paléacé; 
corolles particulières, en languette; aigrette nulle , ou consistant 
en a -3 soies. 

S. NAcuLATUs , L. sp, ii43> Clus. Htst. cx,rt ff^ 1. Tige ra* 
xnense , redressée , haute de i à a pieds , yelue ; feuilles glabres , 
décurrentes , subpinnatifides , à dents épineuses , souvent mar- 
brées de blanc ; bractées pectinées-pinnatifides \ fleurs solllaires , 
axillaires, sessiles ; anthères rougeàtres; graines destituées d'ai- 
grettes. Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve sur le bord des 
chemins , au-delà de RamhouiUeU 

ARCTItJM. Calice globuleux , à folioles nombreuses , linéaî* 
res-subulées , et recourbées en crochet à Textrémité; réceptacle 
paléacé ; corolles particulières à 5 dents égales ; aigrette persis- 
tante, simple ,sessile y composée de poils roides ^ tordus. 

A. LÀPPA^ «• la. sp. i\ik^\ Math. ValÇ'^ ii54« Bardane, GIou- 
teron. — Tige rameuse j, dressée , haute de i à a pieds , velue , 
blanchâtre.; feuilles ovales-cordiformes , entières , pubescentes et 
blanchâtres en dessous; fleurs .comme en grappe y situées 5-6 let 
long d*un pédoncule commun., de couleur purpurine, à calice 
glabre. Juin. Se trouve le long des routes » aux endroits pierreux. 
* Commune, d^ - 

La racine de Bacdane est très-préciesise, en ce qu'elle fournit 
un excellent sudoriflque dépuratif , qui remplace très - convena- 
blement la salsepareille , et qui lui est même supérieure suivant 
plusieurs praticiens. Il faut en donner une once et même deux 
par pinte d'eau en décoction. Cette racine , s'administre dans la 
syphilis , surtout la chronique , avec beaucoup de succès , et dans 
toutes les maladies de la peau \ on la croit même efficace contre 
la goutte ; mais cette maladie, rebelle à tous les moyens, fera sans 
doute encore long-temps le désespoir des médecins. Nous voyons, 
à fur et mesure que nous avançons dans notre travail , que la 
nature nous offre les moyeiiis de nous passer tles productions 
étrangères , et que ce n^est que par une sorte d'aveuglement que 
nous leur jpréférons des reniêdes exotiques toujours chers, et 
souvent altérés. Pour moi ; je pense que , dam l'état acttlérde la 
médecine, un praticien éclairé, qui posséderait bien sa matière 
médicale indigèi;e , pourrait rigoureusement se passer des pro- 
ductions Joiiitaines> et trouverait autour de lui de quoi remplir 
suffisamment les indications que les- phénomènes morbifiqju^s lui 
pr^ésentent jonrnellement. 

A. CKANDiFLORA, Dcsf. Cut. 92 ; A. majus, Thuil, FL p, /^\5\ 
Schk. 3, r. 227. Tige élevée de 3 à 4 pieds, robuste , rameuse, 
presque glabre ; feuilles larges , cordiforroes , plutôt glauques que 
Velues en dessous , un peu denticulées ; fleurs réunies comme en 
corymbe , doubles au moins àt celles de Tespèce précédente ; calico 
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l^l^bre. FI. purpurines. Juin. Se trouve dans les bonnes terres, à 
Yerres , dans les bois , à Montmorency , etc. c^ 

A, TOMEif TOSVM , Schk. /. c. Tlmill. FLp. 4^5. Tige rameuse , 
dressée, haute de x à 3 pieds, glabre; feuilles ovales, cordi- 
formes , denticuléês , presq'ue unîcolores ; fleurs terminales , 
comme en corymbe ; calice cotonneux. FI. purpurines. Juin. ,Se 
trouve assez communément sur le bord des chemins et fossés, o^ 

fHies trois espèces précédentes pourraient bien n*étre que des 
variétés l'une de l'autre* 

4 

SEKRA.TULA- Calice imbriqué, cylindrique, non épineux; 
réceptacle paléacé ; corolles particulières , à 5 de|)ts égales j ai- 
grettes sessiies , à poils , simples , roides , dentés. 

S. TiwçTORiA,L. sp, 11445 ^^' '^^^* '• 2®2' Sarrelte des Tein- 
turiers. — Tige dressée , rameuse , glabre, haute de i à 2 pieds \ 
feuilles glabres , lyrées-pinnatifides , à segmens lancéolés ,■ den-»» 
tés en scie , terminées par un lobe ovale , grand ; fleurs en Co- 
rymbe terminal ; calice glabre ; poils de l'aigrette jaunâtres et 
dentés , de la longueur de la graine. 

yar, B. Feuilles entières, dentées. 

FI. purpurines. Août , septembre. Se trouve dans les bois un 
peu humides , à Montmorency , Meudon , etc. \ la variété B à 
Montmorency, If 

Lies teinturiers retirent de cette plante un suc jaune* 

S» arvensis , L. Vide Cnicus arvensis, 

CARDUUS. Calice imbriqué , ventru , à folioles épineuses ; 
réceptacle velu ; corolles particulières à S dents égales ; aigrette* 
sessiies , simples. 

C. NUTANS , L. sp, 1 160; /7. dan, t* 675. Tige dressée, rameuse, 
haute de 1 à 2 pieds ,. anguleuse , velue; feuilles décurreute» 
lancéolées , pinnatifides , à dents épineuses , glabres des deux 
^ côtés ; pédoncules un peu cotonneux , non épineux , blanchâtres , 
allongés ; fleurs terminales , solitaires , penchées ; folioles du 
calice lancéolées , les extérieures ouvertes, f iéuts purpurines , 
quelquefois blanches. Juin , juillet. Se trôiivè Côùimunément SUtr 
le bord des chemins , dans lèi liéut arides. <^ 

G. ciispus, la. sp, ^tSo; Fi. dan. /• 6di. Tige dressée , trè«* ; 
rameuse , haute de 2 à 3 pieds , glaire ; feuilles décurrentes . 9 
oblongues^sinuenses , crépites , très-épineuses sur les bordsi ; » 
velues en dessous ; pédoncules épineux , courts ; fleurs rapproiH 
chées ; calice glabre , à folioles épineuses , sétacées , étalées. Fleu^crs 
purpurines. Jiiiji , juillet. Se trouve souvent sur le bord d( £s 
champs , des chemins. Q 

Ç> TEiTUxrLo&uii , Smilhf FI. brit, 849$ CnrU Lond./asc. S y. 
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/. 56; C, eicanthoïdes y Thuill. FL par. 417 (non L.). Tige dressée « 
raitieuse , haute de 2 pieds , cotonneuse , ailée dans toute sa lon- 
gueur par la décurrence des feuilles ^ ^^^ ^^^^ oblongues , si- 
nueuses y à lobes anguleux , épineux , velues surtout en dessous , 
où elles sont blanches ; fleurs petites', sessiles , agglomérées ; calices 
cylindriques , à folioles lancéolées , subulées , dressées. FI. d'un 
blanc-rose. Juin , juillet. Se trouve souvent le long des chemins 
et dans les endroits arides. 

C. MARiANus , L. sp, 1 156; Fuchs. Hist, 56. Chardon Marie» — 
Tige haute de 2 pieds , dressée , rameuse , glabre , striée ; feuilles 
^essiles , embrassantes , non décurrentes 9 oblongues , glabres » 
finueuses-épinenses , souvent marbrées de blanc ; fleurs termî-> 
nales solitaires , grandes ; calices à folioles grandes", ciliées-épi-* 
xieuses , réfléchies , terminées par une longue épine ; aigrette un 
peu ciliée. Fleurs purpurines. Se trouve le long des chemins , à 
Montmorency , en entrant dans le village , etc. 

La racine de Chardon Marie passe pour être un assez bon su- 
dorifique ; cependar,: elle est peu usitée* 

C, palustris , lar reolatus , eriophorus , acauUs , L. Vide C/^^- 
eus palustris 9 lance olatuSy eriophorus,. acauïis» 

CNICIJS. Calice ventru , imbriqué , à folioles épineuses ; récep- 
tacle yelu ; corolles à 5 dents égales \ aigrette sessile , plumeuse. 

* Feuilles décurrentes, 

C. PALUSTRIS, Roth. Germ. t ,p. 345; Carduus palustris y L. 
sp, I i5i ; Gmel. Sib, 2, t. 28, y. 2. Tige dressée, simple , haute 
de 3 à 5 pieds, un peu velue du bas; feiiilles décurrentes, 
linéaires, sinuées, très-épineuses, glabres, un peu glauques, et veines 
en dessous; fleurs agglomérées, sessiles , petites ; calices à folioles 
courtes , cotonneuses à la base , à peine épineuses. Fleurs purpu- 
rines. Juin, juillet. Se trouve dans les prés marécageux, à Meu' 
don, etc. cf* 

C. LANCEOLÂTUS , Roth. Germ, i , p. 345 ; Çarduus lanceolatas, 
"L.sp. 1 149 ; ^^' ^^' ^' ^ 1 73. Tige de 2 pieds , dressée , branchu'» , 
un peu velue; feuilles rudes $ allongées, velues en dessous, ter- 
minées par un prolongement lancéolé, ayant latéralement des 
découpures bilobées , et dont les lobes sont divariqués et épineux ; 
lueurs terminales, sessiles, presque agglomérées, très -grandes ; 
f-^^olioles des calit-es lin peu élargies à la base, longues et étroites 
eP nsuite , peu velues. Fleurs purpurines. Juin , juillet. Se trouve 
tf rès-fréquemment sur le bord des chemins , des champs , etc. cf 

^ ** Feuilles sessiles, 

•t C. ERIOPHORUS , Roth. Germ, i , p, 349 ; Carduus eriophorus ^ 
M^, sp, 1 1 53 ; J^cq. Aust, A 171. Chardon ai^x Anea*'^ Tige dressée , 
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branchiie , haute d« 2 à 4 pieds , velue ; feuilles embrassantes , non 
décur rentes , laineuses en dessous , à lacininres souvent bifides , 
épineuses; les radicales couchées , très^grandes ; fleurs terminales , 
solitaires , très-grandes ; calice à folioles cotonneuses 9 épineuses 
au sommet, peu serrées. Fleurs purpurines. Juillet, août. Se 
trouve le long des chemins , à Melun , etc« d^ 

C. PKATENSis ^ Willd. .</?. 3 , /?. 1 672 ; Carduus dùsectus , Thuill. 
fin p. 418 (nonL«); C. anglicus, Lam. Dict, i', p, 7o5; Lob. /c. 
583. Tige dressée , haute de i à 2 pieds ,* presque glaiaore du 
bas ; feuilles lancéolées , sinueuses , peu épineuses , velues en des* 
sous y embrassantes , non décurrentes , subeiliées ; pédoncule 
cotonneux , blanchâtre ; une seule fleur sur la tige ; calice presque 
glabre^ peu ou point épineux. FI. purpurines. Juillet , août. Se 
trouve abondamment dans les prés humides^ à Meudon, etc. c^ 

C. bLEBÀCEus, li. sp, II 56; Lob. le. 2 , /?. u. Tige de 3 à 
5 pieds , dressée , presque simple , très-glabre ainsi que toute la 
plante ; feuilles inférieures très-grandes , pinnatifides , à lobes 
ciliés-épineux , les supérieures sessiles , ovales , entières , ciliées ; 
fleurs terminales , grandes , agglomérées , sessiles , entourées de 
bractées ovales , piliées; calice non épineux , glabre. Fleurs d'un 
jaune pâle. Juin , juillet. Se trouve dans les prés marécageux , à 
Meudon , Montmorency ^ etc. Ifs 

C. PÀiiUDosus , Lois. Desl. FL gall. 542. Feuilles amplexicanless 
sinuées, dentées-ciliées ; fleurs réunies, redressées, presque pé« 
donculées ; calices cotonneux, à folioles lancéolées,^ subulées , 
réfléchies (DesL). Fleurs d*un jaune pâle. Fleurit dans le même 
temps. Cette plante a été observée à Meudon , par M. le professeur 
Kicbard. !^ 

C. ARVENSis, Hoffm. Germ, 4 ^ P' 180 ; Serratula arvensis y L. 
sp, 1 149 » ^^' dan. t, 644* Chardon hémorrhoïdal. — Tige dressée, 
haute de I à 2 pied , paniculée, glabre ; feuilles sessiles , pinna ti- 
ldes , crépues, très- épineuses , ciliées, velues en dessous; fleurs 
agglomérées , portées sur des pédoncules courts , blanchâtres ; 
calices à peine épineux , à folioles serrées , presque glabres. Fleurs 
purpurines. Eté. Très-commun dans les champs , les moissons. *lf 

Les plantes ont été, comme tous les corps de la nature, des 
sujets de superstition et d'extravagance ; on ne saurait croire 
combien certains auteui^s , graves d*ailleurs , ont répète d'absur- 
dités sur leur compte. Pour eu citer un exemple en passant , nous 
dirons que le nom de ce Chardon lui vient de ce qu'on a préteildu 
qu'en en portant dans ses poches^ on n'était jamais sujet aux 
Jiémorrhoîdes. 

t. açjlvijIS, Roth. Germ, i,/?. 346; Carduus acaulis y L. sp, 
}}56î Fi^ dan. t* iii4- Feuilles toutes radicales , étalées sur la 
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terre y glabres , à laciniures subpalmées , épinenses- ciliée» ; pédon- 
f:ùle radical, uniflore ; fleurs grandes ; calice glabre, à folioles non 
épineuses , serrées les unes contre les autres. 

Far. B. C. dubius , Willd. Prodr. »« 8oi , ^* 6,/. 1 1 . Tige de 
a-3. pouces , laineuse ^ uniflore. 

Fleurs purpurines. Juillet , août. Trèsocommun sur les coteaux 
0eçs , au bord des fossés , etc^ If, 

V ONOPORDUM. Calice ventru , imbriqué; à folioles terminées 
par une épine simple; réceptacle nu , alvéolaire ; corolles particu- 
lières à 5 dents égales ; aigrette, simple , sessile. 

O. AGAirTHiUM , li.sp, 1 158; FL dan. t. 909. Pédane , Chardon 
acanthe. — Tige dressée , rameuse , haute de 2 à 6 pieds , grosse, 
blanchâtre y laineuse ; feuilles décurrentes , ovales , sinueuses- 
dentées , épineuses ,' blanchâtres et cotonneuses des deux côtés ; 
fleurs terminales , très-grandes ; calice à folioles épineuses, étalées, 
velues à la base. 

Far, B. Feuilles vertes et presque glabres. 

Fleurs de couleur purpurine ou blanchâtre. Juin , juillet. Se 
frou've abondamment le long des chemins, aux lieux incultes, 
arides, ç^ 

CARLIN A. Calice inibrîqué , composé de folioles, dont les unes 
intérieures sont scàrîeuses et plus colorées, les autres extérieures 
5ont lâches , incisées et épineuses ; réceptacle paléacé; corolle à 
B dent» égaies ; aigrette sessile , plumeuse. 

C. vuLGA.Ris,L. sp. 1 161; Math. Faigr, 669. Carline. «— Tige 
idressée, haute de 12 à 1 8 pouces , paniculée , glabre; feuilles lan- 
«céolées, embrassantes, sinuées-dentées , épineuses^ aiguës, gla- 
bres , les supérieures subcordif ormes-lancéolées; fleurs terminales 
(quelquefois il n'y en a qu'une); calice à folioles extérieures 
trousses , épineuses , ciliées , les intérieures! d'un jaune doré , lui- 
santés , étalées ; graines velues ; aigrette étalée, divine en faisceaux 
trifldes. Fleurs blanches; Juillet, août. Très-commune dans les 
lieux secs et pierreux , sur le bord des chemins, c^ 

La Carline dont il est fait mention dans les Pharmacopées n'est 
pas celle que nous venons de décrire , elle est connue sous le nom 
de C. acaulis yh.\ elle vient dans les hautes montagnes : on l'es- 
time sudorifique, alexitère, etc. Je pense que la nôtre participe 
de ces qualités , et qu'on doit chercher à «'en assurer par l'obser- 
vation. 

CARDUNCELLUS. Calice imbriqué , à folioles larges , terminées 

par une petite épine ; réceptacle paléacé ; corolles^ 5 dents égales \ 

lilets des étaraines hérissés; aigrette simple, sessile* 
». ■ • 

C. MiTissiMus, Decand. Fl.fr. 4> /?. 78 j Carthamus mitissimits. 
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Jj.sp. j 164. Plante acaule ; feuilles lancéolées-ovales , pinnatifidei 
à la base , dentées en scie dans le reste (quelquefois les dents sont 
très-peu marquées), glabres , non épineuses ,- finissant en pétiole; 
une seule fleur radicale , grande , portée sur un pédoncule très« 
court , laineux; calice glabre, à larges folioles ; aigrette .à poilft 
roides , fortement ciliés (ce qui rapproche cette plante du genre 
Cnicus), Fleurs bleues. Juin , juillet. Se trouve sur les collines et le 
bord des bois, à Etampes , la Ferté^McUs, If 

Cartàamus lanatus, L.. Vide Centaurea lanata» 

BIDENS. Chilice caliculé , à folioles presque égales ; réceptacle 
paléacé ; corolles particulières à ô dents égales (quelquefois il y en 
a en languette à la circonférence ) ; graines sujrmontées de a*S 
arêtes hispides , persistantes. 

B. TaiPARTiTA., L. sp. ii65; Blackw. t, Sig. Chanvre aqua<* 
tîque. — Tige dressée, haute de 1 à 2 pieds, rougeâtre, glabre; 
feuilles divisées en 3 ou 5 folioles oblongues , dentées en scie , 
glabres ; fleurs terminales ; calices accompagnés de 4-^ bractées 
entières , étroites 9 plus longues que la fleur , glabres ; graines à 
2 arêtes hispides , dont les poils sont tournés de haut en bas. 

^ar, B. B. hybrida, Thuill. FL par, 422. Découpures des 
feuilles lancéolées. 

Var. C. B, radiata, Thuill. /. c. Bractées allongées et rayon- 
nantes. 

Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve communément dans lea 
endroits aquatiques , à Fille-d' AvrcU , Bondi ^ etc. 

B. cERiruA , L. j^. ii65;/V. dan, t, 841. Tige dressée» haute 
de I pied y ^n peu velue; feuilles lancéolées, dentées en scie, 
glabres ; fleurs penchées , terminales ; bractées lancéolées , entières^ 
un peu plus longues que la fleur ; calice glabre , à folioles lancéo- 
lées , un peu colorées , striées ; graines à 4 arêtes fines ^ hispides , 
dont les poils sont tournés de haut en bas. 

F'ar, B. B. minimal 1a, sp. 1 165; FI, dan, t, 3 12. Tige de i à 
5k pouces, portant 2-6 fleurs dressées; feuilles lancéolées, dentées. 

F'ar, C. Coreopsis bidens , lj,sp, 1281. Folioles du calice arron« 
dies et colorées ; fleurs dressées , radiées. 

Fleurs jaunes. Août. Se trouve dans les lieux aquatiques , à 
Neuilly'Sur'Marne ^ Rambouillet , Saint- Léger ^ etc. ; la variété B 
à S€Ùnt*Lé^r; la variété C à Fontainebleau marais de ^owro/i. 

EUPATOBJUM. Calice cylindrique , imbriqué , presque simple ; 
réceptacle nu ; corolles particulières , peu nombreuses , à 5 dents 
égalée ; style très-long , bifide ; aigrette simple , sessile* 

E. CAWNARiwuM , L. sp, 1 173 ; FI, dan, t, y^S. Eupatoîre d'Avî- 
cenné. — Tige dressée, haute de 3-4 pi'eds, presque simple , 
pubescente ; feuilles divisées en 3 folioles presque pédonculées , 
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dé&tëes en scîe , lancéolées , glabres , nn peu pâles en dessous ^ 
fleurs petites , nombreuses , formant un corymbe terminal , serré , 
arrondi ; folioles intérieures du calice glabres , aiguës , scarieuses 
sur les bords , et un peu colorées ; aigrette sirilple« 

Var. B. Feuilles à 5 folioles. 

Var, C. Feuilles supérieures entières. 

Fleurs blancbes ou rosées. Août, septembre. Très- commune 
dans les prés humides , à Meudon , etc. , etc. If. 

Plante inerte suivant la plupart des auteurs , mais Gessner dit 
aToir éprouvé sur lui-même son activité; après avoir bu une 
décoction vineuse de sa racine , il vomit douze forîT et eut des éva* 
cuations abondantes par les selles et par les urines. Elle me parai-^ 
trait , d'après cette expérience , convenir très-bien pour les bydro- 
piques. 

CHRYSOCOMA. Calice hémisphérique , imbriqué ; réceptacle 
nu ; corolles particulières à 5 dents égales f style à peine plus long 
que les fleurs ; aigrette simple , sessile. 

C. LiNOSYRis, L. jrp. 1 178 ; Ail. Ped, /. lï ,y*. 2. Tige dressée, 
simple du bas, branchue et paniculée au sommet , haute de 12 à 
18 pouces', feuillée dans toute sa hauteur, glabre et striée ; feuilles 
nombreuses , linéaires , éparses , très-étroites , aiguè's , entières , 
un peu charnues, glabres; fleurs en corymbe terminal, à fo- 
lioles du calice linéaires, très-aiguës, un peu lâches; aigrettes 
rousses , courtes', simples et sessiles. Fleurs jaunes. Juillet , août. 
Se trouve sur les montagnes sèches , à Fontainebleau , Vernon^ 
Mantes et Marcoussis. ^ 

C, graminifoUa y L. Vide SoUdago lanceolata, 

POLYGAMIE SUPERFLUE. — FLEURS hermaphrodites 
au centre, femelles à la circonférence. 

TANACETUM. Calice hémisphérique , imbriqué ; réceptacle 
nu ; corolles du centre à 5 dents égales , celles de la circonférence 
à 3 dents mousses , souvent nulles ; graines couronnées par un 
rebord membraneux , sans aigrette. 

T. vuLGA&E,L. sp, 1184; FI» dan, t, 871. Tanaisie. — Tige 
presque simple^ haute de i à 2 pieds , ferme , glabre ; feuillet pro- 
fondément pinnatifides , à segmens linéaires , incisés , subpinnati- 
fides, glabres , ponctués; entre les folioles principales il y en a de 
petites , qui sont la continuation du corps de la feuille ; fleurs en 
corymbe terminal ; calices glabres , à folioles obtuses , scarieases 
au sommet ; chaque fleur prise en particulier est exactement hémi- 
sphérique, et contient un grand nombre de fleurons pressés les uns 
contre les autres. 

Far, B. Feuilles à bords crépus» 
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Fleurs jaunes. Août, septembre. Se trouve dans les lieux 
montaeux, sur le bord des champs , à Meudon, dans les lies de la 
Marne , etc. If* 

La Tanaisie a une odeur très -forte ; c'est un excellent Termi— 
fuge , surtout les graines prises en décoction ou en poudre; on 
emploie la plante dans Thystérie avec avantage : c'est également 
un bon fébrifuge. Cette plante , précieuse pour ses qualités , n'est 
point assez employée ; nous pouvons faire ce reproche pour beau- 
coup d'autres qui ont des vertus très-marquées. Nous ne nous 
lasserons pas de le dire , on donne sans cesse la préférence à des 
plantes étrangères, qui souvent sont loin de valoir les nôtres ; 
mais pouvons-nous espérer de persuader que ce qui vient sous 
nos pas , et qu'on peut avoir avec facilité , vaille ce qui naît à 
3 ou 4 mille lieues et coûte fort cher. 

ARTEMISIA: Calice . imbriqué , à folioles arrondies, conni- 
ventes; réceptacle nu ou garni de poils; corolles du centre à 
5 dents , celles du bord presque entières et grêles ; graines sans 
aigrette. 

* Réceptacle nu, 

A. vuLOABis, L. sp. II 88; Lob. 7c. 7649/! s* Armoise. — Tige 
dressée , haute de 2-3 pieds , un peu rameuse , glabre ; feuilles 
caulinaires pinnatifides , à laciniures lancéolées , entières , con- 
fiuentes , très-blanches , et Cotonneuses en dessous , les florales en- 
tières ; fleurs très -nombreuses , sessiles , en grappe longue et 
ranueuse ; calices blanchâtres , un peu laineux , à folioles obtuses , 
im peu scarieuses. Fleurs d*un jaune - roux. Juillet , août. Se 
trouve dans les champs , le long des fossés , à Crosne , etc. ^ 

Xj' Armoise est un bon emmena gogue ; on l'emploie aussi avec 
succès dans rhystérie, les coliques venteuses et nerveuses, etc. , etc. 
On s'en sert en infusion. Son sirop est très-usité. 

A. CAMPESTEis, L. j/?. 1 185 ; Dalechamp. HUt, 989 , le. Tiges 
un peu couchées à la base, redressées ensuite, longues de i pied 
et plus , ligneuses , rOugeâtres ou vertes , menues , glabres ; 
feuilles glabres , vertes , un peu charnues , divisées au sommet 
en 3'4 découpures linéaires, ce qui les fait paraître pétiolées ; 
pédoncules courts , axillaires ; fleurs dressées , petites ; calices 
glabres, scarieux; réceptacle nu. Fleurs d'un jaune-verdâtre. 
Juillet , août. Se trouve dans les endroits arides ; elle est abon- 
dante dans la plaine du Points du- Jour, au bois de Boulo" 
gne y etc. % h 

Linné dit , dans sa Matière médicale , que les graines de cette 
plante ont plus d'efficacité contre les vers que celle du Semen 
€ontra ou Santoline {Artemisia santomca, L.) 



»» 
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Réceptacle garni de poils, 

A. ABSiiiTHiUM f L. sp, 1 188; Fuchs. Hist. i , /c. Absîntlie. -^ 
Tige dressée , haute de % pieds , uo peu rameuse , subpubescente , 
grisâtre ; feuilles inférieures tripinnalifides, à segmens lanicéolés- 
ovales , pubescens , un peu soyeux , pâles en dessous , obtus , 
confluens ; les caulinaires moyennes bipinnatifides , puis simple- 
ment pinnatifides, el enfin celles du sommet de la tîge entières 
et simples; fleurs globuleuses, en petites grappes axillaires, 
pédonculées et penchées , formant par leur réunion une panicule 
longue et étroite ; calices velus , à folioles scarieuses ; réceptacle 
poilu. Fleurs jaunes. Juillet , août. Se trouve dans les endroits 
secs et arides , aux environs de Paris ? On la cultive, t^ 

Cette plante est très-amère , et fait un excellent stomachique , 
)e meilleur de ceux qu*offrent les plantes de notre Flore; on en 
compose des liqueurs dont on fait beaucoup d'iMiige ; elle est un 
puissant emménagogue, et un très- bon vermifuge. On s*en sert 
en nature , en extrait , en sirop ; le vin d* Absinthe est très- 
employé ,i et très-utile à la suite des fièvres ou maladies longues « 
dans la convalesicencCyTatoniedu système digestif, l'inappétence , 
le scorbut I etc. 

GNAPHALIUM.^ Calice imbriqué , à folioles dont les bords 
Aont scarieux et cuvent colorés ; réceptacle nu; corolles particu- 
lières 3 4-5 4eDt# ^ales; aigrette sébile, simple ( plantes blan- 
châtres , cotonBeuses). 

* Tiges dressées, simples; fleurs en corymbe terminal, 

G. DioictTK, L. sp* jgg; Gaert. Frud. 2 , p. 410 9 1* 167. Pied 
de chat. -— Tige simple , dressée , haute 4e 3 à 6 pouces , laineuse , 
Jblancbe, poiiAS»|i^ de la racine des jets rampans ou couchés^ I 
feuilles ; feuilles {ijtieffnes , écartées , linéaires , aiguës , cotonneuses , j 
entières , les radicales spatulées , plus blanches en dessous ; fleurs 1 
terminales, au nombre de 3 à 5 , assez grandes, un peu serrées , les | 
unesi mâles, les autres femelles sur des pieds différens; calice 
laineux à la base , coloré , à folioles oblongues , scarieuses ; aigrette 
simple , blanche. Fleurs mâles blanches , les femelles rougeâtres. 
Avril ^ mai, Se trouve sur les collines sèches, à Montmorencjr , 
Avron^ Bièvre 9 forêt de Senart^ etc. ^ 

Cette plante est regardée comjne pectorale par quelques mé- 
decins ; elle est maintenant peu ou point employée. 

G. LUTBo- ALBUM, 1a. sp, II 96; Clus. Hist. Z2Q ^ /. I. Tige 
dressée , simple ou un peu rameuse de ;la base, velue , blanche; 
f enittes «entières , écarkéos , embrassantes , lancéolées , velues des 
deux côtés, unicolores., les radicales presque ovales j une ving- 
taine de fleurs en corymbe terminal , formé de 3-4 corymhes 
particuliers, agglomérés; pédoncules particuliers laineux 3 calices 
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entièrement scarieux, colorés en jaune pâle; aigrette simple « 
presque blanche» Fleurs d'un jaune-blanc. Juillet , août. Se trouve 
dans les lieux humides et les bois , aux environs de Pifris ? 



** 



Tiges dressées > simples } /leurs fn épi allongé. 



G- BECTUM , Smith , /*/. hrit 870; G. sylvaticum^ ThuilL EU 
par, 427 (nonL*); FLdaru t, 1229. Tige très^simple, dressée, 
haute de I à 2 pieds ^ velue « blanche ; feuilles linéaires-lancéolées , 
entières , longues ^ blanches et velues en dessous y glabres en 
dessus ; fleurs nojmbreuses, en petites grappes axillaires , formant 
par leur réunion un long épi ^ qui a le tiers de la plante en éten- 
due , et qui est entremêlé de feuilles; calices scarieux, glabres^ 
colorés ; aigrettes simples , rousses. Fleurs blanches. Août , sep- 
tembre. Se trouve sur le bord des bois montueux , à Meudùn , 
Saint-Cloud, etc., etc. Assez commun. ^ 

■ G. ABVEHSE, Lam. Dict, 2, /?. 769; Filago arvensis , L. sp, 
i3i2. Tige dressée , paniculée, à rameaux courts , dressés , haute 
de 1 pied^ velue, blanche; feuilles embrassantes^ lancéolées , 
courtes , velues , blanchâtres des deux côtés , presque imbriquées 
sur la tige 4 fleurs ramassées à l'extrémité des rameaux , qui for- 
ment une sorte d'épi par leur application contre la tige ; calice 
entièrement cotonneux , non scarieux ; aigrette simple et blanche. 
Fleurs blanches. Juillet , août. Se trouve assez souvent dans les 
champs sablonneux , ati bois de Boulogne , etc. 



»*» 



Tiges rameuses ; fleurs en têtes pédonçulées. 



G. vLioiKosuit ^1», sp, 1 2o0 ; FI, dan, t, 869. Tige rameuse , 
souvent diffuse , longue de 5 à 8 pouces , velue , blanche ; feuilles 
linéaires , étroites , entières , blanches et velues des deiix côtés ; 
fleurs agglomérées , en tètes foliacées , portées sur des pédoncules 
axillaires ou terminaux , petites et nombreuses dans chaque capi- 
tule ; calice scarieux , jaunâtre presque dans sa totalité ; aigrette 
très-simple , blanche. FI. d'un jaune-roux. Eté. Fréquent dans les 
lieux où l'eau a séjourné l'hiver, forêt d? Crécji etc. 

**** Tiges rameuses ou dickotomes ; fleurs en têtes sessiles sur 

les tiges, 

Cr, CEBMiiricniii , Lam. Dict,. 2,/?. 7S9 ; Filago germanicti , 
L. sp» i3ii. Herbe à coton. — - Tige dressée , dichotome, haute 
de 4 À 8 pouces , à peine pubescente, et point blanche dans le 
bas , blanche et velue au sommet ; feuilles linéaires , étroites y 
entières , ' presque obtuses ; têtes de fleurs compactes , sessiles , 
composées d'une soixantaine de petites fleurs particulières , très- 
aiguës ; calites aiiguleux subcaliculés , laineux, à folioles -aiguës , 
sétacées et sçarieuçes au sommet , aus$i longues que les fleurs ; 

ai 
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aigrettes simples , courtes , sessiles. FI. d*un janne-^pÀle« Jnillee, 
août. Se ti!<>iive fréquemment dans les champs. 

G. CALLicuii , Lam. Dict, 2,/?. 759 ; Filago galUca, L. sp, i Sia ; 
Pluk. Jini» t. 298,/. 2. Tige simple d'abord ^ pois rameuse et 
diffuse dans ses deux tiers supérieurs , quelquefois couchée , 
point blanche , longue de 6 à 10 pouces , à rameaui^ filiformes , 
presque glabres ; feuilles linéaires , sétacées 9 presque capillaires p 
blanches ; fleurs en têtes atillaires sessiles , qui contiennent 5 ou 
6 petites âeurs coniques , comme tronquées ; calices blanchâtres , 
glabres au sommet , un peu aigus , plus courts que la fleur ; 
aigrettes simples. Fleurs un peu rousses. Juillet , août. Se trouTC 
souvent dans les champs sablonneux. Q 

G. MORTANUH, Willd. ^. S ^ pag» i8g6; Filago montana , L« 
sp. 1 3 1 1. Cette plante se rapproche de la précédente ; elle en dif- 
fère par ses feuilles lancéolées , courtes , serrées contre la tige , 
velues des deux côtés ; les fleurs sont en même nombre et pla^ 
Cées de méaie ; les calices , qui sont moins aigus , sont de la lon- 
gueur des fleurs , «t searieux. Les rameaux ne sont pas filiformes 
comme dans le C galUcum , quoiqu'ils soient grêles. FI. d'un 
jaune lauve. luîtiet , août. Se trouve dans les endroits sablon- 
neux. Commun au bois de Boulogne, Q 

X£RANTIi£MUM. Calice imbriqué , à folioles scarieuses , 
dont les intérieures sont longues et colorées ; réceptacle paléacé ; 
corolles particulières à 5 dents égales ; aigrettes à 5 écailles 
sélacées. • 

X. AVivvuM , «9 L. sp, laoi ; Glus. HisU ^,p» 1 1 » /*. 2. Im- 
mortelle. -«» Tige dressée , rameuse , haute de i pied , blanchâtre , 
cotonneuse ; feuilles ovales-lancéolées , entières » plus ou moins 
velues, pointues*, fleurs terminales , solitaires, portées sur de 
longs pédoncules ; calice à folioles colorées , blanches ou rougeâ- 
tres , les intéricares comme radiées , 3 ou 4 plus longues que les 
fleurons ; ceux-ci tubuleux , grêles , doubles des écailles qui ter- 
minent les graines, qui sont un peu hispides ; les fleurs des bords 
stériles, sans aigrettes. FI. purpurines ou blanches. Juin, juillet. 
Se trouve dans la forêt de Monimorencjr , on il a peut-être été 
semé. O 

Les fleurs de cette plante conservent leur couleur pendant des 
années entières ; aussi les bouquetières en forment-elles la plupart 

de leurs bouquets d'hiver. 

• • 

CONYZA.. Calice imbriqué , ovoïde , à folioles extérieures ré« 
fléchies ; réceptacle nu *, corolles du centre à 5 dents égales « celles 
de la circonférence à 3 ; aigrette simple , sessile. 

C. SQiTAaaosA , L. sp* l2o5 ; Lam. lll. t, 697 ,/*• i . Tige dressée, 
rameuse , haute dç a- 3 pieds , rougeàtre, un peu rude au 
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toucher , comme cendrée ; feuilles ovales , oblongues , entières ou 
presque entières ^ les inférieures pétiolées et dentées p fleurs en 
corymbes terminaux ; calices pubescens , à folioles brunes au 
Boxnniet, et réfléchies; aigrette simple , plus courte que la fleur. 
FI. d'un jaune blanchâtre. Juillet , août. Se trouve dans les bois et 
les champs secs, proche de Sèvres, etc. % 

P£TASITES. Calice simple ; réceptacle nu ; corolles particu- 
lières à 5 dents égales ; aigrette simple , sessile* 

P. TULG^Ris', Desf. Jtl. a , pag. 270; Tussilago pétantes , L. 
sp. iai5; FL dan. t 842. Pétasite. — Tige dressée,' haute de 
près de 1 pied , glabre , blanchâtre , garnie de grandes folioles 
écailleuses , qui ne sont que des feuilles avortées ; celles-ci naissent 
après les fleurs ; elles sont grandes, cordées-réniformes , inéga- 
lement denticulées , subhispides et vertes en dessus , pybescentes 
et pâles en dessous ; fleurs nombreuses , en thyrse ovale-oblong , 
souvent solitaires sur leur pédicelle , renfermant une vingtaine de 
corolles particulières , presque toutes hermaphrodites ; calice 
glabre , à folioles ovales ; aigrette courte , simple , blanche. 

Far, B. Corolles presque toutes femelles ; pédicelles très- 
allongés. 

FI. purpurines. Mars , avril. Se trouve dans les prés humides , 
à Luzarches , près le moulin de ChamonteL (Vaill.). ^ 

Cette plante est réputée pectorale dans les traités de médecine; 
il parait que st% vertus sont faibles , car son usage est presque 
abandonné. 

TUSSILAGrO. Calice simple ; réceptacle nm \ fleurs radiées ; 
aigrette simple 9 sessile. 

T. FARFABA , L. i7>. \7.\^\ FL don, t. 595. Tussilage > Pas d'Ane. 
— Hampe uniflore , haute de 6 à i a pouces ^ velue , garnie dans 
tonte |a longueur d'écailles glabres en dehors, et velues en dedans, 
alternes y distantes ; feuilles naissant après les fleurs , subcor- 
dées , lobées-anguleuses , denticulées , glabres en dessus , coton- 
neuses et très-blanches en dessous ; fleur terminale ^ grande ; 
calice glabre,, à folioles égales, linéaires , obtuses ; aigrette sim- 
ple , blanche , assez longue. FI. jaunes. Mars, avril. Se trouve 
dans les terrains argileux. Commun du côté de JBellevilie, Ménil- 
montant y etc. If. 

Le Tussilage est pectoval , et fort employé - C6mme tel. On se 
sert de sa fleur en infusion ; on en fait aussi un sirop,. 

ERIGËRON. Calice imbriqué ; réceptacle nu \ corolles radiées, 
celles de \la circonférence nombreuses et a languettes étroites^^ 
aigrette sessile ^ simple. 

E. CANADBWSE, ti. sp, 1110 ; FL dan, t. 292. Tige dressée, 
pauicalée , haute de 2 à 3 pieds , un peu hispide ^ feuilles éparses , 
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assez' nombreuses^ linéaires- lancéolées , longues ^ dentées, ciliées 9 
ayant sur leur limbe quelques poils hispides , rares et dressés ; 
fleurs nombreuses, en panicule longue, occupant plus de la moitié 
de la tige , entremêlée de folioles linéaires ^ étroites ^ ciliées , non 
dentées ; chaque fleur est petite , a le calice glabre et Taigrette 
simple, courte et un peu rousse. FL d*un jaune pâle, à disque 
blanc. Juillet , août. Commun le long des chemins , dans les bob « 
les endroits pierreux , etc. Q 

On dit cette plante originaire du Canada , chose que j'ai peine 
à croire , tant elle est répandue dans toute la France ; rien ne 
prouve d'ailleurs ce fait , qu'on jépète par une espèce de tradi-* 
lion. On peut voir à ce sujet une discussion dans les herborisa- 
tions de Tournefort {tom, i ,/?. 295 , édit, de B. de Jussieu.) 

£. AcaK ^Jj.sp. 1 2 1 1 ; Curt. Lond,/asc. i , t. 60. Tige rameuse 
à la souche , haute de i à 3 pieds , velue ; feuilles inférieures 
oblongues-lancéolées , ordinairement entières ainsi que toutes les 
autres , et ayant des poils couchés sur les deux faces , les snpé- 
rieures seulement lancéolées ; fleurs un peu paniculées , peu nom- 
breuses , assez grosses , écartées , solitaires sur des pédoncales 
alternes, allongés et ouverts ; calice à folioles velues-ciliées; aigrette 
simple , ciliée , rousse et un peu longue. FI. bleues ou purpurines, 
à disque jaune. Sa trouve sur les pelouses sèches , dans les lieux 
arides, à F'incennes, Saînt^Cloudj eXc,*3f. 

£, graueolens , L. Vide SoUdago graveolens, 

SENECIO. Calice caliculé , cylindrique , dont les folioles sont 
sphacelées au sommet ; réceptacle nu ; corolles à 5 dents égales ; 
aigrette simple , sessile. 

S. vuLGAEis , lu, sp, 1216 ; FI. dan. t, 5i3. Sjcneçon. — Tige 
dressée , rameuse , s'élevant à i pied , glabre , tendre , fistu— 
leuse ; feuilles embrassantes , pinnatifides , glabres , épaisses , à 
segmens écartés , un peu roulés en dessous , linéaires , marqués 
de dents fiiguës ; fleurs paniculées , portées sur des pédicelles soli- 
taires ; calices glabres ; aigrette simple , très-blanches» FI. jaunes. 
Eté. Trèsr-commun dans les lieux cultivés. . 

JACOBiEA. Calice caliculé , cylindrique , dont les folioles sont 
quelquefois sphacelées au sommet ; réceptacle nu ; fleura ra* 
diées ; aigrette simple , sessile.. 

* Feuilles pinnatifides ; fleurs à rayons planes, 

J. vuLGAAis , Gart. Fruct, 2 , p. 44^ » <• 170,/. ï ; Senedo 
Jacohœa , L. sp. 1.2 19. Jacobée, Herbe Saint- Jacques. — Tige 
dressée , rameuse , haute de 1 à 2 pieds , glabre ; feuilles plus ou 
moins pinnatifides , à découpures dentées , obtuses , glabres ; les 
caulinaires inférieures plus entières ; fleurs en corymbe terminal; 
calice glabre ^ à folioles asseye, co ur les ^ graines cannelées , hispi- 
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dîuscules; fleurs à rayons planes , roulés à la niaturité ; aigrettes 
sessUes , simples 9 blanches. FL jaunes. Juin , juillet. Très-com- 
xnune dans les prés et les bois. Of. 

J. ERUCiPOLiA^ N. ; Senecio erucifolius , L« sp, 1128; Barr. 
le, i53, Ohs. 1-075. Racines traçantes; tige dressée, un peu 
-velue , paniculée du baut , s'éle^ant à 1 ou 2 pieds ; feuilles 
bipinnatifides , à lobes anguleui-dentés , plus ou moins velus en 
dessous ; corymbe terminal ; fleurs moitié plus petites que dans 
l'espèce précédente , portées sur des pédon^les velus , un peu 
sqnammenx y quelquefois blanchâtres ainsi que le calice , qui est 
velu ; rayons des fleurs planes , puis roulés à la maturité ; graines 
un peu velues; aigrette simple , sessile , courte, blanche. Fleurs 
jaunes. Juillet^ août. Se trouve dans les bois montagneux, les 
champs élevés , etc. , assez communément à Ozouer , Marcous^ 
sis , Saint-Cloud , e\.Q.*^, 

J. AQUATicA , N ; Senecio aquaticus , Huds. j^ngi, 366 ; FL dan, 
t. 784*, Tige rameuse, dressée , haute de 2 à 3 pieds ^ grosse, sou- 
-vent violette à la base , glabre ; feuilles glabres , lyrées , à lobe^ 
terminal grand , ovale , crénelé ; les radicales ovales , presque 
entières ; fleur en corymbe terminal ; calices glabres , à folioles un 
peu plus courtes que dans l'espèce précédente ; rayons des fleurs 
étalés , puis roulés à la maturité ; graines cannelées , très-glabres ; 
aigrette sessile , simple , blanche. FI. jaunes. Juin , juillet. Elle est 
presque aussi commune que la précédente. Se trouve dans les 
prés humides, le long des ruisseaux» dans, les bois, à Y erres ^ 
forêt de Crécx , eitc. If» 

J. AnoviniFOLiA , K. ; Senecio adonidlfolius y Lois. Desl. Ft, 
galL 566; 5. abrotanifolius , Lam. FL/r, 2 , /?. i33 ; Thuill. FL 
par, 432 (non L. ); «S. tenu^oUus , Decand. FL fr, 4» p* 164 
( non Jacq. ). Tige dressée , rameuse , luTute de 1 à 2 pieds , gla- 
bre ; feuilles bi ou tripinnées , à folioles étroites , linéaires , en- 
tières , souvent trifides au sommet , glabres ; fleurs terminales , 
nombreuses ^ serrées , disposées en corymbe ; calices presque 
glabres , à folioles ovales ; rayons des fleurs planes , rayés \ 
aigrettes très - courtes , blanches , simples , un. peu ciliées. FL 
jaunes. Juillet, août. Se trouve au bois ùe Boulogne, kMarcoussis^ 
Montmorency, Fontainebleau , k Nolai au-delà de PaUuseaii, If 

• J* BEKTATÂ , N. ; Senecio dentatus , Jacq. CoiL 5 ,p. ibo ^t. 6, 
f, 2. Tige dressée , rameuse , quelquefois diffuse , glabre , haute 
de 1 pied et plus ; feuilles pinnatifides, embrassantes , glabres des 
deux côtés , un peu pâles en dessous , à découpures linéaires « 
écartées , anguleuses , dentées , aiguës ; fleurs paniculées , de la 
grosseur de celles de la /. pK^^om, portées sur des pédoncules plua 
ou moins allongés , un peu écailleux ; calices glabres y k foliolea 
étroites , aiguës ; rayons des fleurs planes , à 3-4 denticules au 
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sommet ; graines blanchâtres, un peu velues; aigrette blanche, 
simple-, hispi(]iuscule (à la loape). FI. jaunes. Juillet ,. août. Se 
trouve au bois de Boulogne, où elje aura été semée. Elle est origi- 
naire du Cap, mais elle se multiplie avec la plus grande facilité. 

* * feuille.^ entières i fleurs à rayons j)lanes, 

3, ^ALu^osA t N. ; Senedo paludosus y L, sp, i7.ao; Dulecfa. 
JSist. loSy ,y. a. Tige très-simple , haute de 2 à 4 pieds , glabre , 
un peu anguleuse ; feuilles très - longues , lancéolées , sessiles , 
dentées en scie , velues en dessous , très * aiguës ; fleurs peu 
nombreuses', en corymbe tenninal , portées par des pédoncules 
laineux ; calices glabres ; rayons planes ; graines lisses ; aigrette 
simple, sessihe , un peu rousse. FI. jaunes. Juin , juillet. Se trouve 
au bord des eaux , à Saint^Oraiien , lies de Chatenton 9 6tc, '2f 

♦ * * Feuilles pinnatifides ; fleurs à rayons roulés, 

J, sYLVATicAfN. ; Senecio sylvadcus^ L. sp, 1217; Dill. JSZfA« 
t, 258,/*. 337. Tige dressée 9 haute de 1 à 3 pieds, paniculée; 
glabre ; feuilles pinnatifides , à découpures linéaires , sinuées-« 
dentées , écartées , glabres ou un peu velues en dessous ; paniculo 
terminale ; fleurs dressées , solitaires sur les pédicelles ; calice 
glabre , presque simple ; rayons des fleurs très-petits , roulés ea 
dehors ; aigrette simple, blanche, sessile. FI. jaunes. Eté. Se trouve 
dans les bois sablonneux , bois de Boulogne^ de f'îeudon « etc. 0, 

J. visGosA , N. ; Senedcf ^iscosu^, 'L,sp, 1 11 r 7 ; Dill. JSlià. /. 258, 
y. 336. Tige étalée , dressée , haute de 1 pied , pubescente , vis- 
queuse ; feuilles pinnatifides , à découpures sinueuses * dentées , 
un peu anguleuses, velues, visqueuses en dessous ;», corymbe 
terminal ; fleur double de grosseur de l'espèce précédente ; calice 
pre^c^ue simple, pubescent, visqueuj( ; rayons roulés en dehors ; 
aigrette simple , sessile , blanche. FI. jaunes. Juillet , août. Se 
trouve dans les endroits pierreux des. bois , au Plessis-^ Piquet ,, 
à Verrières , PalcUsçau , parc Saint-Fargp.au , etc, 

ASTER. Calice imbriqué y dont les ifoliolés inférieures sont sou-^ 
vent étalées ; réceptacle nu ; corolles radiées , à plus de iq rayons;^ 
aigrette simple , sessile, 

A. Novi BELozi, L. sp. i23i \l^etai,Lugdb. 66^ «, 69. Tigo 
dressée, haute dep à 4 pieds , glabre, arrondie , très.- ranuuse ; 
feuilles lancéolées , subamplexicauies , glabres , dentées, en scie , 
surtout les inférieures , les supérieures rudes sur. les bords et 
entières ; fleurs très - nombreuses , assez grandes , souvent soli- 
taires à l'extrémité de chaque rameau , qui est li£gèremen| 
pubescent et garni de petites folioles ; calices à folioles lâches , 
Vnéaires ; Qo - 3o rayons \ aigrette courte , d*un blanc sale. FI, 
«^îolettes^ à dis(^ue Jaune, Juillet , août. EJlle^ est naturs|liséç d^m 
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le parc de Fersailles , où elle pousse jusque dans les fenCes des 
2>a8sins. ^ Elle est originaire de FAmérique septentrionale. 

SOLIDAGO. Calice imbriqué , à folioles serrées ; réceptacle 
nu ; fleurs radiées , à 5-6 rayons ; aigrette simple , setsile. 

S. yiROA AU&KA , L. sp. 1235 ; FL dan, t. 663. Verge d*ov« — 
Tige simple, dressée, puis inclinée au sommet , haute de 9 *- o 
pieds , pubescente ; feuilles^ ovales , finissant en péviole ^ subspa^ 
rulées , crénelées-dentées , les supérieures entiche»,. toute» muifi^ 
sur les bords de denticxdes fins , acérés ; fleurs en long épi con>- 
posé de petites grappes courtes , axillaires ; calices glabres ; ai- 
grettes courtes , sessiles , simples; blanches. 

Far. B. Feuilles entières. 

FI. jaunes* Eté. Se trouve dans les bois , à Meudorty etc. ^ 

S. cANADKNsis , L. sp» 1233; Pluk. Jim* t, 261 ^f. i. Tige 
haute de 2-3 pieds , ronde , velue ou glaln^e, simple , paniculée 
au sommet ; feuilles lancéolées ^ atténuées à la base presque en un 
court pétiole , un peu rude sur les deux faces , dentées eu scie sur 
le milieu des côtés « très-aiguës ; fleurs nombreuses , unilatérales , 
dressées, en grappes très-fournies , penchées à Textrémité, presqup 
roulées , entremêlées de folioles^ surtout de très - petites sur 
l'axe des grappes ; calices presque glabres ; rayons courts. Fleurs 
jaunes. Août. Cette plante, originaire de TAmérique septentrio- 
nale , est presque naturalisée dans nos environs. On la trouve 
au bois de Boulogne , etc. 9^ 

S. GRivBOLEifs , Lam. FL fr. 2 , /?. 1 45 ; Erigcron gravcolens , 
L. sp, 1210; Barr. le, t. 370. Tige rameuse , diffuse, haute de 
1 pied , velue , un peu visqueuse au sommet \ feuilles lanjcéolées , 
longues, étroites, entières^ un peu glabres; fleurs très -nom— 
breuses en panicule très-ràmeuse , étalée , moins grosses que celles 
du «S* virga aurea , portées sur des pédoncules plus courts que les 
feuilles y au nombre de i à 2 sur chaque ; calices scabriuscules , à 
folioles un peu étalées; aigrette simple , sessile, un peu rousse. 
Cette plante exhale une odeur forte lorsqu'on la touche. FI. jaunes. 
Aoùt^ septembre. Se trouve dans les endroits caillouteux , à 
Vincennes , Verrières y Versailles , , Rambouillet , Saint - Léger p 
Chaville , etc. ^ 

S. LANGEOLATA, Willd* sp, 3, 2o62 ; Ckrysocoma gramimfoUa^Ju. 
sp. 1 1 78. Tige dressée , rameuse , haute de i à 2 pieds , glabre , 
un peu ailée par place ; feuilles lancéolées -linéaires , longues , en- 
tières , glabres , rudes sur les bords , ce qui est causé par de petits 
denticules tuberculeux qu*on y observe avec la loupe , mar- 
quées de 3 nervures principales ; corymbes terminaux , composés 
de petits pelotons de fleurs serrées et sessiles ; calices glabres ; 
aigrette simple et sessile, un peu plus longue que les fleurons* 
Fi. jaune$. Juin. J*ai observé cette plante dans le bols de Meudqn%, 
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où elle a été ppobablement semée ; elle est originaire du Ca-i- 
nada. Ofs . . - 

CINERARIA. Calice simple , à folioTes nombreuses , . égalea ; 
réceptacle nu; fleurs radiées; aigrettes sessiles, simples. 

C. cAMPESTKis, Retz. Pro^r. FL scamLed, a ,n° 1027; C. alpina, 
V^ Jj. sp, 1243.; C, integrifolia, Thuill. FL p, 4^4 (non Jacq.) ; 
Oouaa. ///. r. 69. Tige simple, presque entièrement nue , haute de i 
à 2 pieds , un peu laineuse par places , surtout au sommet ; feuilles 
radicales ovales , subspatulées , entières , glabres en dessus , lai-o 
neuses et très-blancbes en dessous , celles de la tige lancéolées ; 
ombelle terminale, simple, de 5 à 10 fleurs, grosses, à calices blazi«- 
cbâircs , velus ; fleurons allongés ; aigrette courte , très-blanche , 
sessiie., simple. Fi- jaune^^. Se trouve dans les bois humides et les 
prés , à Montmorency f Neuilly^sur^Marr^ç , etc. ^ 

CORVISARTIA. Calice imbriqué , à folioles de 3 espèces , 
les extérieures larges, ovales-lrapezoïdes , velues, les intérieures 
linéaires, nombreuses ^ colorées, glabres, formant comme une 
rangée de paillettes à là circonférence extérieure du disque ; ré^ 
ceptacle nu ; fleurs r^idiées , à rayons linéaires très-allongés , fort 
nombreux ; anthères aplaties , simples , laiiçéolées j aigrette simple, 
sessil^. 

C. H^iF.E^iUBf , N, ; Inulfi helenium , L. sp» 1 236. A>unée , 
^nula campana. — Tige dressée , presque simple , haute de 3-4 
pieds , grosse , striée , velue ; feuilles radicales oblon^ues, minces , 
presque entières., pubescentes eu dessous , les caulinaires embras?- 
santes , subcordiformes , ovales - oblongues , aigués j, velpes-co- 
tonneuses en dessous , marquées de dents courtes et irrégtilières ; 
fleurs terminales très-grandes , formant une panicule corymbi--* 
forme ; ^^raines cannelées , glabres , surmontées d*une aigrette à 
soies évasées 1^ souvent flexueuses ; stigmate entier ou bifide FI. 
jaunes. Juillet , aqùt. Se trouve dans les prés et les bols humides , 
à Montmorency^ Meu4on ,, Sèvres , Senart , Groslfois ^ J^arcous-^ 
sis^ etc. *ip 

J'ai dédié ce nouveau genre à M. le baron Corvisart , premier 
médecin de S. M. TEmpereur et Roi , fondateur de renseigne-- 
ment de la médecine clinique en Fr^^nce , et auteur du Traité de$ 
Lésions organiques du Cœur. 

Les botanistes se sont toujours fait un devoir de conserver les 
noms des grands médecins ; tous ont applaudi à Linnée lorsqu'il 
fit et adopta les genres Hippocrateay Boerkaavia , etc^ , depuis ils 
ont conservé cette coutume honorable. Jem'estime heureux d'avoir 
eu Tocoasion de donner un nom si recommandabl^ à la plus belk 
des plantes composées de nos environs , plante encore peu étu-i 
diée , et qu'on avait confondue dans un genre dont elle est auttl 
4i9^QCte par ^ çj^r^ctères botanic^uçs que {>a]r son Y^x\\ 
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luMaula campana est céldsre dans la plus haute antiquité, et 
jusque- dans la mythologie, pour ses qualités alexipharmaque» 
et -vulnéraires. Sa racine est fort employée en médecine ; elle 
convient beaucoup dans les engorgemens visqueux et froi<1s du 
poumon , dans les affections catarrhales chroniques ; elle est sto- 
machique, et vermifuge. Quelques praticiens s'en servent à Tezté- 
TÎeur , et en forment une pommade utile contre les affections pso- 
riques : le vin d'année est très-usité comme tonique. 

INULA. Calice imbriqué» à folioles étalées au sommet ; récep- 
tacle nu; fleurs radiées, à 10-12 rayons au moins; anthères à 
2 cornes ; aigrette simple , sessile. 

L BRITANNICA, L. sp. 1237; FI, dan, t 4*3. Tige dressée, 
haute de I à 2 pieds , un peu rameuse et paniculée du haut , velue- 
laineuse , surtout au sommet ; feuilles sessiles , lancéolées , lon- 
gues , denticulées, velues, blanchâtres particulièrement en dessous ; 
fleurs terminales , souvent solitaires à Textrémité des rameaux , 
grandes ; calice à folioles linéaires , veines- blanches ; rayons de» 
corolles nombreux , étroits ; graines velues ; aigrette simple , ses- 
sile, blanche. 

Var, B. I, comosa , Lam. FL/r, 2 , /?. i47 > folioles des calices 
très— longues , dépassant la fleur. 

FI. jaunes. Juillet , août. Commune ^ur les bords de la Seine^ 
de la Marne , et dans les fossés. If* 

I. DTSSENTEKicA , L. sp^ i337 ; FI. dan, t. 4io. Herbe Saint«- 
Roch. — Tige dressée , haute de la à i8 pouces, rameuse dans la 
moitié supérieure , 'velue ; feuille inférieures oblongues - lancéô^ 
lées , toutes les autres embrassantes , cordiformes - oblongues , 4 
peine denticulées , onduleuses sur les bords., velues - blanchâtres , 
surtout eu dessous ; fleurs teirminales , souvent solitaires sur le 
sommet des rameaux^ plus petites que dans Vl.Jbritannica; 
calices à folioles velues , particulièrement dans leur moitié infé- 
rieure; rayons nombreux, un peu moins allongés que dans l'es- 
pèce précédente ; graines un peu velues ; aigrette simple , sessile ^ 
blanche. FI. jaunes. Juillet , août. Commune dans les fossés , les 
ruisseaux , etc. ^ 

Le nom de cette plante lui vient de ce qu'effectivement elle est 
très- utile dans la dyssenterie ; dans les armées russes , où cette 
iualadie fait souvent de si cruels ravages , on en a éprouvé les bons 
effets de manière à la reudre recommandable. £n France elte est 
peu ou point usitée : elle mérite de fixer l'attention des praticiens. 

L puLiCARiA^ L. sp, 1238 ; Fî, dan, t, 6i3. Tige haute de i 
pied au- plus, rameuse, velue - laineuse ; feuilles embrassantes, 
petites 9 oblongues-lancéolées , entières, onduleuses, velues , blan- 
châtre» des deux côtés , sessiles ; fleurs terminales , nombreuses , 
f^rrondieft^ i:alices très-laineux , à folioles courtes; serrées^ rayoït» 
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des fleurs si courts qu'on croirait qu'elles sont flosculeuses ; 
grette simple, sessile. FI. d'un jaune sale. Eté. Se trouve dans 
les lieux où Feau a séjourné Thiver. Fréquente sur les bords de 
la Semé, à Berci, Charenton, etc. © 

t. SALiciNÀ ^It. sp. 1 238 ; FL dan. t, 786. Tige presque simple , 
un peu paniculée du haut, élevée de x à a pieds, anguleuse , 
glabre et sans poils ; feuilles embrassantes , lancéolées - larges , 
Tertes ^ un peu luisantes , surtout en dessous , un peu coriaces , 
glabres , denticulées- acérées sur les bords ; Z^^ fleurs terminales ; 
calices glabres , à folioles larges, un peu ciliées, les extérieures 
tronquées , bifides et nairâtres au sommet ; rayons des fleurs 
nombreux, très-étroits et fort longs ; aigrette simple, sessile. FI. 
d'un jaune safrané. Juin, juillet. Se trouve dans les prairies 
humides, à Gentilli , N ernUy-sur- Marne , Saint-Gratien , etc. ^ 

L HiRTA, L« sp. 1239; Jacq. uéust. t, 358. Tige simple ou 
presque simple , subuniflore , haute de i s à 1 5 pouces , rou- 
geàtre, un peu rude, velue; feuilles sessRes, lancéolées, lui- 
santes , poilues-ciliées sur les bords , ayant qttelques poils rares ^ 
et couchés sUr les deux faces qui sont un peu^Tiides à cause de 
la multiplicité des veines qu'on y observe ; i ou 2 fleurs termi- 
nales ; calice à folioles longues , lancéolées , aiguës , ciliées-velues , 
JÂches ; rayons d4s. fleurs longs , très- étroits ; aigrette simple , 
sessile. FI. d*un jaune safrané. Juin, juillet. Se trouve sur les 
collines sèches; ki , Saint- Maur ^ Fontainebleau , etc. ^ 

DQRONICUM. Calice simple , à' folioles longues , égales ; récep- 
tacle nu ; fleurs radiées ; graines du centre portant une aigrette 
simple, sessile ; graines de la circonférence sans aigrette. 

D. PLAifTAGiiTEUM , L. sp, 1247 ' ^^^' ^^' ^4^ ' '^^^ Simple , 
uniflore^ haute de i à 2 pieds, presque glabre; feuilles radicales 
pétiolées y ovales , subcerdifomies , larges , dentées , subangu- 
leuses, marquées de nervures ; les caulinaires spatulées ou sessiles , 
ovales , les supérieures quelquefois lancéolées ; fleurs terminales , 
•grandes ; calice pubescent ^ à folioles étroites, longues comme les 
rayons qui sont à 3 dents ; graines très- velues, cannelées ; aigrettes 
courtes, simples; fleurs à languette, sans aigrette (elles me 
paraissent stériles ). FL d'un jaune pftle. Mai. Se trouve dans les 
bois touffus ou ombragés , à Sainù-Germain , Neuiify-^ur-'Marne , 
Montmorency, Bondi ( elle n*est commune dans- auciln de ces 
bois , on n'en rencontre que quelques pieds épars )• If, 

BELLIS. Calice simple., hémisphérique, à folioles courtes, 
égales ; réceptacle conique , nu ; fleurs radiées ; graines sans 
aigrettes. 

B. PÈ«EifFj[s, L. sp. 124S; Lam. ///. t, 677. Pâquerette.-^ 
){ampe uoiflore , haute de 3 à 5 pouces, yelue ; feuilles ovales* 
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renyeraës , finissant en pétiole , crénelées , presque glabres ; fleur 
terminale; calice à folioles ovales, obtuses , un peu noirâtres^ 
hispîçliuscales ; rayons nombreux ; disque des . fleurs conique f 
graines comprimées , velues ; aigrette nulle. 

P^ar. B. Fleurs pleines. 

Far, C. B. integrifoUa , Lam. BicU 5 , pag, 6. Feuilles entières. 

Fleurs blanches ou roogeâtres (verdissant dans llierbier), à 
disque jaune. Printemps , été , automne. Se trouve dans les 
gazons secs très - communément ; la variété C sur la hutte du 
Jardin des Plantes , etc. ^ 

B» STLVESTRis, Cyrill. Plant, rar» Ftuc* ^i p* la» ^ 4-*^^^te 
plante n'est peut* être qu'une -variété de la précédente ; elle en 
diffère parce qu'elle est plus grande dans toutes ses parties, par 
ses feuilles qui sont allongées > lancéolées ,.i 3 nervures et presque 
entières , et enfin par les folioles du calice qui sont plus allongées. 
Fleurs id. Se trouve dans les bois. Je ne Tai pas encore rencontrée 
aux environ9 de Paris, mais elle est si voisine de la précédente 
qu'il est. probable qu'on Va confondue av-ec elle jusqu'ici: depuis 
que Cyriïlo l'a décrite , el{e a été déjà trouvée «a France , et il est 
probable qu'on Tjobservera aussi daîis nos environs. ^ 

CHRYSANTHEBfUM. Galice hémisphérique , à folioles imbri^ 
quées , scarieuses au sommet ; réceptade nu ; fleurs radiées ; 
graines nues , sans aigrette. 

C. XiEUCAiTTHEMUM y Li sp, isSi ; FL dan» t. 994* Grande Mar- 
guerite. — Tige presque simple, un peu paniculée du haut , élevée 
de I à 2 pieds , anguleuse , un peu hispide du bas ; feuilles infé- 
rieures spatulées , ovales-renversés , finissant en pétiole , dentéejh* 
crénelées, glabres, les supérieures étroites , ampfexicaules , Sub- 
pinnatifides ; fleurs terminales , grandes ; calices à folioles sca- 
rieuses et noirâtres au sommet ; rayons entiers' .à leur extrémité ; 
graines glabres, cannelées, oblongues , un peu pointues' & 
l'extrémité supérieure. ' • ".a 

Far, j^. Tiges. e^ feuilles velues, celles-ci un. pe^^roides, plus 
étroite^ que dans l'espèce , dentées en scie ^ calice . à folioles sca<; 
rieuses^ point noirâtres au sommet. 

Fleurs blanches , à dls<;[ue. jaune. Eté. Très-commune dans les 
prés ; la variété B à Fontainebleau sur les montagnes. 

C. sEGKTuai ^'L,sp, 1 954 ; Bull» Herb* t, SSg. Marguerite doréci 
.— Tige dcessée , rameuse , étalée , arrondie , glabre , haute de. 1 à 
<3 pieds; feuilles glauques, glabres, embrassantes à. la base, les 
inférieures subpinnatifides, à lobes dilatés , trifides, les supérieures 
plus éti^oîtes'y marquées de larges dents ^ aiguës ; fleurs terminales, 
solitaires à l'extrémité des rameaux ; calices glabres ; rayons 
W^^^ } bilobés i |;raiae> cannelées ; courtes^ tron<}uées au3( deiiK 
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extrémités. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Se trouve dans les mois* 
'Sons , à Montmorency, Tournans , etc. etc. © 

C. inodorum , corymbosum , L. Vide Pyrethrum inodorum , 
eorymbosum. >~> 

MATRICARIA. Calice plane, imbriqué, à folioles scarieuses 
au sommet ; réceptacle OYOîde , nu ;' fleurs radiées \ aigrette 
nulle \ graines nues. 

M. pEaroRiiTA , N. ; M. chamomillay L. sp. 1 256 ? Camomille.-— 
Tige dressée, rameuse, glabre, rougeâtre , haute de 12 à 18 
pouces ; feuilles bipinnées , à découpures capillaires , glabres , un 
peu élargies , embrassantes et pinnatifides à la base ; fleurs termi- 
nales, solitaires sur les pédoncules, peu nombreuses ; calices gla- 
bres, à folioles scarieuses, et bordées d'une ligne roageâtre autour; / 
réceptacle ponctué^tuberculeux , ovoïde ; rayons le plus souvei^ 
entiers ou bifides , presque ovales ; graines subtétragones , comme 
tronquées et creusées en godet au sommef^^perforées d'un ou deux 
trous un peu au-dessous du sommet , finement tuberculeuses. FI. 
blanches à disque jaune. Très-commune dans les endroits cultî^ 
Tés , les champs incultes , etc. Q 

Je ne pense pas que cette plante soit le M. chttmomilla de Linnée ; 
ni cet auteur, ni d'autres ne parlent de la perforation des graines. 
Smith , qui la décrit avec le pkis grand soin (iP7. brit. 2 ,/?. 902), i 
n'en fait nullement mention; sa description fait voir d'ailleurs ^ 
que sa plante est différente de la nôtre. Il est probable, d'apx^ès 
cela, que n^us n'avons pas l'espèce de Linnée dans nos envi- 
rons ; du moins je n'ai toujours trouvé que celle à graines per- 
forées. 

La camomille est en grande réputation parmi les médecins ; elle 
jouit effectivement de beaucoup de vertus. On lui préfère généra- 
lement aujourd'hui, la camomille romaine , qui les possède à un 
degré plus marqué^ et qui est an moins aussi commune. dans nos 
environs. Voyez ci-dçssous , page 333, l'article Anthémis nobilisy L. 

M. Parthenium , L. Vide Pyrethrum partkenium, ^ 

ANTHEMlà. Càlite imbriqué , hémisphérique , à foliales sca- 
rieuses ; réceptacle paléacé , convexe ; fleurs radiées \ graines 
couronnées par une membrane entière ou' dentée. 

A. MizTA, L. sp. 1 260 ; Pluk. Mm, t, 1 7,/*. 4 . Tige rameuse, étalée, 
longue de i pied environ , un peu velue ; feuilles linéaires , lon- 
gues , sessiles, semi-pinnatifides', à lanières courtes, éloignées, 
dentées ou incisées , terminées par des pointes aiguës , un peu 
velues 'y fleurs terminales ; calices velus , à folioles scarieuses au 
sommet ; fleurons trilobés , ou seulement à a lobes ; réceptacle 
ovoïde ; graines ovoidc^ , lisses ; paillettes en nacelle de la lon- 
gueur des fleurons. FI. blanches à disque jaune. Eté. Se trouve 
dans les endroits cultivés , à la Gare , Etampes^ etc. 
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A. iroBiLis,L.jj9. 1260 ;Blackw. t, 626. Camomille romaine.-— 
Tîge de 4 À 6 pouces , couchée, divisée en 3-4 rameaux partant de 
la racine , étalés , uniflores , velus , ainsi que les feuilles qui sont 
courtes , bipinnées , k divisions étroites , pointues ; fleurs termi* 
nales; calices velus ^ à folioles scarieuses, blanchâtres et obtuses; 
rayons ordinairement à 2 dents ; fleurons gonflés à la base , posé* 
sur la graine^ qui est lisse , subtétragone et creusée en godet pour 
les recevoir ; réceptacle ovoïde , à écailles un peu en nacelle , lacé- 
rées au sommet , plus courtes qUe les fleurons. FI. blanches , à 
disque jaune. Juillet, août. Commune sur tontes les pelouses 
sèches 9 dans les bois, à Meudon, Yerres, etc. ^ 

La camomille romaine est une plante précieuse et extrême- 
. ^ent employée en médedne ; elle est antispasmodique , stoma- 
chique j vermifuge , fébrifuge , anti-émétique , etc. Ou use de pré- 
férence de celle qui est cultivée , parce que sa fleur est double , 
plus grosse et plus odorante; dès lors on lui suppose plus de 
TertUi et c'est, je crois ^ avec ^quelque raison , puisqu*en général 
la culture développe le principe odorant des fleurs. L*huile essen- 
tielle de cette plante est d*un beau vert \ son eau distillée est très- 
odorante ; on en fait un sirop souvent ordonné ; mais c'est son. 
infusion théiforme qui a le plus de valeur , et la préparation 
qu'on préfère généralement : c'est un de nos meilleurs fébrifuges 
^ indigènes , et une des plantes les plus utiles pour réparer les delà- 
bremens du système gastrique. 

A. AKVENSis, It, sp. 1261. Tige rameuse, étalée ou couchée, 
longue de 1 à 2 pieds , rougeâtre à la base , velue au sommet ; 
feuilles bipinnées^ velues^ courtes, à divisions étroites, aiguè's; 
plusieurs fleurs terminales ; calices velus, à folioles obtuses, brunes 
tm rousses à l'extrémité ; rayons à 3 dents ; réceptacle ovoïde , à 
paillettes en nacelle, subulées, plusdongues que les fleurs , qi^'oa 
les voit dépasser ; graines semblables à celles de l'espèce ci-dessus. 
FI. blanches, à disque jaune. Se trouve dans les lieux cultivés 9 
à Charenton, Tournons, etc., etc. 

A. coTULA , L. sp. 1261 ; Curt. Lond,/tùc, 5 , ^ 61. Maroute , 
Camomille puante. —Tige dressée, étalée, glabre,. haute de 1 
pied et plus ; feuilles bi ou tripinnées, plus allongées que celles 
des deux espèces précédentes , un peu velues , à divisions étroites , 
aiguës ; fleurs terminales ; calices un peu velus , à folioles sca- 
rieuses ; rayons larges , à 3 dents ; réceptacle ovoïde , à paillettes 
sétacées , plus courtes que lès fleurs ; graines ovoïdes , tubercu-» 
leuses. FI. blanches , à disque jaune. Mai , juin. Se trouve com* 
jnunément dans les endroits cultivés un peu humides. Q 

Cette plante est un excellent anti-hystérique, qui n'est point 
assez employé , ce qui vient sans doute de son odeur désagréable. 
Je Tai souvent ordonnée avec un grand succès, en lavement, dans 
les accès hystériques, et dans le cours des autres accidens ner* 
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ireux de cette maladie si fréquente et si difficile à soumettfe. tôt 
Maroate a cela de particulier ^ suivant Spielrnann, qu'elle ne 
donne pas d*huile essentielle. 

PYRETHRUM. Calice hémisphëriqtie , à folioles imbriquées , 
scarieuses au sommet ; réceptacle nu ; fleurs radiées ; grainea 
sans aigrette , membraneuses , souvent dentées au sommet. 

P. coRVHBosuMy Willd. j/7. 3 ,/7. 2i55 ; Chrysanthemum corynt" 
hosum y L. sp, \*j&\\ Jacq. Aust» t, 879. Tige presque simple « 
haute de 1 à a pieds , anguleuse , presque glabre; feuilles ailées , 
grandes , glabres , légèrement pubescentes eu dessous , à folioles 
obiongues , pinnatîfides , à dents aiguës ; fleurs en corymbe , peu 
Nombreuses , ( 4*6 ^ ; calice glabre , à folioles scarieuses et noi- 
râtres au sommet; uemi-fleurons à 3 dents ; disque plane; graines 
couronnées de 5 dents. FI. blanches , à disque jaune. Se trouve 
dans les bois montneux , à Fïncennes , Saint-Cloud ^ RomcdnvUie, 
Fteury^ etc. ^ 

P. iNODoauH^ Smith. FL.hriL 2,p* 9®^î Chrjrsanthemurn ino- 
dorum y L. sp. 1203 ;/7. dan, U 690. Tige dressée , rameuse , 
haute de 1 pied , un peu étalée , glabre ainsi que toute la plante ; 
feuilles bi ou tripinnées , à découpures capillaires ; fleurs termi- 
nales , peu nombreuses 9 très-grandes , portées sur des pédoncules 
nus ; calice glabre, à folioles courtes^ noirâtres et point scarieuses 
au sommet ; rayons très^grands, à 3 denlicules ou seulement as, 
ou par fois entiers ; disque convexe ; graines couronnées par une 
membrane entière ; cette plante est presque inodore. FI. blanches, 
à disque jaune. Juin ,' juillet. Se trouve dans les moissons et les 
lieux cultivés, à Longjumeau , Sèvres , Faugirard, Neuilfy-sur^ 
Marne , etc. 

P. PARTHENiUM , Smith , FL brit. 2 ,p» 900 ; Matricaria parthe-^ 
pium , L. sp, t2&o ; Bull. Herb. L ao3. Matricaire.^-Tige dressée , 
rameuse à la souche , un peu paniculée du haut , élevée de 12a 18 
pouces , velue ; feuilles ailées , assez petites ( comparées à celles 
des autres espèces ) , velues , à folioles profondément puinatî— 
lides y a découpures terminées par une sorte d'épine ; supérieu- 
rement ^ les feuilles sont simplement ailées , puis pinnatîfides , et 
enfin simples , et à peine dentées au sommet des rameaux ; fleurs 
terminales , solitaires sûr leur pédoncule ; calices velus , à folioles 
scarieuses, point tioîres, mais un peu déchirées au sommet ; rayons 
des fleurs presque ovales , bifides; disque hémisphérique; graines 
& 2-4 denticules. FI. blanches, à disque jaune. Juin, juillet • 
Se trouve dans les champs incultes^ dans les iles de la Seine et de 
la Marne , etc. c^ 

La matricaire est fort usitée en médecine; elle convient dans 
les convulsions , l'hystérie , et en général dans toutes les maladies 
"nerveuses ^ on s*en sert en infusion comme boisson , et en dé<:Oi;- 
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tîon pour les lavcmens qtii conviennent fort dans le météorisme 
abdominal des vaporeux , des hypocondriaques, etc. Cette plantç 
est aussi vermifuge, et propre contre la fièvre intermittente ; on se 
sert de préférehce de celle qui est cultivée , parce qu'elle est plu» 
succulente et plus odorante. 

ACHILLEAl. Calice imbriqué , ovale ; réceptacle paléacé j 
fleurs radiées, celles du rayon au nombre de 5 à lo, dont la lan« 
guette est presque arrondie , échancrée ; aigrette nulle. 

A. jtxLiiEFOLiuM , L, sp. 1267; FL dan, t. 787; Millefeuill^ ♦ 
Herbe au charpentier. —^ Tige dressée , presque simple , un peu 
paniculée du haut , élevée de i à 2 pieds , un peu velue ; feuilles 
ailées , très-découpées , garnies de quelques poils , ayant des 
folioles subpinuées plus ou moins incisées , et dont chaque décou- 
pure est courte et terminée par une pointe piquante ; fleurs petites , 
nombreuses , en corymbes terminaux assez simples ; calice pubes-^ 
cent ou velu, à folioles obtuses , bordées d*une ligne rougeàtre; 
rayons au nombre de 5 , f^iformes à la base , terminés par ua 
élargissement arrondi , échancré. 

War. B. Fleurs rougeàtres ou rouges. 

Fleurs blanches. Eté. Très-commune dans les gazons secs , le 
long des chemins, etc. t^ ' 

La Millefeuille est estimée vulnéraire ; nous avons dit notre 
opinion sur cette prétendue propriété des plantes : elle entre dans 
plusieurs compositions pharmaceutiques ; je ne lui crois pas de 
grandes verlus. Sa racine sent , dit-on , le camphre, et dès lors on 
Ta proposée pour remplacei^ la serpeutaîre- de Virginie {Aristo^ 
lochia serpentaria , L.) , qui a une odetir $emblaiE»le. 

A. PTARMicA , L. sp. 1266 ; FI. dan, t. 643. Herbe à éternuer, 
— Tige simple , haute de i à 2 pieds , très-légèrement pubescente 
au sommet ; feuilles linéaires , très-longues , £nément dentées en. 
scie, aiguës, glabres; flenrs peu nombreuses, triple de grosseur 
de l'espèce précédente, disposées en corymbe terminal ; calice 
velu , à folioles non bordées de rouge; rayons au nombre de lo^ 
étroits à la base, ovales -élargis et bidentës au sonmiet. Fleurs 
blanches. Juin , juillet. Se trouve dans les prés humides , à Gen;* 
tilUy Juvisiy JrmainviUiers , etc., etc. ^ 

A. ALPIN A, L. sp, 1266; Bocc. Mus, t, lot. Tige très-simple ^ 
haute de I à 2 pieds, glabre; feuilles linéaires, moitié moins 
longues que celles de Tespèce précédente, glabres « piniiatifldes** 
pectinées , dont les laciniures sont denticulées sur Jes bords.; fleurs 
paniculées , et semblables en tout à celle de VA, ptarmica , dont il 
se pourrait que cette planté ne fût qujune variété ; mais c'est bien 
XA, aîpinaàA L. Fleursb]anc}]es..Juin. Se trouve dans les prés, à 
"Saint^Léger ^ où je n^ea ai rencontré qu'un sei^l individu. ^ 
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POLYGAMIE FRUSTRANÉK — Fleurs hermaphrodite* 
au centre, stériles à la circonférence. 

BELIÂ.NTHUS. Calice imbriqué, à folioles l&clies; réceptacle 
paléacé , plane ; fleurs radiées ; graines couronnées par j arêtes 
molles et caduques. 

H. TUBEROSus, L. sp. 1277; ^acq. ffort, vind, L 161. Topi- 
namboux. Topinambour. — Tubercules adhérens aux racines; 
tige dressée, élancée, simple ou un peu branchue, haute de 
3 à 6 pieds , scabre et rude au toucher ; feuilles inférieures 
ovales^- cordées , les supérieures ovales - allongées , toutes sont 
^nement tuberculeuses en dessus ; fleurs terminales; calices à 
folioles cilioso-hispides , lancéolées ; rayons allongés ; graines ter- 
minées par a ( 3-4 ) petites lames scarieuses. Fleurs jaunes. Sep* 
tembre , octobre. Cultivé pour les tubercules de la racine qui sont 
alimentaires. ^ 

CENTAUREA. Calice imbriqué , à divisions scarieuses , ciliées , 
épineuses ou foliacées ; réceptacle hérissé de paillettes soyeuses ; 
corolles à 5 dents , les extérieures plus développées ; graines ( à 
ombilic latéral ) couronnées d'une aigrette simple, sessile , à poils 
roides. 

"^ Calices scarieux ou ciliés , sans épines, 

C. JACBA , L. sp. 1293 ; FL dan, f. Sig. Jacée. «— Tige dressée 
ou un peu couchée , haute de 1 ji à 18 pouces , anguleuse , velue , 
blanchâtre , rude; feuilles lancéolées , entières ou un peu den- 
tées , fort rudes sur les a faces ^ surtout celles du sommet , à peine 
lin peu poilues ; calice scarieux, à écailles entières, luisantes, un 
peu déchirées au sommet à leur maturité ; fleurs à fleurons 
stériles à la circonférence , couronnées ( on appelle ainsi les fleurs 
dont les rayons stériles dépassent les autres , par comparaison 
avec les demi-fleurons dans les fleurs radiées ) ; graines à aigrette 
nulle , ou ayant de petits cils très-courts au sommet. 

Far, B. Tiges plus scabres ; feuilles plus étroites , dentées, sub- 
lobées ; an C, amara ^lu sp, 1 292 ? 

Fleurs purpurines ou blanches. Juin , juillet. Se trouve dans 
les champs , à Yerres , etc. ; la variété B à Fontainebleau, £n 
général cette plante est rare , tandis que la C, nigra, L. , est très- 
commune, t^ 

C. HiGRKSCEirs, Willd. sp, 3, />. 2a88. Tige de i à d pieds , 
simple ou peu rameuse , un peu anguleuse , velue ; feuilles infé- 
rieures subpinnatifides ou lobées , presque glabres , terminées en 
un long pétiole^ les supérieures lancéolées-linéaires, entières » 



SYNGÉf^ÉSlE. — POLYGAMIE FRUSTRANÉE, 337 

S^ssiles , un peu velues-blanchâtres des deux côtc^ ; fleurs termi- 
nales ; calices à folioles intérieures entières, ou un peu laeérces 
en TÎeillissant , les extérieures ciliées , un peu noirâtres ; fleurons 
de la circonférence stériles , couronnés. 

Far, B. Nana, N. Souche rcimeuse ; tige haute de 2-3 pouce». 

rieurs purpurines. Eté. L'espèce et la \ariélé se trouvent dans 
le bois de Vincennes , et probablement dilleurs» "IC Celte plante est 
intermédiaire entre la Cjacea^ L et la 6*. nigta , L. , par se& 
calices dont les foHoles intérieures soiit semblables à celles de la 
preoiière , et les extérieures à celles de la seconde. 

C. iriGRi, L. sp, 1288; FL dan.t 996. Tige dressée, haute 
de 1 à r% pieds , anguleuse, simple , presque glabre ; feuilles lan- 
céolées , entières , les radicales subpinnaiifides ou lyrées, vertes ; 
fleurs terminales; calice à folioles dressées, ciliées au sommet, 
noirâlres ; fleurons tous hermaphrodites ( point de stériles ) , 
sans couronne; graines surmontées d'une petite aigrette à poiU 
Lianes. 

Var, B. C, àecipiens, Thuill. FL p, 445. Feuilles linéaires , les 
inférieures dentées , sublobées, blanehâtres. 

F'ar. C. C. amura , ThUilK /. c. Feuilles lancéolées , entières , 
pubescentes-blanchàtres. , 

VcCr, D. Ç. transalpina , Schleich. CaU pL heh. Feuilles lan- • 

ccolées-^oblongues , dentées , vertes. 

FL purpurines ou blanchâtres. Juillet , août. Se trouve dans 
les bois très - communément. '^ La C. pratensis de la FL par, de 
M. Thuillier, n'est pas:distincte de la C nigra , L. 

C. scABiosA, L. sp, 1291 5 Math. Falgr, q6g. Tige dressée, 
rameuse , haute de i à 2 pieds , anguleuse , glabre ; feuilles infé- 
rieures ailées , à folioles étroites , allongées , subpinuatifîdes ou 
dentées , presque glabres , les supérieures plus simples ; quelque- 
fois les feuilles tant inférieures que supérieures ne sont que pin- 
natifldes ; fleurs grandes, terminales, peu nombreuses (2-6)', 
situées à Text rémité des rameaux ; calice à folioles larges , tf es— 
noires au sommet , à cils jaunes ; fleurons, extérieurs stériles-, à 
lanières étroites, longues; graines ovoïdes , comprimées, couroii- 
nées par une aigrette blanchâtre. FL purpurines. Eté. Se trouve 
assez souvent dans les montagnes et les champs secs. If. 

C. CTANUS, L. sp, 1289; Bull. Herb^t, 221. Bluet , Aubifoin, 
Casse-Lunette. — Tige dressée, branchue , haute de i à 2 pieds , 
blanchâtre , anguleuse , velue ; feuilles linéaires , entières , un \ 

peu cotonneuses, longues, aiguës ; les inférieures ont souvent deux i 

lobes linéaires plus ou moins allongés , et placés à angle droit sur 
leur milieu ; fleurs terminales ; calices à folioles courtement ciliées, 
rousses sur le bord \ fleurons extérieurs stériles , fort grands ; 
graines extérieures avortées et dépourvues d'aigrettes, celles du 
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centre ovoïdes, coni|/iimées , surmontées d'une aigrette rousse. 
Fleurs bleues , rosés , blanches , ou variées. Se trouvé très - fré- 
quemment dànsTeà moissons. 

Cette plante est réputée ophthalmique, d*oû lui vient lé hoih de 
Casse- Lunette. 

"■ '^ Calices épineux. 

C. LÂifÂtA, Decand. Fl./r, ^^p, loù', Carthamus lanatus ^ 
L. sp, ii63f Dod. Pempt, 786. Tige dressée, rameuse, haute 
de 2 pieds , laineuse ; feuilles embrassantes , lancéolées , incisées- 
subpinnatifides , dentées - épineuses , pubescentes , marquées de 
nervures ss^illantes ; fleurs terminales y grandes ^ calice a ^andes 
folioles extérieures ,' vertes, subpinnatifides , munies d^épines 
simples , courtes , les intérieures plus petites , lancéolées , aiguës , 
jaunâtres, noirâtres au sommet , non épineuses ; fleurs sans cou- 
ronne (les fleurons extérieurs ne dépassant pas ceux du centre) ; 
graines tétragones , surmontées de poils inégaux. Fleurs d'un 
iaune safrané. Juillet , août. Se trouve le long des chemins , dans 
les lieux secs , à fuvisi ^ Noisi, etc. © 

- C. soLSTiTiàLis, L. sp. 1297; Morîss. s. 7, /• 34) /. 2g. Tige 
dressée, rameuse 3 haute de i pied environ; ailée; feuilles infé- 
rieures grandes , pinnatifides , à lanières écartées , étroites , den- 
tées , blanchâtres , et dont le lobe terminal est plus grand et angu- 
leux ; les supérieures entières , petites , linéaires , et également 
blanchâtres ; la décurrence de ces feuilles forme les ailes de la tige ; 
fleurs terminales ; calice velu ou glabre , dont chaque foliole 
est terminée par 5 épines , simples , s de chaque côté , petites , 
et une médiane fort longue , folioleà întërieureft dH càhce sans 
épines; graines brunâtres, tachée^, les extérieures skiis aigrette, 
les intérieures à aigrette roide , inégale. Fleurs jaunes. Juillet , 
àoÂt. Se trouve lé long des chemins , plaines dii Point-du-Jomr , 
de GrenelU , à Ruel , Bondi, Sèvres, Issjr , etc. © 

C. CALGiTRAPA , I^. ^..i'A97 ; Dod. Pempt, 733. Cbaus.se-trape, 
Chardon étoile. — Tige dressée , rameuse , étalée> hautç de i pied 
epviron ^ anguleuse , subpubescente ; feuilles pinnatifides , à dé- 
<;Qupures étroites , pointues , quelques-unes seulement dentées ; 
fleurs terminales , environnées de bractées ; calice allongé , glabre , 
portant au sommet de chaque foliole une épine rameuse , longue , 
qui en a à la *base , et , de chaque côté , ^ ou 3 petites ; fleurons 
sans couronne ; graines comprimées , luisantes , sans aigrette. 
FI. purpurines ou blanches. Été. ÎVès-côA'muûe le long des chc- 
iûins. cf 

Le nom de là Cbiausse-trape est ^écrît 'd&ns quelques forbiules 
pharmaceutiques : cette plante, qui était potagère chez leâBé- 
breux , est maintenant fort peti ou point usitée. On la r^àrfle 
comme $udpi:ifiqùê , anti|j6ulteùs'e , ^etb. ; où prétend jdènie (qtl^elie 
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peut^up^léer le Chardon bénit {Centattrea benedicfa, L.> ,-qiii est 
un excellent sudoriôque , et qui croit dans le midi de la France, 

C. MYACANTHA, Decand. FL /r. 3, />. loi ; le. rar, t. 23; 
C. calcitrapoides y Thuill. FL par, 446 (non L.). Tige grêle, 
rameuse, faïhte., g^iabre , :langtte de 4 'à 10 pouces ; feuilles lan- 
céolées y élargies , dentées , ou un peu lobées vess la base ; fleurs 
terminales, cylindriques, plus peiiles que dans Tespçce précé- 
dente ; calice glabre , à folioles recourbées au sommet en maniète 
de corne , cotiiHe, aiguë, ayant de chaque côté 5 à 6 épines simple» 
et flnes ; fleurons sans couronne; graines à aigrette peu four- 
nie , presque i4tiîle. Fleurs purpurines. Juillet, août. Se trouve 
sur le bord des fossés , à Vincennes , Cachait , etc. c^ 

POLYGAMIE NÉCÏSSAltVÉ. — Tléurs mâles au centre , 

femelles à la circonférence. 

CALENDULA. Galice simple , à folioles nombreuses , égaks ; 
Téceptacle nu ; corolles radiées ; graines différentes,, celles du 
disque membraneuses au sommet, celles du centre fenferméjes 
4}ans des capsules particulières. 

C. ABVEwsis,L. ^p, i3o3;'GaèwJiPy^/cir. 2,./?. 421,7. t68 ,//4. 
Souci de vigne, — Tige étalée, 'i%m'éùse, haute de i â 2 pieds. 
Tin peu velue; feuilles oblongties'i ovales-lancéôlées, entières, 
subdenticulées , presque glabres ; fleurs petites , terminales ; calice 
glabre ; graines du centre presque courbées en anneau , hérissées 
d'aspérités sur le dos , et renfermées dans des espèces de capsules ; 
celles du disque nues , très- allongées , membraneuses au sommet , 
et épineuses en éperon sur la face convexe. Fleurs jaunes. Eté. Se 
trouve très-souvent dans les lieux cultivés , et surtout dans les 
Tignes. O 

Le Souci de vigne paraît égaler en vertu le Souci officinal (CVi— 
lendula qfficinalis ,1*,^ , qui est essentiellement emménagogue^ et 
souvent prescrit comme tel. On se sert plus particulièrement des 
fleurs en infusion. Il est un peu narcotique , suivant Peyriihe. 

MICROPUS. Calice simple, à folioles lâches ; réceptacle proé- 
minent, subulé^ paléacé seulement à la circonférence; corolles à 
5 dents égales ; graines sans aigrettes. 

M. ERECTUs , L. j/7. i3 13 ; Lam. ///. t. 6g4 ,/. 3. Tige dressée , 
rameuse , très-cotonneuse , blanche, haute de 5 à 6 pouces ; feuilles 
linéaires , courbes , entières , un peu onduleuses , cotonneuses ; 
fleurs axillaires , sessiles ou terminales , enveloppées dans un 
coton abondant qui empêche de distinguer ses différentes- parties ; 
calice dé 7- q folioles courtes, velues; fleurons très -petits, à 
peine visibles ; graines comprimées^ enveloppées dans les folioles 
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du calicfi. FI. couleur de paille. Juillet , août Se trouve dans 7c» 
champs à Cla^n/jk Bouron près de Poutainebieatt^ Ermenonviliey 
Saint-Germain , etc. Q 

POLYGAMIE SÉPARÉE. --Fleura pourvues de calices 
par):iculiers , et renfermées dans un calice commun. 

ECHÏNOPSi Fleurs réunies en tête sphériq^cj ; calice commun 
composé de quelques folioles petites , et réfléchies sur le pédon- 
cule ; fleurs particulières à calice imbriqué ; graines velues , sur— 
montées d'une sorte de cupuje. 

E. spHOiAOCEPHAÉns , L. sp» i3i4; Lamv ///. t. 7191/*. i. 
Tige dressée , rameuse , haute de a à 3 pieds , pubesceute , sillon* 
née de bandés blanches ; feuilles embrassantes , grandes , pinna- 
tifldes , sinueuses , dentées-épineuses , cotonneuses en dessous ; 
lieurs grosses , en tête sphérique ; réceptacle ovoïde ; caliees par- 
ticuliers entourés à la base de poils roides (qui', réunis , peuvent 
être considérés comme les paillettes du réceptacle) , imbriqués , à 
folioles lancéolées , aiguës , ciliées , plus longues que les fleurs , 
qui sont supères, pédicellées , à 5 pétales linéaires ; étamines réu- 
nies, fendues au sommet 9 ppur Ipisser passer le stigmate ; fruit 
surmonté d'un godet hl$piaé.|^,ciu milieu duquel son le pédiceUe 
de la fleur. FI. (c'est-à-dire, la réunion des calices particuliers , car 
la véritable , qu'on ne voit pas , est d'un blanc-jaune) améthistes.* 
Juillet. Se trouve dans les haies et buissons ^ à Sainte-Rade^ 
gonde forêt de Montmorency, cf 
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CLASSE XIX. 

GYNANDRIE. — JTÀMINES sur le pistil. 
DiÂnDRIE. T-DEUX ÉTAMINES. 

ORCHIS. Calice nul; corolle irrégulière de 6 pétales, dont 
cinq sont semblables, et le sixième qui est une sorte de lèvre infé- 
rieure , qu*on désigne quelquefois sous le nom de nectaire , a 
une forme particulière, et est ordinairement divisé à son sommet , 
toujours terminé inférieurcment par un éperon* ]{)lus'9u moin» 
allongé (fleurs en épi). . . * 

* Racines composées de % tubercules entiers, 

O. BiFOi:.iA,L..y/?. i33î \FLdan,t, 235. Tige dressée, haute d« 
laà i8 pouces, simple, glabre (comme celle de tous les Orchis) ; 2-^ 
feuilles radicales ovales, grandes , obtuse*, les cauUnaires linéaires* 
lancéolées, petites, alternes; épi qllQngé, lâche; fleurs grande», 
ayant chacune une bractée à la base de Tovaire, ce qui est com- 
mun à toutes l^s espèces ; lé\rè inférieure linéai^-e, entière, obt,use, 
longue , mais plus courte que l'éperon , qui est allongé et un peu 
courbe. FI. blanches, odorantes; nectaFreverdâtre. Mai, juin. Se 
trouve cDmmùrténicnt dan» 4ésl)ois un peu huinjdes y les prés, 
les buissons. *!}. 

O. PYRAMiDALis, L. 4/?^- l33» ; Jacq. ^w^r. t, a66. Tige dressée, 
haute de 12 à 1 8 pouces ; feuilles lancéolée» , imbriquées inférieu- 
rcment, aiguës; épi ovale, un peu pyramidal; fleurs petites, 
serrées; lèvre inférieure trifide, è divisions égales , presque en- 
tières i éperon aussi long qnç Tovaire , délié, un peu courbe. FI. 
purpurines. Mai, juin. Se, trouve dans les prés secs, à Fontat" 
nebledu.SenUs^Compiè§ne,% 

O. coBTOPnoKà, L. sp* iS34; Jacq. JusU t. 122; Vaill. Bot. 
t. Hr, /. 3o, 3i , 3a. Tige dressée, haute de 12 à 18 pouces; 
feuilles lancéolées - linéaires ; épi ovale -oblong; fleurs courtes, 
et presque imbriquées 5 lèvre inférieure trifide , à lobe du milieu 
plus lf>ng , tous les trois un peu anguleux ; éperon court , 
moitié moins long que l'ovaire, délié à la pointe, et faisant le 
crochet ; les autres pétales connivens , aigus , et semblant n'en, 
faire qu'un, qui forme la gouttière. FI. d'un rouge sale , exhalant 
une odeur de punaise marquée; lèvre inférieure un peu Ter- 
dâtre. Mai, juin. Commune dans les prés humides , à Mar^ 
cûnssis f etc. 3, etc. If» . 
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O. MORto, L. sp, i333 ; FL dan, t, 253 ; Vaill. Bot. /. 3i ,/I i3^ 
74* l'îge dressée , haute de 4 à 6 pouces ; feuilles linéaires , lon- 
gues; épi peu fourni de âeurs grondes*, un peu lâches; lèvre 
inférieure très-large , partagée en 4 lobes courts , obtus , un peu. 
crénelés., dont les latâ'aux soat uf^ geu plu» long»; le» autres 
pétales sont uA peu connivetts %. la Base ; éperon presque droit , 
obtus , plus court que Tovaire. Fleurs purpurines, quelquefois 
blanches. ]M[aî , juin. Se trouve dasA le^-prést, au bord de» boi» , à 
Saint^Maur y etc. ^ 

C'est avec Içs bulbes, des Orchi» » et particulièrement avee ceux 
de rO. 7??or/o , qu'on prépare le fa/£/7y,niédicamentqui a eu une 
grande réputation , et fui eu concerne encore anprè». de quel- 
ques praticiens ; c*/est celui qu'on tire de L'Orient , comme ou s'en 
doute bien, qui est le plu& e&limé, quoique non- seulemeut cet 
Orchis qui vient abondamment chez non» put trè»-bien le remr- 
placer , mais même toute» le» espèces à bulbes arrondies , et pit»ba- 
blement celle» (fui les ont palmée». Quoi qu'il en soit, le &alep n'est 
qu'une fécule très-nutritive, qu'on obtient en faisant dessécher par 
un procédé particulier ces bulbes; on lés met ensuite en poudre', 
pour s'en servir Bouillis dan» du lait , du bouillon , où de l'eau 
suerée et aromatisée. On estime que Je salcp est un puissant 
remède contre Pépuisément , la consomption , la phthbie pulmo* 
xiaire , etc. On peut consulter à ce sujet.,^ la Matière médicale indi* 
gène de MM. Coste et Willemet. 

O. MASC1TLA, L. sp^, 1333;./^/. d^n, t, 457; Yaill. But. A^i, 
y*. 1 1 , 12. Tige élevée 4e 12 à 18 pouces; feuilles pblongnes-lan-* 
ceolées, planes. Souvent tachées; fleurs grandes, en long épi, 
lâche ; lèvre inférieure à 3 lobes, qui eu forment 4 9 parce que celui 
du milieu y qui est un peu plus long que lès autres, est fortement 
échancré , les deux latéraux sont plus larges , tous sont un peu 
crénelés ; éperon TJbtus , presque droit , de la longueur de l'ovaire; 
4^ux des pétales sont ouverts et rédressés. 

Var, B, O. tricornis^ Lois. Des!. FL gatt.p. 6o3. Cette plante res- 
semble entièrement à la préiiîédente , si ce u'ëst que les pétales sont 
connivens, un peu obtus, et que deu^ stont éperonnés à la base, 
ce qui fait trois corneiS sous les fleurs. M. !l<oiseleur Deslongchamps 
a trouvé un seul individu semblable 9 à Sainte-Radegonde dans 
la forêt de Montmorency ; il présume que eette plante n'est, péot- 
étre qu'une variété remarquable dé L'espèloe pjpécédeuie ; peut-être 
est-ce une monstruosité ? 

Fleurs purpurines ou blanches. Avril, mai. Se trouve dans les 
prés et les pâturages des bois , à Sèvres, au Calvaire , à Monttno^ 
renc^f etc. ^ 

O. tAXiFLôRA , Laro. Ft.fr* ^ip» 5^4; Orchid ensi^Ha, Vill. 
Baupli. a , /?, 29; Vaill. Bot. t. 3i ,/! 33 , 34- Tige dfessée , haute 
de 12 a 18 pouces^ feuilles lancéolées-linéaires | canaliculéesi éf^ 
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allongé, ttès-lâche; fleurs grandes; lèvre inférietire comme à 

2 lobes , celui du milieu étant nul ou presque nul ; les latéraux 
obtus, arrondis y un peu crénelés; éperon courbe ^ obtus, plu$ 
court que Tovaire , souvent échancré à Textrémîté. 

T^ar^ B. Lobes de la lèvre inférieure presque égaux. 

Vcw, C. Lobés latéraux de la lèvre inférieure petits et pres- 
que nuls. 

Var. D. O. -palustris , Jacq. le. Bar. i ,•/. 181. Lèvre inférieure 
à 3 lobes , Tintermédiaire échancré ; feuilles linéaires. 

Fleurs purpurines ou violettes. Mai , juin. Se trouve fréquem- 
ment dans les prés humides. % 
• 

O. pal;.eks, L. Manu 292; Jacq. Aust. t. 4^* Tige dressée » 
haute de 5 à 6 pouces ; feuilles ovales-oblongués , obtuses ; épi 
ovale, un peu lâche; fleurs assez grandes; }èvre inférieure 9^ 

3 lobes obtus , entiers , celui du milieu un peu plus long , un peu 
échancré ; éperon courbe , obtus , de la longueur de Tovaire ; la 
fleur sent Furine de chat, et est d*un jaune pâle. Mai. Se trouve 
dans les bois humides , à MorUfnx^ency ? *if. 

O. usTULATA, L. sp. i333 ; FI, dan. t. io3; Vaill, Bot. /. 3i , 
f. 35, 36. Tige dressée, haute de 6 à 10 pouces; feuilles lan- 
céolees-oblongues , les supérieures faisant de longues gaines autour 
de la tige ; épi oblong , serré , noirâtre au sommet ; fleurs petites ; 
lèvre inférieure trifide, à divisions linéaires, celle du milieu 
allongée , bifide ; les pétales supérieur^ courts et obtus ; éperoa 
très-court, obtus, un peu en crochet» Fleurs d'un pourpre- noi-' 
râtre; lèvre inférieure blanche , avec des points rouges. Mai , juin. 
Se trouve dans les prés , au Plessis-Piquet , Moulignon , à Fontaî^ 
nebleau, Ckaiilê, etc. *)f 

O. VARIEGATA , Jacq. Ic. rar. 3 , t 5gg ; Lam. Dict. 4 , p* S93. 
Tige dressée , haute de près de i pied ; feuilles lancéolées , étroites ^ 
épi court , presque globuleux ; fleurs un peu petites ; pétales aigus ; 
lèvre inférieure à 3 lobe» distans , les latéraux ovales , petits , le 
médian plus long , éjargi , à ^ dents , avec une pointe au milieu 
de réchancrure ; éperon délié , un peu courbe , aigu , long comme 
la moitié de l'ovaire. Fleurs d'un pourpre pâle, tachetées de 
points plus foncés. Mai. Se trouve dans les prés. Quelques bota- 
nistes disent avoip, trouvé celte plante dans nos environs; quant 
à moi, elle a échappé jusqu*ici à mes recherches. ^ 

O. TEPHROSA^fTHOS , Vill. Daupk. 2 , />. 33 ; O. zoophora ^ 
Thuill. FL par. 469; Vaill. Bot. ^ 3i ,/. 25 » 26. Tige dressée ^ 
haute de i pied ; feuilles ovales-oblongues , obtuses ; épi court > 
presque globuleux ; fleurs grandes ; pétales aigus , un peu conn i-^ 
vens ; lèvre inférieure d*abord trifide, puis quadrifide , à cause de 
la division du lobe moyen en deux , au milieu desquels on observe 
une pointe , toutes ces divisions sont linéaires , allongées , entières; 
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rej^eron est délié , obtus, courbe, moitié moins long que l'ovairc. 

Far. B. O, cercopitheca y La m. Dict, 4 î/?* 5g3 j Hall. Helv, L 3o. 
Lanières du lobe ipoyen un peu dentées. 

FI. de couleur purpurine claire, ponctuée de pourpre foncé. Se 
trouve sur les coteaux des bois, à Scûnt-Maur y Vincennes , Scdnt" 
Germain y Neuilljr-sur^Marne , etc. ^ 

O, OALEATA, Lam. Dict, i\<»p, 5g 3 ; O. mimusops, Thuill. PL 
par, 4^8 ; O, miUtarls y y , L. sp. i334; Vaill. Bot. t. Zi,^f. 22 , 
23 1 S14. Tige dressée , haute de i b à i5 pouces ; feuilles lancéolées- 
oblongues ; épi court , presque globuleux ; fleurs plus grandes que 
celles de Vespèce précédente ; pétales connivens, courts et fermés 
en manière de casque 5 lèvre inférieure un peu \elue , trifîde ; les 
a divisions latérales courtes, écartées, linéaires, la médiane 
allongée , élargie Tcrs son sommet , à 'k lobes courts , divergens , 
arrondis , avec une petite pointe au milieu de Téchanerure \ éperon 
délié y atteignant à peine la moitié de l'ovaire. 

Var. B. Divisions latérales de la lèvre inférieure presque nulles. 

FI, de couleur purpurine claire^ ponctuées de pourpre plus foncé. 
]VIai et juin. Se trouve dans les gazons , à Fontcùnebleau. y. 

O. MiLiTARis , L. sp. i338; Jacq. Zc^ rar, S , t, SgB ; Vaill. JBot. 
i. 3i , /. 21. Tige dressée, grosse, haute de a à 3 pieds; feuilles 
larges , ovales- laiuréolées ; épi gros , oblong ; fleurs grandes ; pétales 
connivens, courts, aigus; lèvre ioférieupe triflde d'abord; les 
fl divisions latérales étroites, linéaires, distai^tcs; la portion 
moyenne élargie , divisée en a lobes profonds.,' écarté», larges^ 
entiers , avec une pointe au milieu ; éperon courbe , obms , uu peu 
délié , ne faisant guère que le ti^rs de la Ickngueur de Vovaire. Fleurs 
d'un rou^e pâle ; lèvre inférieure plus foncée. Avrî^, mai. Se rroTTvo 
dans les bois montucux , dan^ les taillis» à SainjhCloud , etc. ^ 

O. FUSCA , Jacq. AusX* t. 307; Cf. militaris , ^, L. sp^ i334?- 
Vaill. Bot, t. 3 1 ,/. 27 , 28. Cette plante ne diffère de la précédente 
que par sa tige un peu moins haute, et les divisions du lobe 
moyen de la lèvre inférieure , qui s'out taillées un peu oblique* 
ment en biseau en dehors^ et légèrement dentées. Fleurs d'uu 
violet-brun. Avril, mai. Se trouve dans Içs bois» à Sai/it* 
Cloud y. etc. If^ 

' ** Racines composées^ de de^x tubercules pulmésk 

O. LATiFoxiA, L. sp, i33i; Fly dan. t, iiS6\ VsL\]l,Bot, ^ 3i > 
f, 1,2,3,4)3. Tige fistulense> de 1 à 2 pieds de haut , grosse; 
feuilles larges, surtout à la base, lancéolées- oblongues , sou-v 
vent tachées , ponctuées ; fl^jurs en long épi étroit; cprolfes petites, 
comme cachées i\ar des bractées étroites qui sont plus longues 
qu'elles ; trois pétales supérieurs connivens, deux latérapx ouverts; 
lèvre inférieure subtrilobée ; lobes latéraux peu marqués , réfléchis , 
celui du milieu saillant , court 3 éperon coni(^ue , plus cou^t aue 
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Vovaire. Fleurs purpurine» ou blanches ; lèvre inférieure marquée 
cle lignes ou de points violets. Mai , juin. Se trouve très-commu— 
Xiément dans les prés humides » à Meudon ^ Saint-Gratien , etc. *^é 

O. DIVA.&ICATA , Richard ex Loisel. Desl. FL galL 606 > Sab* 
O. latifolia , var, fi. Feuilles linéaires-lancéolées, canalîcuiées ; épi 
clejDse; lèvre inférieure subcunéiforme , à lobe moyen peu appa^ 
T*ent ; bulbes radicaux , seulement en 2 parties divariquées. Fi. id» 
dette plante a été trouvée k Saint* Gratien, par M. le professeur 
Jiichard. 2f 

O. MACiTZiATA, L. sp. 1 335 ; FL dan» t. 983 ; Vaill. Bot. /. 3 1 ,/. g» 
^ o. Tigeûe I à 2 pieds; feuilles lancéolées-linéaires, tachées.; épi 
conique , serré; fleurs de grandeur moyenne; pétales supérifurs» 
con/iivens , deux latéraux étalés ; lèvre inférieure arrondie ^ denti— 
exilée , un peu échancrée au sommet , avec une pointe qui part de 
l'échàncrure. Fleurs d*un blanc rosé , av«c des taches purpurines» 
Juin , juillet. Très-commune dans les bois ei les prés humidt's. ^ 

O. iNCAaNATV, L. sp. i335; O. samhucina^var. fi aùc.torùmi 
Jacq. Aust, t, jo8. Tige de 4 ^ 6 pouces; feuilles oblongues-lan- 
céolées , obtuses ; épi un peu lâche ; ileurs^randes ; pétales ouverts ; 
lèvre inférieure plane, un peu dentée, ovale-pointpe on à lobe 
peu marqué, et dont le médian est saillant; éperon très- gros 9 
obtus, droit, un peu plus court que TovaTre. Fleurs purpurines.' 
Mai, juin. Cette plante est indiquée aux environs de Paris \ je ne 
Fy ai jamais observée, et je doute fort qu'elle s'y trouve, parce que 
son lieoi natal le plus ordinaire est dans les Alpes. '^ 

O- ODORATissiMA , L. 5/7. \ 335 ; Hall. Hêlv\ n^ \ 274 , t. 29. Tige 
pressée , haute (Je i o à 1 5 pouces ; feuilles linéaires , longues , très-^ 
aiguës, canaliculées ; épi oblong , grêle , filiforme , un peu lâche ; 
fleurs petites; pétales libres; lèvre inférieure à 3 lobes presque 
égaux , entiers ; éperon délié , aigu, un peu courbe , presque plu» 
long que Tovaire. Fleurs de couleur uniforme , purpurine, cdo'- 
rantes. Juin, juillet. Se trouve daiis les prés, à Saint- Gratèen ^ 
Fontainebleau , etc. TjC 

O. cowopSEA, L. sp, 1 335 ; FL dan, t, 22%. Tige dressée j haute 
de 12 à 18 ponces; feuilles lancéolées, longues; épi allongé,. un 
peu lâche; fleurs assez petites ; pétales latéraux très-ouvertSv;- lèvjre 
inférieure à 3 lobes presque égau'x; les deux latéraux pbtus', 
élargis , lé médian plus étroit , et un peu moins long ; éperon très- 
long , très-Kiélié , double en longueur de l'ovaire. Fleurs odo- 
rantes, purpurines, panachées, cfnelquefois blanches. Mai, juin. 
Se trouve dans les prés humides et les marais, à Montmorency i^ 
Saint-Cucufas , Fontainebleau , etc. !2jC 

*** Racines composées de tubercules fascicules, 

O. ABORTiVA,.L. sp, II 36; Jacq. Aust, t, 1^3; Lintodorum 
abortivum g Swartz, Nov* ace, Holm, 6,/?. 80. Tige dressée, un 
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,peu flexueuse , haute de 2 pieds, grosse ; feuilles avortées, et dont 
il ne reste quç les gaines , comme en ont toutes les orchidées ; épi 
très-long, peu fourni, composé de fleurs distantes, grandes; 
pétales libres ; lèvre inférieure ovale , entière , un peu concave et 
pointue ; éperon aussi long que l'ovaire , un peu courbe ; stig- 
mate laineux. Ciette planté a Taspect d'une Qrjobanche. Fleur» 
violettes ainsi que toute la plante. Juin. Se Xvouyt k Fontainebleau 
sons les hautes futaies , é Orsai. ^ 

OBàBRv. Je n'ai pas cnx devoir adopter les nouveaux genres 
formés par Swartz dans les orchidées ; les caractères en sont txès-* 
difficiles à saisir, et les auteurs peu d'accord sur leur exact i- 
ttide, puisque tantàt ils mettent une espèce dans un genre , tantôt 
dans UQ autre. Si on voulait admettre pour hasç des genres de 
cette famille des caractères aussi délicats que ceux doni|é$ par 
Swftrt2 , il faudrait les multiplier encore plus qu'on n'a fa^t , et il 
n'y a presque pas d'espèce qui ne pâ,t en eonstilu^r un : î'aî con- 
sejrvé ia classification de Linnée , qui est fondée sur des caractères 
fables et très-visibles , en indiquant les genres 4ç Swartz à la 
synonymie. • ' 

' SATYRIUMw Calice nul ; corolle irrégulière de 6 pétales , dont 
rînférieur est allongé, divisé, plus ou moins étroit , renflé et 
comme gibl^eux à la base (fleurs en épi). 

S. viRins, L. 9p* 1337; FU iUtîu U 77 ; Vaill. Bol t.319/,6, 
7 , 8. Racines paiiinées ; ti|re dre^^ée \ de 4. à S pouces ; feuilles 
lancéolées-ovales ; épi lâche , allongé; 4^urs-4e grandeur uioyenne , 
^cc^ni^pagJiées de bractées étroites plus longues qu'elles ; pétales 
libres, courts , ovales ; lèvre inférieure réfléchie çn })as , étroite, 
trifide à l'extrémité , et dont le lobe moyen est plus court , tous 
«ont entiers ; il y a à la ^ase de la lèvre un renflement court , glo- 
buleux , peu visible en ce qu'il est caché par les pétales latéraux. 

Fleurs d'un vert -jaunâtre ainsi que toute la* plante. Juin. Se 
trouve dans les prés humides» à Cachan, Nçuillj-'Sur-'Marne ^ 
Montmorency^ etc. Of. 

S. HiaciifUM , L. j/?. 133.7; Jacq. j^ust. ^ 367; Vaill. Bot. t, 3o, 
^6yaa, Satyriou* — * Racip^a formées de 2 tubcf cibles arrondis; 
tige dresaée , haute de 9 pieds f:t plus ; feuilles lancéolées-ovales, 
les snpérîenres linéaires; épi très- long (quelquefois de 1 pied) , un 
pem Lâche ; fleurs très-grandes; pétales supérieurs courts, un pei^ 
en casque ; lèvre inférieure allongée , réfléchie en bas, à 3 lobes , 
les deux latéraux linéaires , entiers , ondules , faisant le crochet , le 
juoyen extrêmement lQng.(i pouce et demi), trè^- grêle y"^ velu à 
son origine et en dessus , termi;)é ^ la basç par une sorte de petit 
éperon obtus , très-court , gros , à peine visible. Fleurs verdâtres 
avec des lignes pourpres, répandant une odeur de bouc désa- 
|;rcable. Juin , juillet. Se trouve dans les endroits secs ^ au bois de 



GYNANDRIE.~DIANDRIE. 347 

Boula^ne, à Saini-Cloud , Meudon , Champagne près de Fontai- 
nebleau , etc. % 

OPH RyS. Calice nul ; corolle irrégulière de 6 pétales , Finfé-.* 
rieur en forme de lèvre, divisé, dépourvu de tout éperon, ni 

reixâement à la base (fleurs en épi). 

« 

* JUifiiaes composées' 4e deux tuberçulç^ arrondis. 

O. MTODBs, Jacq. le. ran i , ^ 184 ; Vaill. Bot. t 3i ,/^ 1.7 5 iS. 
Opbrris mouche.-*— Tige dressée, haute de i^k 1 8. pouces ; feuilles 
lancéolées; épi allongé, trèsTlâohje, à iie^x$ alternes; pçtale» 
étalés , les 3' »iipérieur« lanoéolés , obtus , les z l4^r9,ux linéaires « 
très^étroits ; lèvre inférieure velue , pendante, à î divisions, , dont 
celle du milieu plus longue et bifide , à lob^a^ ovales- Fleurs à 
pétales supérieurs verts, ks latéraux poUppresi, Tinférieur d'uu 
Toage fbnoé. Mai, juin. Se trouve dans las prés de CoUinçs», à 
Saint-Gtoud, Saint-Maur, Fontainebleau, etc« ^ 

O. APiFERA, Huds. JngL 891 ; Vaill. Bot. t. 3o,y. 9? Tige 
dressée , haute de 8 à 10 ponces; feuilles lancéolées; 2-4 fleurs 
terminales , grandes , en épi ; pétales étalés , les trois supérieurs 
elliptiques , obtus , les 2 latéraux lancéolés , très-courts ; lèvre 
inférieure velue , à 3 divisions , les latérales oblongues , la médiane 
obovale , trilobée , et dont le lobe terminal est subulé et reeourb^ 
en crochet. Fleurs dont les pétales sont d'un purpurin clair, et la 
lèvre inférieure d*un rouge ferrugineux. Mai , juin. Se rencontre 
sur les collines aux environs de Paris j* % 

O. ARANiFERÀ, Hudsou , Jngl 892 ; Vaill. ^o/. ^ 3f ,y. i5 , i6. 
Tige dressée 9 haute de 4 ^ ^ pouces ; feuilles inférieures ovales ^ 
les supérieures ovales-lancéolées ; 3—6 ilenrs en épi , graudés , 
éloignées à leur maturité ; pétales étalés ^ les trois supérieur» 
oblongs , obtus, les deux latéraux lancéolés-aigus , plus courts; 
lèvre inférieure velue, trilobée , le lobe moyen obovale et échan- 
cré. Fleurs à pétales verts , à lèvre inférieure brune , ferrugi- 
neuse , marquée de % lignes livides et glabres. Avril , mai. Com- 
mune à Saint-Maur, *if. ' 

O. ARACHNiTEs, Willd. sp. 4 » /?• 67 ; Vaill. Bot. t. 30,/". lO, 
II, 12 , 1 3; 'Tige- dressée, sauée de 4 ^ ^ pauoes ; feuilles lan- 
céolées; 3-*5 âeurs termiiiaies ; f>i^al€s étalés,, \e^ trois supfxie)irs 
oblongs , obitus , les deux totéViSkuic lâi^^ires , J^^céolës p trè^-courts<; 
lèvre «D^éciemre velue , à 3 divisiqiis , 1^ ^ J^atérales trè^-petite^ ex 
à peine visibles {U«epait ntienx de^dirf à a deijLts), la moyeiyie très- 
large , arrondie , obtus^ , créiveMc ou çourtem.ent trijlobée. Fleurs 
à pétées ïv^erdâtres « à lèrce inférieure br\ine a ferrugineuse 9 mar- 
quée de lignes. Mai. Se trouve sur le bç^rd 4^^ hQÎ^ , imn^ les prés , 
ji Sai^'Ma^r, au bois de Boufogae^ etc. 

QMS£Btr, Les quatre espèces précédentes s^nt des divisions de 
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ro. insectifera de Linné, sp, i343 ; leurs caractères sont assel 
diffîciJes à bien saisir ; on observe d'ailleurs des variétés nom- 
i>reuses , dont oh. peut voir les détails dans le Species L c, qui 
établissent des passages de Tune à l'autre ; de sorte qu'il faudra 
peut-être en revenir à Topinibn de l'illustre botaniste suédois, et 
réunir, comme lui , sous le nom d'O. insectifera ^ tous les indi- 
vidus à lèvre inférieure arrondie^ et divbée en 4 ou 5 lobes plus 
oxi moins profonds. 

' O. AKTROPOPBORA , \t, $p, 1 343 ; FL dan. t, io3; Yaill. JBot. 
t. 3i ,/I 19, 20. Tige dressée, haute de i pied; feuilles ovaies- 
lancéolées ; épi allongé , grêle , un peu lÂche ; fleurs un peu 
petites; pétales supérieurs connivens, courts; lèvre inférieure 
allongée , pendante , à 3 divisions linéaires , écartées , celle du 
milieu bifide , à lobes également linéaires. Fleurs d'un blanc-jau* 
nÂtre, à lèvre inférieure jaune. Mai, juin. Se trouve dans les prés 
et sur les collines , à Fontainebleau , Valvins , Bouron , «Sa- 
moèh, etc. 

.O. MONORCHiSfL. 5/;. i34'2;FLdan.t, iQ2;Hall. ^e/f*«<» laGa, 
C 2d 9^. 2. Eaciue .comme à une seule bulbe, l^autre étant 
éloignée latéralement; tige dressée, presque uue, haute de 3 à 
5 pouces ; feuilles radicales lancéolées ;.épi oblong ; fleurs petites ; 
pétales ouverts^ lèvre, inférieure iie dépassant guère les pétales, 
comme à 3 lobes , les deux latérauxxourls , presque tronqués , le 
médian linéaire;, allongé , entier ; les 2 pétales latéraux ont presque 
la même forme que la lèvre inférieure^ Fleurs d'un vert-jaune. 
Juin. Se Irouve dans les prés et suc les collines sèches, entre Chelles 
et N euillf'-sur- Marne , à Udncourt y ^tc. îf 

O. LoESELft,L..j/7. i34i ; O, paludornlV^' dan. t, 877 (non L.} ; 
Mfila.ris Loeseiti , Swartz , /. c. Racine fibreuse, ayaiit une sorte de 
bulbe arrondie ; tige dressée , grêle , nue , triangulaire , haute de 
21 à 5 pouces; '^ feuilles ovales- lancéolées; 2-4 ^l^urs terminales , 
retournées , d^ grandeur moyei^pe ; pétales écarté^ , linéaires ; 
lèvre ioférie^r^e- ( qui est supérieure ) ovale , ei»lière , subdenti- 
culée , recourbée en bas au sommet. Fleurs d'un jaune- vert. Mai^ 
juin. Se, trouve dans les prés, à Saint-Graûen y Sidnt-Léger. If 

** Macines conq>osées de tubercules rameq/r, 

O. ovATA , L: sp, 1340 ; FI, datf, t, 1 37 ; Epipactis x>vuta , AIL 
Ped, /!« i85o. Tige dressée , haute de p'rès de 1 pied^pubescente; 
2 feuilles presque au milieu de la tige, ovaieS'arPondiesvgc*andes; 
épi allongé , grêle , un peu lâche ; fleurs petites ; pé>^Aléa ovales 1 
un peu obtus , ouverts ; lèvre infét'ieure triple des autres » linéaire » 
fendue en deux. Fleurs verdâtres.'Mai , juin. Se trouve fréquem- 
ment dans les prés et les bois humides , ombragés. *^^ 

O. jESTivALis , Lam. Dlct. 4 , /?. SSj ; O. spiralis , y L. sp» 1 34o ; 
Neottia œ6(i^>alis , Becaindt FL/h 3 , p. 258 ; Lob. le. 187 ,/. i« 
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TFige dressée, haute de 6 à 10 pouces, partant du milieu de fai 
iracine; feuilles longues , linéaires ; épi un peu allongé-, grêle^ 
:£leurs disposées eu spirale sur Taxe de Tépi, courbées , à pétales 
presque égaux , ouverts ; lèvre ikiférieure entière , élargie-ovale , 
xnarquce de petites crénelures. FI. blanches, odorantes. Août, 
septembre. Se trouve dans les prés marécageux , à Saint-Graùen^ 
JEpià'i, Fleuri, Saint- Léger , etc. ^ 

O. spiRALis, L. .f^. i», i34o; Neottia spiralis y Swartz, /. c; 
liob. le, 187 ,/. 2. Tige dressée , haute de 5. à 8 pouces, partant fi 
côté des bulbes; feuilles lancéolées-ovales; épi allongé; fleurs 
relues , en spirale , semblables à celles de Fespèce précédente^^ 
l>lanches , inodores. Août , septembre. Se trouve dans les prés et 
sur les pelouses sèches , à Avron, ChailU , Saint-Léger, etc. ^. 

O. HiDus AVIS, L. sp, 1339; Epipacds nidus aw's , A.\\, Ped, 
no 1849 ' ^-^^us* Hist, 270,/*. I. Racine à fibres nombreuses ^ ama&r 
sc^s en forme de nid d'oiseau ; tige dressée , haute de 1 pied y 
feuilles nulles, et dont on n'observe que les gaines sur la tlge^ 
ëpi allongé , assez serré ; fleurs assez grandes ; pétales ouverts^ 
courts ; lèvre inférieure double des autres pétales , pendante , 
éiargie et divisée en a lobes écartés , larges et entiers. FI. rous- 
sâtres , comme toute la plante, qui a le port d'une Orobanche. 
Mai , juin. Se trouve communément dans les bois, à Serres, Sainlr 
Cioud, Saint- Germain ^etc,*lf 

JJO.paludosa , L. , ne vient pas aux environs de Paris. 

^ERAPIAS. Calice nul ; corolle irrégulière de 6 pétales , T'n- 
férieur presque égal auic autres , entier ,. ovale ^ concave en dedans, 
gibbeux en dehors , mais non à la base (fleurs en épi). 

S. LATiFOLiA, L. Mant. 49^ > ^^' dan. t, 811 ; Epipàctls latl-^ 
folia, Willd. sp, 4j/>» 83. Tige dressée/ haute de i à 2 pieds; 
feuilles ovales-arrondies, surtout inférieurement , embràsisantes, 
alternes , pointues , les supérieures ovales-lancéolées ; épis très- 
longs, grêles; fleurs penchées, sessîles , souvent tournées du môme* 
côté , petites 3 nombreuses; ovaire pubescent , ainsi que Taxe qui 
le supporte ; pétales égaux ,. aigus ; lèvre inférieure presque de la 
même longueur, entière. FI, purpurines foncées (blanchâtres avant 
leur maturité). Juin, juillet. Se trouve dans les bois couverts, 
À Fincennes , etc. If., La différence que l'âge produit dans la 
couleur des flenrs a fait croire que c'étaiei^t deux espèces diffé- 
rentes , désignées , la première sous* le nom de .V. vfrldîflqra , la 
seconde sous celui àeS. atro-rabens. Vide Hoffm. /^/. germ. 2,/?. i82, 

S. MiCROPHYi.LA , Hoffm. FL germ, 2 , p, 182 ; S. parvifolia ^ 
Persoon. Synop. 3 , /?. 5 12. Cette plante est plus petite que la 
précédente dans tontes ses parties ; ses feuilles sont surtout de 
trois-quarts moindres , mais semblables ; ses fleurs acquièrent un 
pou^^pre pl^^s intei]ise, ft la lèyre inférieure est un peu crispée, 
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% petites c^énelnrès st.'r les liorâs. Ce Ti\fsl prdbarblcmetit 'qu'une 
Variété de la précédente, due àti Kéu où^eHè 'erôtt.|Fl, d'un poitrpre 
noirâtre. Juin. 'SetrôtiTe snr' les montagne arides , à Chdmpagne 
près de Foïttaiirëble^ti. % 

S. PALusTRis , 'Scop. Càrh. p. 112g ; S. longtfàUa ^Xa, Mant, 
490; Êpipacùs palusïris ,'Wlt\'d. ,ip,éi^p,'S^ ; FL dan. t. ^67. 
Tige dressée^ haute de 12 a 18 pouces, 'légèrement pubescente; 
^tiîHes infétîem'es ovïiies -lancéolées, ëngàinVntes , les sopérieures 
lancéolées , sessiles , embrassantes; épi lâche; fleurs grandes, peu 
nombreuses , pédîcelîées , ttn peu penchées à leur maturité ; 
lovaires pubéscen» ; pétales ovales , ol)tti^ ; lè\'T*e inféri'cîurc ayant 
^ne appendice arrondie , très-obtuse , plisSée stir les t&rû^y'et plus 
longue dans sa totalité que les autres pétaïes. ïlenrï vérdàtres , 
variées de.pourpi'e. Asitez fréquente dans les prés marécageux , à 
'MofUmorency^ etc. % ' 

S. cfcAWDiFLoiiA , L. Manu 491 5 ^' lancifoUa\ Murr. Syst, 
"^egeL^^o ; Epipdctis làticifolia, DècsLnd.'Fl,/r. 3, p, aSg, Tige 
Pressée , haute de "lak 18 pouces ^ ^nue du bas , où il n*y a que la 
«gaine-des feuilles ; pitis haut , les feuilles -sdn't oVàles , puis ovales- 
lancéolées , Sessfles , embrasss^nte's ; épi paticiifloré ; 'fl'eur's très- 
'gi'andes , redressées ; ovaire glabre , sdbpédiedlé ; {^étalés égaux ; 
lèvre inférieufe u*n peli plus courte, OTkle, obtùïe , entière; 
bractées plus longues que les ovaires. 'Fleurs blancbés ; lèrre 
inférieure variée de jatiné. AvrîL, imai. Se ti'ouve'sur les coteaux 
des bois, à Saint-Cloud ^ Saint^Germain , etc. *if, 

S» aubua, L. Mark, 49^» Epipttctis rubna , MLped. nP 185^; 
FL dan, t. 345. Tige dressée , grêle, flexucfUse , haute de i pied, 
.un 'peu velue du haut ; feuilles inférieures ovales , les supérieures 
lancéolées ; 4 à'8 fleurs, grandes, dressées^ en épi teriliinal, lâches; 
ovaire pubescent ; pétales allongés , distans, aigu&; lèvre infé- 
rieure aiguë , ondulée , marquée de lignes élevées. FL d'un rouge 
clair. Juin , juillet. Se trouve dans les bois couverts, à Fontaine" 
hleau^ ChandlU^ Compicgne , etc. 7|C 

HEXANDftlE. — SIX ÉTÀ/MlNES. 

' AïtîSTÔLOCHIA. Oalic^ nul ; cbrdlk mônopétale , reh'trne à 
la base , "-finissant en tfdrnët ; cslpisulie iïifèi^â 6 loges polyspeitnes; 
^igniate à 6*diviàioms. 

A. cLEMATiTis , L. sp. i364; ^ull. Scrb.t, 59. Aristoloche clé- 
matite. — Tige à peine dfesïiée, faible, haute de i à â pieds , angu- 
leuse , striée , glabre ; feuilles alterties , péliôléës , eordées-réni- 
formés, glabres, entîèi*es , uu peu plis^éés sur lès bords , veinées 
en dessous ; 'fleurs axillîiires , pëdoncîuléés , au nbnîbre dfe 3 à 6 
ensemble ) coroir<Q tubuletil^e , à )ltôg[tiette ^bidâgue ^ fruit globu* 
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leux 9 'V'erdÀtre, acquérant presque le volume d'une pômthe d*apl. 
Fleurs d'un jaune-vert. Mai , juin ^juillet. Trèd-commtme dans les 
champs , les liaies , les buissons^ etc. ^ 

Mur rai penàe que rAnsloloche clématite peut suppléer eifioa^ 
cément la Serpentaire de Virginie (^nVto/ocMi éetpentaria^ L.), 
et les Aristoloche^ longue et Tonde {Jt* longUa, rotUnda, L.) Les 
Anglais , qui se procurent très-facilement ces trois racmes , sur* 
tout la première, ^ui est la plus employée , lui préfèrent TA. clé- 
matite. Ainsi donc on doit r^arder cette plante comme très- utile 
dans toutes les maladies o^ il faut donner du ton et réveiller 
Ténergie vitale , comme dans les fièvres adynamiquès , ataxi- 
ques, etc. On se sert de sa racine à la dose de i ou a gros, hik 
décoction aqueuse ou vineuse. > 

• 

CLAS^SE XX. 

MÔNÔÉCÏE, — FLEURS uûisexiifeUès «ùr 
le même pied ^ mais séparées. 

MONANDRIE-— tlNE ÉTAMINE. 

ZANICHELLTA. Fleurs /72<i?/ej solitaires /peu apparentes; ca- 
lice et corolle nuls , disposés semblablement. 

Fleurs /emelles ;' calice monophylle; corolle nulle; 4 graines 
comprimées , nues , terminées en pointe allongée. 

Z. PALUSTRis , L. j/7. 1 375 ; Mich. Gen. 7 1 ^ A 34 •> /"• 1 • I^es liges 
sont grêles , faibles , très-rameuses , loiigùes 3e i pieâ ou plus , 
flottantes, comme articulées à l'insertion de» feuilles; celles-ci 
sont capillaires , longues de 2 pouces , opposées inïérTéurèmènt , 
souvent verticillées par 8-4 supérieurement ; les ffeuVs\nâTes con- 
sistent en une étamine nue, longue ; Tantlière est à '4 loges; cette 
ëtamine est insérée à la base des fleurs fenîéUes , qui sont likir* 
lairés , séssiles , {Petites , réunies par 3 on 4 > aytint cbscune un 
stigmate entier ; elles sont abritées par nhe sorte d'écaillé oa 
petite gaine, qu'on regarde cèfmnie le calice; lés graines -^oat 
un peu coiftprîmées , surmontées d'une j^ointe allongée ,'q1ïi porte 
â son sommet un stigmate aplati , entier ; lorsqu'elles sont bien 
mures , elles sont un peu semi-lnnaires , et denticulées sur le 
dos. Fleuris herbacées. Avril , riiai , juin. Se tronVe assez commtoi- 
ziément dans ^es ruisseaux , fos^é^ , bassins abandonnés , etc. , à 
Sàint^Cloud y GentiUè , etc. Q 

II faut prendre garde de Confondre cette plante avec les Pola-» 
xnogétons à feuilles linéaires. 
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y. 2. Celte plante diffère de la précédente en ce qu'elle est un pett 
plus grêle dans toutes ses parties ; ses feuillfs sunt plus courtes , 
entières; l'anthère n'est qu*à i loges; le stigmate est denté ; et 
les graines , au lieu d'être dt^nticulées sur le dos , sont seulement 
tuberculeuses sur toute leur surface. Fleurs id. Se trouve dans 
les fossés aquatiques, à Saint- Graden ^ Montmorency, Saint- 
Léger, o 

CAULINIA. Fleurs mâles solitaires ^ peu apparentes ; calice et 
corolle nuis ; anthères sessiles. 

Fleurs femelles disposées de même ; calice et corolle nuls ; 
style filiforme ; stigmate bifide ; capsule monosperme. 

C. FRAciLis, Willd, sp, 4» Z'* 182; Najas minor , AU. ped, 
n^ 2106 ; iV. subulata , Thuill. FL par. 5 10 ; Mich. Gen, Ji ^t.%<, 
y. 3. Tiges submergées , souvent nageantes , rameuses , diffuses , 
longues de 2 pouces à i pied et demi (Willd.), verdâ très ^ glabres, 
transparentes ; feuilles 3 à 3 , ou opposées , élargies à la base en 
une espèce d'appendice déchiquetée , linéaires, glabres , subulées, 
longues de 6 à vo lignes , marquées de d'efiticules alternes oa 
opposés , surmontés d'une petite épine rougeâtre ; fleurs axil- 
laires , peu apparentes ; style allongé y filiforme , ayant de i à 
3 stigmates ; capsules presque subulées , striées , glabres. FI. her- 
bacées. Juillet, août. Se trouve au bord des eaux, autour de» 
îles de Charenton , et au bord de la Seine à Argenteuily Chamro" 
zay \ dans les bassins des Tuileries , etc. 

Nota, A l'exemple de Smith , je renvoie à la Cryptogamie le 
genre Chaea, que Linnée avait mal à propos placé dans la mo- 
iioécie. 

DIANDRIE.— DEUX ÉTAMINES. 

LEMNA. Fleurs mâles solitaires peu apparentes , placées spns 
les feuilles ; calice monophylle ; corolle nulle. 

Fleurs femelles disposées semblablement ; calice monophylle; 
corolle nulle; 1 style; capsule uniloculaire et à plusieurs graines, i 

L. TRisuLCA , L. sp, 1376 ; Mich. Gen» i5, /. 1 1 , y*. 5. Peliie 1 
. plante flottant à la surface de l'eau ; tiges fameuses , fllifonnes, 1 
glabres ; fenilles composées de 3 folioles lancéolées , aiguës, en* , 
tières ou un peu anguleuses , et disposées en crQix , ayant cha- ' 
cune une racine simple, terminée par un renflement tuberculeux} 
allongé , caduque , attachée en dessous , et qui tombe de bonne 
heure, de sort^ qu'alors la plante en paraît privée; pétiole grêle, 
axillaire, attaché à la base de la foliole moyenne ; stipules ovales* 
lancéolées , entières^ aiguës (il nait aussi une racine dans l'aisselle 
des stipules) ; fleurs situées sous lés feuilles , et peut-être aussi à 
l'aisselle des stipules, rarement visibles, de couleur herbacée. j 
fAjax, Se trouve sur les ^aux stagnantes. Q 
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L. MiiroR 9 L. sp. 1876; Vaill. Bot. t, ao,/. 3. Plante flottant à 
la surface de l'eau ^ sans tige s et consistant en des feuilles ovales , 
obtuses , entières ^ planes , mais un peu bombées des deux côtés 4 
cohérentes 3 ensemble par une extrémité j ayant au-dessous de 
chacune d'elles, une racine très-allongée , simple, solitaire, terminée 
par un renflement tuberculeux, allongé^ caduc, reçue dans un siJlon 
creusé dans leur milieu; fleurs rarement apparentes, situées sous 
les feuilles , de couleur herbacée^ Mai. Se trouve très-communé- 
ment sur les eaux tranquilles , à Scd/U-Gratien , etc. Q 

L. GiBBÂ , L. 4p. 1877 ; Mich. Gen, iS, t. 11 ,yi i. Cette espèce 
ressemble presque entièrement à la précédente j elle êti diffère en 
ce que ses feuilles , qui sont plus allongées , sont fortement bos- 
sues et presque hémisphériques en dessous ; les racines , qui sont 
solitaires , pénètrent par la base des feuilles , au lieu d'être reçues 
dans un sillon médian. FI. id. Se trouve plus rarement que les 
deux espèces précédentes , à Fontainebleau > etc. 

L. ARKHizA ^ L. Mant. 294 ; Mich. Gen. 16 , r. 1 x ,/! 4. Plante 
£ottant sur l'eau , consistant en des feuilles isolées ', ou 2 enseni-» 
.Lie cohérentes par une des extrémités, arrondies (semblables 
à des lentilles ) , planes et vertes en dessus , un peu noirâtres et 
presque spongieuses en dessous ^ sans traces de racines ; fleurs 
inconnues jusqu'ici ^ mais devant nécessairement être placées sous 
les feuilles. Se trouve assez communément dans les mares , à Fon-' 
tainebleau ^ Bondi, MontreuU^ etc. 0* Wiggers pense que cette 
plante n'est que le commencement de la suivante, 

L. poLYRtfizà, Li' sp. .1377; Vafllant. Bot. t. ao,y! ^. Plante 
flottant sur l'eau , sans tige , consistant en feuilles planes assez 
tninces , grandes ( triples de celles des autres espèces ) , entières , 
arrondies I vertes des deux côtés, souvent cohérentes a-3 par la 
base, ayant au-dessous de chacune d'elles un faisceau nombreux de 
racines courtes^ simples , terminées par un tubercule allongé^ AÎgti^ 
caduc ; les racines viennent s'insérer au même point de la feuille ^ 
et à peu près au milieu ; fleurs rarement apparentes , situées sous 
les feuilles ; capsules ovoïdes , un peu plus grosses qu'un gTain 
de millet. Fl^ herbacées^ Juin , juillet. Se trouve dans les eaux 
courantes et les mares, à GentiUy ^ Juvisi, Fontainebleau. 

OsssRrATioura, Les fleurs de ces plantes sont très-Kiifficiles à 
•voir ; j'avoUe n'avoir pu observer que celles de la Z. poly-rhiza, 
qui, étant la plus grande espèce, est plus facile^ par eonséquent'^ 
à étudier. Willdenow.dit n'avoir vu que celles-là et celles de la 
X. minor; Volf a reconnu celles de la Z. trisuica; plusieurs auteurs 
ont aperçu celles de laL.gibba, mab personne n'a pu trouver celle 
de la X. arrhiza ; la Lemna irisulca , qui à une tige rameuse 9 
a peut-être la fructification axillaire , et une autre organisation 
que les quatre autres espèces ; elle sera probablement distinguée 
comme genre ; lorsque sa fructification sera mieux connue \ genre 

a3 
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qui restera « sans doute , dans les plantes phanérogames , tandis 
que les autres seront peut-être placées parmi les cripiogames. Les 
Lemna paraissent tirer leur nourriture de Teau seule ; car leur 
t'acine ne va pas jusqu'à la terre. Le tubercule qui termine leur 
racine est peutrétre pour ces plantes un moyen de reproduction; 
il se sépare de bonne heure , de sorre qu'on le voit assez rarement; 
peut-être germe- t-il sur les bords de l'eau , d'où il vient flotter 
ensuite à la surface. Micheli pense que ce tubercule sert peut-être 
de balancier à la plante , pour la maintenir en équilibre sur Teau. 
On observe sçus les feuîUqs des Lemnq beaucoup de petits ani- 
maux aquatiques , entre autres des crustacés : on y trouve aussi 
quelquefois le polype d'eau douce*, animal si singulier par la pos- 
sibilité où il est de former autant d'individus qu'on en fait d^ 
sections. 

FRAXINUS. Fleurs mâles rares, le plus souvent hermaphro- 
dites ; caliceet corolle nuls; 2 étamines ; 1 pistil» 

Fleurs /ipmeiles semblables ; fruits terminés par une aile lan- 
céolée. 

F. EXCELsioa , L. sp. iSog; Dod. jPempt. 771. Frêne. — 
Arbre élevé de 60-80 pieds , à écorce unie et grisâtre , dont le 
bois est blanc ; feuilles opposées 1 ailées , avec impaire , glabres , 
un peu plus vertes en dessus qu'en dessous, à 1 i-i5 folioles lan- 
céolées, dentées en scie , terminées par i languette, où les dents 
sont plus profondes ^ et atténuées en i court pétiole à la base ; 
fleurs paraissant un peu avant les feuilles , les hermaphrodites à 
2 étamines (3 suivant Hoffm^n^ FL germ. n^p. ^79); capsule 
plane , ovale- oblpngue » terminée par un appendice membraneux, 
ne renfermant que i graine , à cause de l'avortement <te l'une des 
loges. 

Le bois de Frêne est employé par les tourneurs pour beaucoup 
d'objets utiles, comme des manches d'outils , de grosses chaises, etc. 
L'écorce est estimée fébrifuge (la plupart d^s écor<ves, en gé^ 
néral , le ^ont) ; on la croit aussi vermifuge et antisyphilitique. Il 
transsi^de du tronc , des branches , et même des feuilles de cet 
arbre , un suc poisseux , concret , appelé manne ; d^qs nos envi- 
rons , il en rend très-r^remept. V Ornas JSuroptBa {F. €>mus, L.) 
est celui qui en donne le plus abondanHnent , surtaut au moyen 
des incisions qu'on y fait ; c'est dans les pays chauds , comme en 
Calabre , qu'on obtient la manne la meilleure. Plusieurs autres 
arbres ont aussi la propriété de sécréter cette substance purga- 
tive, comme le mélèze , le chêne , l'érable , le genévrier , etc. 

I 

TRIANDRIK—TROIS ÉTAMINES. 

ZEA. Fleurs mâles en épis distincts ; glume à a valves égales y 
mutiques , biâores; bàles scarieuses , à 2 valves inégales. «- 
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Tleuts /iemelles en épis gros, compactes ; glume à 2 valves i 
fcâle à a valves ; style très-long , vêla , pendant j graines solitaires' 
reçues dans un réceptacle oblong. 

Z. MAYS9L..77. 1378; Blackw. f/ie/ô. t, 547» Maïs, blé de Tur- 
quie. — Tige grosse , haute de 3 à ô pieds , noueuse , inégale , 
glabre ; feuilles longues, larges, engainantes , ciliées stLT les bords » 
avec une large nervure blanche au milieu ; épis fetaieiles très- 
gros, ventrus, sessiles, solitaires, enveloppés dans. les gaines des 
feuilles voisines , qui les entourent en manière de spathe , laissant 
passer les styles , qui soiit roussâtres et nombreux ; fleurs mâles 
nues, terminales, nombreuses, en épis rameux , pubescentes •, 
•^un peu rougeâtres latéralement. FL herbacées. Juillet , a.oûL Cul- 
tivé. 

Le Maïs est alimentaire dans beaucoup de pays* Sa iarâae est 
fort saine. 

SPA.RGANITJM. Fleurs rhdies en chaton globuleux, sessiles ; 
calice à 3 folioles; corolle nulle. 

Fleurs /emelles eu chaton globuleux, sessiles; calice à 3 folioles; 
corolle nulle ; stigiàate bifide'; drupe sec, monosperme. . 

S. RAMOSUM, Huds. uingl, 402; S. erecfum^ay L. '^. 1378; 
Dod« Pernpt, 601 ,/". i. Ruban d*eau. — Tige dressée ^ un peu 
flexueuse, haute de 1 à2 pieds environ , glabre; feuilles r^cii cales 
irès-allongée's , flottantes, les caulinaires alternes^ àllongéejs , 
linéaires-larges, pliées en gouttières, glabres ,obtuséf , à bords 
lisses; pédoncule commun des fleurs, axillaire , ira ineux,i, chatons 
femelles distans , sessiles » peu hoinbreux (2-3 j , les inâles placés 
au-dessus , alternes , nombreux , rapproches ; sj:igmate linéaire 
allongé. Fleurs herbacées. Juin., juillet, août. 5e trouve commu- 
nément dans les ruisseaux, à Gentillj ^ etc. Tf*' \ ' 

S. siMPLEX, Huds. JngL 4^* > *^- €re€tum, /i\ L, sp. 1878; 
Dod. Pempt, 601 ,/*. 2. 11 s'élève autant que le précédent , dont 
il diffère par ses feuilles plus étroite^s ,. non pliées en gouttières , à 
l'exception de la b^se ; par ses fleurs sessiles sur la tige , et dont 
les plus inférieures sont quelquefois portées sur des pédoncules 
simples ; les chatons mâles et femeUes sont à peu, près en égal 
quantité (4 de chaque) ; le stigmate est linéi^ire , allongé. FI. id. 
Se trouve dans les mares etiruisseaUx , à Filierfi''dvrai , forêt de 
Crecjr , etc. Of 

S. KATAKs, L. sp. 1578. Tige longue de 4 "à 8 pouces ; grêle, 
simple; feuilles planes, étroites, obtuses; fleurs sessiles, àxil- 
laires ; les chatons femelles au nombre de 3 ; chaton ihâle soli- 
taire , terminal ; stigmate court , un peu ovale. FI. id. Se trouve 
dans les marais , surtout dans ceux remplis de mousse , a ^^r- 
riéres, Bondi j Saint-Léger , Fontainebleau^ etc. ¥ 



•« 
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GAREX. Fleurs mâles en épis imbriqués , situées au-dessus des 
femelles^ ou.séparées en épis particuliers ; glume uiiivalve (écaille) ; 
corolle nulle. 

Fleurs femelles en épis , au-dessous des mâles , ou sur des 
épis séparés; glumeiW. ; corolle monopétaie , ventrue ^ bidentée 
au sommet; graine comprimée ou trigone , enveloppée dans la 
corolle ; 2-3 stigmates. (Nous appellerons , pour nous conformer 
à Tusage , dans nos descriptions , capsule , la corolle et le fruit 
qu'elle renferme , et écaiUe\ la Talve du calice.) 

A EpiUet dioïquey unique. 

C. DioîcA , L. sp. 1 37g («oû Schk.) ; Schk. Carie. ^nP j ^A^t.k^ 
f, 1 . Racines rampantes ; tige pressée , haute de 6 à 10 pouces, 
glabre , tria'ngulaire ^ un peu rude en la touchant de haut en bas; 
feuilles triangulaires , montant aux deux tiers de la tige , rudes 
Àur les bords ; fleurs en épi unique y dioïque , sur des pieds sé- 
parés; les mâles en épi linéaire, à étamines longues, les femelles 
en épi oblong ; capsules rougeâtres • dressées , un peu Tentrues 
à la base , déliées au sommet , striées , un peu denticulées sur les 
bords. Fleurit en mai et juin. Se trouve dans les marais ^-^oit^ 
gieux f.kSainù^Léger,*}f, 

C. DAVAtLiAKA, Smith. FI. brit. Zfp.dS^ ; C. dioïca, Schk. Carie. 
7i<> I , ^ Q eeW\'f. a (non L.). Diffère du précédent, dont il n'est 
probabletnetit qu'une variété , par sa racine fibreuse , non ram- 
pante , par ses feuilles plus courtes et plus rudes , et par ses cap- 
sules écartées de l'axe de l'épi, penchées, et moins denticulées. FI. ///• 
Se trouve dans lès prés tourbeux , à Fontainebleau , Meaux. Of. 
Cette espèce est intermédiaire entre la précédente , dont elle a les 
fleurs dioiques , et la suivante , dont elle a les capsules penchées 
et presque réfléchies* On trouve quelquefois des fleurs mâles au 
sommet de l'épi femelle. 

B Epillets itndrogins, 

B * Epi unique. 

C. PUliCÂEis, L sp. i38o; Leers. Hcrb. t. \^-if. i; Racines 
fibreuses ; tige s'élevant à 6 pouces environ y fine, uu peu striée, 
cylindrique ; feuilles capillaires, déliées, glabres, un peu roides; 
épi unique, ayant 8 ou 10 fleurs femelles écartées , et quelques 
fleurs mîdes au sommet , serrées ; capsules triangulaires , glabres , 
se déjetant eu bas après la fleuraison. Fleurit en mai et juin. Se 
trouTe dans les bois et ]ptés limoneux f à Meudon , Sèvres , etc. ^ 
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B ** EpiUets rapprochés. 

C. DIVISA , Huds. Angl. 4o5 ; C. schœnoïdes , ThuiU. FL par. 
p. 480 ; Schk. Carie, n9 11, r. R <?r Y v^y. 6x (non L.). Racinet 
rampantes , tortueuses ; tige débile , triangulaire , nue ; feuillet 
étroites , triangulaires vers le sommet , presque aussi hautes que 
la tige , qui a de i à 2 pieds ; 5-6 épillets ovales , en tète irrëgu- 
lière , accompagnés de bractées > dont la première , foliacée , très- 
longue , étroite , manque quelquefois ; capsules presque ailées 9 
hispides sur les angles , bidentées au sommet , plus courtes que 
récaille. Fleurit en mai et juin. Se trouve dans les près humides , à 
Ozouer , Montmorency , etc. If 

C. CTPEabïDES, L. SuppL 4i3; Schk. Céiric, no 28, /. A,/. 5. 
Racines fibreuses 9 blanchâtres ; chaume triangtdaire , feuille , 
articulé ; feuilles Ibses, planes , un peu rudes sur les bords , et 
dont la gaine est fendue et membraneuse comme celle des grami- 
nées ; épillets réunis en un^ tête arrondie, serrée, verdâtre ; 
bractées foliacées , allongées ; capsules pédicellées , subulées , bor- 
dées à la pointe , qui est à 2 dents ; écailles sétacées. Fleurit en mai 
et juin. Se trouve dans les sables humides , à Sézanne en Brie, ^ 

C. SPLENDEITS, Pcrs. Synop, 2 ,/?. 536. Tige dressée , haute de 
1 pied et demi , triangulaire , comprimée à la base ; feuilles dres- 
sées , un peu molles , égalant presque la hauteur de la tige ; épi 
ovale , composé de 3-4 épillets rapprochés ; écailles extérieures 
membraneuses , aristées ; capsules d'un gris brillant , à a stig- 
xnates. Fleurit en mai. Se trouve dans les bois , à Montmorency* 
(ThuUl.) 'îf 

C. ARENARiA , L. sp. i38i ; Schk. Carie. n^S^t. B^/ Dd ,/*. 6» 
Salsepareille d'Allemagne. — Racines grosses , noueuses , ram- 
pantes , munies d*une multitude de fîlamens noirs et verticillés ; 
chaume triangulaire , recourbé , à angles aigus , s*élevant à en- 
viron i pied ; feuilles longues , creusées en gouttière , engai- 
nantes , pointues ; 6-8 épillets alternes , gros, ramassés , ceux du 
bas accompagnés de bractées foliacées ; écailles aiguè's , d'un jaune 
pâle , égalant les capsules , qui sont pointues , marquées de ner- 
vures , denticulées-bifides à l'extrémité. Fleurit en mai et juin. Se 
trouve dans les sables , à Saint'LégerP'ifB.aiTe. 

£n Allemagne |on fait usage de Id racine de ce Carex , qu'on 
estime sudortfique et apéritive. Comme il est très-rare dans nos 
environs , il est difficile de s'assurer de ses propriétés. On pourrait 
le faire venir des bords de la mer , où il est très-commun ; mais, 
nous ne manquons pas de plantes capables de remplacer la Salse- 
pareille. 

C. iiTTBBiiEDU , Good. Trans. Unn, a,/?. 1 54; Schk. Caric^ 
ng Q^ t,Bj/. *j ^ C. multjformis^ Thuill. FI, par. p. 479. Bacine^i 
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rampantes , profondes ; tige triangulaire , dressée , haute de i a 
u pieds ; feuilles planes ; 3o-6o épillets très-\ariables pour la gros- 
seur , la forme et la direction , alternes , rapprochés presque en 
épis distiques *, écailles couleur de rouille , de là longueur des cap- 
sules , qui sont pointues , striées , étroitement marginées , bifides. 
Fleurit en mai et juin. Se trouve très-communément daus les 
marais et les prés humides. ^ 

C. scHAEB^i^i , . Willd. sp, 4 » P* 32^9 Schk. Carie, n^ 3o , £. B ^ 
/.g; C tenella, Thuill. FI. par, 479. Racines articulées 9 ram- 
pantes 'y tigfis obscurément triangulaires , grêles , presque, nues , 
de I pied de haut au plus ; feuilles planes , très-étroites , iuiitant 
la gaine ; 3 ou 6 épillets atténués aux 2 extrémités , imbriqués ; 
bractées aristées ; écailles aiguës , rousses ; capsules enflées , non 
dentées , bifides. Fleurit en avril et mai. Se trouve dans les gazons 
secs , aux bois de Boulogne, de Fincennesj de Saint-Maur, etc. I!^ 

C. scHOEif QiDKS , Host. Gram.p, 35^^ 4.5 {j^on Thuill.). Racine 
rampante; tige dressée, triangulaire , scabre sur les angles, fine- 
ment striée , nue dans la partie supérieure , haute de 8-10 pouces; 
feuilles gl$tuques , planes ^ rudes sur les bords » qui sont un peu 
roulés ; 4-5 épillets alternes , presque en tête , avec une bractée 
fine , courte , hispide au sommet ; écaille aiguë ; capsules acu- 
minées^ bifides, à plusieurs nervures. Fleurit en m^i. Se trouve 
sur les collines' herbeuses , à Palaiseau , Orsay ^ ^ 

C. ovALis, Good. Trans. tinn. ^9 p. 148; Scbk. Carie* n^ 29, 
/. B , y. 8 ; C, leporina, ThuiU. FL pan 479^ (non L.). Racine 
rampante , très-tenace ; tige triangulaire , lisse , presque nue , 
haute de I à a pieds ; feuilles nioUes , planes , un peu recourbées 
en arrière ; 4-6 épillets gros , ovales , presque contigusi, alternes, 
accompagnés de bractées blondes , courtes ; capsules compri- 
mées , marquées de nervures , à bords membraneux , pointues , 
un peu échancrées , de la longueur des écailles. Fleurit en avril 
et en mai. Très-commun dans les endroits humides. ^ 

G. BRizoïDEs , L. sp, 1 38 J (non Thuill.) ; Schk. Carie, nP 32, t, C 
etV ^/. 12» Racine oblique , ][>re^que rampante ; ^aume triangu- 
laire , na , haut de i à 2 pouces ; feuilles étroites , amassées ; 6-10 
épillets presque distiques , ramassés , un peu recourbés ; bractées 
aristées ; écailles lancéolées., l^lanchàtres ; cap&ules bordées , à 2 
dents. Fleurit en avril et mai. Se trouve daps les bois et buissons* 
Ce Carex est indiqué au Château^Frayc près de ViUeneuve-Smni'- 
Georges, Je l'y ai cherché inutilement. On l'indique aussi .for^êt de 
Senart, Il doit être très-rare dans .no&. environs. % 

€. MURicATA, L. sp, i382; Schk, Carie„ ^'^ 4^ » '• £9/* 33 
(non lycers.). Raclfie fibireuse-j^ehaume triangulaire, nu , haut de 
i à 2 pieds \ feuilles étroite»^ jgresi^^e Usses i 8-10 épillets rap^ 
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proches presque uniformément , les supérieurs contigus , sans 
l)ractées) écailles aiguës , ferrugineuses ; capsules convexes d'uiv 
côté , à bords rudes , noirâtres à la pointe , qui est à a dents ai- 
guës. Fleurit en mai et juin. Très-commun dans les bois et les prés 
liuuûdes. Ofi 

C. vuLPiKA , L. sp, i38a ; Leers. Herb, 199 9 /• 14» /• 5 ; C spi^ 
cala y ThuilL FL par, 480 (non L.). Racines touffues , denses ; 
tiges de I à 2 pieds ^ à 3 côtés très-aigus ; feuilleis larges , rudes 
au toucher; 8-12 épillets en panicule rameuse , ramassée, ceux 
du bas plus lâches , pourvus d'une bractée membraneuse à la base , 
déliée ensuite comme un cheveu ; écailles pointues ; capsufes com- 
primées* coniques , dirariquées , à pointe échancrée. 

Var, B. Epillets vivijpares. 

Fleurit en avril et mai. Commun datfs les marais , au bord des 
eaux. 7^ 

B *** Epillets éloignés^ 

C. DivuLSA , Good. Trans» linn, 2 , p. vGo ; Mich. Gen. 69, 
t, 33,/*. I o ; C loUacea, Thuill. Fl.p, 481 (nonL.). Racine fibreuse ; 
chaume triangulaire , fiasque y de i à 2 pieds de haut ; feuilles 
allongées , assez douces au toucher ; 5-7 épillets , les inférieurs 
éloignés ; écailles pâles , dépassant les capsules , qui sont ramas- 
sées , glabres y bidentées , un peu denticulées à la pointe. 

Far. B. C, virens^ Lam. Dict, 3 , /?. 384 (non Thuill.}. Epillets 
pourvus d'une longue bractée foliacée. 

Fleurit en xtiai , juin. Se trouve dans les bois humides. ^ 

C. TEEETiusccLA , Good. Trans. linn, 2,^ p. ]63,^. 19,/*. 3; 
C. fulva , Thuill. FL par, 483. Racine fibreuse , presque ram- 
pante ;■ chaume strié , arrondi inférieurement , triangulaire supé- 
rieurement , ayant 1 à 2 pieds de haut; feuilles un peuroides, 
redressées ; 8- 1 o épillets agglomérés , en panicule serrée , entre- 
mêlée de bractées scarieuses ; écailles ovales, brunes; capsules 
ventrues, bidentées, raboteuses ( presque ciliées ) à la pointe» 
Fleurit en mai. Se trouve dans les marais , à Saint^Léger , Fon- 
tainebleau, If 

C. PARADoxA, "Vfrilld. Acad, Berol, 1794 ,/?. 3g , ^ ï ; C.pam^ 
culata^ Erhrh. Gram. n^ 69 (/ïon L.). Racine à longues fibres^ 
ramassées ; tige triangulaire , à angles mousses ; feuilles canalicu- 
lées , denticulées (hispides) sur les bords ; 7-8 épillets aigus , en 
panicule étroite , les inférieurs plus lâches ; écailles aiguè's, brunes ; 
capsules ovoïdes , coniques , marquées de nervures, terminées par 
une pointe scabre et échancrée. Fleurit en mai. Se trouve dabs le& 
lieux spongieux et humides , à Meudon, *^. Rare. 

C. PANicuLATA , L. sp. 1 383 j Lecrs. Herb. aoi , t. i4> ^ 
Racine rampante , articulée, confuse ; tige très-rude au toueher^ 
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à atigles très-aigus , baute d« i à. a pieds; feuilles dressées » rodes ; 
jS5-3o épillets paniculés • à pédicelles alternes, inuùis de brac-^ 
tées rouges à la base ; ëcailles lancéolées , roussies , blanchâtres sur 
les bords; capsules concaves d*un ç6té, convexes de l'autre^ Tertes» 
comme bordées à la pointe , qui est denticulée , bifide. 

Far. B. Flçurs à a étamines. 

Fleurit en mai et juin. Se trouva dans les prés humides , k 
JMeudon , etc. ^ 

C, ELONGATA y L. sp, 1 383 (non l4eers.); Scbk. Cariç^ #»^ 39 , ^. E, 
y, 25 ; C, di^ergens , Thuill. F/, par, 4^1. Racine rampante ; tige 
triangiïlaire , .striée , coupante sur les bords , haute de i pied à 2 ; 
feuilles planes , glabres , égalant presque la tige , très-déliées au 
sommet ; 6> 1 2 épillets oblongs , un peu écartés du bas ou presque 
contigus ; écailles et bractées blondes , obtuses \ capsules étalées , 
presque coniques , marquées de nerTures ^ à pointe denticulée , 
presque entière , du double plus longue que Técaille. Fleurit en 
avril et mai. Se trouve dans les bois humides, à Bondi j, Fontai" 
tiebleau y etc. 2f ' 

C. sTEti/tTLATA , Good. Trans. finn, a,/?. l44> ^' steèUtta, 
Schk. Cariç, n9 3/^,/. 8.. Racine à fibres nombreuses ; tige tantôt 
fortement triangulaire , ts^ntàt Tétant obscurément , haute de 10 à 
1 2 pouces ; feuilles planes , triiEingulaires au sommet ; 3-5i épillets 
citernes ^ distincts , paucifiiores ; écailles de la longueur des cap- 
sules , qui sont divariquées, étoilées^ à pointe scabre et entière. 
Fleurit en mai* Se trouve communément dans le^ prés humides, ip 

C, cu^TA 9 Good. Trans. Unn^ 2 , /?. 45 ; €. elongata , Leers, 
Herif, 7.00. y t. 14 , y, 7 (non L.) ,• C. Bichardi , Thuill. FL par^ 
482, Racines presque rampantes ; tiges lisses, hautes de 1 à 2 
pieds , souvent plus élevées, que les feuilles , qui sont planes , 
étroites 'et légèrement rudes sur les bords ; 4"7 épillets obtus , 
inultifloTes , courts , les; inférieurs éloignés , les supérieurs rap- 
prochés \ écailles petites , pâles ; capsules ovales ^ aiguës, entières, 
Fleurit en mai. S^ ti*ouve d^^ns les marais ombragés « k Bqadix 
Saint-liéçer. % 

C, EEMOTA, L. sp. \ 383, et C. axillâris^ h.sp. 1 38^ (non Good.) ; 
Schk. Cariç. «" 35, t, %,/. 23. Racines fibreuses , touffues; tige 
haute de l à 2 pieds, obscurément' triangulaire, flasque et tom- 
bante , ainsi que les feuillçs , qui sont étroites , vertes. , et attei- 
gnent la moitié de. la tige ; 5-8 épillets solitaires , les^ inférieurs, 
très- écartés , pourvus de bractées très-longues , qui dépassent la 
tige , les» supérieurs nus ; écailles ovales , courtes \ capsule 
presque bifide à. 1^ pointe. Fleurit en avril et mai. Se trouve dans; 
jes lieux humides et ombragés, à Sain^Léger , Jlfarcoussis , Monft 
^r^orençf , forêt de C/*ec^ , etc. ^ . 
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C Epillets luiisexuels^ 

m 

C * Capsules glabres ; i *seul épi mdle» 

c. depaupeuàtA , Good. Trans. linn. pag. i8i ; Schk, Carie, 
nP 79 , f. M ^r V V , /; 5o ; C moUnifera , Thuill. FU par, 4go, 
Racines fibreuses; tiges fe aillées , articulées, obscurément trian- 
gulaires , grêles^ hautes de i à 2 pieds ; feuilles longuement va- 
ginées (les inférieures ont la gaine d'un beau ronge )^ dressées , 
aiguës y scabres sur les bords y un épi mâle , terminal , filiforme , 
blanchâtre ; 3-4 ^pîs femelles , portés sur de longs pédoncules « 
dont la majeure partie est renfermée dans la gaine des bractées 
foliacées qui- les accompagne , et dépassent de beaucoup Tépi ; 
écailles scarieuses , pointues ; capsules triangulaires , lâches , 
ventrues , grosses , au nombre de 3-4 dans chaque épi ^ termi- 
nées par une pointe oblique, dobt Touverture est membraneuse, 
à a dents , et marquées de nervures régulières sur les 3 cdtés. 
Fleurit en mai et juin. Se trouve dans les bois couverts et fourrés^ 
à Vincennes , Saint-Germain y Compiègne.^ 

Observ. Cette espèce est une des meilleures pour étudier les 
caractères de ce genre ^ à cause de la grosseur des parties de la 
fructification. 

C. MiGHELii, Willd. sp, 4,/?. 377 ; Host. Gram. i,/?. 64, t. 79. 
Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente ; voici les 
caractères qui l'en distinguent : elle ne s'élève qu'à 1 pied environ ; 
les feuilles sont plus courtes ; Tépillet mâle est ovale ; il n'y aque 
deux epillets femelles ; les capsules sont moins vertes , mais aussi 
. grosses et à 2 dents assez longues au sommet. Fleurit id. Il a été 
trouvé dans les prés montueux , au PlessiS'^Piquet. If 

C. LiMOSA j'L.sp, 1 386 ; Schk. Carie, 't^ 89 1 ^ X 6^ A a a ,yi 78. 
JVacine rampante , stolonif ère , laineuse; tige obscurément trian-r 
gulaire , scabre , striée , de 6 à 10, pouces de haut ; feuilles 
courtes , étroites « planes ; épi mâle lancéolé , dressé , terminal ; 
i-a épis femelles pédoncules 1 pendans, munis d'une bractée fo- 
liacée , scarieuse , plus courte que la gaine ; écaille elliptique, un 
peu pointue , d'un jaune de rouille ; capsules comprimées-trian- 
gulaires , blanchâtres « aiguè's des 3 côtés , à bec entier. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve dans les marais tourbeux. Très-rare. Clf 

C. PALLCSOENS, L. sp, 1 386 ; Schk, Carie, no g^ ft.K'k ,/*. gg. 
}l.acines à fibres nombreuses; chaume triangulaire , rude , haut 
de I à a pieds ; feuilles quelquefois pubescent^ , surtout sur la 
gaine , places ; épi mâle petit , d'un jaune pâle ; 2-3 épis femelles , 
pédoncules, o va les ^ obtus , penchés , accompagnés de bractées 
fo^acées^ dont l'inférieure dépasse de beaucoup la tige; écaille 
pointue ,4e U couleur de la capsule ^ qui es| d'un vert pâle 9 
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ovoïde , gonflé , sans pointe, ni pore au sommet , et plas courte 
que Técaille. Fleurit en mai et juin. Se trouve fréquemment dans 
les prés et boU humides , aux environs de Paris, If . 

C FLATÂ , L. sp, 1 384 ; Schk. Carie, n9 6o , ^ H ,/*. 36. Racines 
nombreuses , presque rampajites ; chaume lisse , feuille , inférieu- 
rement triangulaire , de 8 à i o pouces de haut \ feuilles planes , 
un peu rudes sur les bords , presque de la longueur de la tige ; 
I épi mâle terminal; 1-3 femelles, sessiles^ presque globuleux, 
accompagnés de bractées foliacées , à écailles rousses et courtes ; 
capsules ventrues > à côtes , terminées par un long bec courbé et 
bidenté , d*un jaune-vert particulier. 

Var. B. C œderi^ £hrh. Grum. nP 79. Tiges de a à 3 pouces; 
épis plus rapprochés. 

Fleurit en avril et mai. Fréquent dans les marais couverts , la 
variété B à Ville^d* Avrai. !^ 

• 

C. FULVA , Good. 7V*. Unn. a, /7. 177 , f. 20, /I 6. Racines ram- 
pantes; tige triangulaire 9 haute de 8 à 10 pouces ; feuilles planes, 
glabres , à gaine fendue ; i ( ou a ) épi mâle lermilial ; a-3 épis 
femelles distans , sessiles y globuleux , accompagnés de bractées 
foliacées ; écailles courtes , roussâtres , ovales ; capsules à long 
bec atténué. Fleurit en juin et juillet. Se trouve dans les prés 
fangeux. Rare. Cette espèce a été trouvée aux environs de Paris 
par M. de Lamarck« 'ïf 

m 

C. DisTAKs , L. sp, 1 387 ; Schk. Carie n^^ S^j , t. T etY j ^f, 68. 
Racines fibreuses; chaume triangulaire, Psse^ de i à 3 pieds de 
haut ; feuilles glabres , rudes sur les bords , courtes , planes ; 1 épi 
mâle au sommet de la tige ; 2 à 4 épis femelles très-réloignés les 
uns des autres , ovoïdes , paraissant sessiles parce qu*ils sont mu- 
nis de bractées foliacées , dont la gatne renferme leur pédoncule ; 
écailles rousse», surmf>ntées d*une pointe courte ; capsules à côtes, 
à bec asse& long, un peu dressé , bifide. (Dans les très-petites tiges, 
les capsules sont un peu hispides.) Fleurit en mai et juin. Se trouve 
dans les prés humides^ sur les bords des ruisseaux , assez com- 
munément ^ 

^ C. BiNERvis , Smith, FL brït. 3 ,/?. 9g|3 ; Schk. Carie. ^. R rr, 
y. 160. Les tiges sont plus élevées que ne le sont ordinairement 
celles de Tespèce précédente ; elles sont obscurément triangu* 
laires , lisses ^ les feuilles sont plus larges , un peu rudes sur les 
bords ; il y a un épi mâle terminal , double en longueur de celui 
du C. distans , upussâtre ; épis feïnelles , qui sont ati nombre de 
22-3 , et paraissent pédoncules , parée que les^ pédommles, beau- 
coup plus longs , sont renfermés dans la gaine de» bractées folia* 
cées dont !M>nt accompagnés ces épis.> qui sont cyiihdi4ques , tiTs* 
\ong$ ; les écailles sont pointues, de l<i'Cou]érarde!^'ca^swes ^celles- 
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cî sont blondes, terminées par un bec presque à 2 dent$, et mar- 
quées de côtes, dont 2 sont plus élevées. Fleurit en mal et juin. 
Croit dans les prés et les lieux herbeux , à Saùu^Léger, If, 

C. piLOSAy Allioni , FLped, n° 23 a5 ; Schk. Carie. /i<> 78, ^ M, 
y. 49. Racine rampante , stoloni^ère ; chaume obscurément trian- 
gulaire , écaille ux à la base , haut de i as pieds ; feuilles larges , 
planes , cilioso-dentieulées sur les bords , a^ec quelques poils 
épars , tuberculeux à la base , situés sur les neryures dorsales ; 
I épi mâle terminal , gros , ovoïde , rougeàtre foncé ; 2-3 épis 
femelles , grêles , pauciSores , mâles au sommet , pédoncules , et 
dont la plus grande partie du pédoncule est cachée dans la gaine 
de la bractée foliacée qui l'accompagne , et qui est plus courte 
que l'épi ; écailles rougeàtres sur les bords ; capsules écartées , à 
cause des fleurs mâles interposées , à bec pourvu de 2 dents très- 
-visibles. Fleurit en avril et mai. Se trouve dans les près. Rare. ^ 

C. PAHiCFA , L. sp, i387 ; Schk. Carie, n9 g3, f. Ll,y". 100. 
Hacines rampantes ; tige obscurément triangulaire, presque nue , 
La u te de i à a pieds -, feuilles glauques , creusées en gouttière, 
rudes sur les bords , assez longues ; un épi mâle terminal , cylin- 
drique ; 1-3 épis femelles éloignés , allongés , pauciflores , celui 
du bas pédoncule , et ayant la moitié du pédoncule cachée dans 
la bractée foliacée qui raccompagne , celui du haut presque ses- 
sile ; écailles obtuses, brunes sur les bords , vertes au milienr; 
capsules alternes , gonflées , striées , presque tronquées , percées^ 
d*un pore au sommet. Fleurit en avril et mai. Très-commune dans. 
les prés et bois humides. *^* 

C. DRYMEJA , Lu Suppl, 4i4 > Scl^^' Cane» no g4 , ^ Ll ,y. loi ;" 
C, sjlvatica , Huds. JngL 41 1 y ^« eapiUaris, Thuill. FI, par. 485. 
(non L.) Racines presque rampantes ; chaume obscurément trian- 
gulaire , feuille , flasque , haut de i à 2 pieds ; feuilles planes , 
légèrement rudes sur les bords ; i épi mâle terminal filiforme , 
cylindrique; 3—5 épis femelles, grêles, allongés, penchés, plus 
fournis au sommet , distans , Tinfériçur très-longuement pédion^^ 
culé , les autres Tétant graduellement moins ,. Qt ayajit tous, une 
portion du.pédqncule cachée par la gaine d^ fibuilles floraJes, qui 
les accompagne ; écailles pointues, jaunâtres , moins longues quo. 
les capsules , qui sont enflées , alternes , écartées., surtout en bas , 
marquées de lignes saillantes , et terminées par un long b^ , 
à 2 dentSt Fleurit en mai et juin. Vieixt communément dansées bois 
ombragés. % 

C. MAX1MA , Scop. FL eam* 2 , no 1 1 6g ; Schk. Carie, , «o 85 , 
t. Q ,/l 60 ; C pendula , Huds. AngJ, t\\\ \ Thuill. FI, par, 48g, 
Hacines fibreuses, denses; tiges robustes, triangulaires , hautes 
de 3 à 5 pieds , entièrement recouvertes par les gaines des feuilles'; 
celles-ci très-larges (8-10 lignes) , épaisses , fermes » très^longucs , 
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roulées et rudes sur les bords; lin épi mh\e au sommet , allongé « 
blanchâtre ;' 5-6 épis femelles très-longs (rinférieur a 3-4 ponces), 
très -grêles, pédoncules et renfermés en partie dans la gaine des 
feuilles florales , dressés avant la fleuraison , pendans après , ayant 
quelquefois des fleurs mâles au sommet ; écailles pointues , noi* 
râtres ; capsules un peu enflées , terminées par une pointe tron- 
quée. Fleurit en mai et juin. Se trouve dans les bois humides*, à 
Montmorency ^ Bondi ^ Séant-Léger, *lf, 

C, PSEUDo-cTPERus , L. sp, 1887 ; Schk. Carie, n^ gS , f. Mm , 
y. 1 02. Racines fibreuses ; chaume à 3 angles aigus , feuille , 
dressé , scabre , haut de i à 2 pieds ; feuilles dressées , larges , 
planes , pointues , rudes sur les bords et la Hgi^e dorsale ; 1 épi 
mMe terminal , cylindrique , grêle ; 3-4 épis femelles , tournés 
du même côté , penchés à la maturité des fruits ,' oblongs , d'un 
jaune-doré^ pédoncules , et dont le pédoncule sort de la gaine des 
feuilles florales , lesquelles dépassent de beaucoup la tige ; écailles 
sétacées 9 hispidjes ; capsules aplaties , nombreuses , lahcéolées , à 
très-long bec, terminé par 3 dents presque sétacées. Fleurit en 
juin et* juillet. Se trouve dans les fossés des bois , à Bondi, Fille- 
d^ A vrai, etc. ^ 

c *'^ Capsules glabres \7l ou plusieurs épis mâles» 

C. c<BSViTosA , L. sp, i388 ; Schk. Carie, no 48, t, Aa et Bb^ 
y. 85. Racines rampantes , entortillées ; tige triangulaire, grêle, 
liante de i à 2 pieds ; feuilles allongées , molles ; épi mâle soli- 
taire , souvent â , nu ; a-3 épis femelles contigus ou distans ^ 
cylindriques^ portés sur des pédoncules quelquefois courts, mu- 
nis de longues bractées foliacées , avec a auricules noirâtres à la 
base ; capsules ovales , gonflées , scabres sur les angles ou rabo- 
teuses , avec I pore au sommet, i ligne verte sur le dos , et ron- 
geâtre dans le reste , ainsi que les écailles. Fleurit en avril et mai. 
se trouve communément dans les marais et les bois humides, '^i 

C. ST&icTi, Good. Trans, Unn, 2, /?. 196, f. 21 ,y. g; C me- 
lanoehloros , Thuill. FI, par, p, 488* Racines rampantes; tige 
triangulaire, écailleuse du bas , rude au toucher, haute de a à 3 
pieds; feuilles lacérées à la gaine, filamenteuses, glauques, 
étroites , longues ; a ou plusieurs épis mâles , longs , noirâtres ; 
aigus ; 2-3 épis femelles , quelquefois mâles au sommet , éloi- 
gnés , sessiles en haut , cylindriques , celui du bas pédoncule 
courlement , accompagné d'une bractée foliacée , qui n'égale pas 
|a longueur de Tépi , et qui est un peu élargie à la base \ écailles 
brunes foncées, linéaires, obtuses; capsules très- aplaties, vertes, 
très-entières, comme bordées, sui montées d'une pointe courte, 
qui en tombant laisse 1 pore au sommet. Fleurit en avril et ms^t 
^e trouve fréquemipont dans les marais. % 
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C JlCUTA , Good. Tram, Unn, 2, /?. ao3 > Schk. Carie. nP 60, ^. E e 
et Ff ,/. ga, a. b, ; C. virens, Thuill. FL pan 489(11011 Lam.). Racines 
rampantes , épaisses ; tige très-âpre , triapgulaire , penckée ^ ayant; 
de a à 3 pieds de haut ; feuille» denticulées , lâches ; 2 ou 3 épis 
mâles, cylindriques ; a-4 épis feinetles , grêles, penchés à la fructifi- 
cation , et munis de bractées foliacées ^ dont la première dépasse 
la tige ; écailles aiguës , noirâtres , presque égales aux capsules , 
qui sont ovoïdes, atténuées des deux côtés « et surmontées d*une 
pointe courte , perforée. Fleurit en avril et mai. Commun dans les 
marais. ^ 

C. ECHiNiTÀ, Desf. FI. atlant, 2^ p. 338 ; Schk. Carie, n^ 5ï , 
/. 8 ,/. 64. Chaume triangulaire , dressé , ferme ; feuilles larges ; 
tous les épis à fleuirs denses , sessiles et alternes ; ^-6 mâles nus ; 
3-4 femelles comme axillaires , dressés , mupis de longues brac- 
tées foliacées , presque engainantes , dentées ; écailles aristées , 
égales aux capsules , qui sont comprimées , hispides , à pointe 
courte et bidentée. Se trouve dans les bois humides , à Thermitage 
de Bondi , où il a été observé par M. le professeur Richard. Tf. 
Très-rare. 

C. IMPULLÂCEA , Good. Traus. Unn. n^p» 207 ; Schk. Carie, 
n^ 1 04 1 t. T t , /. 1 07 ; C. longifoUa , Thuill. FI. par. 490. Racines 
profondément rampantes ; chaume à angles obtus , glabre , creux ^ 
élevé de I à 2 pieds ; feuilles carinées, longues , étroites , glauques » 
un peu rudes sur les bords ; 2 épis mâles terminaux , souvent 
courbés , pointus ; % épis femelles , droits , longs » cylindriques , 
un peu pédoncules , accompagnés de feuilles florales ; écailles 
ovales , obtuses ; capsules très-enflées du bas , avec 1 bec à 2 dents 
divergentes, quelquefois crochues. Fleurit en mai et juin. Se trouve 
dans les marais, à Saint-Léger, Monfort^V Âmaurj ., etc. ^ 

C, TEsi CARIA j Good. Trans. Unn. 2 , p, ao5 ; Schk. Carie» 
n^ io3, /. Ss,/*. 106. Racines rampantes, articulées; chaume 
haut de I à 2 pieds , à 3 angles aigus , rude , feuille en liaut et en 
bas-, 2-3 épis, mâles ^ linéaires-lancéolés, sessiles, de couleur 
pâle , celui d*en bas avec i bractée foliacée ; 2-3 épis femelles 
écartés , alternes , presque sessiles , accompagnés de feuilles flo- 
rales plus longues que la tige ; écailles lancéolées , aiguës , un peu 
roulées au sommet , de couleur blonde , plus petites que les cap- 
sules ; celles-ci sont à angle droit sur Taxe de l'épi , enflées , allant 
en diminuant graduellement jusqu'à la pointe , qui est assez lon- 
gue , à 2 dents sétacées , divariquées. (Les épis , quoique plus 
longs que ceux de l'espèce précédente^ contiennent moitié moins 
de capsules, parce qu'elles sont plus grosses et plus serrées.) Fleurit 
en mai et juin. Se trouve assez communément dans les marais et 
les bois humides, j^ , 

C. niVAiLiA, CujTt, Lond.f^ 4» '* ^^9 ^» crassajf Host. Gram. 1 , 
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pL 93. Racmes rampantes, épaisses ; tiges de 2 à 4 pieds, fortes ^ 
grosses , à 3 angles aigus , tndes au loucher ; feuilles à gaines qui 
se déchirent en réseau , glauques , planes , coupantes sur les bords, 
longues ; 2-3 épis mâles (ayant quel cpief ois des femelles au som-^ 
met) , terminaux , gros , noirâtres ou plutôt roux ; 3 ou 5 épis 
femelles longs , gros , écartés , un peu pédoncules , munis à la 
base de feuilles florales , dont Tinférieure est très-longue et dépasse 
la tige , les autres illant en diminuant graduellement ; écailles 
lancéolées , ^étacées , plus longues que les capsules , qui sont 
allongées , 'un peu gonflées du bas , et terminées par 2 dents au 
sommet. Fleurit en avril et mai. Très-commun sur le bord des 
eaux de marais , et dans les fossés aquatiques. Of. 

C. PÀLUDOSA , Good. Trans. linn, 2 , pag. 202 ; Schk. Carie, 
71" iooï,r. Oo ef Vv,/. io3; C. ri gens ^ Thuill. FI: par. 4b8. 
Racines fortement rampantes, stolonifères ; chaume triangulaire, 
noueux, flexueux , rude sur les angles, haut de 2 à 4 pi^s; 
feuilles âpres y les radicales à gaine se déchirant en réseau , la su- 
périeure dépassant la tige ; 1-4 épis mâles contigus , presque tri- 
gones ; 3-4 ^pi^ femelles axillaires , roides , sessiles ou un peu 
j>édoficulés , quelquefois mâles au sOmpaet ; écailles des épis mâles 
obtus , celles des femelles terminées pai* une pointe \ capsules 
denses , roides , elliptiques ^ livides 9 à pointe courte , obscuré- 
ment échancrée. Fleurit en mai et juin. Se trouve sur le bord des 
eaux , surtout de celles des marais. 2/1 

C. HOADSiSTicHos , VîlL Dauph. 2 ,/?. 221 9 f. 6; C. hordçî- 
formis y y^ïLlà. sp, 4 9 /?• 3io. Racines fibreuses , touffues ; chaume 
triangulaire , scabre , flexueux , nouieut y Bâut de 8 à 10 pouces 
au plus ; feuilles planes , denticulées , hîspides , plus longues que 
la tige>; led florales à gaines mehibf'aTieu^ës ; 2-3 épis mâles , 
grêles , à écailles rousses ; 3-4 ^^^ femelles , très-éloignés des 
mâles, dont Finfcrieur est quelquefois radical ;' ils sont courts, 
gros , rapprochés , imitant assez bien Tépi de l'orge distique; quel- 
quefois le pédoncule porte , à cô^é de Tépi principal , un autre 
épi moins fort. ^ écailles- très-obtuses, scarieuses, pâles; capsules 
imbriquées , con vexes-planes , jaunes 9 U9 peu ciliées sur le btc « 
qui est long et bidenté , graines oblongues , noires. Fleurit en mai. 
Se trouve dans les marais , à BotuU, 'If 

G *** Capsules velus; 1 épi- mâle. 

C. pa-Ecox , Jacq. JusU L 446- Racines rampantes , stoloni- 
fères ; tige débile , plane d'un côté , convexe de l'autre , nue , 
haute de 5 à 6 pouces ; feuilles recourbées , gazonnées , tout-à-faît 
lisses sur les bords , ainsi que la tige , planes ; i épi mâle termi- 
nal , dressé , ovoïde ; 2-3 épis femelles très-rapprochés , oblongs, 
gros y munis de bractées foliacées ; écailles ovales , mucronées ; 
capsules gonflées ; pyriformes 9 pubesccntés 9 avec une pointe 
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courte y entière. Fleurit en a-vril et mai. Cette espèce est commnne 
dans les endroits secs , au bois de Boulogne , etc. ^ 

C. TOMENTOSÀ, L. ManL 128 ; Scbk. Carie, «« 67 , ^. F,/. 28; 
C fiUformis , Thuiil. FL par, 485 (non L.). Racines rampantes , 
tuniquées ; chaume triangulaire , nu , lisse , filiforme , haut de 
13 2 pieds ; feuilles étroites ^ planes , un peu rudes sur les bords , 
déliées au sommet ; épi mâle situé au soihmet , de couleur jaune ; 
3—4 ^P^^ fenielles très-rapprochés , globuleux, pauciflores , munis 
de bractées courtes ; écailles aiguës , un peu plus longues que les 
capsules , qui sont tomenteuses , globuleuses , terminées par une 
pointe entière. Fleurit en aVril et mai. Se trouve dans les endroits 
secs , à Saint'Maur ^ etc. % 

C. EEiGETORUM, Poll. Palat, Ho 886.; C ciliata , Schk. Carie» 
n° 66 , ?« I ,/*. 42- Racines rampantes ; chaume presque arrondi , 
enveloppé de gaines sanguinolentes à la base , nu , haut de i o à 1 2 
pouces ; feuilles étroites , planes , un peu rudes sur les bords y 
fermes ; i épi mâle terminal, en massue ; 2-3 épis femelles , dont 
2 rapprochés du mâle^ et l'inférieur éloigné , ils sont sessiles , près* 
que globuleux, munis de bractées foliacée!, courtes ; écailles noir«- 
pourpre, ovales, de la grandeur des capsules, qui sont gonflées 
au sommet, et couvertes d'une espèce de laine , qui a une teinte 
pourpre vers le bec de la^(^psule , qui est court et un peu cilié« 
Fleurit en avril et mai. Se trouve dans les bois , à Fontainebleau» 
Rare. ^ ■ 

C. PXLULIFSKA, L. sp, 1 385 ; Schk. Carie, n^S^^t, I,/I Sg. 
Racine fibreuse ; chaume triangulaire ,. presque nu , un peu pen- 
ché , haut de6 à lo pouces; feuilles touffues , seabres; i épi mâle 
terminal^ étroit, court ; a-3 épis femelks rapprochés, globuleux, 
sessiles , munis de bractées foliacées , sans gaine ; écailles avec ou 
sans pointe, de couleur ferrugineuse, égalant les capsules, qui 
sont presque globuleuses , atténuées des 2 côtés > avec une éleva-* 
lion circulaire qui les partage en 2 parties presque égaies , très- 
velues, à bec court. 

VewK B. C hispidula, Gaudin, Jgrost. helvet, 2, p, i36. Clip-« 
suies hispides. 

Fleurit en avinl et mai. Se trouve assez communément dans les 
prés et bois secs. If 

C\ HUHiLis , Leyss. FL hall, n9 982 j C. clandestina , Schk. 
Carie, «• 67 , /. K,/*. 4^ ; C. scariosà \ Lâ-m. Dict, 3 ^ p, 388» 
Racines fibreuses , presque rampantes ,• tortueuses , formant des 
souches épaisses et noirâtres ; tiges ayant i ou 2 pouces de haut , 
dressées , presque cylindriques ; feuilles 5 ou 4 fois plus longuf s 
que la tige, roulées, rudes au toucher; i épi mâle supérieur, 
cylindrique ; 2-3 épis femelles , dont i tout près de Tèpi mâle, 
les antres écartés , celui du bas porté sur t pédoncule qui part 
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de la racine , et est caché par la gafne de la feuille florale , ayanl 
tous de a à 4 fleurs ; écailles obtuses , rousses , scarieuses et blan^ 
châtres au sommet ; capsules lâches ^ blanchâtres , gonflées , 
oblongues , très-légèrement pubescentes , tronquées et entières à 
la pointe. Fleurit en avril et mai. Se trouve sur les montagnes 
sèches et dans les bois arides , au bois de Boulogne, à Fontaine- 
bleau. Jf ^ 

. C. DiGiTATÀ , L* ^. 1 334 ) Schk. Caric^ /i" 63 , ^. H , f. 38. 
Kacines flbreuses \ chaume presque arrondi , haut de 6 à 8 pouces , 
Jisse , menu ; feuilles planes , assez courtes , un peu rudes sur les 
bords 9 à gaine infériei^re rougeâtre ; i épi mâle terminal , court « 
et à écailles d'un beau rouge-pourpre ; 3 ou 3 épis femelles pédon- 
cules , le supérieur dépassant l'épi mâle ; épis , tant mâles que fe- 
melles, pédoncules, avec i écaille à la base des pédoncules^ et attei- 
gnant à peu près à la même hauteur , ce qui leur donne Un aspect 
digité ; écailles obtuses^ presque aristées, de la même couleur que 
répi mâle , égales aux capsules^ ,qui sont lâches, velues , alternes i 
très-exactement triangulaires, avec i pointe entière. Fleurit en 
avril et mai. Se trouve dans les bois ombragés y à Fonudue-^ 
hleau, Marcoussis, If, 

c ***** Capsules velues ; a ou plusieurs épis mâles* 

C. GLAucA , Scop. FI, Carn. n° 1 187 ; C.flacca , Schk. Carie* 
iZo 98 , f. O P , y. 57 , a. b. Racines grêles , rampantes , stoloni • 
fères \ tige obscurément triangulaire, un peu lisse, haute de i à a 
pieds ; feuilles étroites , longues , planes , un peu roulées sur les 
bords , rudes sur tous les points; 2 épis mâles terminaux , Tinfé-* 
rieur plus grêle , pédoncule , avec une écaille à la base du pédon^ 
cule ; a*3 épis femelles pédoncules, sortant de la gaine très^ourte 
des feuilles florales, Cylindriques et pendans à leur maturité ; écailles 
lancéolées et de couleur pourpre , avec une ligne verte sur le dos « 
presque égales aux capsules , qui sont ramassées , turbinées , 
sans nervures , très-légèrement pubescentes , presque entières au 
sommet. Fleurit en mai et juin. Très-commun dans les lieux hu^ 
mides des bois , les marais , etc. , à Meudon, Montmorency , etc. ^ 

C. FXLiFOKMis , L. sp^ 1 385 ; Schk. Carie. 7io Ç8 , /. . K , yi 1^5, 
(Npn Thuill.) Racines rampantes , poussant i seule tige , qui est 
dressée , grêle , arrondie ^ presque nue , haute de a à 3 pieds ; 
feuilles longues % roulées ^ filiformes , trigones vers la pointe , éga- 
lant la hauteur de la tige ; 2*3 épis mâles très-distans, les inférieurs 
petits , maigre£, sessiles , avec des bractées foliacées \ 1-2 épis 
femelles , presque globuleux , éloignés , et dont le pédoncule est 
entièrement renfermé dans la gaine de la feuiUe florale , laquelle 
est très-longue , sétacée , et dépasse la tige ; éqailles d'un brun 
foncé , terminées par i longue pointe hispide , surpassant la cap- 
sule 9 qui est laineuse , yentrae | lurmontée d*tta bec bifurqué. 
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Fleurît en ayril et maL Se trouve dans le» litiarais, kS^ni^Léger, If 
ïiare. 

C. HiBTA, L. sp, 1889; Schk. Cûrié. n9 io5, ^. Uu,/. 108. 
Jl.acincs épaU&es , pr6i'ondéiilent rampantes ; chaume presque 
triangulaire 9 liâse et glabre, haut do 10 à i5 pouces; écailles 
radicales lisses ; feuilles de la longueur de la tige , très-aiguës , lai- 
neuses sur leur gaine et leur limb»', à bord's un peu rudes ; 2-3 épis 
mâles y inégaux , rapprochés ^ à écaille^ velues ; !2-3 épis femelles 
distans , pédoncules y munis de feuilles florales ^ à écailles sétacées , 
g^labres ; capsulés un peu lâches, laineuses, gonflées, terminées 
par 2 dents très-longues. 

fTjT-.B. C. hirtaformisy Pérsoon, Syn. :2,/?.547. Feuilles glabres. 

Fleurit en mai et juin. Se trouve communément dans les endroits 
où Teau a séjourné Thiver; la variété B dans Teau. '2/1 

TÉTRANDRIE. — QUATRE EXAMINES. • 

LITTORELLA'. Fleurs màUs solitaires ; calice à 4 folioles; corolle 
à 4 divisions plus longues que le ôalice ; étamines 4 fois plus lon- 
gues que les corolles. 

Yle^xx^ femelles solitaires ; calice à 4 folioles ; corolle à 4 divi- 
sions plus courtes que le calice ; style 5 à 6 fois plus long que les 
corolles ; 4 gi^iuès nues. 

L. LACusTRis , L. Mant, 29^ ; Plantago ùnifiora, L. sp, 167 ; 
FL dan, t. 170. Plantain de moine. -^ Hampe (ou pédoncule) 
dressée , simple , filiforme , haute de i à 3 pouces , glabre ; feuilles 
linéaires» plus longues que la hampe, dressées, aiguës , glabres ; 
fleur mâle terminale à divisions du calice allongées , ouvertes , à 
corolle tubuleuse , un peu évasée , à 4 lobes au sommet , à éta- 
mines très-longues , dressées , réfléchies ensuite , probablement 
pour la fécondation ; fleurs femelles plus nombreuses , à calice et 
corolle semblables pour les divisions, celle-ci plus courte; style 
très-long , velu ;• 4 gi^aines nues , accolées , longues , un peu can- 
nelées , noirâtres ; ces fleurs sont ordinairement sessiles à la ra- 
cine , quelquefois un peu pédonculées. FI. herbacées. Juin — 
août. Se trouve sur le bord des étangs^ à Scdm-Gratien y Saint" 
Léger i etc. % Ce genre était encore mal connu jusqu'ici; j*ai 
tâché d'étal^lir ses véritables caractères. * 

NAJAS. Fleurs mâles solitaires , peu apparentes ; calice à a 
lobes ; corolle monopétale , à 4 divisions; anthères sessiles, cohé- 
rentes. 

Fleurs femelles disposées de même ; calice et corolle nuls ; 
stigmate bi ou trifide ; capsule renfermant de 1 à 4 graines. 

N. MOKOSPKKMA 9 Willd. sp» 4 9/>« 33i ; iV. marina , L.>^. 1441; 

a4 
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Mich. Gen, ii , r. 89/*. s. Cette plante aquatique 9 haute de 4-5 
pouces 9 a les tiges rameuses, dressées, transparentes, garnies 
de petites pointe» épineuses , alternes ; Jes feuil.Ies sont verticillées 
par 3-5 , placées orainairement à {a. naissance des rameaux , élar- 
gies à la basje , en espèce d*oreille entière , garnie quelquefois de 
petites dents épineuses ; elles sont ensuite linéaires , longues de i 
pouce , sinueuse^- dentées , épineuses > transparentes ^ quelquefois 
les feuilles inférieures se changent en lanières simples , sans dents, 
presque capillaires , longues de 3 à 6 pouces ; d*aiitres fois elles 
avortent et forment de simples stipules obtuses; les fleuri sont 
axillaires , à côté Ttine, de t^autré , les mâles pédoncules « les fe- 
melles pins nombreuses et plus visibles 9 sessiles ; les capsules , plus 
grosses qu^un grain de froment , ont les parois minces , et con- 
fiennent un grain qui devient un peu corné et verdâtre , de la 
même grosseur. FI. herbacées. Août , septembre. Commune dans 
la Seine , vis-à-vis la Gare , etc. , dans les étangs , à Uvri, etc. Q 

N. tetrâsperha 9 Willd. sp, 4^ P' 33 1 ; JV, fiuvialis, Thuill. 
FL par. bio} Mich. G^n. 11., t. 8 y/. 1. Di£fère de Tespèce pré- 
cédente par les t|ges non épineuses 9 et les capsules à 4 graines. 
FI. idem. Août, septembre. Se trouve à ScUnt -^ Léger , Saint'* 

Gratien ^^tc^.Q 

B£TULA. Fleurs mâles en chatons grêles 9 allongés » composés 
d'une multitude de fleurs ayant chacune 3 écailles calicînales, 
placées iiunlêssus Tune de l'autre, posées séparément sur l'axe du 
chaton au mûyen d'un cdttrt pédicelle ; la supérieure, qui est la 
plus large , reçoit ^ea étamines qui sont au nombre d'une dou- 
Kaine dans lea fleurs de la base, et de 8 ou 6 dans les supé- 
rieures. 

Fleurs femelles en chatons gros , oblongs, composés d'une 

grande quatttité d'éeai!!^ trilobées , imbriquées, renfermant entre 

elles des eapsules à 2 loges monospermes 9 surmontées de 2 styles , 

«rt entironnés d'une large membrane. 

» • • 

B. AL»A.9 Xi. sp* 1 3g3 y Duham« Arh. 1 9 /. 39, Bouleau. — Arbre 
pottVaht s*élever *à 5o ou 6ô pieds , à éooroe bkinche 9 qui se sé- 
pare par couches très-minces \ à rameaux gv^s, rougeàtres, peiH 
dans y glabres , ainsi que les jeunes pousses ; à feuilles ovales , 
^cuminées , subdeltoides yconune tronquées à la base 9 doublement 
dentées , très-glabres et vertes des deux côtés 9 un peu plus pâles 
•en dessous; à fleurs mâles, en chatons géminés, terminaux , pa- 
raissant avant les feuilles ^ ainsi que les chatons femelles qui per- 
sistent une partie de l'été , sont solitaires , latéraux , et à écailles 
( prises séparément ) conformées comme un trèfle de cartes à 
jouer ; k capsules ovales', petites , entourées d'une membrane orbi- 
culaire^ échancrée au sommet^ ayant 2 graines , dont une arorte 
souvent* 
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Var. B. B, pendula ^ Roth. Gernt. i , p, 4û5. Rameaux pen- 
dans. Ho££iii* FL germ^ 2,fh6, dit que le B, alba a les rameaux 
redressés , les feuilles doublement dentées , et les écailles des cha- 
tons femelles presqu» arrondies >, tandis que le B» pendula a les 
rameaux pcndans ^ les feuilles incisées , doublement dentées , et les 
écailles des chatons femelles subtrilobées. L'espèce de nos environs 
que je viens de décrire , a les feuilles doublement dentées , les 
rameaux pendans , et les écailles des chatons à 3 iobes , ce qui 
fait Toir que ces deux arbres ne sont pas diilférens > et ne sont que 
deux variétés. 

P^ar. C. Feuilles presque incisées , doublement dentées. 

Far. D. B* verrucosa, Erhr. Arb. n° 96. Rameaux chargés de 
tubercules verruqueux , blanchâtres : ce n'est encore qu'une va- 
riété du Bouleau commun ; les tubercules ne sont dus qu'à une 
transsudation résineuse qui a lieu à^travers Tépiderme des jeunes 
branches, comme on peut s'en assurer avec une forte loupe. 

Fleurit en ayril, mai; très-commun dans les bois. La variété C 
à Versailles, f) 

Le Bouleau est très-empjoyé par différens ouvriers ; avec les 
branches on fait des cercles ; le pied sert à faire des sabots ; les 
feuilles sont amères ^ et ont été employées contre les maladies de 
la peau. On en pei^ retirer uue couleur jaune par l'ébullition. 

B. ptJBESCKKS , Erhr. jârb, n? 67. Cet arbre diffère du précé- 
dent, en ce que ses pousses ^nt velues , et restent ainsi péhdant 
toute la saison ; ses Feuilles sont épaisses , à dents presque égales» 
'subcordiformes , et réellement cordîf ormes dans les grandes 
feuilles \ la pointe de la fetiille n'est pas allongée comme dans 
l'espèce ci - dessus , et surtout le dessous des feuilles est très- 
velu , et le dessus pubescent. Je ne connais pas parfattenieiit sa 
fructification. 

Far. B. Feuilles glabres. On reconnaît qu'elle appartient à 
l'espèce ci - dessus , à ses jeunes branches velues 9 à ses feuilles 
épaisses , à dents presque égales. 

Fleurit idem. Se trouve dans les lieux humides et tourbeux , 
à Saint'^Léger , Hiwljr-la'ViUe ; la variété B à Meudçn. J) 

ALT7US. Fleurs mdles en chatons grêles , allongés, composés de 
fleurs nombreuses, ayant chacune 3 écailles calicinales pédi- 
cellées , et un godet à 4 lobes contenant 4 étamines. 

YleuTS femelles en petits chatons ovoïdes , très-durs, composées 
d'écaillés cunéiformes, coriaees, persistantes; capsules avales , 
comprimées , non membraneuses , à 2 loges mo|^ospermes , sur- 
montées de 2 styles longs. 

A. viSGOSA , Gaevt. Fruct, a , /?. 54 9 ^ 90 ,/*. 2 ; Betttia alnus , 
L. sp. 1394* L'Aune. — Arbre de 40 ^ ^ pieds d'élévation , à 
^orc« brvaiâire , gercée 9 à bots rougeÀtre ; à feuilles arrondies- 
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oborales y comme tronquées au sommet , sublobées, denticulëes, 
visqueuses dans leur jeunesse , portées sur des pétioles courts 
non stipulés , glabres > à Texception des angles des nervures de la 
face inférieure , où Ton aperçoit des houppes velues ; à cbatons 
naissant un peu après les feuilles ; les mâles 3*4 ensemble, pen- 
dans , placés au-dessus des chatons femelles , qui sont petits , 
résineux, portés sur des pédoncules rameux. Fleurit en mars et 
avril* Commun dans les bois humides et marécageux. Jy 

On se sert du* bois d*Aune dans Fébénisterie ; il se conserve 
long-temps dans l'eau sans se pourrir , ce qui le fait servir pour 
les conduites d*eau. 

A. ivckVJL y Yill. Dauph. 4iy* 79^9 Betula alntts , fi , 1^» sp, 
1394. Cet arbre diffère du précédent par ses feuilles qui sont 
presque ovales, av^c une pointe en languette (au lieu d*étre 
tronquées) , elles sont doublement dentées, et les dents sont aiguës; 
le bord des feuilles est un peu plissé, et leur face supérieure d*ua 
vert gris , et Tinférieure glauque-velue ; les pétioles sont plus 
allongés, et munis à la base d*une bractée lancéolée, entière, 
caduque. Fieurit id. Se trouve dans les lieux humides , à Saint" 
Léger, f) 

BUXUS. Fleurs mi^/^^ sessiles , axillaires et agglomérées, cha- 
cune à 4-^ écailles imbriquées , colorées , tenant lieu de corolle , et 
renfg:mant 4 étamines , avec un rudiment avorté d'ovaire. 

Fleurs femelles naissant à la partie supérieure des paquets de 
fleurs , ayant 4-5 écailles imbriquées , colorées, tenant lieu de co- 
rolle ; 3 styles ; stigmates obtus et hérissés ; capsule à 3 cornes , à 
loges dispermesr 

B. SEMPERViREirs , L. ^. 1 394 9 Dod. Pempt. 782. Buis. *« 
Cet arbrisseau dont le bois est tortueux^ jaune en dedans , très- 
dur, est susceptible de s'élever jusqu'à 20 et 26 pieds, mais ordi- 
nairement il est d'une taille bien au-dessous ; ses feuilles sont per- 
sistantes , ovales , très-entières , un peu roulées en dessous sur 
les bords, un peu échancrées au sommet, plus pâles à la face infé- 
rieure, luisantes en dessus, atténuées en pétiole court; les fleurs 
sont axillaires , les mâles ont les étamines cour^es , les femelles les 
capsules ovoïdes, assez grosses, un peu bosselées^ vertes, à 
cornes divergentes. 

Var, B. B, humilis y Mill. I>icU nP 3. Tige de i pied (ce qui vient 
des tailles su§pessives qu'on lui fait). 

Fleurs jaunes. Mars , avril. Se trouve dans les bois , à Séant" 
Cîoudy etc. ; la ♦ariété B cultivée en bordure dans les jardins. T) 

Le bois du Buis est fort estimé comme sudorifique ; il paraît 
égaler au moins le gaïac , et peut-être la salsepareille ; il pourrait 
très-bien remplacer ces végétaux , si nous n'avions pas la manie 
de préférer ce qui vient de loip à ce que nous avona dftna nof 
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snaîns ; Icis feuilles purgent à la dose d*uue demi-once. Le bois est 
fort recherché des tourneurs , pour les ouvrages de tabletterie. 

MORUS. Fleurs mdles en chatons orales ; calice à 4 folioles ; 
corolle nulle. 

Tlenrs/emelles en chatons .arrondis ; calice à 4 folioles.; corolle 
nulle ; baies nombreuses, placées sur un réceptacle commun. 

M. NiCRA , L. sp. 1 398 ; Duhamel , Jrb, n, p»6i j t. i . Mûrier 
noir. — Cet arbre très -gros ne s'élève girère qu*à 3o ou 40 
pieds ; son écorce est grise et rude ; ses feuilles sont ovale^-cordi- 
f ormes , obtuses , crénelées, glabres (pubescentes avant leur par- 
fait développement , comme dans la plupart des arbres) , un peu 
épaisses et un peu rudes au toucher ; ses fleurs sont en chatons 
pédoncules ; les mâles plus allongées , les femelles presque arron- 
dies , offrent à leur maturité le fruit appelé mûre , lequel est noi- 
râtre , composé de baies nombreuses , de saveur sucrée. Fleurs 
herbacées. Avril , mai. Cultivé pour Texcellence de son fruit. !;> 

On fait avec les mûres un sirop rafraîchissant très-employé dans 
les affections de la gorge. 

r 

M. ALBA , L. sp. 1398 ; Gacrl. Fruct. 3 , t. 126,/. 6. Cet arbre 
se distingue du précédent par ses feuilles plus Usses , à dent» uii 
peu inégales , et par la base de ses feuilles, qui est pli^s profon- 
dément échancrée et un peu inégale ; ses fruits sont petits , blan- 
châtres et beaucoup moins succulens. Les deux arbres sont sus- 
ceptibles d*avoir des feuilles découpées , ce qui en change entiè- 
rement le port. Fleurit id. Cultivé dans les jardins pour la 
nourriture des vers à soie. Cet arbre nous vient de la Chine , tandis 
que le précédent est indigène de nos provinces méridionales. 1^ 

- XJRTICA. Fleurs mdles disposées en longues grappes; calice à 
4 folioles ; corolle nulle. 

1 Fleurs femelles eh grappes ou en léte ; calice à 2 folioks ; 
corolle nulle ; stigmate velu ; une graine supère, luisante. 

U. TJRENs, L. sp, 1396 ; FL dan. t, 739. Ortie grièche. — Tige 
dressée y presque simple, haute de i5 à 20 pouces, arrondie, 
glabre, garnie d'aiguillons qui versenç un ichor brûlant ; feuilles 
opposées , pétiolées , ovales-elliptiques , incisées- dentées , aiguil- 
lonnées , marquées de 3 nervure^ principales ; fleurs en grappes 
axillaires, comme verticillées, les femelles plus nombreuses ; graines 
oval es- subcordif ormes , comprimées, luisantes, d'un jaune pâle^ * 
Fi. herbacées. Eté. Très-commune dans les endroits incultes. O 

U. nioicA , L. sp. 1396 ; FI. dan. t. 746. Grande Ortie. — Tige 
tuneuse, dressée, haute de 3 ou 3 pieds , tétragone , pubescente, 
ga-nie d'aiguillons moins nombreux et moins forts que dans l'espèce 
pré».éd«nte} feuilles opposées, lancéolées-çordiformes ^ terminée^ 
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en languette , très-allongëes , aiguillonnées 9 marquées de gro&seS 
denta ; fleurs axillaires , à grappes rameuses , géminées 9 pendantes, 
Telues , les mâles ordinairement sur des pieds séparés , quelquefois 
sur le même. Fleurs herbacées. Eté. Très-'^commune dans les lieux 
incultes , les buissons , etc. ^ 

Les deux espèces précédentes servent kVurticatiûn , mais la pre- 
mière est préférable , parce que ses piqûres sont plus doulou- 
reuses ; on emploie avec suécès ce procédé, qui consiste à frapper 
une région du corps avec une poignée d*ortie y dans les afTections 
comateuses, dans la léthargie, l'apoplexie, la paralysie, etc.; 
elle procure une excitation passagère et vive , souvent préférable 
à une. continue. Le suc dépuré de VU^ dioica est employé comme 
astringent, mais je crois que c'est plutôt une vertu de supposition 
qu'une réelle ; enûn , le% tiges de la même sont susceptibles , étant 
apprêtées , d'être filées comme le cbauvre^ Dans quelques pays on 
mange cette plante dans sa jeunesse. 

U. PiLULirtRA , L. sp. iBgS; Fuchs. Hist, 106. Ortie romaine. 
-«-Tige dressée , un peu rameuse , haute de i pied , aiguillonnée , 
cylindrique , presque glabre ; feuilles opposée^ , pétiolées , ovales- 
s^iblancéolées , marqtfées de grosses dents ; fleurs axillaires , en 
chatons globuleux , ordinairement géminés , pédoncules , dont 
Tan est mâle et l'autre femelle ; graines longues , comprimées , lui- 
santes. Fleurs herbacées. Juin, juillet. Se trouve dans les champs 
et les endroits incultes , à Saint-Germain, Brunois, Cha^llot^ etc. Q 

PARIETARIÀ. Fleurs mâles en grappes courtes , sessiles ; 
calice à 4 divisions ; corolle nûtle, 

FleuTs/emelles semblables ; calice à 4 divisions ; corolle nulle ; 
une graine aupère , allongée (il y a quelquefois des fleurs l\ernia- 
phrodites parmi les précédentes.) 

P. OFFiciifALis , II. sp, 1492; Bull. Herb. t, 1991» Pariétaire. — 
Tif e étalée , rameuse , un peu redressée , longue de i pied environ, 
pubescente; feuilles alternes, ovales-allongées, atténuées aux 
deux extrémités y pétiolées , pubescentes , très-entières , luisantes 
en dessus ; fleutâ petites , en grappes axillaires ^ courtes , arron- 
dies ; calices ovales , semblables dans les fleufs mâles et femelles; 
étamines dont les toges sont laàielleuses , blanches. FI, verdàtres, 
qui se renouvelleut pendant sept oti buit rtiots de l'année. Très- 
commune dans les vieux muts «t à léur pied. ^ 

Celte plante êst très - employée ; c'est un excellent diurétique, 
ce qu'elle doit Sans douté au nitrate di? potasse qu'elle c6atieiit 
en grande abondance. On l'ordonne aux graveleux , à ceux dont 
les urines H secrètetit diffictleméat , ete. Elle est aussi très-étAol' 
Jiente et fort usitée en cataplasme ^ étant cuite el appliquée sor^e 
lieu douloureux. 

P, ivi)4XGi|L4 sp. 14^1 ; Lam, ///, f. 853 j/. a. Cette plan* se 
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distingue de la prëcédente en ce qu'elle s'élèye à peine à moitié , 
en ce que ses feuilles , qui ont à peine le tiers ou le quart en 
étendue, sont d'an aspect blanch&tre, presque bispides, tandis 
que dans la P. offi/inaUs elles ne. sont que pubescentes , àxk reste 
elles sont semblables; parmi les fleurs, dont les grappes sont 
beaucoup moins fournies, on en observe de mâles qui ont le calice 
cylindrique et allongé , ayant le^ dents coraiitentes ; lés autres 
calices sont ovales. Fleurit id. Se Hnouve également, mais moins 
communément, datfs les vieux murs , dans ceux qui sont secs 1 et 
seulement dans ka lieux caillouteux. % 

PENTANDRIE. — CINQ ÉTAMINES. 

XANTHIUM. Fleurs mâles réunies , comme Sans les plantes 
syngénèses^ ayant i calice commun imbriqué , les corolles raono- 
pétales^ infundibuliformes , à 5 dents égales, et le réceptacle pa- 
iéacé. 

'E\tVLr% femelles sotitatres, i calice uniflore , à a folioles ; 1 drupe 
secj épineux, renfermant 1 noix bilocnlaire ; d styles. 

X. STHUMARIUM, L. sp, i4oo; FL dan, U 970. Lampourde, -*— 
Tige dressée , branchue , baute de 1 5 à 20 pouces , non épineuse , 
subpubescente^ cendrée; feuilles pétiolées , alternes , cordiformes- 
Gourtes , sinuées -lobées , rudes , un peu bispides , à dents ob* 
tuses , inégales \ fleurs sessiles, les femelles plus noipbreuses ; dru- 
pes velus , garnis d*aiguiIlons recourbés au sommet , terminés 
par 2 cornes \ la noix est à 2 loges , souvent ai, lorsqu^il n*y a 
que I style , ce qui arrive quelquefois ; les 2 styles qui surmon- 
tent le drupe passent par les cornes qui le terminent pour se 
rendre aux amandes de la noix , qui sont sècbes , de sorte que 
ces cornes sont perforées , ce qui est visible , même sans loupe. FI. 
Terdâtres. Juin , juillet. Se trouve dans les lieux incultes , à Saint'- 
Germain ^ Longjumeau f Antoni y etc. 

X. spiirosuM, L. sp» 1400; Moris. s* i5, ^. 2 ,/l 3. La tige est 
dressée , branchue , baute de i pied environ , glabre , chargée 
d^épines rameuses, trifides, très-droites, de couleur jaune^doré^ 
les feuilles sont lancéolées , subtrilobées , non dentées , d*un stx% 
foncé , et bispidiusculesen dessus, blancbe^ et presque velues en 
dessous ^ elles finissent en pétiole à la base ; les fleurs sont axiU 
laires, sessiles ; les drupes sont un peu velus, couverts d*£^iguillons 
recourbés en bameçons très-aigus , et terminés par o cornes imper-^ 
forées , courtes , surtout une qui Tesit beaucoup plus que l'autre ^ 
la consistance de ce drupe f ft presque osseuse ; les % loges sont 
bien marquées et remplies d'amandes buileuses, FXeKrs verdâtres^ 
Juillet , août. Se trouve le long des cbemias , dan^ les ruelles du 
village de /iip/V<. 
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AMARANTHUS. Fleurs méUes en grappes; calice à 3-5 fo- 
lioles ; corolle nulle; 3 ou 5 étamines. 

Fleurs femelles entremêlées dans les grappes mâles ; calice à 
3—5 folioles ; corolle nulle ; 3 styles ; capsule uniloculaire , mono- 
sperme, s*ouvrant en travers ou se déchirant au sommet. 

, * Capsules se déchirant au sommet* 

A. BLiTUM , L. sp, i4o5 ; Cam. Epit, ii35 , le. Tiges conchées , 
diffuses, longues de 1 2 à 1 8 pouces , glabres ; feuilles rhomboïdes- 
ovales , obtuses et bifides au sommet, finissant eh pétiole à la base, 
entières, légèrement ouduleuses, glabres ; grappes de fleurs axil* 
laires, grêles , i^aibles , fougues , surtout au sommet de la plante, 
où elles ont 2 à 3 pouces ; fleurs mâles à 3 étamines; fleurs fe- 
melles ayant i ialire à 3 folioles; capsule un peu ridée, se déchi- 
rant au sommet ; graine petite, lenticulaire, très-^luisante. Fleurs 
herbacées. Juillet — septembre. Se trouve dans les endroits cul- 
tivés, le long des rues de villages» plaine de Saint- Denis , etc. © 

A. PROSTRATUS, Balbis. Mise, bot.pag, 44^ ^•'lo > ^' 'viridis, 
Vill. Dauph, 2 ,/?. 667 (non L.). Tige rameuse, couchée, longue 
de i pied environ , glabre ; feuilles rhoniboïdes-ovales y sublan- 
céolées , obtuses , terminées par une petite pointe au sommet , 
finissant en pétiole ; fleurs agglomérées, sessiïes , faisant par leur 
continuité une sorte d*épi terminal; les mâles ont 3 étamines, les 
femelles des calices à 3 foliole^; capsules gonflées , un peu pyrî- 
formes, glabres, obtuses, terminées par 1-2 styles courts , per- 
sistans , se. déchirant au sommet^ graines noires ,- luisantes. 
Fleurs herbacées. Eté. Se trouve dans les lieux cultivés. Je ne suis 
pas assuré que cette plante vienne dan^ nos environs; mais, comme 
elle ressemble beaucoup à la précédente, et qu'elle a été long-temps 
confondue avec elle , j'ai cru devoir la décrire , ce que j*aî fait sur 
des échantillons que M. Balbis , professeur de botanique à Turin, 
m'a envoyés. © 

* * Capsules s' ouvrant en travers, 

A. SYLVRSTRis, Dcsf. Cât, 44 i Lois. Desl. Notice 140; ^. wn- 
dis f Thuill. FL parr^(j'j (non L.); Lob. le: 25o , /. i. Tige 
rameuse , faiblement redressée , longue de plus de 1 pied , glabre ; 
feuilles glabres, rhomboïdes-ovales , presque pointues, finissant en 
pétiole ; fleurs en petits paquets axillaires , parfaitement ronds ; 
distans , comme alternes, ne faisant nullement l'épi; flevrs mâles 
à 3 étamines , fleurs femelles à calice à 3 folioles aiguës ; capsnles 
globuleuses , subtricornes , et sWvrant en travers à la manière des 
boites à savonnette^;! graine luisante, presque globuleuse. Fleurs 
herbacées. Août , septembre'. Se trouve assez communément dans 
les lieux cultivés , les cours, les jardins , ainsi que dans les décom-* 
bres, etc. ©. On confondait cette espèce avec VJ. viridis , L., 
c^ui est uueyUttte de l'Amérique méridioiialç^ 
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A. RfeteoFLExuft , L. sp, 1407 ; Willd. Amar, 33 , /. 1 1 , /. a ; 
A, splcatus y Lam. FL fr, 2 , p. 1 92. Tige dressée , ferme , peu 
branchue , haute de i à 2 pieds , pubescen^e , rude ; feuilles ovales, 
un peu rudes au loucher^ terminées en languette^ finissant ea 
pétiole à la base, un peu onduleuses et plissées, entières ; grappes de 
fleurs terminales , serrées , denses, et formant par leur réunion uu 
gros épi terminal, rameux , presque décomposé, vert ; fleurs mâ'es 
à 5 étamines ; calice des fleurs femelles à 5 folioles crâneuses , un 
peu déchiquetées , et quelquefois arisrées au sommet , entourées 
de 3—5 folioles imbriquées, épineuses; capsules s'ouvranten tra- 
vers , un peu comprimées , courtes , terminées par 3 cornes ; 
graines luisantes, presque globuleuses. Fleurs verdâtres. Août, 
septembre. Se trouve très-communémeut aux environs àe Paris, 
dans les champs , à la Gare, Vincenne^ ^ Belleville , plaine du 
Point-du-Jour ^ au bois de Boulogne , etc. Q 1 

POLYANDRIE. — EXAMINES NOMBREUSES 

(plus de sept). ^, 

CERATOPHVLLUM. Fleurs mâles solitaires , axillaires ; calice 
à 8-10 divisions; corolle nulle; 16 à 20 étamines très-courtes. 

Fieurs/emelles solitaires ; calice semblable ; corolle nulle; i stig- 
mate oblique ; 1 style filiforme; i noix monosperme. 

C. DRMERSUM , "L, sp, 1 409 ; Lam. ///. I. 775,/! 2. Hydre cornu, 
Cornifle. — Tige nageante , rameuse , filiforme ; feuilles verti- 
ciilées par 6-8, profondément dichotomes., à 3-4 Isiciniures à 
chaque dichotomie , toutes capillaires , sétacées ,' finement den-^ 
tées , épineuses (à la loupe) ; fleurs axillaires, solitaires , petites ; 
noix elHptiques, arrondies , terminées par 3 cornes , dont i lon- 
gue, dressée , et 2 tournées vers la base, plus courtes. Fleurs her- 
bacées. Juin , juillet. Fréquent dans les fossés et les mares. If 

C» suBMEESUM, L. Sp, 1409; FL dan, t. 5io, Cette plante a le 
port de;Ja précédente ; ses feuilles sont un peu plus rameuses; 
les divisions des calices sont un peu dentées, ce qui n'a pas lieu 
dans le C. demersum ; les fruits sont plus petits et sans cornes ou 
épines. 

Far. B. Spinosum , N. Feuilles courtes , épaisses , fistuleuses , 
renflées en s'éloignant du point d'attache ^ épineuses aux dépens 
de la substance de la feuille , presque en crête au sommet. 

FI. id. Se trouve dans les mêmes lieux que l'espèce précédente, 
mais moins fréquemment : la variété B dans les rivières ; ne con- 
naissant pas sa fructification, je n'ose assurer que ce soit une 
espèce distincte. If, 

MYRIOPHYLLUM. Fleurs mdles disposées en épis verticillés ; 
€idic« ijL 4 folioles ) coroUe de 4 pétales caduques ; 8 étamiiies. 
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Tltnrs/emelles sur le même épi ; calice et corolle idem ; 4 ^tîç» 
mates sessiles ; 4 capsules monospermes. 

M. TERTICILLÀTtJM , L. Sp. l4lO; ^^' ^^f^' '• IO46. Volailt 

d*eau. — Les tiges sont simples , plongées dans l'ean , jusqu'à la 
nabsance des fleurs , glabres ; les feuilles yerticillées par 4' ^ > 
ailëes-pectinées , à découpures capillaires très-fines et parallèles , 
existent jusqu'au sommet de la tige; i ou 2 pouces avant sa 
terminaison , les fleurs naissent aux aisselles des feuilles , sessile^ , 
agglomérées , comme verticillées par 5 ou 6 ; les supérieures sont 
mâles , et il y a souvent des hermaphrodites parmi les autres. 

. F'ar. B. Pinnati/idum, N. Feuilles florales seulement pinnatî* 
fides y plus courtes. 

Fleurs herbacées. Eté. Se trouve dans les mares et les eaux sta- 
gnantes , communément , ainsi que la variété B, qui semble former 
le passage avec l'espèce suivante. If 

M. spiGATux , L. sp, 1409; FI, ,dan. ^ ^i. Il diffère du pfté- 
cé^jcnt en ce que les tiges sont un peu rameuses , et surtout en ce 
que les fleurs ne sont nullement accompagnées de feuilles y mais 
seulement de 4 écailles arrondies , entières « ^ sorte qu'elles 
forment i épi un peu interrompu à la base. 

Var. B, Smith , FI. brit. 3 ^p, 1021 ; Moris. /. i5 , /. 4 >-^ 7- 
Ecailles florales ovales-laocéolées , entières. 

FI. id. Se trouve dans les mêmes lieux que la précédente; la 
variété B à Saint-Léger. ^ 

TYPHA. Fletirs mdles en chaton cylindrique , dont Taxe est 
velu ; calice nul ; corolle nulle. 

Fleurs femelles sur le même chaton , placées au-dessous àes 
fleurs mâles ; calice et corolle nuls ; i graine pédicellée , entourée a 
la base du pédicelie d'une houppe de poils en forme d'involucre* 

T. LATiFOLiA , L. sp. 1877 ; FL dan. t. 645. Masse d'eau, Mas- 
sette. — La tige est dressée » simple, .haute de 4 â 6 pieds et plus ; 
les feuilles sont engainantes , et leur gaine* est comme -tronquée au 
sommet , elles s'élèvent presque autant que la tige , sont striées , 
glabres , lisses sur les bords , un peu épaisses dans le milieu , et 
linéaires'-larges ; le chaton est long de près de 2 pieds , la portion 
femelle est d'un roux foncé et la plus longue ; la portion mâle est 
posée immédiatement dessus , et compo^ d'une multitude pro- 
digieuse d'étamines qui se détorttUent à leur maturité, et paraissent 
composées de plusieurs filets; fleurs femelles ayant les pédicelles 
portant les graines, plus longs que les soies de l'involucre ; graines 
petites , .noires. Fleurit en mai et juin. Très-coiiimune dans les 
rivières , les mt^res y les fossés , etc. If 

. T. AirousTiFOLiA , L. sp. 1877 ; FL dan. U 8i5. Cette plante 
s'élève autant que la précédente , dont «lie ne c^ffère que par ses 
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fenllles plus étroites et pvesqne semi-cylindriques ; le cjiaton , de 
la même longueur , a sa portion mâle séparée de la portion femelle 
d'environ i pouce ; celle-ci est d'un roux plus clair. Fleurit id» 
Se trouve dans les mêmes lieux que Tespèce précédente. ^ 

ARUM. Spathe roonophylle , en cornet ; fleurs mâleg sur le 
milieu du spadix , qui est nu au sommet , et allongé ; calice el 
corolle nuls ; étan^ines nombreuses. 

Tleurs /emelles à la base du même spadix; calice et corolle 
nuls ; 1 stigmate barbu sur chaque ovaire ; baies nombreuses à 
T loge ordinairement monosperme. 

A. MAGULATUM , L. sp, iSyo ; Bull, Herb. t. aS. Pied de Vean, 
Gouet. ^-Tige dressée | simple , nue , uniflore ; hampe haute de 
8 à 10 -pouces, glabre^ feuilles radicale^ portées sur de longs 
pclioles , grandes , sagittées-cordiformes , comme tronquées obli- 
quement des deux côtés à la base 9 entières , sans taches , glabres ; 
spallie * terminale allongée , aiguë * spadix moitié moins long 
qu'elle; en mûrissant, la portion qui est au-dessus des baies 
tombe ; celles-ci sont grosses , nombreuse^s , rouges , et contiennent 
2 graines chagrinées. (A une certaine époque de la âeuraison y le 
chaton acquiert un^ chaleur remarquable. ) 

Far. B. Feuilles màrbréçs de taches blanches ou noires. 

Fleurs (spathe) d'uu vert pâle. Avril, mai. Très-commun dans 
les bois, à Saint-Cloud y coteau de Beauté à Vinçennes, etc. !3f 

L'Arum est usité en médecine ; on se sert de sa racine , qu'il 
faut recueillir avant que les fleurs soient ouvertes. Elle est suscep- 
tible de fournir une fécule douce , quoique la plante soit très— 
acre et fort active , ce qui est d'ailleurs le caractère des fécules 
pures , qui ne participent jamais des propriétés délétères des vé-a 
gétaux d'où on les extrait. Il serait curieux de répéter l'analyse 
chimique de l'Arum ; car on prétend y avoir trouvé des produits 
analogues â ceux des corps animalisés; ce qui, joint à la propriété 
qu'il a de produire de la chaleur pendant la. fécondation , dois 
fixet l'attention des naturalistes; On dit que cette racine est savons 
neuse , et qu'elle sert même , dans quelques cantons de la France « 
pour le blanchiment du linge. 

On conseille l'Arum dans les maladies chroniques qui viennent 
d'obstruction , ce qui lui suppose une vertu incisive marquée : on 
l'a donnée dans le scrophule , la chlorose , la cachexie , les engor-» 
gemens des viscères , etc. ; mais il est bon de faire de nouvelles 
expériences sur celte plante intéressante, afin d'avoir sur son 
compte des données fixes. Il y a dans les pharmacies une poudre 
d'Arum composée , où cette racine entre , el qui est regkrdoe 
comme fébrifnge et stoiiiachjque. ^ 

SAGITTARÎA. Fleurs mâles, en épi; calice à 2 folioles ; eo- 
Ifplle de 3 jpétales 5 environ 50 étftmiriest 
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Flenrs femelles y situées sur le même épi ; calice et corolles 
•eniblables ; pistils nombreux ; capsules ventrues , nombreuses , 
Bnonospermes. 

S. SÀGiTTiFOLiA, L. sp, \l\\o\ FL dan. t. 172. Sagittaire, 
Flèche d'eau.*— Hampe de i à a pieds, simple, triangulaire, glabre; 
feuilles radicales longuement et largement pétiolées , triangulai* 
res-sagittées , dont les prolongemens sont aussi longs que le 
corps de la feuille , d'une largeur plus ou moins étendue , très- 
entières , aiguës et glabres , marquées de nervures ; fleurs en 
panîcule , verticillées par 3 , les supérieures ^ mâles , plus nom- 
breuses que Jes inférieures, qui sont femelles^ toutes ayant une 
bractée à la base du pédoncule , qui est court ; capsules nom- 
breuses , réunies en un corps globuleux. FI. blanches. Juin', 
juillet. Très-commune dans les rivières et les fossés. *^» 

POTËRIUM. Fleurs mâles y en chatons globuleux ; calice «trl^ 
phylie; corolle à 4 divisions^ 3o-4o étamines. 

Fleurs femelles , placées à la partie inférieure des chatons 
mâles; calice et corolle semblables; a styles; noix biloculaire, 
sortant du tube endurci de la corolle , à i loge monosperme. 

P. SAifouisoRBA, L. sp. i4ii ; Blackw. t. 4^5. Pimprenelle. 
— Tige haute de 1 pied environ ,. presque simple, un peu angu* 
leuse y. glabre , un peu nue supérieurement ; feuilles ailées avec 
impaire, portées sur des pétioles , légèrement velues à la base; 
folioles ovales - arrondies , incisées - dentées , un peu glauques , 
surtout en dessous^ où elles sont hispidiu seules ; fleurs dispo- 
sées en têtes terminales , les mâles entremêlées avec les femelles , 
celles-ci placées le plus souvent à la partie inférieure de l'épi glo- 
buleux , ayant de^ styles barbus et rougeâtres , les autres à Ala- 
mens des étamines très-longs ; fruits rugueux. Fleurs herbacées 
(Il y a quelquefois des fleurs hermaphrodites.) Mai, juin. Très- 
commune dans les prés secs. y> 

.'■ QUERÇUS. Fleurs mdles en longues grappes simples , ayant 
chacune i calice campanule, à 5- 10 lobes; corolle nulle; 5 à 10 
étamines. 

"Fleurs femelles solitaires ou agglomérées , ayant chacune 1 ca- 
lice (cupule) entier , ligneux , écailleux , hémisphérique ; corolle 
nulle ; i style très-court ; 3 stigmates ; i noix supère , coriace , 
contenant une seule graine qui se sépare en 2 lobes à sa ma- 
turité. 

Q. ROBUR , L. sp, 14*4» Q. pedunculata ^ "RoHm, Germ, 2, 
p. 254 ; FL flan. t. 1 180. Chêne pédoncule. — Arbre très-élevé, 
dont le bois est très-dur ; feuilles presque sessiles , oblongues , 
sinueuses-pinnatifides , très-glabres^ ( même dans leur jeunesse ) , 
un peu glauques en dessous , plus larges au sommet qu'à la bas^^ 
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A lobes obtns ; pédoncales axillaires, grêles, longs de 2 à 3 ponce», 
portant a-3 glands sessiles y alternes , et de grosseur médiocre ; 
cupules pubescentes , à écailles serrées. 

Far» B. Lobes des feuilles plus écartés et presque aigus. 

Fleurs rousses. Avril , mai. Se trouVe dans les bois^ moins comr 
xnunéibent que le suivant ; la variété B'à Y erres. I> 

Observation. MM. Willdenow , Lamarck , Hoffman , etc. , 
croient que cet arbre n'est pas le Q, robur de Linnée. MM. Smilh 
et DecandoUe pensent que c'est celui que nous venons de décrire 
qui est Tespèce de Liiinée : nous sommes de l'avis de ces derniers 
botanistes ; la synonymie de Baubin , que Linnée cite à la suite de 
sa phrase , ne nous semble laisser aucun doute à cet égard. 

Q. sEssiLiFLORA, Smith, FL^rit, 3 ,/?. 1026 ; Schk. 3 , f. 3oi , /8» 
Chêne Roure , Rouvre. — Arbre moins élevée à bois moins dur 
que le précédent ; feuilles oblongues, pétiolées , sinueuses, à lobes 
arrondis , glabres en dessus et en dessous , où on. aperçoit 
pourtant quelques houppes étoilées dans les angles des veines 
(pubescentes à leur développement) ; fruits non pédoncules , ses- 
siles, aggloméré», plus nombreux que dans le Q. robur; cupules 
pubescentes , à écailles serrées. • 

Var. B. l^latiphflla. Durelin , Chêne à larges feuilles. — Feuilles 
très^grandes , planes , siauées , à peine lobées. 

Far, C. Làcirdata. Feuilles découpées et plus petites. 

» 

Fleurs id. Avril , mai. Très-commun dans les bois ; la variété G 
à Malesherbes. 1> 

M. Léman m'a dit avoir suivi avec exactitude les deux arbres 
précédens , et s'être assuré qu'ils n'étaient que des variétés l'uu 
de l'autre , et qu'on observait quelquefois sur le même pied des 
fruits non pédoncules et des fruits pédoncules. 

Q. PUBESCENS , Willd. sp. k^ p. 4^0 ; Q. lanuginosa , Thuill, 
FL par. 5o2. Arbre d'une hauteur ordinaire , à tronc tortueux; 
feuilles oblongues ^ sinuées-lobées , à lobés arrondis , velues en 
dessous , à poils rayonnans , glabres en dessus ; fruits sessiles , 
agglomérés , semblables à ceux du Q. sessiUflora , Sm. 

Far. B. Nigra (non Q, nigra^ Thore). Feuilles très-larges, 
épaisses ; glands gros et presque solitaires. 

Far. C. Incisa. Feuilles assez petites , sinuées-pinnatifides ; 
garnies en dessus de quelques poils radiés. ' 

Fleurs id. Avril , mai. Se trouve dans les bois, particulièrement 
AU bois de Boulogne , ainsi que ses variétés. I7 

Q. GERRis , L. sp, 141 5 > AUioni , Ped. /t^ ig86; Q. crinita^ 
var, y, Lam. Dict. 1 , pag. 717 ; Lob. Icon. ^ , t. 156,/*. 2. Arbre 
à tronc tortueux ; feuilles presque lancéolées , lyrées- sinueuses , 
pubescentes ou velues en* dessous , à* sinuosités ainguleuses ( en 
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naissant , les feuilles sont veines des deux côtés , de même qtré 
dans le précédent); fruits sessiles, réunis 2 ou 3 ensemble ; cu- 
pules pubescentes , à écailles séparées , et eorame hérissées. FI. id. 
Avril , mai. Croit dans les lieux pierreux et montueux ^ a Fontai^ 
nebleau \ Compiègne P I) 

Q. iEGiLOPS , L, sp, 1414 ; Lab. le, :L^p* i56j/. 1. Arbre à 
tige élevée ; à feuilks ovales - oblongues , sinueuses, velues, 
blanches en dessous , à peine lobées , et dont les lobes sont courts 
et mucronés ; à fruits sessiles ; à cupules grosses , pubescentes , 
dont les écailles sont séparées, lancéolées et hérissées; à gland un 
peu ombiliqué au sommet , et de la grosseur du gland ordinaire. 
FI. id. Avrils mai. Cet arbre est indiqué , par M. de Lamark , dans 
}a forêt de Foniain^bleau ; je n*ai pas eu; la satisfaction de Vj ren- 
contrer. J) 

Les Chênes sont difficiles à reconnaître, en ce qu'ils varient 
beaucoup dans leur feuillage. On serait tenté d'en faire beau- 
coup d'espèces , si on s'en tenait à ce seul org^e : lorsqu'ils sont 
jeunes, leurs feuilles sont plus grandes; et ^ lorsqu'elles poussent 
au printemps , elles sont presque toujours velues. Le bois de 
Chêne est très-employé dans les arts et les constructions de toutes 
espèces ; l'écorce sert au tannage des. cuirs : on a voulu lui attri- 
buer une vertu fébrifuge dahl ces derniers temps , et 'elle compo- 
sait en grande partie le quinquina français de M. Alphonse Leroy , 
qu'on a abandonné à cause de son insuffisance. Le^ gland du Chêne 
sert à la nourriture des pourceaux ; enfin , cet arbre si utile ren- 
ferme un principe astringent , connu sous le nom diacide gallique^ 
et qu*on retrouve en abondance aans la noix de galle , production 
résultant de la piqûre d'un insecte , et qu'on observe quelquefois 
sur les feuilles et les branches de nos Chênes ; mais dont la plus 
estimée se récolte sur le Q, ilex ^ L. , qui croit dans les pays 
.chauds. 

JUGLANS. Fleurs mâles disposées en chatons allongés ; calices 
composés d*écailles , dont les inférieures sont trilobées de chaque 
côté; corolle nulle ^ i2-a4 étamines. 

Yltxxiis femelles solitaires dans de petits bourgeons à 4 écailles 
caduques ; 2 styles , à stigmates en masse ; drupe ovo!de, à noyau 
sillonné , osseux 9 à 2 valves. 

J. REGiA, Ij, sp, i4l5; Blackw. Herh» t, 247* Noyer. —^ Arbre 
gros et très-élevé , dont les ramtiaux forment une large tête ; 
feuilles grandes , pinnées avec impaire, à S-g folioles ovales, en- 
tières , presque égales à la base , veinées parallèlement en dessous , 
«[labres , mais ayant en dessus et en dessous de petites houppes 
poilues, à l'angle des veines ; chatons mâles longs de 3 à 4 pouces ; 
fruits ordinairement géminés , sessiles. Fleurs jaunâtres. Juin. 
Originaire dé Perse. Cultivï depuis long^temps dans notre pays ^ 
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où il n'est pas encore entièrement acclimaté, puisqu'il y gèle 
souvent. |> 

Le Noyer est un arbre extréinement utile ; son bob est susceptible 
de faire de bons meubles, d'un beau veiné ; ses feuilles sont aro* 
xnatiques , amères et astringentes ; le fruit , outre ses usages ali- 
mentaires, sert en médecine; c*est avec le brou y ou enveloppe 
extérieure , qu'on ^it Veau de trois noix , qui est employée assez 
souvent comme tomque; on retire des amandes une huile épaisse , 
connue sous le nom à* huile de noix ; elle est douce et émoUiente 
comme toutes les huiles grasses ; elle est usitée en lavement dans 
le traitement de la colique des peintres. 

FA6US. Fleurs mâles en chaton globuleux ; calice à 6 lobes 
peu profonds; corolle nulle; 8 étamines. 

V\t\xv% femelles placées deux à deux dans un calice à 4 lobes ; 
corolle nulle ; 2 styles trifides ; 2 graines recouvertes par le calice , 
qui devient coriace et hérissé d'épines molles et simples. 

F. STLVATicA ^là.sp, 1 4*6 ; Gacrln. Fruct i , f. 87 ,/. a. Hêtre y 
Foyard , Fayard. — Arbre élevé , à rameaux étalés y et dont 
récorce est unie et gris&tre ; les feuilles sont ovales-arrondies p 
entières, un peu ondulées, et poilues sur les bords, presque 
> sinueuses , avec des houppes soyeu.ses à l'angle des nervures infé- 
rieures (ces feuilles rougissent en automne) ; les fleurs mâles sont 
disposées en chatons globuleux , pendans ; les fleurs femelles ont 
les valves des calices velues en dedans et en dehors^ et hérissées 
de ce dernier c6té d'épines molles , douces et velues ; les graines 
ailées^triangulaires , lisses, contiennent une amande huileuse. 
Fleurs herbacées. Mai , juin. Se trouve très •communément dan» 
les bois. 1^ 

Le bois du Hêtre est employé par quelques ouvriers , surtout 
par les coffretiers ; son fruit, connu sous le nom àtfatne^ contient 
une huile que l'on mange dans quelques cantons de la France. 

F, castanea , L. Vide Castanea vesca. 

GASTANEA. Fleurs mdles en chatons très-allongés ; calice i 
6 divisions profondes ; 5— 20 étamines. 

Fleurs femelles réunies 2-3 ensemble dans un calice à 4 lobes'^ 
et au ,fond duquel on trouve des étamines avortées , hérissé en 
dehors d'épines roides et rameuses ; 6 styles cartilagineux ; aoiz 
uniloculaire , renfermant x à 3 graines. 

C. vsscA , Gaertn. Fruct. i ,p. 181 , r. 87 ,/. i ; Fagus céistanea, 
lu sp, 1416. Le Châtaignier. — ^^^bre très^élevé , pouvant acquérir 
un diamètre considérable , à rameaux longs et étalés ; feuilles 
grandes, ovales-oblongues , pointues, glabres, portées sur des 
pétioles courts , marquées de dents sétacées ; fleurs mâles en cha- 
tons axillairesy ayant de 6 à g pouces de -long ^ fleurs femelles 
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ses&iles , à calices couverts d'épines roides , étalées , rameuses $ 
noii^à 1-2 graines glabres, ridées. Fleurs herbacées. Juin. Très- 
commun dans les bois montueux , et à terre légère et sablon- 
neuse. T> ' 

Dans plusieurs provinces de France , la nourriture ordinaire 
des campagnards est la Châtaigne ; les branches du Châtaignier 
servent à faire des cercles et les troncs des charpentes , que Ton 
dit presque indestructibles. • 

CARPINUS. FJeurs mâles en chatons allongés ; calice à écailles 
ciliées à la base ; corolle nulle ; 8^20 étïimines un peu barbues. 

Fleurs femelles en chatons lâches ; calice à 1 seule foliole , 
grande , trifide ; corolle nulle ^ 2 styles^ 1 noix ovale , anguleuse ^ 
comprimée ^dentée au sommet , uniloculaire. 

C. BETULus, L. sp. 1416; Duhamel, Arb. i , /?. i3o, t, 49- 
Charme. — Arbre de hauteur moyenne , à tronc anguleux , à 
écorce unie , tachée de blanc , et à bois très-compacte ; feuilles 
glabres, ovales- oblongues, courtement pétiolées , terminées par 
une. languette courte , marquées de petites dents nombreuses , un 
peu inégales \ chatons femelles comme foliacés à leur maturité , ce 
qui vient du calice qui est très-grand , et dont le lobe moyen est 
^ong de près de 1 pouce et denté en scie; graines comprimées , 
cannelées comme celles de certaines ombellifères , d'une consis- 
tance presque osseuse , avec un petit prolongement denté au 
sommet. 

Far. B. B. incisa , Hort* Kew. 3 , p, 362. Charmille. — feuilles 
moitié plus petites , doublement dentées en scie , et à dents plus 
aiguës et plus profondes* 

Fleurs rougeâtres. Avril. Se trouve très- communément dans 
nos forêts. J) 

Cet arbre , le hêtre et le chêne roure , forment les trois quarts 
de nos bois et forêts. 

CORYLUS. Fleurs mâles 'en chatons ; calice à écailles rhom- 
boidales, à 3 lobes; corolle nulle ; 8 étamines. 

Yleurs/emelles naissant plusieurs ensemble dans un bourgeon 
écailleux ; calice monophylle , se développant après la fleuraison , 
à lobes laciniés ; noix ovale, lisse , monosperme. 

C. ÀVEiiLANA, L. j/7. 1417 ; Lam. IlL t. 780. Noisetier, Coudrier. 
— Arbrisseau de taille moyenne, h pousses velues, à branches 
flexibles, à feuilleâ arrondies- cordif ormes, terminées par une 
languette courte, pubescentes ep dessous, un peu anguleuses, 
dentées, portées sur des pétioles courts, ayant à la base des 
;Btipules caduques, ov aies- lancéolées , obtuses , courtes ; fleurs 
femelles agglomérées, à calices pubescens , laciniés ; à noix ovales, 
ayant à la ^a»e une dépression arrondie. Fl« roussàtres. Février , 
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mats» Très-commun dans les buissons , sur le bord des bols , des 
haies , etc. T? 

PL AT ANUS. Fleurs mdles en chatons globuleux ; calice nul | 
corolle à peine visible , renfermant des étamines nombreuses. 

¥\euT&/emei/es en chatons globuleux ; calice à plusieurs folioles ; 
corolle nulle ; style très-long , à stigmate recourbé 3 graines nues» 
en forme de massue , un peu poilues à la base. 

P. oAiBKTALis, L. sp, i4.i7> Clus. Hist, 1 ) />• 9. Le Platane. 
— - Cet arbre s élève à une grande hauteur , son écorce se pèU 
par couches circulaires ; les feuilles sont palmées , à 5 lobes 
aigus, sinueux- anguleux, glabres en dessous, et ont un pétiole 
muni d'une stipule à la base ', les chatons sont portés sur des 
pédoncules velus , les mâles sont plus petits , les femelles sont 
hérissés de crochets^ qui paraissent être les styles persistans. 
Fleurit en été. Cultivé dans les avenues ; il y en a une belle autouc 
du premier bassin à Meudon, 7> 

■ 

MONADELPHIE. — ÉTAMINES réunies par les fileu 

en un seul corps. 

PINUS. Fleurs mâles en chatons qblongs , ramassés en grappes ; 
calice et corolle nuls ; étamines en forme d'écailles> presque sessiles» 
imbriquées. 

Fleurs femelles composées d*écailles extérieures membraneuses ^ 
d*écailles intérieures charnues , qui sont les calices , et de 2 ovaires 
à la base interné du calice; 1« fruit est un cône formé d'écaillés 
imbriquées , épaissies à leur sommet , contenant à leur base 2 noix 
osseuses , surmontées d'une aile membraneuse* 

• 

P. sYLVESTRis, L. sp, i4^^5 Lois. Arb. 5, /?. aSo, f. 66. Pin 
sauvage , Pin de Genève , Pinéastre. — Arbre de 80 pieds et plus ; 
rameaux verticillés; feuilles linéaires , roides, géminées , d'nn vert 
un peu glauque , longues de 1 à 2i pouces; chatons de fleurs mâles 
jaunâtres ou roussâtres ^ courtement pédoncules , disposés eu 
grappe droite , paraissant terminale ; fleurs femelles formant des 
chatons ovoïdes , rougeâtres , longs de 2 lignes ; strobiles coniques, 
souvent deux à deux , à peu près aussi longs que les feailles , 
ayant leurs écailles formées au sommet en pyramide raccourcie ; 
2 graines ovales , surmontées d*uhe aile membraneuse à la base 
interne de chaque écaille. Fleurit en avril et mai. Se trouve dans la 
forêt de Fontainebleau , où il a été planté : il est originaire du nord 
et des pays de montagnes. I7 

Le bois du Pin sauvage est employé dans les pays où il est 
commun pour faire la charpente des maisons : il est en Europe 
d'une grande utilité pour la marine; c'est avec lui qu'on fait les 
plus belles et les meiileiirfs mâtures. Les Lapons font avec soa 

a5 
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^orce intérleare , qm contieat un principe muquçux nutritif, vmt 
forte de pain. 

P. MARiTiaiA» Poir. Dict. 5 y p. SSy ; I^qîs, Jrb, 5 , /?. 240» 
t, 7 a et 7a his.yfig* l. Pin maritime. — Grand ^rbre s'élevant 
bien droit , en "forme de pyramide; rameaux régulièrement verti- 
ciilès; feuilles longues de 8 à 10 pouces, linéaires, roides^ 
piquantes I deux à deux dans une même gaine; chatons mâles 
d'une couleur fauVe, réunis en grappes; chatons femelles rou- 
geàtres , au nopibre de 3 à 4 "^ers le sommet de» rameaux ; cônes 
gros , plus courts que les feuilles , à écailles formées sur leur dos 
en pyramide à 2 angles, dont le sommet est en pointe obtuse; 
graines ovales, âoiràtres, chargées d'une grande aile membra- 
neuse. Fleurit en mai. Indigène des contrées littorales de l'Océan 
et de la Méditerranée. Se trouve maintenant dans la forêt de Fon- 
tainehleau.y où il a été planté. T> 

Le bois du Pin mafitime est moins estimé pour les constructions 
que celui du Pin sauvage ; mais sous d'antres rapports , cet arbre 
n'en est pas moins précieux : il fournit de la térébenthine., de la 
résine , substances qui sont employées dans les arts ; et du goudron, 
qui est d'un si grand usage dans les ports de mer , soit pour enduire 
les cordages ^ soit pour calfater les vaisseaux. On a préconisé l'eau 
de goudron pour la guérison de la phthisie pulmonaire; mais ce 
remède est' bien loin d'avoir la propriété qu'on lui a supposée. 

ABIE$. Fle^ur^ màlèi e» ^]iatons solitaires ; calice et corolle nuls \ 
^cailles port^pt iinntédi^emont les anthères. 

Y\e,TXT%, f^.m^Ue$ con^pp^ées de çaUces e|i forn>ed'éc(iiUe« ongui- 
culées , pprt^nt 2 oyajrf4 si leur base ^)t^^^e ; fruit en cône 
formé d'écaillés iifibiriq^^ » i^rrondiea à leur aommet, portant à 
leur base â graines surmontées 4*^"^ ail^ membraneuse. 

A. çxc^LSA , Ppir. DicL 6, /?, 5i8; Lois. Arh.h^ p* a8g , toft. 
^o ; Pinus abies , L. sp/\ ^%i, Pesse, Ëpicéa , Faux-sapin. — Arbre 
de 80 à I po pieds 4e h^ut , à rameaux verticillés , inclinés sous 
leur propre poids dans, râ|;e adulte» etforfnant unç pyramide; 
feuilles simples, persistantes, ép^rseç ,quadrap^ulaires, d'un vert 
sombre; ch^tpns des fleuri mâles pédoncule^ , à.jtiUa.ires , longs de 
6 lignes , à étamines formées d'u^e anthère {i. 3 loge;» , qui s'ou<- 
•Vrent dans toute leur longueur p^r \^ partie inférieure; cônes cy- 
lindriques^ term.inai;x , pendans , à écailles tronquées ou échan- 
crées au spi^met. Fle.urit a^ mpi^ d'avril. Indigène des pays de 
montagnes , cultivé 4an^ le$ parcs et bois particuliers. |> 

Là Pesse fournit la poix blanche, qui est une sorte de résine en 
usage dans les arts et daja.s certaines préparation» pharmaceu- 
tiques , particulièrement pour la co.nfçctipiîi de^ QUgueos et em- 
plâtres. 

A. »s6Tiif ATA , Decand. FL/r. 3,p, rj^rg; Lpit. Jrb^Stp. 9gli, 
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tab, S2 y piHus picea, L. sp, 1420. Sapin comnian. — Arbfe qui 
6*éièye bien droit à 100 pieds et plus , ayant ses rameaux disposés 
par verticîlles; feuilles solitaires, linéaires , planes, persistantes , 
obtuses ou ëchancrëes à leur sommet , d'un Vert foncé en dessus , 
blanchâtres en dessous; efaatons de Heurs mâles isolés un à un dans 
les aisselles des feuilles, à élamines dont les 2 loges' des anthères 
sont renflées à leur extrémité, et s'ouvrent transversalement; cônes 
axillaires , cylindriques , redressés , à écailles munies d'une brac- 
téé dorsale , aUong;ée. Fleurit au mois d'avril. Croit spontanément 
dans les Fonges, les Alpes, les Pyrénées, etc.; cultivé dans le» 
bois et parcs particuliers, à Pont-Çhartrain^ etc. |> 

Le Sapin est un arbre précieux comme bois de charpente , de 
xnâ*>ire , de travail > de chauffage , et sous le rapport des différenfi 
produits qu'on en retire pendant qu'il est sui* pied. Ce^produit3 
sont la térébenthine, l'essence de eelie-ci , la colophane , et le noir 
/d« fumée. La «térébenthine est usiiée en- médecine ; elle entre 
/dans plusieurs' préparations pharmaceutiques; on Femploie quel- 
quefois avec succès dans le catarrhe d« la vessie , etc. , etc. ; elle 
con^munique aux urines une odeur de violette. La colophane entre 
dans la compositioB deplviieUv» emptàtres et onguens. ' 

SYNGÉNÉSIE.— ÉTAMINES téunies par les anthères. 

CUCUMIS. Fleurs mates solitaires; calice à 5 dents sétacées; 
corolle en cloche , à 5 divisions ; 3 étamines réunies par. les an- 
thères.' 

'pleurs femelles solitaires ; calice et corolle id, ; 3 étamines avor- 
tées ; style à 3 stigmates épais et bifurques; pomme à '3 loges', 
sous- divisée en 2>-3 autres; graipesà bord^aigus^ nic^^es dans 
des cellules remplies de pulpe. 

C MXLo^ L. sp. 1436 ; Blackw. t. 3^9. Le Melon. -^ Tige cou- 
chée , sarmenteuse , longue de 4 à 6 pied« , his^de ; feuilles cordi-» 
formes-lobées , à lobes arrondis, peu saillans , et presque plissés^ 
subdenti'culéj^ rudes sur les deiix faces, ainsi que le pétiole ; vrilles 
axillaires ; fleuri axillaires , pédonculées , petites ; fruit gros , ovale 
011 arrondi, marqué décotes ou sans côtes, à écorce rîdée^ chargée 
de lignes saillantes en réseau; graines nombreuses. Fleurs jaunes. 
Eté. Se troiive autour des habitations , à Passjr ,. à la Gare , etc. 
On le cultive eii plein champ dans quelques cantons. Q Voyez le 
Dict. d^Jgricuit, ^ de Rozîér , pour les variétés, 

La chair dû Melon a une saveur sucrée très-agréable , et fort 
recherchée par qpelques personnes; elle est un peu lourde, mais 
en général elle convient à celles qui ont un tempérament sec , ner- 
veux , échauffé , etc. Sa graine est une des quatre semences froides , 
que l'on emploie encore quelquefois dans les pharmacies. 

C. SATXvus, L. sp, l^^l'f Blackw. ^'4- Concombre. — Tige 
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couchée 9 sarmenteuse , longue de 2 à 4 pieds , grosse » hispide ; 
feuilles cordiformes , lobées-anguleuses , à lobes aigus , rudes en 
dessus et en dessous ; fleurs et vrilles axillaires j fruits allongés , 
presque cylindriques, tuberculeux , surtout d|ins leur jeunesse où 
on les cueille sous le nom de cornichons, Flçurs jaunes. Presque 
spontané, et cultivé dans quelques cantons en plein champ. Q 

Le Concombre passe pour être très-froid ; on fait avec sa pulpe 
une pommade très-employée pour les plaies des parties délicates , 
comme les lèvres, les narines^ etc. La graine est une des quatre 
semences froides* , 

CUCURBITA. Ce genre a tous les caractères du précédent, 
dont il ne diffère qu'en ce que les graines sont renflées sur les 
bords , e{ renfermées dans des cellules qui ne sont pas remplies de 
pulpe. 

C. MAxiMÂ , Lam. Dict, 2 , /»• i5i ; Lob. Je. 641 )/• 2. Potiron , 
Citrouille. — Tige couchée , sarmenteuse , longue de 6 à 10 pieds, 
hérissée ; feuilles très-grandes « cordiformes- arrondies , horizon- 
tales 9 portées sur des pétioles dressés ; vrilles axillaires; fleurs 
axillaires » très-grandes , évasées , et à bords recourbés en dehors ; 
fruit très**gros, sphérique, déprimé* sur ses faces supérieures et 
inférieures; chair ferme. Fleurs jaunes. Juin 9 juillet. Cultivé 
généralement en plein champ , du càté des prés Saint-Ger- 
vais , etc. © Voyez pour ses variétés le Dict. de Rozier. 

Le Potiron, outre ses usages alimentaires, fournit sa graine, 
qui est une des quatre semences froides. Nous en avons déjà 
nommé trois , la quatrième est celle de la courge ou gourde (Ck- 
€urbita lagenaria^ L.}^ que! Ton cultive dans le midi de la France. 

BRYONIA. Fleurs mâles solitaires \ calice à 5 dents ; corolle à 
5 divisions ; 3 étamines. 

Fltun femelles solitaires ; calice et corolle id, ; style trifide ; baie 
• globulease, polysperme. 

B. nioicA, Jacq. Just, t. 199; 27. alba^ Lam. Dict. i ,/?. 496; 
id, Thuill. FLpar, 5o8 (nônL.); Bull. Herb, t, SS.^&rypne, Cou- 
leuvrée. — Tige grimjpante , s*élevant à 5 ou 6 pieds, glabre, 
lisse ; feuilles palmées ,' h ispides- tuberculeuses sur les deux faces, 
non dentées , échancrées à la base , à 5 lobes profonds , dont le 
médian est trifide , allopgé , très-rude ; vrilles axillaires , très- 
longues ; fleurs en grappes , les mâles portées stir des pédoncules 
très-longs et sur des pieds séparés ; baies arrondies , rquges à leur 
maturité, contenant 4^6 graines ovoïdes, un peu pointues. FL 
d*un blanc verdàtre. Eté. Très-commune dans lès haies. *lf* 

La Bryone esl douée d'une vertu purgative très-active; on 
extrait de sa racine une fécule qu'on emploie encore quelquefois 
à des dosej» faibles, c{[uoique %e% propriétés évacuantes soiont 
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l^îen moins prononcées que celles de la racine fraîche , et proba- 
blement nulles : si elle était préparée par des lotions suffisantes , 
elle serait totalement inerte » et seulement nutritive , comme toutes 
les fécules amilacées. 

CLASSE XXI. 

DIOÉCIE— FLEURS mâles et femelles sur des 

individus séparés. 

DIANDRIK— DEUX ÉTAMINES. 

YALLISNERIA. Fleurs mâles nombreuses , sessiles , trifides, 
placées sur un petit spadix , enveloppé d'une spathe qui se fend 
en 3-4 parties , et est portée par un support radical , court 
et droit. 

Tleurs femelles solitaires, ayant un calice et une corolle tri- 
fides, entourées d*une spathe qui s*ouyre en plusieurs parties, et 
est portée sur une hampe très- longea , qui se déroule en spirale; 
capsules très -allongées , cylindriques , polyspermes ; 3 stigmates. 

y. spiRALis, L. sp, i44i ) Mich. Gen, i^, t, io,/r i et 2, Il 
pousse de la racine des feuilles linéaires , obtuses , larges de 3 lignes, 
et longues de près de i pied ; elles sont transparentes , faibles , 
glabres , denticulées au sommet ; du milieu des feuilles il sort des 
hampes d'environ i pouce pour les individus maies, et soutenant 
une spathe de 3-4 lignes, et hautes de plus de i pied dans les indi- 
vidus femelles , roulées en spirale avant et après la fécondation , 
(qui a lieu de la manière suivante : la fleur femelle vient à la sur- 
face de Teau par le développement de sa hampe; la fleur mâle se 
détache par la rupture du pédoncule, et vient féconder les stigmates 
en voguant autour de la première ; la hanipe femelle se resserre 
en spirale après être fécondée, et son fruit mûrit au fond de 
Teau) ; la capsule grandit beaucoup en mûrissant , elle atteint jus- 
qu'à 2 pouces delong ; elle renferme alors m petites graines oblon* 
gués , fort nombreuses. Fleurs herbacées. Juin , juillet. Se trouve 
dans la Seine à Mantes? dans la rivière des GobeUns ? If. 

MM. Bernard de Jussieu, Dalibard et Lhéritier ont observé,, 
dit-on , cette plante dans nos environs : je dois déclarer qu'elle 
a échappé à toutes mes recherches ; mais, 'd'après des autorités si 
respectables , je n'ose douter qu'elle y existe. J'observe cependant 
que plusieurs plantes aquatiques peuvent en imposeï^ son sujet ^ 
Willdenow a planté des pieds de prétendue ValUsneria, qui ont 
poussé Tannée d'ensuite la sagittaria sagittifolia , L. ; l'échantillon 
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incomplet , trouvé par Lhérîtier à Mantes , consiste également en 
feuilles avortées de. la sagittaire ; enfin plusieurs potamogeton , 
spargamum, etc. y ont des feuilles qui ont une grande ressemblance 
avec celle de la ValUsnena ; et , tant qu'on ne verra pas la hampe 
en spirale de la fleur femelle, on fera bien de douter. 

SALIX. Fleurs mâles disposées en chatons allongés , ayant 
chacune une écaille entière , qui tient lieu de calice et de corolle , 
avec une glande nectartfère à la base ; une à cinq étamines , (or- 
dinairement deux.) 

Fleurs femelles disposées également en chatons; calice et co- 
rolle semblables ; i style bifurqué en a ou 4 stigmates; capsule à 
2 valves, à i loge, à graines aigrettées. 

^ Capsules velues ifetdUes glabres* 

S. HELIX ,'L. 4p. 1414 > *^' monandra,. Hoffm. Salie, i , p« r8 , 
/. I , y*. I ^ a (non Arduin.). Arbrisseau élevé djs 6 à 10 pieds ; 
rameaux luisans , glabres , verdàtres ; feuilles opposées dans le 
haut des rameaux, lancéolées-oblongues , un peu spatulées» 
presque sessiles , denticulées , surtout dans leur moitié supérieure y 
pointues, glabres , glauques en dessous, longues de i5 à 20 lignes; 
fleurs mâles, à une étaminef dont Tanthère est globuleuse et à 
4 loges ; capsules velues, à 2 stigmates ; écailles des chatons noires* 

Far, B. S. olivace^, Thuill. FI. pan 614. Feuilles plus grandes 
que dans l'espèce , denticulées dans presque toute leur longueur , à 
denticules un peu glanduleux ; .capsules plus velues. (U ne noircit 
pas dans Therbier comnie le S. Hélix.) 

Fleurs jaunâtres. Avril. Se trouve dans les eàdroits marécageux, 
le long des rivières , à Longchamp , etc. 5 

S. FUKPUHF.A, L. sp* 1444» ^* monandra , Arduin, Mem. i , 
p.&f ^t^ il. Diffère du précédent en ce gué sa 'tige est tombante ; 
ses feuilles dentées , opposées dans le bas des Irameaux et non dans 
le haut, et qu*il a le style court et les stigmates ovales , tandis que 
Fnn est filiforme , allongé , et les autres linéaires dans le S, keÙx; 
malgré ces cai*actères , ces deut saules se rapprochent beaucoup. 
Fleurs {//.* Se trouvd d^s les mêmes lieux. I7 

S. r:ubeâ, Smith, FI. brit, 104?'; S, virescens, Till. Dauph, 
vol. 3,/?. 785, ^5i ,/. 3o; Vaill. Botp^ 176, Salia: n9 5. Ra* 
meaux sotiples , très -longs , glabres, grisâtres ou rougeàtres; 
feuilles alternes , pétiolées', linéaires-lancéolées, aiguës, denticulées, 
longues de 3 à 4 pouces , glabres ^ vertes des % côtés (rarement un 
peu poilues en dessous); capsules velues. Fleurs id* Se trouve 
dans les samsàies. j'indique cette plante d*après la syiKinyme de 
Vaillant 5 cite par Smith, auteur extrêmement exacte. D On 
dit aussi qu'il se trouvé à Senurt, dans les lieux humid<Q$^ 



** 
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Capsulés velues ; feuilles velues* 

S. CAPREÀ, It. sp. i44^; f^" ^fi' '• 245. Saule marceau.-^ 
A.ri>ri8seau élevé de i5 à 20 pied», dont le trono est cendré et les ra- 
meaux allongés } les feuilles sont altefnes, longues de 1 8 à a/| lignes, 
pétiolées , ovales ^ dentées ôtl dentieulées , un peu ondulées en 
leurs bords , pf2b«s<;entes de» fl oAtés, siirtont en dessous oÂ elles 
sont blancfaàffes , et pourvues à la base de.ltuî pétiole , «fui est 
court , de 1 Stipules semMiniéafres , un peu anguleuses | lescbs^tons 
xpiâJes sont ovales-oblongs , ont 2 étamînes distinctes ^ et les écailles 
ovales-élargies , couvertes de longs poils ; les cbatons femelles sont 
semblables ^ et ont les capsules lancéolées* velues ^ un peu ventrues 
à la base, surmontées d'un style presque nul, et de deux stigmates 
oTales. Fleurs id. Avril. $)s trouve fréquemment dans les bois hu- 
mides. T> 

S. AURi'ÊA^L. sp. 1446; Roffm. SaL t. 22,/. i. Il s'^éfève à la 
xnèfne hauteur que le précédent; Ses feuilles sont longues de i5 à 
20 lignes, oboVales-arrondies, entières, au moins les supérieures, 
pubescentes, surtout en dessous où elles sont blanchâtres, pres- 
que finissant en pétiole , lequel est garni à la bkse d'une stipule 
lancéolée, otale ou arrondie ; les chatons sotit allongés, épais et 
pédoncules , portant à leur base 3*-4 bractée» alternes ^ semblables 
aux stipules; les capsules sont nombreuses, longues, acuminées^ 
pédicelléès, pubescentés, et letirs valves se roulent à la matu- 
i*ité. Fleurs id. Avril. Se trouve dans les bois secs , au bois de 
jBoulogne, etc. H) 

S. ÀcuMiNATi, Hoffm* Salé 89, ^. 6 ^ */*. i. fins petit que le 
S. caprea ; feuilles alternes , pétiolées , lancéolées ou Ovales-oblon- 
gués (ayant près de 3 poùCes) , acuminées , ondulées sur les bords, 
et denticuléeS principalement vers la pointe , vertes et glabres en 
dessus , velues en dessous où Ton observé des veines arquées ; 
stipules réniformes^ sessiles , dentées, surtout aux feuilles infé- 
rieures ; chatons ovales-cylindriques , à écailles ovales ,- aiguës , 
poilues; capsules pubeSceiites, ovales-atténuées , à long» pédi- 
celles; style court; stigmate obtus,, entier, puis bifide. FL id. 
Avril. Se trouve dans les bois et les buissons humides. J) 

S. ciNEKEA , L. sp. 1 449 ; 'Vill' î^ùuph, 3 , f. f)0 , /# 7. Arbris- 
seau de 6 à 8 pieds \ à rameaux cendrés , subpubeseeiis ; à feuilles 
longues, de 1 pouce , alteilies , obo val es-ennéif ormes , acurâinées 
ou obtui^es , denticùlées ou entières , légèi^ement pubescentés en 
' dessus , glauques , blanchâtres , pubescentés , Subréticulées en 
dessous ; stipules très-petites , réniformes , dentées , Velues en 
dessous ; chatons cylindriques , peu allongés ; capsules légère- 
ment pubescentés , enflées a la base , longues , et finissait en bec 
aminci. FU id. Mai. Se trouve dans les bois dHYerres près le châ- 
teau de la Grange , à Montmorency ^ etc. 1) 
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S. RuriiTEEVis, Decand* Voy<ig* hoU iz. Arbuste âe 13 à i5 
pieds , à rameaux grisâtres , à écorce rude , uu peu cendré à Tex— 
trémité ; à feuilles obovales-cunéiformes , un peu aûuminées y den— 
ticulëes dans leur tiers supérieur , ayeo les bords un peu roulés , 
glabres, un peu ridées en dessus , réticulées, glauques et pubes— 
centes en dessous , ayant les veines rousses ainsi que les poils qui 
les garnissent ; à stipules rénif ormes dentées ; à capsules Telues. 
FI. id. Se trouve à Meudon dans les marais un peu desséchés. Je 
ne connois pas la fructification de ce Saule , que j*ai recueilli aa 
mois de septembre 1810. T> 

S. AQUATici , Wilid. 4) Z'* 761 ; «9. aurita , Hoffm. SaL 1 , r. 5 , 
y. 3 (non L.). Arbrisseau à rameaux courts , un peu cendréi-rou- 
geàtres ; à feuilles petites (6-8 lignes) obovales-arrondies, très* 
obtuses , ou terminées par une pointe courte , un peu ridées , 
ondulées et à bords un peu renversés en dessous > entières , ver- 
dàtres-subpubescentes en dessus ^ pubescentes-glauques en des- 
sous ; stipules arrondies , faisant un peu la languette d'un côté , 
entières , petites ; chatoos ovales; écailles linéaireS| velues; fleurs 
mâles à 2 étamines distinctes , les femelles à capsules pédicellées , 
pubescentes , allongées , et dont les valves se roulent séparéiuent 
ou avec les valves des capsules voisines. FI. id. Se trouve au bord 
des fossés humides des bois , à Saint-'Léger ^ etc. ^ 

S. HEPENs , L. sp, 1 447 9 *^* depressa y Hoffm. Sal, / , t. 1 5 , i6w 
Les tiges sont couchées , enfoncées dans la terre , noirâtres , ra- 
meuses , radicantes , longues ; les rameaut qui en sortent ont 
4-6 pouces ; les feuilles (de 6*7 lignes ) elliptiques-lancéolées , 
entières , à bords un peu roulés , glabres en dessus , glauques , 
soyeuses en dessous , deviennent nues en vieillissant ; les stipules 
sont nulles ; les chatons courts ^ oblus , à écailles ovales , lai«- 
neuses ; les capsulés pubescentes le sont d'autant moins , quelles 
approchent davantage de la maturité ; le style est court , et a les 2 
stigmates ovales. FI. id. Juin. Se trouve au marais des Planets, à 
Saint'Léger, |) 

S. iNGUBAGEA, L. Sp. i447 ("^'^ WiUd.}; s. repens, y, Smith , 
FL briu 1062; Lob. le, 2, /. i38. Tiges couchées, rampantes? 
rameaux courts , plus petits que ceux du précédent , d'un gris— 
rougeâtre , pubescens sur les jeunes pousses ; feuilles petites 
(4-5 lignes) > ovalçS) très-entières, à bords entiers, très-légère- 
ment roulés en dessous ou planes , glabres , un peu luisantes en 
dessus , glauques- soyeuses en dessous , devenant presque glabres 
en vieillissant ; chatons ovales , obtus , courts ; écailles oblouf- 
gués , obtuses ^ laineuses ; capsules lâches , lancéolées j velues ; 
style court, terminé par 4 stigmates, FI, id. Mai, juin. Se trouve 
à Saint'Léger , au marai^ des Planets, T> 

S. ROSTSATA, Thuill. Fi. par, 617^ Tige redressée , longue de 
I à a piedsj)i rameaux glabres ^ rougeâtrea; feuilles lancéolées 1 
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étroites, entières (longues de i pouce), atténuées aux à extrémU 
tés ^ finissant en i court pétiole , glabres en dessus , un peu "vei-^- 
nées , glauques , légèrement soyeuses en dessous , devenant facile* 
ment glabres , ayant les bords un peu roulé» ( à la loupe , on 
apefçoit de petites dentelures sur quelques feuilles , ce qui rap* 
procberait cette espèce du S, prostrata de Smith) ; chatons ovales , 
courts , à écailles ovales , laineuses ; capsules velues ^ un peu ven*- 
trues à la base , aUongées au sommet , terminées par 4 stigmates 
oTales. FI. <Vf. Avril. Se trouve dans les pâturages , à Sainte 
Léger. T> 

S. ARGENTE A, Smith, FU hrit 1069; ^' ^^^^^9 Thuill. FU 
par, 5i6 (nonL.); Dill. in Raii y Synop. ^^'J >, t. 19,/". 3. Tiges 
diffuses ou couchées*, longues de 1 ou 2 pieds , à rameaux ouverts , 
velus-argentés ; feuilles nombreuses , longues de 6-8 lignes , 
courtement pétiolées , très-entières , ovales- élargies , termmées 
par une pointe torse faisant le crochet, à bords un peu roulés , 
pubescentes, blanchâtres en dessus , velues argentées, brillautes 
en dessous ; stipules ovales , aiguës , velues ; chatons allongés , 
cylindri<J[ues ^ à écailles oblongues, obtuses, laineuses ; capsules 
lancéolées., velues , terminée^)ar 1 style court surmonté de 4 
stigmates. FI. id,.Ma.i , juin. Se trouve dans les marais , à Saint-^ 
Léger ( à iMeudon ? ). 1^ . Les botanistes prenaient cet arbuste pour 
le S. lanata L. , qui est de Laponie. 

S. viMiNALis, L. sp. 1448; Hoffm. Sal. 1 , /?. aa ,/*. *i , 2. Osier 
blanc. — Arbre de i5 à 20 pieds, à rameaux dressés , jaunâtres, 
un peu cendrés sur les pousses , dont les feuilles sont alternes , 
courtement pétiolées , linéaires-lancéolées , assez larges , longues 
de 4 â 6 pouces , entières , un peu ondulées sur les bords , qui 
9ont roulés en dessous dans leur jeunesse , vertes et glabres en « 
dessus , blanches et soyeuses en dessous , terminées par i pointe 
très-aiguë; stipules nulles ou lancéolées; chatons cylindriques , à 
écailles arrondies , velues ; capsules ovales-lancéolées y velues , 
terminées par 1 style allongé ; surmonté de 2 à 4 stigmates fili- 
formes. FI. idem. Se trouve assez communément dans, les oserai^s 
humides. |) * , 

*** Capsules glabres ; feuilles glabres. 

S. TRiiiYDEA, L. sp. 144^9 Hoffm. Sal. 1 , /?. 4^, ^ 9^ 10. 
Arbre d'environ 3o pieds, qui se dépouille de Técorce de ses 
rameaux chaque année; ceux-ci sont allongés , noirâtres et gla- 
bres ; les feuilles sont pétiolées, linéaires, longues , de 3 pouces , 
étroites à la base, qui est égale, acumin^es, pourvues de dents > 
nombreuses et un peu glanduleuses , glabres ùt& a côtés , et un 
peu glauques en dessous ; stipules ovales-obliques , dentées , 
glabres I souvent nulles; chatons cylindriques, grêles, jaunâtres, 
à ^coUlei velues , obtuses ; les n^âles ordinairement à 3 étamines \ 
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ovaires pédicelié^ y tuberculeux ^ glabres , ovales - acaminës ; 
capsules glabres , verdàtres. FI. id. Mai , et refleurit quelquefois 
en août. Se trouve dans les oseraies et sur le bord des rivières.. 1> 
J*indique cette espèce ^ quoique je ne Taie pas encore rencontrée 
dans nos environs. 

S. PENTANnKÀ ^ L. sp. 144*^; F^' d(^^* t., 943. Arbrisseau de 
1 a à 1 5 pieds au plus , à rameaux lisses , noirâtres , luisans et vis- 
queux sur les pousses ; feuilles longues de ^-4 pouces , ovales-lan- 
céolées ou lancéolées, glabre» des ac6tés , un peu glauques en des- 
sous ; à petites crénelures nombreuses, glanduleuses, surtout â la 
base et sur le pétiole , qui est visqueux , ainsi que les feuilles lors- 
qu'elles se développent, et comme enduites d'une résine jaune odo- 
rante; stipules ovales-obliques, grandes, subtéii^ii-cprdées ou nul- 
les ; chatons cylindriques à écailles presque nulles ; les mâles à 5-7 
étamines ; les femelles portées sur des pédoncules allongés, d'abord 
glabres, et pourvus de 3-5 folioles alternes, puis velus lorsqu'ils 
forment Taxe du chaton ; capsules pédicellées, grosses, glabres, 
x>vales-pointues , vertes. FI. id. Mai , juin. Se trouve le long d^ 
ruisseanx, des fossés humides ; on le cultive %ùr le bord des 
vignes , pour faire des liens, -à Satkt-Cloud, etc. |) 

S. AMYGDALiNA, L. Sp, i^/^3, Arbrisscau à rameaux jaunâtres, 
fragiles , glabres , et dont l'écôrce ^e dépouille tous les ans; à 
feuilles longues de 2-3 pouces , pétiolées , ovales , à base arrondie, 
quelquefois inégale , pointues , à dents nombreuses , un peu glan> 
duleuses , mais pas sur le pétiole ( qui est un peu velu) , glabres 
des a côtés , et glauques en dessous ; stipules grandes, variables, 
ordinairement arrondies ou semi- cordées , crénelées , caduques ; 
chatons cylindriques , à écailles glabres ; les mâles à 3 étamines ; 
, les femelles à capsules glabres , grosses , pédicellées. FL id. Avril. 
Se trouve dans les bois humides. T> 

S. raAGiLis , L. sp. i44^ 9 ^' decipiens ^ Hoffm. Sal, i , /?. 9 , 
f. 3i. Arbre de i5 à 20 pieds , dont le) rameaux sont cassans, 
glabres , Jbr unâtres ; les feuilles longues de 3 à 5 pondes , lancéo- 
iées-krges , glabres des 2 côtés , atténuées aux 2 extrémités , 
fermes , ga^pies dans toute leur longueur de dents glandu- 
leuses , obtuses , comme recourbées au sommet , ainsi que le pé- 
tiole , qui porte aussi des glandes ; les chatons sont cylindriques , 
pédoncules et garnis de 3-4 grandes folioles, velus dans la partie 
qui forme Taxe du chaton ; les écailles sont velues ( quelquefois 
glabres) ; les fleurs mâles ont 2-3 étamines ; les femelles, des cap- 
sules glabres , pédicellées et allongées. FI. idem. Juin , juillet. Se 
irouve dans les bois humides , les oseraies ^ ^sur le bord des ri- 
vières, etc. T) 

, **** Capsules glabres ;, feuilles velues. 
S. TitKLLiHA , L. sp, 144^^ Hoffm. SaL i ^p, 57 , I. 1 1 , 12 ^ 
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«4 ,/l I. Osier jaune. — Arhre d'une hauteur médiocre, à ra- 
meaux redressés, d'un jaune luisant , ainsi que les pétioles et les 
nervures des feuilles ; celles-ci longues de i à 2 ponces , lan- 
céolées f atténuées aux a extrémités , presque sessiles , à dent» 
nombreuses y très-fines , glabres et luisantes en dessus, glabres ou 
quelquefois un peu soyeuses en dessous; stipules ovales ^ ca- 
duques ; chatons -cylindriques, aigus, pédoncules, feuilles à la 
base , à écailles ovales— lan^olées , pubescentes en dehors , à axe 
velu; les m^^es à 2 étamiues, les femelles à capsules glabres, non 
pédicellées , courtes , surmontées par deux stigmates échancrés ; 
les feuilles , en se développant , sont argentées. FI. id. Mars „avril , 
mai. Se trouve communément dans les marais et les fossés* J) 

La fructification de cet arbre n'est point facile à voir , parce 
qu'on le coupe continuellement pour avoir ses rameaux ,, dont on 
fait un grand usage pour les ouvrages de vannerie , etc. 

S. AiBA , L. sp, 1449» Hoffm. Sal, 1 ,/?. 4* » '• 7» 8 et 23 ,/I 3. 
Saule blanc. — Arbre de 3o à 40 pieds , dont le tronc se creuse 
étant vieux ; à rameaux dressés , blanchâtres et pubescens aulc 
extrémités ; à feuilles presque sessiles , lancéolées ,. longues de 
3 pouces , presque glabres en dessus , blanches et soyeuses en 
dessous , et marquées d'une multitude de petites dents , dont les 
inférieures sont glanduleuses ; les stipules sont nulles ; les chatons 
cylindriques , feuilles à la base , à écailles velues ; les mâles à 2 éta- 
mines , les femelles à capsules glabres , ovalesroblongues , portées 
sur un court pédicelle , terminées par 4 stigmates courts. FI. l'd. 
Se trouve abondamment le long des rivières , etc. I7 

Le genre Sallx est celui qui offre le plus de difficultés , pour 
l'étude de tous ceux qui composent notre Flore : tous les obstacles 
viennent se réunir pour augmenter les embarras du botaniste. 1 *^. Ces 
lirbres sont dioïques* t&°. Les individus mâles et femelles sont souvent 
éloignés , et quelquefois même différens. 3^. Beaucoup fleurissent à 
une époque de Tannée où les botanistes ne commencent pas encore 
leurs excursions. 4^. Les feuilles ne viennent souvent qu'après , et 
lorsque les fleurs sont passées ; de sorte qu'on risque de se trom- 
per et de rapporter des feuilles à un arbre , tandis qu*on a les 
fleurs d*un autre. 6®. Les Saules varient suivant l'âge et le terrain où 
ils croissent. 6^ Les jeunes, ou ceux qu'on tient bas en les coupant 
•cuvent , ont des feuilles plus grandes , de forme et de couleur 
autres qu'étant adultes. 7®. Les rameaux de Tannée ont souvent de^s 
•tipules , tandis que les vieux en manquent. On voit qu'il faut une 
réserve extrême pour prononcer sur jes espèces fort nombreuses 
de ce genre : les botanistes qui n'ont pas mis cette prudence dans 
leurs travaux , ont décrit souvent des variétés pour des espèces ; 
et , en général « ce qit'on a écrit sur le genre Sali^n est fort ém- 
)t>rouillé et delliande uo nouvel examen. On n'aura une bbnne 
Saù'grapkie que lorsqu'on réunira sous ses yeux , et dans un ter- 
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Tain approprié, toutes les espèces, qu*on les verra croître, et 
«qu'on Jes observera dans leurs différentes périodes ; jusque-là , 
on doit s*en tenir aux espèces certaines ; c'est ce que j*aî fait , 
préférant me borner plutôt que de propager des erreurs. 

Les écorces de plusieurs Saules sont réputées fébrifuges , sur^ 
tout celles du Saule blanc et du S. fragiîis , L. La plupart des 
«spèces ont les branches souples et sont fort employées dans la 
-vannerie , dans les travaux de TagricuRure , etc. • 

Les <$*. phyUcifoUa , lanata , arenaria « hastata , L. , n'ont point 
«ncore été trouvés , à ma connaissance , dans nos environs. 

LefriS. hippophœfoUa y membranacea , ulmifolia y de M. Thuil- 
lier , rentrent dans les espèces décrites ici , ou n*en sont que des 
"wariétés. 

TETRANDRIE.— QUATRE ETAMINES. 

YISCUM. Fleùfs mâles en paquets axillaires et sessiles ; calice à 
4 divisions ; corolle nulle ; étamines sans filets , à anthères spon- 
gieuses , sessiles , fixées à la paroi interne des calices. 

Fleuvs/emciies disposées comme les mâles ; calice supère , à 4 
-divisions ; corolle nulle ; style ui^l ; i baie monosperme ; graines 
cordiformes. 

y. ALBUM, L. sp, 14^1 9 Blackw. t, i84* Gui, Gui de chêne. -» 
Plante parasite qui croit sur les arbres , presque ligneuse , de 
couleur jaune* verdàtre ; sa tige est très-rameuse , dichotome , 
diffuse , glabre , longue de i. à 3 pieds , et poussant en tous sens ; 
les feuilles sont opposées , obovales , charnues , épaisses , jau- 
nâtres, marquées de nervures, entières ^ très-obtuses et atténuées- 
cunéiformes à la base, sessiles ; sear fleurs forment des groupes par 
3-4 ^ux bifurcations des rameaux, et aux aisselles des feuilles ; les 
baies sont blanches , rondes ( presque semblables aux groseilles 
blanches), et contiennent un suc très-visqueux , et une graine cor- 
diforme, très-aplatfe. Fleurs jaunâtres. Mars. Se trouve sur les^ 
vieux arbres , surtoutsur les pommiers ; on le trouve très-rare- 
ment sur le jchéne ; aussi les Druides coupaient- ils avec une ser- 
pette d'or cçlui qu'on y rencontrait. Jy 

Le Gui est une plante fort singulière ,. célèbre dans l'histoire 
des Gaules et celle des Druides : il a long-temps passé pour ua 
remède contre Tépilepsie ; mais cette terrible maladie n'en a pas 
de connu jusqu'ici. Lea baies du Gui sont trop purgatives pour 
qu'on puisse s'en servir comme d'un évacuant ; on les croit émoi* 
lientes , et on s'en sert quelquefois à l'extérieur , dans les cam« 
pagnes , pour faire mûrir des abcès. On retire de ces baies et de 
î'écorce de ce végétal la glu , substance utile dans les arts , et 
qui approche des çésiues par .ses propriétés. ^ 

MYRICA. Fleurs mdles en chaitons ovales^ calice formé de 1 
écaille ovale.; corolle nulle. • . 
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Vlenxi femelles en chatons presque globuleux ; calice et corolle 
semblables; a styles; drupe monosperme. 

M. GALE , L. sp, 143 5; FI, dan, t. 327. Gale. — Petit arbrisseau 
élevé de I à 2 pieds , qui a le port d'un petit saule ; sa tige est 
rameuse , lisse , noii;|ktre ; les feuilles sont alternes , lancéolée»- 
élargies au sommet , cunéiformes-atténuées en pétiole à la base ^ 
entières, plus souvent dentées dans. leur moitié supérieure , à 
Lords un peu roulés , légèrement pubescentes sur leurs 2 faces y 
un peu moins vertes en dessous ; fleurs en chatons , dont les 
écailles sont larges , un peu pointues et blanchâtres au sommet ; 
les mâles paraissent avant les feuilles ; les femelles ont les capsules 
ovoïdes , charnues. Toute la plante est odorante ; il transsude de 
ses fleurs mâles et femelles , ainsi que de ses feuilles , une cire 
grenue d'un jaune-doré. Fleurs jaunâtres. Avril. Se trouve abon-*. 
damment autour des marais , dans la forêt de Sei^nt^Léger, |) 

M. PENSiLvAsiGA , Lam. Dict, ; M. carolinensis , Wilid. sp, ^^ 
p, 7^6. Arbrisseau à tige de 4-5 pieds^ rameuse, un peu noueuse; 
feuilles ovales , atténuées en pétiole , marquées de grosses dents 
au sommet , glabres , parsemées en dessous de gouttes résineuses 
d'un }aune doré; capsules agglomérées , globuleuses , un' peu 
xnamelonnées , couvertes à leur maturité d'une cire blanche asseat 
épaisse. Fleurs jaunâtres. Mai. Se trouve à Télang dç Rambouillet, 
où il a été planté par feu M. Lemonnier. f) • 

£n Amérique , où cet arbrisseau (ainsi que le M. cerifera ^ L., 
dont celui-ci n'est peut-être qu^une variété ) donne plus de cire 
qu'en France, on la récolte avec soin pÀur l'usage domestique. 
Notre Gale rend plutôt une résine qu'une espèce de cire ;' il peut 
fournir une teinture. jaune. Les habitans des, environs de Saint-^ 
Z^^r s'en servent à' chauffer leur four;' 

PENTANDRIE. — CINQ ÉTAMINES. 

SPINACIA. Fleurs mâles en grappes terminale»; calice à S 
divisions ; corolle nulle. 

Fleurs femelles ramassées en peloton dans lés aisselles de^ 
feuilles ; calice à a'*4 divisions ; corolle nulle ; z graine renier* 
mée dans le calice qui s'endurcit. 

S. OLBRÀGEA ^êt^\u sp. i456; >9. spifiosa , Mœnrch. Meûi. 3f8$ 
Lam. ///. t. 81 4* £pinard. • — Tige dressée , rameuse , glabre; 
haute de 1 à 2 pieds ; feuilles pétiolées, lancéolées-deltoïdes, nos 
dentées , vertes des 2 côtés et glabres, souvent hastées^ quelque* 
fois incisées à la base, terminées au sommet en languette allongée^ 
aiguë ; fleurs femelles ramassées aux aisselles des feuilles ; fruit: à 
calice persistant,, et se prolongeant à Ib, maturité en 2-4 coines 
aiguës y divergentes. FUurs h^rbacé^s. M^. Cultivé quelquefois 
en plein c]hamp. q^ .■•.», 
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S. iHERUi^, Moench. Meth, 3i8 ; «9. oleracea^ fi, L. sp. i456; 
Moriss. s. 5 t /. 3o ,/. !2. Epinard de Hollande. — Cette espèce 
tessemble exactement à la précédente , dont elle diffère par ses 
feuilles plus grandes et ses fruits , dont les calices grandissent 
sans devenir à cornes épineuses. Fleurs id. Se trouvent mêlé avec 
le précédent ; oti le cultive aus^i à part, cf 

. GANNA.BLS. Fleurs mdles disposées en grappes ; calice à 5 divi- 
sions ; corolle nulle. 

"Fleurs Jîgmelles disposées en grappe;, calice monophylle , en- 
tier, fendu d'un seul c6té; corolle nulle; 3 styles; graine ren- 
fermée dans le calice , qui se ferme pendant la maturation. 

C. SATivjL, L. sp, 1467 ; Blackvr. Herb, e, 322 , a. b» Chanvre. 
^-«- Tige dressée , simple ) un peu hispidè , rude au toucher, haute 
de 3-6 pieds ; feuilles opposées, pëtiolées , à S-y folioles digitées , 
lancéolées , atténuées aux deux extrémités , surtout au sommet , 
où elles sont terminées en languette , marquées de grosses dents 
en scie (dans les pieds mâles , les.2 folioles externes sont souvent 
linéaires et entières ) , très-^ rudes et buHeuses ftn dessus , grisâtres 
et m6ins rudes en dessous ; fleurs en grappes- latérales et termi- 
nales , les mâles 'très - nombreuses ; - graines luisantes , ovoïdes- 
comprimés. 

Far, B. Feuilles alternes. 

FI. herbacées. Juin , juillet. ^ trouve autouv des habitations ; 
on le cultive dans les champs. Q 

. Cette plante, d'une odeur forte , est une des plus utiles de celles 
que possède Thomme; son écorce lui sert à faire la toile dont il 
se vêtit ; les graines , connues sous le nom. àeçkene vis , contiennent 
une huile grasse d'un grand usage; la piaule: entière est active, 
et dans TOrient , où ses propriétés sont plus prononcées , elle est 
enivrante , exbilarante : on en use même dana l'intention de pro- 
duire cet effet. Chez nous le chanvre , et même son codeur ^ 'sont 
l^idemcmt um p^u narootiques; 

.HUMULUS. Fleurs mâles en grappes rameuses , axiUaires ; 
baKce à 5 folioles ; corolle nulle. 

Tleixrs/emeltes en grappes rameuses , axîll aires ; calices d'une 
seule foliole entière , grande -, ouverte obliquement , et for- 
ng^olt.tiar liSUT' réuiiioix des espèce^ de o&taes foliacés; corolle 
Îi^Uq.; 2 stylet; ni^e graine à la base interne de la foliole ca- 
lieifî£(let i 

' H. LVPVLUS , il. sp. i^&fj ; Bauh. Pin, 1298. Hdublon. -— Tîgè 
volubUe, simple^ striée, mde-hispide, susceptible de s'élever à 8* to 
pieds et plus ; feu4llesv opposées dans le bas, alternes dans le haut, 
pétMëes, cordiformes à la base , entières ou trilobées , garnies de 
denté ou crénelurés aeuminées, nn-^êu rudes au toucher en 
dessus I un peu pâles en dessous; fleurs mâles en gi'àppes axfl^ 
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laîres, solitaires ou opposées ; les ftmelles auisi en grappes axil- 
laires ou opposées , par groupes., ou en espèce de cône fouace , à 
folioles caliclnales , grandes , ovales , entières , colorées , ayari^ à 
la base une graine petite , ovoïde , jaunâtre. FI. jaunâtres. Juillet. 
Se trouve dans les buissons. ^ 

Le Houblon est peuf-^tre le plus excellent de nos antiscrophu- 
leux ; il est f oi^ usité contre cette maladie si fréquente , et contre 
les nombreuses affections qui en dérivent : on emploie aussi le 
Houblon contre les maladies de la peau. On sait que cette plante 
sert à 1» confection de la bierre, boisson extrêmement saÎDe^ et qui 
est la plus ordinaire des habitans du nord ; les pousses se man- 
gent comme les asperges. Pour Tusage médical on se sert des 
cônes foliacés du houblon. 

HEXANDRIE. — SIX ÉTAMINES. 

TAMUS. Fleurs mdtes eu* grappes axill^iires ; calice à 6 divi- 
sions ; corolle tlulle. 

Y\e\iT%' femeUès en petites grappes axïllaires ; caliee à 6 dîvi* 
sions ; corolle nulle ; 5 styles; baie infère , à 3 loges , à 2 graines. 

T. coMMUNis, L. sp, 1468; Blackw. Herb. L 457. Sceau de 
Notre-Dame , Herbe 9M% Femmes battues. — ^Tige volubile, grim- 
pante., s*élevantà 4*6 pieds, simple , lisse ^glabre ; feuilles pétio* 
lées , alternes, cordiformçs-allongées » ciguës ^ entières , glabres « 
transparentes y marquées de nervures; fleurs en grappes axil^ 
laires; les femelles pédonculées, à 3— 6 styles ; baies sphériques y 
rougeâtre , réunies 2 ou 3 ensemble. Fleurs blanchâtres. Juin , 
juillet. Se trouve dans les buissons » les haies , les bois , à Motut^ 
tnorency , Saint-Cloud , Sèvres , eto, 'if, 

OCTANDRIE- — HUIT ÉTAMINES. • 

POPULUS» Fleurs mâles en chatons cylindjriques ; calice com- 
posé d'une écaille lacérée ; coroUe entière y d'une seule pièce 
oblique , un peu turbinée. 

Tlenr& /emeiles en chatons cylindriques j calice et corolle sem-r 
blables ; stigmate quadriflde ; capsule à Z loges ^ à plusieurs graines 

aigrettées. • 

•. 

,^ P, ÀLBÀ, L, jçp, i463 ; hob. le. a , 193 ,/. i. Peuplier blanc. 
T^ Arbre éleVè de 3o k 4o pieds, à écorce crevassée ; branches 
boriaontales ; rtsiie^ux blancs ; feuilles grandes , cordif ormes, uii 
peu arrondies, anguleuses -lobées, è 3 lobes plus mai*qués , à 
^nts un peu aiguésrsinueuses , glabres , nn peu luisantes , et A'ua 
vert foncé en. dessus, très-blanclies en dessous; pétioles épais « 
presque arrondie, trèsT>T«lns » longs nu plut comme la moitié 4«A 
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feaiUes ; stipules ladcéolées , dentées , blanches en dessous ; fiente 
en cfaatpns , longs d'environ i pouce , assez denses , obtus , les 
mâles à 8 étamines ; capsules ovales , glabres , surmontées pa/r les 
stigmates. . 

F'ar. B. Crispa, N. Feuilles moins lobées , à dents plus nom-' 
breuses , ondulées*crépues (les dents inférieures sont marquées 
de glandes , comme dans Tespèce*, mais plus visibles. ) 

FI. verdàtres. Mars , avril. Se trouve fréquemment dans les 
bois. î) 

P. CANESCENS , Smith, FL brit 3 ,/>, 1080; Lob. Ijc. 2, p. igB. 
Arbre moins élevé que le précédent , à branches ascendantes , 
à rameaux cendrés , à écorce lisse ; feuilles ( plus petites que dans 
le P. alba > L. ) arrondies , sinueuses-sublobées , anguleuses— den- 
tées , obtuses , non glanduleuses , d'un vert-noirâtre , glabres et 
luisantes en dessus 9 velues-cendrées en dessous; pétioles grêles, 
pubescens , souvent glabres , de la longueur des feuilles , parfois 
beaucoup plus longs ; stipules linéaires-lancéolées , veines— cen- 
drées ; chatons longs d'environ â pouces , lâches , les mâles à 
8 étamines ; capsules glabres , surmontées de 4 stigmates. 

Kar. B. IrUennedia , N. Feuilles petites , arrondies , non 
lobées , subcrénelées, glauques-pubescentes en dessous , devenant 
glabres en vieillissant. / 

FI. id. Mars , avril. Se trouve assez communément dans les 
bbis , dans celui de Boulogne , etc. ; la var. B , dont je ne connais 
pas la fructification , et que je soupçonne être un hybride du 
P. canescens et du P. tremula , forêt de Senart, au bord des ruis- 
seaux. I) 

• P. T&EMULA, L. sp. 1464» Bl^ckw. Hcrb. t. 248. Tremble.— 
Arbre élevé de 40 à 5o pieds , à écorce lisse , blanchâtre , dont les 
pousses nouvelles «ont velues; feuilles orbiculaires^ plus larges que 
longues, comme tronquées à la base, à dents sinueuses, glabres de» 
deux côtés , un peu poilues sur les bords , glauques en dessous ; 
pétioles purpurins > doubles de la longueur des feuilles, glabres , 
planes , grêles , un peu roides , et s'agitant au moindre vent ; 
Stipules sétacées, velues, caduques; chatons longs d'environ 
2 pouces , ovales- cylindriques , à écailles velues , les mâles à 8 éta- 
mines. Fleurit en mars , avril. Se trouve très-communément dans 
les bois humides , le long des eaux. |) 

P. iriGEÀ, L. sp. 1464» Math. Falgr. 187. Peuplier noir. 
— Arbre ayant dé 4o à Ôo pieds de hauteur , à rameaux étalés , 
glabres ainsi que les pousses ; à feuilles deltoïdes-ovales , aiguës , 
un peu arrondies et presque entières à la base, crénelées un peu 
irrégulièrement , glabres et unicolores des deux côtés ; pétioles de 
la longueur des feuilles, glabres, comprimés (les feuilles et 
.les piétioles sont enduits , lors de leur développement , d'une ma- 
liève ré»ineui(« trèi-abonâantej^ surtout dans U bourgeon) ^ cba^ 
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ton À pédoncules , à écailles glabres; les mâles à 16 étamîhes > les 
femelles pins longs , à capsules un peu écartées. ^ 

Far.B. P./iexiiis, Rozier , Dict agric. 7 ,/?. 6r8. Osier blane. 
•—Tige nulle; rameaux noYnbréûx', flexibles (ce qui provient de 
te qu*on coupe la t^ge une ou deux fois Tannée). 

Fleurit en mars. Se trouve partout dans les bois hhmides , les 
cndaoits marëéàgeUx ; ht var. B cultivée sur le bord -des vignes. |> 

Le Peuplier fournit à la thérapeutique ses bourgeons tésinéux » 
qui servent à la coiUposition de Tonguent populeuifi , onguent 
Inaturatif et adoucissant , dont on fiait un emploi assez fréquent^ 
et qu*on appliqué souVent sur les hémorrhoïdes douloureuses. 
JA bois du Peapliei^ est très-utile pour les ouvrages de menui-» 
série; on en fait des planches s etc. Les rameaux de la variété 
servent aUx mêmes usages que l'Osier ordinaire» 

P. FAà'Ti'GiÀT^A, Poiret, liict, 5, p, aâS. Peuplier pyramidal ^ 
' Peuplier d'Italie. — Tige s'élevant jusqu'à 80 et 100 pieds , à 
rameaux redressé»^ serrés, effilés; feuilles quadrilatères, plus 
larges que longues , aiguè's ',.à base largement cunéiforme , den^ 
tées - crénelées ^ beaucoup moins à la base ) ^ glabres et unico-^ 
lores sur les deux faces, résineuses à leur développement , por* 
tées sur des pétioles glabres , comprîmes , Ide la longueur de la 
feuille ; stipulés linéaires^sétacées ^ caduques , entières ; chatons 
semblables à ceil^t de Téspèce précédente ; lés mâles à 1 1-18 éta-^ 
fnin«s. Fleurit en mars et avril ;' cultivé le long des routes, des 
avenues, etc. '2/^ de ne tonnais pas les chatons femelles de cel 
arbre ;,ils sont très-rares, et peut-être même n'y en a-t— il pas 
â*indivuius femelles en iFrancé , parce qu'il k toujours été mul- 
tiplié de boutures depuis qu'on Ta apporté d'Italie , d*où il né 
nous est peut-être venu que. dés individus mâles, i^ 

ENNÉANDRÎÉ.'4-tîÉtJF ËTAMïNES. ' "■■• 

MËRCURIALIS. FleUrs mâles en châtôn5( gtappés ) allongés ; 
(calice à 3 folioles ; cbroUe tiUlle; fllamens des et aminés courts. 

Fleurs femelles , géminées , ou eii petites grlaippes axillaires ; 
ealice à 4-5 folioles ; corolle nulle ; sl styles ; eajpsules à 2 loges 
monospermes. 

M. AiTNtiA , L. sp, \ifi& ; Fuctsi Hist. 475 , 47&v Mercuriale , 
Foirole. — Tige dressée, rameuse , glabre, haute de 'i pied ou 
^viroa ( j'en ai vu dans des jardins des individus mâles hauts de 
6 pieds ) ; feuilles glabres , ordinairement pétiolées , ovales - lan-^ 
céolées , à dents de scie obtuses ; fieùrs mâles nombreuses , ea 
épis allQngés , axillaires , interrompus , contenant de 9 à 1 5 éta- 
minés ; fleUrs femelles géminées ou ao^àites , quelquefois en 
petitas grappes courtes , sUbsessiles ; capsules didymes , velues- 
hispides ; graines arrondies > un peu chagriné«4* 



4oa DIOÉCIE. — ENNÉANDRIE/ 

. Vçr. B. M, ambigua , L. ^. xlJàS. Feuilles ciliées sur les* bords; 
fleurs mâles et femelles sur le même pied ; ce$ deruières beaucoup 
plus nombreuses. 

FI. verdâtres. Tout Tété. Se trouve partout dans les endrrâts 
cultivés ; la variété B , fo94t de SainhGermain. Les individus 
femelles sont plus courts , plus rameux, et les feuilles sont plus 
petites et un peu ciliées sur les bords 9 et à pétioles plus coigrts. 

La mercuriale a une odeur un peu nauséeuse , qui indique ses 
qualités purgatives ; elle en jouit effectivement à un degré mar- 
qué ) mais peu/ énergique ; on ne la considère guère que comme 
ûxative. Sa décoction sert à feire des lavemens fort usités , çt 
encore plus, le miîel mereurial, sirop qu'on prépare avec cette 
plante et du miel) mais dans lequel les phamuiciens ajoutent 
ordinairement les queues de séné : on applique aussi quelquefois 
à l'extérieur la mercuriale cuite , en cataplasme , comme émoi- 
lien te. 

M. PEaEHHis, L. sp, i465; FL dan. t. 4oQ. Tige très^simple, 
velue , haute de près de i pied ; feuilles co.urtement pétiolées , 
ovales , ciliées , ayant en dessus de petits poils tuberculeux à la 
base, ce qui la rend un pe:U rude au toucbisr; fleurs mâles en 
longs épis axillaires ; les featWlcf solitaires ou géminées, portées 
sur des pédoncules axillairest b<?aucQup plus courts que ceux des 
fleurs nûàles ;. capsules hlspides , djdymes ; graines arrondies , un 
peu comprimées, légèrement chagrinées» FI. herbacées, iMars, 
avril. Se trouve dans tous les bois o.mbragés. If. 

HYDROCHARIS. Fleurs mdies dans une spathe dipbjlle 
( 2 bractées , Smith. ); calice trifide; corolle de 3 pétales ; étaminâ 
disposées sur 3 rangs , situées sur un ovaire avorté. 

Fleurs femelles nues ; calice trifide ; corolle de 3 pétales ; 6 
styles à % stigmates; capsule infère , à 6 loges polyspermes. 

H. MORSUS RAïVJK, L.^. \l\Ç&\ FL dan, t. 878. Plante nageante, 
acaule , stolonifère , glabre , longue de i à 2 pieds ; feuilles oppo- 
sées , réniformes-orbiculaires , très-entières, glabres, pétiolées; 
3-4 fleurs mâles , presque en ombelle ; les femelles solitaires , à 
pédoncule simple , allongé ; corolles à pétales grands , arrondis ; 
capsules coriaces , arrondies. FI. blanches , jaunes à la base. Juin , 
juillet. Se trouve dans les ruisseaux, les étangs , les fossés, à 
Crosne, Yerres , Creil j Fontainebleau , etc. Ip 

MONADELPHIE.— EXAMINES réunies par les filets 

'en un seul faisceau. 

* 

JUNIPERUS. T^\eviv% mdle^ en chatons, composées d*écailles 
sta minif ères ; corolle nulle; anthères à 1 loge, portées sur la partie 
latérale du pédicelle de chaque écaille. 
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flenti/emelies composées d'un petit nombre d'ëcailles oppo- 
sées en croix , ou 3 à 3, et de a ovaires adhérens à la base de la 
face interne de chaque' écaille ; fruit baccifonne , formé de Taggré-* 
gation des écailles , et contenant i ou 2 graines. 

J. coMMUNis , L. j(/7. 1470; LoiSé Jrà, 6, t, i5. Genévrier, 
Genièvre. — Arbrisseau de 4 î^ ^ pieds de haut, restant te plus 
souvent en buisson , s^élevant quelquefois , mais plus rarement , 
à la hauteur de lô à 20 pieds , et formant un petit arbre ; feuilles 
lancéolées'-linéaires , roides , aiguës ^ piquantes , opposées 3 par 3« 
persistantes; fleurs mâles, eu petits chatons axillaires ; fleurs 
femelles également axillaires , devenant de petites baies globu«- 
leuses , vertes d'abord , et ensuite noirj^tres à leur matur^é. 
Fleurit en mats et avril : croit sur le bord des bois et sur les 
collines , à Sefmrt^ etc. ^ 

Les baies de Genièvre sont employées en médecine ; elles sont to- 
niques et diurétiques; on en prépare un extrait qui est un très-boa 
stomachique, et qui est assez usité. On fait, avec ses baies fermen- 
tées , une sorte de vin dont on se sert dans quelques cantons 
forestiers ; les pa jsans de la forêt de Fontainebleau en offrent aux 
botanistes pont* rafraîchissement : on fabrique aussi une sorte 
d'eau-de*viede Genièvre. Les baies de Genièvre sèches répandent , 
en les brûlant, une odeur assez agréable qu'on utilise dans les 
hôpitaux pour corriger le mauvais air des salles ; enfin 0n pré- 
pare avec les baies de Genièvre et. quelques autres substances, 
une sorte de bierre très-saine , dont on s'est très - bien trouvé 
dans les voyages maritimes de long cours , et qui est presque 
inaltérable. 

TAXUS. Fleurs mâles solitaires , axillaires , composées d'un 
calice écailleux , de 8 ou 10 étamines dont les filets sont réunis 
en cylindre , et dont les anthères sont en bouclier , à 6 ou 8 log^s 
qui s^ouvrent en dessous. 

Fleurs femelles axillaires solitaires , ayant un calice comme 
les mâles , et un ovaire dont le stigmate est concave et qui , par le 
renflement du réceptjicle , devient un drupe charnu , ottvert au 
sommet , et dont le noyau renferme une seule graine. 

T, BA.GGA7à , L. sp. v^fi^ ; Nottv, Duham, 1 , /?. 62 , t. ig. 
I^*lf . — Arbre de 40 à 5.o pieds , s'élevant bien droit ; feuilles rap-* 
procbéesles' unes des auti^s, éparsies, paraissant distiques , li- 
néaires ,. entières , glabre» , d'ùli vert foncé ; fleurs mâles très- 
xftombireiises , a'xiUaires , solitaires , sessiles , roiissâtres ; fleurs 
fenEMlles bhhbs nombreuses , solitaires , sessiles y as^illaires ; fruit 
pulpeux , d'ùtt rouge vif , contenant une noix à une seule loge 
qui ne s'ouvre point et qui renferme une graine blanchâtre , 
charnue et huileuse. Fleurit au commencement du printemps. 
Indigène des montagnes de la France ; cultivé dans les parcs et 
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les jardins. Il y en a une charmille extérieure entre Bomaùmilk 
fct Bondi, • 

Le fruit de Tlf passe pour vénéneux. Son bois est rougeâtre , 
très-dur , il prend un beau poli ; on eu fait des meubles et des 
ouvrages de marqueterie. 

SYNGÉNÉSIE. — ÉTAMINES réunies parles anthères. 

RUSCUS. Fleurs mâles portées par les feuilles ; calice à 6 fo- 
lioles; corolle nulle. 

Fleurs /emelles portées également par les feuilles; calice à 
6 folioles ; corolle nulle; i style; baie à 3 loges, à 2 graines. 

*R. AGULEATUS , L, sp, 1474) Blackw. /. 1 55. -Petit Houx, Houx- 
frelon. — - Sous-arbrisseau à tige dressée , rameuse , glabre « un 
peu anguleuse supérieurement , haute de i a a pieds ; à feuilles 
alternes, ovales, coriaces, sessiles, très-aiguës et épineuses au 
sommet , entières sur les bords , glabres ; à fleurs solitaires , portées 
sur la face supérieure et dans la région moyenne des feuilles , à 
l*aisselle d'une petite bractée ; & baies rouges ^ contenant 2-3 
graine^ fort dures. Fleurs blanchâtres. Mai. Se trouve dans les 
bois montueux , à /oujr , Saint- Germain , Fontainebleau , etc. T; 

La Racine de petit Houx est un très-bon diurétique , fort em- 
ployé , et une des ciaq racines dites apëritives mineures. La plante, 
quoique très-épineuse , étant vieille , a ses pousses bonnes à man- 
ger lorsqu'elles sortent de terre , ce que Ton fait dans quelques 
pays. 

i 

CLASSE XXII. 

> I 

CRYPTOGAMIE. 

Je n*ai pas cru devoir , quant à présent , m'occuper de cette 
partie de la Botanique. Dans Tétat actuel, cette partie de la 
science des végétaux ne me parait pas encore assez travaillée pour 
offrir des résultats certains ; plusieurs savans s*en occupent de 
manière à nous faire espérer quelque chose de mieux que ce que 
nous avons jusqu'ici ; ce n'est qu'avec une juste défiance qu\)n 
doit se permettre de prononcer sur les espèces cryptogames , tant 
elles sont nombreuses et faciles à varier. 

Au surplus , cette classe ne présente d'intérêt que pour le 
botaniste ; et , malgré la quantité prodigieuse d'espèces qu'elle ren-« 
ferme , il n'y en a qu'un très-petit nombre qui soient «utiles en 
médecine^ d'ans les arts, ou comme alimens. 
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MONÂNDRIE. 

' {Page 2.) Callitèiche siîssiLTS , Decand." 

• Vcir. G. C. confervoides i Thuillier, inédit. Toutes les feuillet 
linéaires, très-étroites , presque capillaires , allongées. 

Cette variété est fort remarquable ; elle a été observée dans nos 
environs par M. Thuillier y ainsi que plusieurs autres , qui ne 
méritent pas d'être distinguées , et qui forment des passages entre 
les variétés que nous avons décrites ; plus on en trouvera , plus 
il sera prouvé qu'elles appartiennent toutes à la même e^pèce. 

DÏANDRIE. 

(Page 6. ) Après la Veronica spu&ia. , X. , ajoutez : 
Veronica LOiroiFOLiA, L. sp, i3 ; Clus. Hist, 346,/*. i. Tige 
un peu rameuse, dressée, arrondie, haute de i pied et plus, 
garnie d'un duvet court ; feuilles lancéolées , acnminées , à dents 
de scie épaisses , un peu embrassantes à la base , les inférieures 
subpétiolées , les supérieures presque entières et étroites ; toutes 
sont un peu blanchâtres ainsi que le reste de la plante; épis pani- 
culés , allongés ; capsules presque globuleuses , glabres à leur 
maturité. FI. roses. Eté. Se trouve dans les endroits montùeu^i^ 
et secs , à Fontainebleau, *)f 

Cette plante est très- distincte du F, spuria, L., qui a les feuilles 
trois à trois , glabres , et les épis plus longs et surtout beaucoup 
plus grêles. 

(Page II.) Anthoxanthum odoratum, L. , ajoutez : 

Far, C. Tiges et feuilles très-scabres , glabres. Cette variété ne 

fleurit que sur la fin de Tété. On la trouve au bois de Boulogne, 

dans les lieux sablonneux et labourés. 

TRIANDRIE. 

(Page 18.) SciRPUS garicis, Willd. Cette espèce indiquée à 
Saint- Gratien , se trouve aussi le long des ruisseaux, et dans les. 
prairies de la vallée du Plessis-Piquet. 

(Page 26.) Agrostis parajsoxa y Decand. M, Léman a trouvé 
deux pieds de ce gramen au bois de Romainville, 

'(Page ,29.) Tragus racemosus. Desf. Cette graminée est com- 
mune dân^ If plaine des Sablor^s^ on \d^ trouve aussi à PojOcdse» ' 

(Page 34.) Meoca ciliata, L.-Elle a été trouvée à JUeïtlan pai? 
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(Page 36.) Dacttlis glomeeata , L. , ajoutez : 
Var. B. Dactylis hispanica y Roth. Catalec, Bot. i , j9. 8. Pani- 
cille resserrée , presque en épi tourné d*uQ $eul côté. Cette variété 
a été trouvée dans les moissons à Sceaux , par M. Léman. 

(Page 4o.) PoA B&oMoiDBS, N. Il croit aussi à GentUfy. 

(Page /6zVf.) Festuga ovuf A , L. Ajoutez ji la description; tige 
presque carrée , ce qui la distingue de toute» les autres espèces 
du genre. 

< 

(Page4iO Fbstuga duriuscùla , L. La plante de Lînnée qui 
porte ce nom a les épillets glabres ; il faut lui donner pour syno- 
nyme la F. tenuifoUa^ Hoffm. FL gerni, i ,/?. 5i. La plante décrite 
sous le même nom par Leers, a les épillets pubescen»» et n*est pas 
distincte de la F^ LemanU^ Bat. Il s*ensuit que Tespèce de Leers 
doit être supprimée , puisqu'elle est différente de celle de Linnée , 
et reportée à la F» Lemaniù 

(Page ibid,^ Festuca Lemakii , ^tard. 

Var. 6. Ciliata , N. Epillets seulement ciliés sur le bord des 
bâles. Cette variét.é , qui se trouve aux bois de Bùuiogna et de Fin^ 
cennes , est très>distinoie de la F, ciliata , Decand, FL/r. 

(Page ibid,) Après la F. Lemaitii, Bat. 

F. AauivDiNACEA , £hrh, Gram. 1 25 ; Scheucbi^. AgrosL f. 5 , 
/. i8. Tige dressée, lisse ^ glabre, haute de 3-4 pieds; feuilles 
très-larges , roides er rudes au toucher , coupantes sur les bords , 
glabres , un peu cendrées , comme toute la plante ; panicule res- 
serrée; pédicelles inférieurs géminés; épillets dressési, de 4 À 6 
fleurs glabres , très-courtemeht aristées ( dans la même panicule 
il y en a quelquefois qui ne sont qu*aiguës), souvent un peu colo- 
rées. Fleurit en juin, juillet. Assez commune aux environs de 
paris y dans les lieui: humides , entre autres dans les Iles de la 
Marne y l'enclos de Bagnoiet, etc. Q 

(Page 4^*) Le Triticum repens , L. Far, £ , N. , est le T, glau^ 
cum de la Flore parisienne de M. Thuillier, page 67. 

(Page 47») "^^"'^^^ ^^*^^^*^'^^ » -Rb^f. S'observe plaî^çida 
Point-du'Joury au bois de Boulogne , à VilUer$ près de Clichy , et<U. 

TÉTRAKDRIË. 

(Page 6r.) Après le Galium Vaillantii , Decand., ajoutées: 

■Galïum pArisxevse , L. sp. 167 ; G. Utigiosum , Oec^nd. FL/r» 

4^P' ^^' Tîgetle 6-8 pouces , déUcate, rameuse , glabre , scabre, 

garnie de denticules nçmbreux, visibles à la loupe seiilement; 

feuilles lancéolées-oblongues, glabres, aiguës, acérées soi^ les 
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bords ; fleurs paniculëes , à pédicelles rameux , souvent trifîdes ; 
fruits très-petits , globuleux , entièrement couverts de poils his* 
pides fins , ce qui leur donne un aspect blanchâtre. Fleurs d*un 
blanc purpurin. Eté. Cette pla&te, que je croyais ne pas venir daps 
nos environs , et qui y est effectivement fort rare, vient d*étre 
observée pour la première fois, par M. Yerdier , s^ Tétaog CoquC' 
nord ('près de Sa&it-Denis). 

(Page 69.) La MôBtrcuiA glaoêa est deM.Persoon, et la Saglnu 
erecia de Linnée ; il y a eu transposition de noms d'auteurs. Eu 
confrontant un très-grand nombre d'individus de cette plante , je 
me suis aperçu que les deux variétés A et B qù6 j'ai indiquées 
finissent par se confondre. 

( Page ^. ) VïOLA ODOEATÀ 9 L, 9 ajoutez : 
' La racine' de cette plante passe pour participer des vertus émé- 
tiques de sa congénère {tioia ipeçaauanha ^ L.) : on dit qu'eiie la 
remplace très - bien à la dose d€ 4^ à 60 grains en poudre ; on 
double la dose en décoction. 

PENTANDRIÊ. 

( Page 85. ) TfiafiAscûx tnà^vs , L. &ouilion-blane. «-^ J'ai 
noté , dans ma description de eett» plante^ qu'elle n'avait souveiit 
que deux ëtamines velttes ; M. Léman dit avoir observé que nous 
n'avons dans nos envkrons que dtê individus a^mblabkÀ , de soVte 
que 9 suivant lui^ nous ne possédons pas le F» thapsm de Linnée; 
et il nomme le nôtre F, intermed^um* Les i^erbiufcùtn é^nt si ^'ets 
à varier, les hybrides s*y forment avec tant de facilité, que je 
n'ose encore admettre son idée ; mais j'ai cru devoir l'exposer ici , 
afin qu'ob puisse suivra eette c^ervation. 

Les fleurs dû Bouillon-blanc sont pectorales, et -employées fré- 
quemment comme telles. 

(Page 87.) Verhascum btatmrià , L. , afautez : ttei4è aux Mites. 

(Page 9a.) Après le ftiBEs rubrum , L. , ajoutez : 
RiBES PETR JEUM, Jacq. le, rar. t. 49* 1^1 s'élève à la même hauteur 
que le R, ruhram auquel il ressemble beauèorup , et dotot il diffère 
par ses feuilles à dents plus nombreuses , plus pelîtes , par ses 
grappes redressées pendant la fleuraison^ par son calice coloré en 
rouge , et par ses fruits acerbes. Fleurs herbacées. Mai. Cet arbris- 
seau forme la haie de clôture d'un jardin qui est à Teotrée de la 
forêt de Samt'Germain , en passant par le parterre. J) 

(Page 93*) ViTis viNiFERA , L., ajoutez : . 

Le vin , pris modérément , est la boisson la plus saltltaire 
dopt l'homme puisse faire usage ; c'est un excellent tonique lors- 
qu'il est vieux et riche eu principes alcooliqnes ; on le nomme 
alors vin généreux. On s'en sert beaucoiip dans la pratique actuelle 
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dé la médecine, dans les fièyres de mauvais caractère , soit pur» 
soit cou{$ë avec de^ décoctions médicamenteuses » comme celle de 
kiua, etc. On fait àe% limonades vineuses , eu le mélangeant avec 
Feau de citron. > etc. L«es vins médicamenteux* sont très-nemployés » 
particulièrement celui de kina^ le vin antiscorbutique ^ le inn 
d^absinthe , etc. > 

Les produits du vin sont nombreux et très-utiles en médecine, 
4ans les arts et les beaokis de la vie. l/eau^de^vie qui s'obtient par 
la distillation du vin est d'un usage presque général ; V alcool ^ qui, 
B'est qu'une eau-de-*vie plus coûcent^ée , sert à faire les esprits , 
les teintures, les eaux spiritueuses , etc. , dont «on use en médecine. 
L'alcool est un des élémena de VÉther et ^t la liquçur mjinérale 
anodine ^Hoffman , etc. 

Le vinaigre est le produit de la' fermentation adde du yin ; ou 
l'emploie quelquefois mêlé dansies boissons,' dans les cas de 
putridité , etc. ; on an met dans les lavemens rafraichissans. ' 
Le vkiaigre est un bon antiseptique ^ il est utile contre le narco-. 
tisme, etc. . 

Le vin dépose dans lea^ tonneaux des.prp,duits salins; ce résida 
s'appelle tartre ou sel de tartre ; purifié , il prend le nom de crème 
de tartre ^ on retire de la crème de tartre V acide tartc^reux , avee 
lequel on fait des espèces de limonades qu'ont appelle Umpnade. 
ifégétale , pour La distinguer de la limonade au citron. La crème 
de tartre est avec excès d'acide ; si on sature cet excès d'acide avec 
de la potasse, on a nn sel connu sous le QOpi^ de sel végéf- 
tal , avec l'antiinpine , Vemétique^ etc. , etc^ 

HEXANDRIE. 

(Page i32.) Oekithogàlum uhbellatum, L. Au lieu de 3 élar 
xnines dilatées à la base, lisez : toutej^ les étan^ines dilatées à la 
base ; capsules à 6 côtes très^marquées. 

(Page iSg.) BEassais vulgaeis , L,. Il forme presque en tqtfi- 
lité la haie qui règne à Longchamp ^ le long des murs du bois de 
Boulogne, 

(Page i4i.) RuKEx jSÀirG.u;NKus » L, Se trouve 4ftn%Ies liei^i^ 
cultivés , à ^ubervilliers. 

IC OS AND RIE. 

(Page 195.) FaiGAEiÀ vesca, L. : au Heu de que j'appellerai 
f", vesca ahortiva , etc, Usei que j'appellerais , etc. ; puis ajoutez i 

Far, D. F. nuda^ Syst, cdit. i^, p,5\i. Point de rejets rs^m- 
pans. Çoinmune au bois de Boulogne et à Sç^nt'Clouà\ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

J)ës noms lâtin$ des genres de plantes qui se trouvent atuç 

environs de Paris. 



Abies, 386. 

Acer, 149. 

Achillea, 535« 

Actœa , 199. 

Adonis, sn5. 

Adoxa , i55. 

^gilops, 34, 

^gopodtiim, idl, 

.iïïsrnlua, 145. 

^ihusa, 11 5. 

Agrimonîa, 176. 

Agrostema,,i70, 

Agroslis^ 27^ iiob^ 

Aira, 3o. 

Ajuga, 326. 

Alchemilla, 164, 

Alisma , 144. 

Allium, 128, 

AlnQs, 371.' 

Alopecurus, 22. 

AUine, 123. 

Allbasa, 269. 

AlyAsum ,255. 

Amaranthus , 376. 

Ammi, 107. 

j^mygdalusy 180; 

Anagallis^ 77, 

Aoarrhinnm ,241. 

Anchusa, 74. 

Androsssmniii , 208. 

Andropogon , 28. 

Aiidrosace « 74» 

Anémone ,210. 

Anelham, 119. 

Angdica, f/<cfe Imperatoria > 111. 

Anthémis « 382. 

Anlhericiim,(;iV/<ePhaIaugiam> 1 32. 

Aolhoxanlham, 11 .,405,. 

Anihyllis, 277. 

Aniîrrhinum , 228. 

Aphanes, vide AlcjfiemiUsi, 64. 

Apiam, 12|. 



Aquilegia , 209. * 
Arabia, 261. 
Arctium, 3 12. 
Arenaria» 162. 
Arialolochia, 55o« 
Armeniaca, iSi. 
Arlemisia , 319. 
Arum , 379, 
Arundo, 35. 
Asarnm , 1 74, 
Asclepias, 95. 
Asparagus, i34« 
Asperngo , 74. 
A^perula , 57^] 
Aster, 526. 
Astragalus, 285. 
Athamanta , 1 lo. 
Atriplex, 99. 
Atropa, 89. 
Avena^ 5i. 

B 

Ballou , 228. 
Barkhausia, 5o% 
Bellifi, 33o. 
Berberis ,139, 408. 
Beta, 100. 
Belonica , 227. 
Betuia, 370. 
Bîdens, 517,, 
BHtum , 3. 
Borrago, 73. 
Brassicaj 262. 
Brizà, 35. 
Bromus^ 43. 
Bryonia , 388. 
Bulliardu, 69. 
Buniam, 107. 
Banias, 248. 
Buplcvrum, io5^ 
Butomus, i56. 
BuxQSy 372. 
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TABLB ILPHIBÏTIQUS 



Cakile, 348. 
Calamaf[ru8ti« , 9^ 
Calendula , SSg. 
CallJ(riche, a, 4o5. 
Caltha, 219. 
Campanula, 78» 
Canoabia, 398.'' 
Cardamine, 955. 
CardunceUua, 3i6. 
Cardans, Si 3. 
Carex, 356. 
Carlinaj 3 16. 
Carpinua, 384. 

Car iljamua, vide Cardabcellua, 3 1 6. 
I Caram , vide Seaéiif 117. 
Caslanea, 383. 
Caucalia , J 04.' 
Caulioia , 352. 
Cellis , 101. 

Cenchrus , vide Tragaa , 39 , 4o5. 
Centaarea , 336. 
Ceotranthasy 1. 
Centancalna, 54. 
Cerastiam, 171. 
Cerasaa, i89« 
Ceratoph3'11uin> 377* 
Chseropbyllam , 116. 
Chara, 359. 
Cheiranthtis , 259. 
Chelidoniam y 199. ^ 

Chenopodiam 9 9$. 
Chironia, 90. 
Chlora ^148. 
Chondrilla, 3o3. 
Chrysanthemum , 39l« 
Cbryaocoma, 3i8. 
Chrysosplenium 9 i57* 
,Cicer, 9^3. 
Cicfaoriam, 3io« 
Cixièraria» 3a8« 
Circasa, 4. 
CÎMua , 63. 

Ciatua , vide Heliantfaenmiil , fl04. 
Clematia, 919. 
Clinopoditini , 939. 
Ciiicua» 3 14. 
Cocblearia, 959. 
Colchicum, 140. 
Colutea , 978. 
Comarum, 195. 



Cooium , io8. 
GonTallaria» i33. 
CoDvoIvnlaa, 78* 
Cooyza, 399. 
Coriandnim, 11 5. 
Cornua, €3. 
Coronilla, 986. 
CoroDopus, 959* 
Corpîgiola, 193. 
Corvisartia, 398. 
Corydalia , 979. 
Corylaa, 384» 
Craaaula» i96. 
Crategua , 184* 
Crepia, 3o6. 
Cucubalua,^ 167. 
Cucamia» 387. 
Cucurbita» 588. 
Cuacula , 65. 
Cynogloasam ,7^» 
Cynosiirua, 34. 
Cydonia , 186. 
Cyperna» 16. 
Cyliaus, 993. 

D 

Daclylîs, 36, 406. 
Danthooia, 35. 
Dapbne, i5o. 
Datura, 88. 
Daifcua , 106. 
Delpbiniom, 9û6« 
DeDtaria, 954. 
Dianlbua, 159. 
Digltalia , 943. 
Dipaacaa , 59. 
Doronicum , 33o. 
Draba, 948. 
Droaera^ ij6. 

£ 

Ecbinopa , 340. 
Erhium, 71. 
Elatine, i55. 
ISpilobium , 1 46^ 
Erica, 148. 
Erigeron , 393. 
Eriophorum, 90« 
Ervdtum , 966. 
£ryum> 385* 



DES VOUS LATINS DES GllimXS. 



41» 



Eryoginm, loa. 
JErysimom , aôg. 
Eupatorianif 317. 
Euphorbia, 176. 
Euphrasia, 2S6. 
EvonymuK , ga. 
Exi^cum, 55* 



Faba, '984. 
Fagns, 383. 
Fefltuca» 40, 406. 
Ficaria, àj3. 
Filago , vide GnapbaUain 
Fragarîa #196, 408* 
Fraxinus , 364. 
Fumaria, 271» 



, Zaù, 



Galanlhns, 137. 
Galoga , 394. 
Galeobdolon , aa6. 
Galeopaisy 926. 
Galiiim, 57, 406. 
Genista, 974* ' 
Gentiana, lOO. 
Geraniom, 367. 
Geum , 198. 
Glecoma, 235, 
Globalaria» 5i. 
Goaphalium , 5flO« 
Gratiola , 8. 
Gypsophila, iSg. 

H 

Hedera, gS. 

Hedysarum, videOn6brjc\kHf^S. 

Heleochloa, 33. 

Heliantbna , 536. 

Helîanthemum , 304. 

Heliolropium , 70. 

Helleborns, ai8. 

Helminti^ , 3oi. 

Hepaticay an. 

Heracleam, m. 

Herniaria, 9Ô. 

Hesperisy a6i. 

Hieraciam, 5o5« 

Hippocrepis, 287^ 



Hippurin , i. 

Holcus, 3i. 

Holosteu m , vide Alsine « 1 a 3* 

Hordeum , 48. 

Hottonia, 76. 

Ramulusj 398. 

HyadDlhus, videScilltk, iS%» 

Hydrocharis, 409. 

Hydrocotyle, 103. 

Hyoficiamus , 88. 

Hyoseria, vide Lààpsuktk , Siu 

Hypecoam , 65. 

Hypericam, ao6. 

Hypocbœria, Sog* 

HyMopua, aaa* 



Iberia, 95 1. 

Ilex , 66. 

Illecebram , vide ParoDychîâ , 9S. 

Impatiens, 84* 

Imperatoria^ m. 

Inula, 339* 

Iria , 14. 

Isat^a, 364. 

Isaardia« 64. 



Jacobiea» 3a4»^ 
Jaaione , 81. 
Juglana, 38a. 
Juncua , i3&. 
Joniperua, 4091 



Lactoca* Soi. 
Lamium « aaS» 
Lapaana, 3ii. 
Ijaserpitiam . 110» 
Latbrsa, a37. 
I^athyrua, a8o. 
Leeraîa, a3. ' 
Lemna, 359. 
Leontodon , 3o4* 
lieonuraa, a3o. 
liepidinm, 349. 
Lerotixia • 76. 
Lîgastrum, 3« 
Limoaellay 344. 



4fs 

Linam» a 3 8^ 
liinum, 124. 
I^itbodpermuBi , 71. 
liitlorella « SSg, 
liobella, 8a. 
lioliam, 47. 
iâonicêTA , 84. ' 
IiOlU8« 294. 
liozula , i38. . 
Lychnis, 170. 
Lyciam , 90. 
liycopas, 10. 
liycopflîtf, 74. 
liyéimachia ^ 76.- 
Lythrum, \l^.' * 

M 



Halus, 187. 
Malva» 969. 
Mairrabiom , aaS. 
Malricaria, 33a. 
Mayanthemam , 64. 
Medicaga, 995. 
Melampyrum , a 36. 
Alelica, 33, 406. 
MeliloUis, a87. 
MelUsa, a3o. 
Melitiia, a33. ", 
Mentha, aa3. 
Menyanthea, 75, 
^ercurialio, 401* 
Mefipilufl, i85. 
Jtficropua, 339. 
J^ilium, a5. 
'Hotx\ch\9., 69, 407. 
Monotropa , 1679 
Montia, 5o. 
Mbrua, 573. 
Muacari, i35. 
Myagrum, 247# 
Myosulia » 7 a. 
Myosarus, ia7r 
Myrica, 396» 
Myriophyllum I 377. 
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Nicoliana , 88. 
Nigella, ao9. 
Nymphéa « ao3. 



N 



O 

(BnaDthe, iiS. 
(Bnothera, 146. 
Onobrycbia, a85, 
Ononû, 376. 
Onopordum» 3i6« 
Ophrya, 347. 
Orcbis, 341 , 408. 
Origanum, a3a. 
OrDilhogalum , i3i. 
Ornilhopus, 387. 
Orobanche, a^S. 
Orobus, a79. 
Ozalis, 173. 



Najas, 369. 
NarcissiMy 1371 
Nardus, ai. 
Nepeta, aaat ' 



Panicam, 33. 

Fapaver, aoo. 

Parielaria, 374. 

Paris, 154. 

Parnasaia, ia3. 

Paronychia, 93. 

Paspalum, a5. 

Pastinaca « 118. 

Pedicularis , a 37» 

Peplis/ 140. 

Persica» i8o. 

Pelasiles, 5a3. * 

Peucedanum, 10{)» 

Fhalangium, l3a. 

Pbalaris, a3, 

Ffaaseolus, 378. 

Phellandriam , vide (Biiantbe> 1 13. 

I^hleum, aif 

Physalis, 89. . . 

Pbyleiima, 81. , 

Picris, 3oo. , 

Pimpiriella , 119* ■ 

Pinguicula, 8. 

Pi nus, 385. . . , 

Pisam,. 379. 

Planlago, 55. 

Platanus, 385» 

Foa, 36, 406. 

Podospermum , 3991. 

Polycarpon 9 5i#. ;, 
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Tolycnemum , 14. - 
Folygaia, ajS. 
Folygonalum ^ i34. 
Polygotium . i5i. 
Fopulus, 3c)g. 

Porlulaca, lyS. 
PolamogeloQ , 6Ç. : 
PoleniiUa> igS^. 
Foierium, 38o. 
FrenanHies, 3o3. 
Fi'lmula, 75. 
Prismalucarpos 9 8o. 
Fruneila, a5^, 
Fruaus^ 181. 
PUlmonaria , 70.. 
Fyrelhrum, 334. 
Pyrola, iôt. 
Pyrus, 186. 



Q 



Qnerciu, 38o. 



R 



Badiola , 6g. 
RanuQCulus y 214. 
Raphanua, a65. 
Rapûtrum, a65. 
Reseda, 176. 
Rhamuus, 91. 
Rhinanthus , a 35. 
Robertia, an. 
Ribes, 9a « 407. 
Robinia, agÔ. 
Rosa, 189. 
Rubia, 6a. 
Kobus , 193. 
Rames, 141 , 408, 
Ruiicus , 404. 



Sagîna, 70. 
fiagittaria , 379, 
Saîicaria^ 174. 
Salix , 390, 
Salvia, 10. 
Sambacas, laa. 
êkmolu», 84. 



t. • > » 



Sangaiaorba, 64. 

Sanicula, 10a. 

Saponaria, 161. 

Satyrium, 546. 

Saururufly 145. •' 

Saxifraga, i58» ' - 

Scabiosa, 53. 

Scandix» 11 6. 

Schœnas, i5. 

Scilla, i3a. 

Scirpua, 16, 4o5« 

ScleraDthoa , 1 58. 

Scolymas , 3 1 a. 

Scorzonera , 399. 

Scropbularia , a4a. 

8cuteUaria, a 3 3. 

Secale , ôo. 

Sedum, 167. 

Seliuum , 108. 

Sempervivum , 180. 

SeDecio, 3 24. 

Serapias, 349. 

Serratala, 3i3. 

Seseli, 117. 

Sederi», -5o.» 

Shcrardia, 67. 

Siblhorpia, a44. 

Silène, i65. 

Sinapis, a64. J 

Sison , vide Siutn , il 1 • 

Sisymbriam, a56. 

Sium, 111. 

Smirnium, 119. 

Solanum» 89. 

Solidago, 3a7. 

Sonchns, 3oi. 

Sorbufl , i85. 

Sparganram; 355. 

Spartiam, videOexùêta» 347* 

àpergùla, 17a. 

Spinacia , 397, 

Spirœa, 187. 

Stachya, aag. 

Stalice, 134. 

Stellaria, 164. 

Stellera,^ 148. 

3lipa , a8. 

Sturmia, a6. 

Symphyiuni, 72, 

Syrioga, 4. 
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Tamus, Sgg. 
Tanacelum, 3i8. . 
Taraxacuni , So^. . 
Taxua , 4o5. 
Teucrium, 221. 
Thaliclrum ,212» 
Tbesium, 94. . . 

Thlaapi, aôo. 
Thymus, a3o. , 
Tilîa, ao4. 
TiIlaBa,&i. 
Tordylium, 104. 
Tormentilla, 198* 
Tragopogoa, 398. . , 
TragUH , 3Q , 4o5, 
Trapa, 62. 

Trifolium» a8.8. 

Triglocbin, 143. 
Trigouella, agS* 
Triiicum, 45, 406/ 
Tulipa, i3i. 

TurrilU , vide Arabia ^ a6l« : . 
Tussilago» Sa 3. 
Typha,378, . '_ , 



u 



V\ùx,27S. 



I ■ 1 . 
1 t «if-» 



Ulmus, 101 • 
Uitica, 373. 
Utricularia, 9. 



Vaccinium, i50k 
Valaniia, videOtdîuiA, 5y. 
Valeriana , la* 
Valerianella , ibiS. 
Vallisneria, 389. 
VerbaBcum , 85 , 4e7« 
Verbena, 9. 
Verouica , 4 , 406. • 
Viburnum, lai. 
Vicia, a8a. 
yiiUrsin, 76. 
Vinca, 94. 
Viola f 8a , 407. 
Viscum , 396. 
Vitifl, 93, 407. 

X 

Xanthinm , 374. 
Xeranlhemam y 33J.- 



Zanicbellia, 35]. 
Zea, 354. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des noms français des plantes qui croissent aux environ» 

de Paris. 



Abricotier, page i8i. 

Abainihe, 3ao. 

Acacia , 3g3. 

Ache, J31. 

Agi'ipaume , a3o. 

Aigremoine, lyS. 

Ail doré, i3o. 

-— des chiens , 1 54* 

Airelle, i5o« 

Aionc marin , 117 5. 

Alcée, 270. 

Alisier, 184. . 

«-— — de Fontaiaebleaa^ Md. 

AUeluia» 173. 

Ailiaîre, â6i. 

Alouchier, 184. 

Amandier, 180. 

Ambroisie du Mexique , 98. 

Amelanchier, 186. 

Amourette, 3&. 

Ancolie^ 209. 

Aneth, 119. ^ 

Argentine, 196. 

Aristoloche clématite j 35o. 

Armoise, 319. 
Arréte-bœuf, 2176. 
Arroche, 99. 
■ ' fraise, 5« 
Aaperge, i35. 
Aubépine, 184. 
Aubifoin, 337» 
Aune, 371. 
Aunée, 3s8. 
Avoine, 3i. 

B 

IBacinety si&t 
Baguenandier , 278. 
Sarbe de bouc , 998. 
Bardane, 3ia, 
Baume vert, 21 a3. 
Baume sanyage, a'aS. 
BeccabuDgaj 4* 



Behen blanc, i65. 
Belladone, 89. 
Belvédère, 98. 
Benoîte, 198. 
Berberis, 139. 
Bétoine, 297. 
-— — d*eau, 2^2, 
Betterave, 87. 
Blé barbu, 4Ô. 

— de mars, ibid, 
>— de miracle , ibid. 
-— noir, 154. 

— - de vache ^ à 36. 
— - de Turquie 9 355* 
Bluet« 33?* 
Bigarreantier , i83. 
Bistorte,^ i5a. 
Blattaire, 87. 
Bois-gentil, i5o. 

— de Sai/ite-Liucie, 18a. 
Bon-Henry, 95. 
Bonne-Dame, 99. 
Bonnet"de-prêtre , 9^. 
Bothrys, 98. 

— - (aulre), aaa. 
Boucage (grande), 12Ù* 

— (petite), ibid]. 
Bouillon blanc, 8&. 
Bouleau, 370. 
Boule de neige , 129% 
Bourdaine, 91; 
Bourrache, 73. 
Bourse-à-pasteur, a5i« 
Buutoti dW, ai 5. 
Branc ursine, xiir. 
Brugnon, 181. 
BruneUe, a34. 
Bruyère, 148. 

— — cendrée, 149. 

■ à balai , 1 &o. 
Bryone, 388. 
Bugle, aao. 
Buglosse, 74. 
Bugrane> 37^. 
Buis, 37a. 
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Cabaret, 174* 
Çfilament» B3a. 
Caille-iait, &8. 
Cameline, 947* 
CamomiUt), 332» 

romaine, 55 5é 
puante > ibid. 
Caiiaeberge, i5o/ 
Cârliaei 5i6. 
Carillon , 8o* 
Carotte, 106. 
Casse-lunelte, 337. 
Cassifl , g a. 
Cendrée, a'64. 
Centaurée (petite) , 90. 
Centinode, i5i. 
Cerfeuil, 116. 
— *— - sauvage, ibid. 
Cerisier, i83. 
Chanvre, 398. 

aquatique, 317* 
Chardon acanthe, 3 16. 
à foulon , 5a« 
aux Ânes, 3i4« 
étoile^ 338# 
hémorrhoidal , 3i5. 
Marie, 3i4p . . 
Roland, loa. 
Charme,- 384. 
Charmille , ibid. 
Chasse- bos«e^ 7^* • . 
Châtaignier, 3K3. 
Châtaigne d'eau, 6a. . 
Chausse-trape , 338. 
Chélidoine, >99^ , 

(petite), ai?. , . 

Chêne, 38i. 

i.».» pédoocnlé, 38q» . 

Chèvre-feuille des bois , 84. 

Chicorée sauv^gei,( 3.10. 

Chiendent, 46. .r : . 

I pieddepoulç^ 35. 

Chou, a6a. 

.—— » hàiardpjbid' 

• "^ ^ 

Christophoriane,. 199. . .; . 
Ciguë officinale, io8. 
Ciguë (petite), ii5. . 

Circée, 4* 

Citrouille, 588. .; 
Clématite, ai a. 
Coignaflsier, i86» 



Colchique, 140. . ^ 
CampagnoD blant; , 17O1 
Concombre, 38?* 
Consoude (grande), 731 
Coquelicot, aoa. ^ 

Coquelourde, a 10. 
Coqueret, 89. 
Coriandre, 11 64 
Cormier, i85. 
Corneille , 76. 
Cornifle, 377. 
Coucou, 75. 
Coudrier, 384. 
Couleuvrée, 388. 
Cran, a5a. 
Crapaudine, aag* 
Cresson de fontaine, ûbS» 

M des prés 4 a55. 
■ alénois, a5o. 

Crête de coq , a3fy. 
Cumin , 65. 
Curage, i53. • 

Cuscute; 66. 
Cymbalairè, aSg. 
Cynoglusse, f^é 

D 

Dame d'onza heures , iâa« 
Digitale pourprée , a4d. 
Dompte venin, 95. 
Douce amère, 89. 
Doucette, la. 
Douve (petite), a 14. 

Eclaire, 199. 

Ëcuelle d'ettu , loa< 

Eglantier, 189. 

Endive, 3 10. 

Epeautre, ^5. . > < • 

Epi d'eau ,66. 

— du vent, a7. 

Epicéa, 386*- •f*' 

Epinard, 397. 

Epi ne- vin et te y i39« 

Ejïurge, 178. 

Erable, 149. 

Erysimum, aSj» 

Ers, a85. . , . 

Esparcelle, a86. 

Esule, 177. 

Etoile d*eau « i. 

(autre)^ 144. ; 

Euphraise^ 236* 
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ï'aax ébénier, âgS* 
Sapin, 386. 
tî'eoouil, 119. 
JPève de marais , 384. 
Ficaire « si 3. 
^ilipendale, i88# 
Flambe , I4. 
/pfècbe d'eau , 3 80. 
Fleur du coucou, 17O»' 

* ' ■ du soleil , flo^b 
Floure, ii. 
Foirole, 40U 
toyard, 383. 
Fraisier, igS» 

* ■ stérile, 197» 
Framboisier X igS. 
Frêne, 354. 
Froment, 45. 
Fometerre, aju 
Fusain, gj. 

o 

Calé, 397* 

Gant de Notre-Dame, âo^. 

Gantelée, 80. 

Garance^ 6a. 

Gande, 176k 

Gazon d'Olimpe , iâ4. 

Genêt à balai^ 974. 

■ ■ des teinturiers , a75é 

Genérrier, 4o3. 

Gentiane croisetle, 100. 

'■ ■' dés marais , ibidh 

Germandrée, 221* 

Gesse, 1180. 

Giroflée jaune, dSg. 

■ ■ de Mahon , a6i. 
Gland de terre , ii8i. 
Glayeul, 14. 
Globulaire, 5i. 
Glouteron, 3i'ii« 
Gouet, 379. 

Graines de Canarie , 23. 
Grassette , 9. 

Grateron , 6i. 
Gratiole^ 8. 
Grenouillette , 2if. 
Groseiller, 9a. 

" ■ ■ i maquereaux , 93 
Gui, 396. 



Haricot, 278. 

• à fleurs, iW<f. 

^ ' nain, ibicL 
Héliotrope, 70. 
Hépatique, an. 

Herbeàresquinancie, 5f. 

aux verrues, 70* 

aux goutteux, lai. 

à lait^ 373* 

aux mamelles, 3ii. 

aux poux, a 37k 

aux charpentiers « 335. 

à élernuer, ibid, 

du siège, 24a. 

à pauvre homme, B» 

aux ânes, 146. 

aux magiciennes, 4. 

aux perles, 71. 

aux écus, 77. 

aux cnredents, 107, 

àl hirondelle, 148» 

^ Paris, 154.' 

aux gueux, ai a. 

aux chats, aaa. 

au cbautre , a57. 

aux femmes battues > Sqq, 

à Robert , a68. 

de la Trinité, an* * 

Saint-Christophe, 19g. 

Saint-Jacques, 324. 

Saint-Roch , 3ag* 

Sainte-Barbe, 271. 
Hêtre, 383* 
Houblon, 3g8. 
Houx, 66.. 
Hydre cornu, 377. 
Hyssope> aaa. 

I 

If, 4o3# \ 
Immortelle, 3âa. 
Iris des jardins, 14. 
*— des marais , ibid, 
— gigot , i5. 
iTet^, a 20. 
Ivraie, 48. 

J 

Jacée, 336. 
Jacobée, 384. 

27 
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JaBininoïde , 90. 

Joue flt'uri , l56. 

I des janiiniers , i35. 

JulieiAie ; 261. ' 

Jusquiame , 88. 

L 

Laîtae , 3oâ. 

sauvage, ibid, 

vire use y ibid, 
Lampourdé , 375- 
Ijampsaoe, 3 11. 
Langue de Chien , 73. 
l«auréole, ihi. 
lAurier Sniul-Antoine , 1^6. 
Isierre terrestre 1 aa5. 
Lilas , 4* ' 
liin, 134. 

— purgatif, 126. 
Linaigretie , 20. 
Lfinéaire , 21^9. 
liiseFon des cFiamps, 78. 
■ des haies , ibid. 
Luzerne 9 295. 

M 

Mâche > 19; 

Mâcre , 6ii 

Maïs« 355. 

JManne de Prusse ', 40. 

Marguerite (grande) , 33 1 

— — i dorée, ibid. 

Marronnier d'Inde, ii|5. 

Maroute/333. 

Marrnbo blanc , 228* 

— noir, rùid. 

— aquatiqtie , 10. 
Masse d'eau, 378. 
Masselte , ibifK 
Malricaire , 334* 
Mauve, 269. 

'(petite), ibid. 
MéJilot, 287. 
Mélisse, 23 1« 

■ des bois, 232. 
Melon , 587. 

Ménianihe « 76. . 

Menthe sauvage, 223. 
Menliane , 122. 
Mercuriale, 401. 
Merisier, i83. ^ 

■ ■ ■ i grappes, 182. 
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Micocoulier , lOl. 
Millefeuille, 335. 
— - aquatique , 7,6. 
Millepertuis, aô?. 
Millet , 2^. 

'■ des oiseaux, ibid. 
Miroir de Vénus , 80. 
Monnoyère, 25 1« 
Morelle, 90. 
Morgeline, ia3. 
Mors du diable , 55. 
Mouron des oiseaux * 123. 

bleu , 77. 

rouge , 78. 

d'eau ,84. 
Moutarde, 264. 
Mufle de veau , 238. 
Muguet, i33. 

(petit), 57. 

Mûrier noir« 373. 

— blanc, ibid. 
Myrtille « iSo. 

N 

Narcisse des poètes., 128. 
— — des prés , ibid» ' 
Nasitor, 25o. 
Navel , 265. 
Néflier, j85. 
Nénuphar , 2o3. 
Nerprun, 91. 
Nielle 4 209. 

— des blés , 170. 
Noisetier , ,384. 
Noyer, 582. 
Nunimnlaire, 77. 



(EEillet ^e% jardins , j(îo. 

— des Chartreux \ 159. 
■ velii, 160. 

Onagre, 146. 
Ophris mouche» 
Orge, 48. 

céleste, 49. 
Orme, 101. 
Orvale, 12. 

Oreille de lièvre, loS. ^ 
Orobanche , 246. 
Orobe officinale*, 283. 
Orpin , 167, 



\ 
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Orlîe (grande), 373. 
m^^~m blanche , aa5. 
■ grieche , 3? 3. 

jaune , 9a6. 

morte , aag. 

puanie, a3o. 

ruinai ne, 373» 

rouge. 
Oseille, 143* 
0»ier jaune, Sgo. 
— — blanc. 393* 

(autre) , 401. 



Pâquerette, 33o« 
Panais, 118. 
Paiiéiaire , 374* 
Parnassia, 11 3. 
Pas d'âne, 3a3. 
Pas.>erage, 349. 
P«ttieuce, 14I. 
■•— — aquatique » 



ibid. 
. aoo. 



Pavut a ropium 
— — Vornu , ikid, 
Pérhtfr, 18^. 
Pédane , 3i6« 
Pedirulaire, a37. 
Pensée , 83. 
— — sauvage , ibid» 
Perce-neige, 127. 

pierre, iô8« 

feuille , io3. y 
Persicaire , i53. 
Pelil chêne, aai. 
Perftii , ibid» 
' ' de mantagn«, 109. 
Pervenche, 94. 
Pesse ,386. 
— — d*eau ^ 1 . 
Peuplier blanc , 399. 
— noir . 400. 
— — d Italie , 401. 
Pi( d d'alouetle , ao6. 

de chai » 3ao. 

de griffon, a 18. 

de lièvre, agi. 

d*oiseaUj 287. 

de pigeon , 30/, 

de veau , 379. 
PiluKeUe , 3o5. 
Pimpreuelle, 38o. 
^ia itiiavage, 38&. 



Pin maritime, 386. 
Piaaille, 379- 
Pissenlit, 3o4. 
Plane, i5o. 
Platane, 385. . . 
l'iantain, 65. 

I k bouquet^ ibid, 
— - de moine, 369. 
Pliuneaa , ,76. 
Podagre, lai. 

Poirée , loo. 

Poirier, 186. 

' d'Allemagne, ibid* 

Poi», 879» 

■ chiche, 394* 

— carré , a8o. 
Poivre d'eau, i53. 
pommier, 187* 

— a cidre , ibid. 
Pomme de terre, 89. 

— épineuse, 88. 
Porilion^ ia8. 
Potiron, 388. 
Ponliot , aa4. 
Pourpier, 176, 
Prunellier^ i8a« 
Prunier, i8i. 
Pulmonaire , 70. 

des Français^ 3ofi« 
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PuUatille , a 10. 
Pyroie, 157. 



Q 



Queue de souris, 157. 
Quintefeuille, 197^ 

Radis, fi65. 
— noir , ibid» 
Raifort « a 5a. 
Raigrass , 47. 
Rave, a63. 

• (pelile) , a65* 

R^ivenelle, a66» 
Reglisse bâtarde , a85. 
Reine des prés i 188-. . 
Reprise, 167. 
Renouée, i5i. 
Réséda, 176. 
Réveil malin, ibid^ 

Rhubarbe des pattvrcf 9 3i5» 
Ronce . igS, 

bleue, 134. 



\ 
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Bofleà cent feuilles, 189. 

' ■ dé Champagne» iht(U 
de Chine , ibid* 
ùtè quaire sauons, ibid. 

Botfsuli , ia6. 

Rougeole 9 a36. 

Bouvre, 38 1. 

Kiiban d'eau « 355* 

Bile, i56« 

— des préa, âia. 
^— de chèvre , 294. 

s 

Sagesse des rhirùrgieDs, 959* 
,SagitIaire, 38o. 
âainfojn, ii86. 
Sapin commun, 38,7. 
Sapunaire, 161. 
Sali(^aire, I75« 

SaWpareiile 4'AUtriaagite j 867. 
Salsifis, ^99* 
Sanicle, io3. 
Sarrawin , }54. 
8arretle de« leiniurien» 3l3» 
£iaiyriun ', 346. 
Sauge de» prés , lo* 
Saule Marceau , 394^ ^ 

— — blaijc , 3g5» 
Saxifrage, i58. 

— dorée, ibid.. 
Scabieuse^ 53* . ... 
Sclarée, 11. 

iSceaii de Salonvon, lii^» 

— de Notre-Daave , 899, 
Srordium, aai« . < 
Scrophulaire , 343* 
Scorsonère y 3<9b. 
Seigle, 5o. 

Séneçon, 3a4. 
Sénevé , 364. 
■ ' > ■ noir, ibid, 

— blanc , a65« 
Serpolet, aSi. 
Sorbier des otseauic, ï85« 
iSouihel odorant y î6. 
Souci de vigiie, 339.' 
Suce-pin, 167. • 
bureau , 1 aa« 

Surelle, 173. 



DiE« iroMS yitAirçAiSé 

Sycomore, j5d. 
' Sylvie, aïo» 

T 

Tanaisie, 3i8. 
Terre-uoiz, 107. 
Tétode mort, a3S. 
Thé d'Europe, 4^ 
Tilleul de Hollande, 3044 
Topinambour, 556* 
Toqwe, a33. 
Toute saine, ao8. 
Tornieniille , 198. 
Traînasse, i5i. 
Trèfle d'eau , 77. 
—— cultivé, a'89. 
-*•— fraise, aga. 
tremble, 400. 
Triolet, a88. 
Trique-madame, 1684' 
Turquetle, gfi. < 

Tnlipe sduva^, i3'i* 
Tussilage , 3^3. 

U . 

Ulmaire, 188. 

Y 

Vacciet*, 134. 
Valériane offîdaale , m. 
— — . rouge, !• 
Veillole, 140. 
Velar, 367. 
Verge d'or, 3 87. 
— de pasteur, 5a. 
Vermiculaire brûlante* ]6&» 
Véronique mâle , 4. 
Vesce, a^3. 
Verveine, 9. 
Vigne vierge , 63. 
Vipérine, 71., 
Violette, 8a. 
Volant d'eau, 378. 
Vrillée bAfarde . i54« 
*— (grande) , ibid^ 
Vulnéraire, a77. 
Vul\^ire, 98» - 

Y 

yéble, laa. 
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